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AVERTISSEMENT. 


Uepui S. long- temps  j'ai  annoncé  que  je  voulais 
entreprendre  un  Species  général  des  Coléoptères, 
et  l'on  trouvera  peut-être  extraordinaire  que  je  me 
restreigne  ici  à  la  simple  description  de  ma  collec- 
tion. Je  vais  essayer  d'expliquer  les  motifs  qui  m'ont 
déterminé.  D'abord,  dan^  l'état  actuel  de  la  science, 
il  est  imiposslble  de  prétendre  donner  un  Species 
complet,  puisqu'on  découvre  tous  les  jours  de  nou- 
velles espèces ,  même  en  Europe ,  et  que  les  in- 
sectes des  autres  parties  du  monde  ne  sont  encore 
que  très-peu  connus.  Dans  ce  moment  donc ,  un 
Species  général  ne  pourrait  être  que  la  description 
des  espèces  existantes  dans  toutes  les  collections  con^ 
nues  et  de  celles  qui  ont  été  déjà  décrites  par  les  au- 
teurs. Certainement  cet  ouvrage  serait  le  meilleur 
que  Ton  pût  faire  ;  mais  est-il  possible?  je  ne  le  crois 
pas,  et  je  doute  que  la  vie  d*un  homme  fût  suffi- 
sante pour  visiter  toutes  les  collections  de  l'Europe  j 
pour  décrire  toutes  les  espèces  qu'elles  renferment, 
et  surtout  pour  les  comparer  de  manière  à  ne  pas 
commettre  de  doubles  emplois.  Quant  à  la  réunion 
des  espèces  déjà  décrites  par  les  auteurs,  cet  ou- 
vrage ,  quelque  bien  fait  qu'il  pût  être,  ne  serait  ja- 
mais qu'une  compilation  :  outre  la  défaveur  qui  s'at-r 
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tache  à  ce  mot ,  il  n'est  personne  qui  ne  connaisse 
le  peu  d'utilité  de  ces  sortes  d'ouvrages. 

J'avais  d'abord  senti  toutes  ces  difficultés ,  et  je 
voulais  me  restreindre  à  la  description  des  espèces 
qui  existent  dans  les  collections  de  Paris  :  je  com- 
mençai sur  ce  plan;  mais,  dès  les  premiers  pas, 
j'éprouvai  de  nombreuses  difficultés;  chaque  fois 
que  je  recevais  de  nouvelles  espèces,  j'étais  obligé 
de  visiter  de  nouveau  les  différentes  collections  de 
Paris,  pour  m'assurer  que  c'étaient  réellement  les 
espèces  que  j'avais  déjà  décrites.;  car,  il  faut  le  dire 
franchement,  quoique  cette  vérité  soit  faite  pour  dé- 
goûter des  ouvrages  entomologiques ,  quelque  bien 
faite  que  puisse  être  une  description  et  même  une 
figure  dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut 
être  jx)sitivement  asstiré  qu'une  espèce  soit  bien 
celle  qui  porte  tel  qom,  qu'après  l'avoir  comparée 
avec  un  autre  individu  déjà  nommé,  ce  qui  réduit 
réellement  l'entomologie  à  une  science  de  tradition. 
Je  ne  parle  ici  que  pour  les  auteurs;  car  il  me  sem- 
ble que  la  certitude  des  déqorainations  doit  être 
bien  plus  grande  pour  ceux  qui  se  mélçnt  d'écrire , 
que  pour  ceux  qui  ne  font  que  des  collections. 

Je  me  trouvais  donc  continuellement  dans  l'al- 
ternative ou  de  décrire  la  même  espèce  sous  deux 
noms  différents ,  ou  de  réunir  deux  espèces  diffé- 
rentes sous  le  même  nom,  et  d'autant  plus  qu'il 
est  très-difficile  de  bien  décrire  des  insectes  qu'on 
ne  fait  que  voir  en  passant,  qu'on  ne  peut  examiner 
chaque  fois  qu'on  éprouve  quelques  difficultés,  et  en- 
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fin  qu'on  n'a  pas  continuellement  sous  les  yeux.  Je 
me  suis  rappelé  aussi  ce  que  j'avais  remarqué  en  vi- 
sitant les  collections  de  MM.  Duftschmid  et  Sturm  ; 
c'est  que  ces  auteurs  ne  connaissaient  plus  plusieurs 
des  insectes  qu'ils  avaient  décrits  dans  leurs  ouvra- 
ges,  et  qu'ils  leur  donnaient  d'autres  noms,  ou  qu'ils 
en  avaient  d'autres  sous  les  mêmes  noms.  Enfin  ,* 
pour  éviter  toutes  ces  difficultés ,  et  après  y  avoir 
bien  réfléchi,  je  me  suis  déterminé  à  ne  décrire 
que  les  insectes  que  je  possédais,  et  que  je  pou- 
vais par  conséquent  voir,  étudier,  vérifier  et  com- 
parer à  tout  instant.  De  cette  mai^ière  mon  ou- 
vrage ,  il  est  vrai ,  contiendra  un  bien  moins  grand 
nombre  d'espèces  ;  mais  je  serai  infiniment  plus  cer- 
tain de  tout  ce  que  j'avancerai ,  et  je  crois  que  la 
science  y  gagnera  réellement. 

Cet  ouvrage  étant  particulièrement  consacré  à  la 
partie  spécifique,  je  me  suis  très-peu  étendu  6ur  les 
généralités,  et  j'ai  tâché,'  au  contraire.,  de  les  rac- 
courcir autant  qu'il  m'a  été  possible.  Le  plus  que  je 
l'ai  pu  j'ai  suivi  la  marche  adoptée  par  M.  Latreille 
dans  sas  derniers  ouvrages,  et  principalemeilt  dans 
V Iconographie  des  Coléoptères  d'Europe,  et  dans 
ses  Familles  naturelles  du  règne  animal;  et  certai- 
nement je  ne  pouvais  prendre  un  meilleur  guide. 
Je  me  suis  borné  à  ajouter  quelques  genres  qui 
m'ont  paru  indispensables  ;  mais  j'en  ai  créé  le  moins 
possible,  et  seulement  chaque  fois  que  je  n'ai  pu 
faire  autrement.  Presque  toujours,  j'ai  tiré  mes 
caractères  génériques  de  parties  extérieures  et  bien 
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distinctes ,  et  j'ai  laissé  entièrement  de  coté  toiis 
les  détails  purement  anatomiques.  Depuis  quel-> 
ques  années,  l'anatomie  a-  un  peu  trop  envahi  l'his- 
toire naturelle  ;  ce  sont  deux  sciences  distinctes ,  et 
qu'il' ne  faut  pas  trop  confondre  ;  .car  alors  il  n'y 
aurait  plus  que  les  anatomistes  seuls  qui  pourraient 
s'occuper  d'histoire  naturelle. 

J'ai  placé  à  la  tête  de  chaque  tribu  un  petit  ta- 
bleau synoptique,  indiquant  les  principaux  carac- 
tères des  genres  qui  la  composent ,  et  qui  fera  voir 
d'un  coup  d'œil  les  rapports  et  les  différences  de 
ces  genres  entre  eux.  Je  crois  que  des  tableaux  sem- 
blables seraient  très-utiles  dans  lés  divers  ouvrages 
d'histoire  naturelle,  et  que  jusqu'à  présent  on  ne 
s'est  pas  assez  servi  de  la  méthode  analytique. 

Quant  à  la  description  des  espèces,  pour  ne  pas 
faire  de  répétitions  inutiles  ,  j'ai  décrit  aussi  com- 
plètement et  aussi  minutieusement  qu'il  m'a  été 
possible  les  espèces  les  plus  communes,  et  qui  sont 
par  conséquent  les  plus  répandues  dans  les  collec- 
tions; et,  partant  ensuite  de  ces  espèces  comme 
d'une  base  connue,  je  n'ai  plus  donné  pour  les 
autres  que  des  descriptions  comparatives. 

Quelques  personnes  trouveront  peut-être  singu- 
lier que,  dans  un  ouvrage  écrit  en  français,  je  ne 
me  sois  servi  que  de  noms  latins,  et  je  vais  essayer 
de  me  justifier  de  cette  innovation.  Toutes  les  per- 
sonnes qui  se  sont  déjà  un  peu  occupées  d'histoire 
naturelle  conviendront  d'abord  qu'il  est  absolument 
impossible  de  mettre  tout-à^fait  de  côté  la  nomen-* 
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dature  latine ,  parce  qu'elle  est  indispensable  pour 
s'entendre  avec  les  étrangers.  Puisqu'il  est  nécessaire 
de  connaître  cette  nomenclature ,  pourquoi  donc  se 
charger  inqtilement  la  mémoire  d'uDC  seconde?  Pour 
parler  français, me  dira-t-on.  Mais ,  je  le  demande , 
Ciçindele  est41  plus  français  que  Cicindela^  Brachine 
qaeBrachinuSy  Anthie  que  j^nthia;  et,  quant  aux 
noms  spécifiques,  ceux  que  l'on  appelle  français  sont 
si  peu  fixes ,  si  peu  arrêtés ,  que  chaque  auteur  les 
change  et  les  traduit  à  sa  manière.  Je  conçois  que  Buf- 
fon ,  que  Geoffroy  se  soient  servis  de  noms  français  ; 
ces  nom^.é^ient  en  harmonie  avec  leurs  ouvrages,  et 
étaient  réellement  des  noms  français;  mais  les  noms 
modernes  ne  le  sont  nullement,  et  on  pourrait  plutôt 
les  appeler  des  noms  latins  francisés.  Leur  inutilité 
'  est  si  bien  sentie,  que  dans  la  botanique,  la  science 
naturelle  la  plus  cultivée  par  les  gens  du  monde , 
pn  commence  à  ne  plus  les  employer;  et  nous 
voyons  même  de  jeunes  et  jolies  femmes  se  servir 
uniquement  des  noms  latins.  Je  finirai  par  une  der* 
nière  observation  :  ces  noms  sont-Ils  bien  des  noms 
latins,  et  ne  vaut-il  pas  beaucoup  mieux  les  consi- 
dérer comme  des  noms  propres  qui  deviennent  in- 
déclinables^ et  qui  passent  dans  toutes  les  langues 
sans  se  traduire?  Il  me  semble  qu'en  admettant 
ce  principe,  l'histoire  naturelle  y  gagnerait  beau- 
coup, puisque  toutes  les,  nations  auraif^nt  la  même 
nomenclature.  A  présent  on  ne  traduit  plus  les 
noms  d'hommes,  ni  ceux  employés  en  géographie; 
pn  Français  serait  ridicule  s'il   voulait  traduire 
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Schœnherr,  Fischer,  Sturm ,  fiuenos-Ayres ,  Botany- 
Bay  ;  un  étranger  le  serait  tout  autant  en  tradui- 
sant Olivier,  Latreille,  Ile-de-France,  Lyon,  le 
Havre ,  etc.;  et  je  pense  que  les  noms  d'hîstôire  na- 
turelle ne  doivent  pas  sç  traduire  davantage. 

Malgré  tout  mon  respect  pour  la  profonde  science 
de  M.  Latreille,  mon  maître  et  mon  ami ,  j'avouerai 
ici  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  me  conformer  entiè- 
rement à  son  opinion  sur  l'adoption^  des  noms  les 
plus  anciennement  donnés.  J'ai  pris  pour  règle  de 
conserver  toujours  les  noms  les  plus  généralement 
employés,,  et  non  les  plus  anciens;  car  il  me  semble 
qu'il  faut  toujours  se  conformer  à  l'usage,  et  qu'il 
est  nuisible  de  changer  ce  qui  est  généralement 
établi.  Il  serait  aussi- quelquefois  très- diflBcile  de 
décider  quel  est  le  plus  ancien  de  tel  ou  tel  nom, 
et  cela  pourrait  donner  lieu  à  de  longues  recher- 
ches ,  dont  le  résultat  ne  vaudrait  certainement  pas 
le  temps  qu'on  y  emploierait;  et,  en  outre,  je  le  de- 
ynande,  serait-il  convenable  de  rejeter  un  nom  gé- 
néralement adopté,  donné  par  un  de  nos  grands  maî- 
tres dans  un  ouvrage  marquant  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  mains,  pour  lui  substituer  un  nom  incon- 
nu, donné  par  un  auteur  ignoré  dans  quelque  recueil 
périodique  ou  journal  académique  que  personne 
ne  lit,  parce  que  ce  nom  aurait  été  mis  au  jour 
quelques  mois  avant  le  premier. 

En  fait  de  nomenclature ,  il  faut  toujours  se  con- 
former à  l'usage  et  conserver  ce  qui  est  établi;  tout 
t?hangement,toute  rectification  même  me  paraissent 
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daiigeFeux.  Quand  un  nom  est.donné ,  fût-il  mar^vais, 
fût-il  contraire  à  toutes  les  règles ,  on  doit  le  conser- 
ver ;.  certainement:  il  faut  tâcher  que  les  noms,  soit  de 
genres,  soit  d'espèces,  soient  aussi bonsque possible; 
mais,  quand  ils  sont  une  fois  donnés, il  faut  les  lais* 
ser  tels  qu'ils  9ont ,  et  bien  se  garder  de  les  rectifiée 
Les  noms  de  Haliica ,  de  Helophorus,  de  Homa- 
UsiiSj  etc.  donnés  par  Uliger,  valent  peut-être  mieux 
que  l«s  anciens  noms  d'^/^ïca,  diEJophoruSy  d'Oma- 
iisusy  i&tc.  ;  mais  je  pense  qu'ils  ne  doivent  pas  être 
adoptés  i  et  qu'lUiger,  en  se  permettant  de  faire  ces 
changements ,  a  donné  un  exemple  réellement  fu- 
neste et  dsmgereux  pour  la  science ,  car,  ce  qu'on 
doit  le  plus  désirer  dans  une  nomenclature ,  c'est 
la  stabilité. 

C'est  en  partant  de  ce  principe  que  je  crois  aussi 
que  les  noms  spécifiques  ne  doivent  jamais  chan- 
ger, même  lorsqu'ils  passent  d'un  genre  dans  un 
autre.  M.  Latreille ,  en  créant  les  genres  Loricera 
et  Pogonophorus ,  a  donné  aux  Carabus  PilicornU 
et  Spinibarbis  les  noms  de  Loricera  JEnea  et  de 
Pagonapliorus  Cœruleus  .Malgré  une  semblable  au- 
torité, de  pareils  changements  ne  me  pai?aissent 
pas  admissibles  ;  un  nom  spécifique  est  une  chose 
sacrée  qu'on  ne  doit  jamais  changer  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  à  moins  qu'il  ne  soit  déjà  em- 
ployé; car  l'idée  d'un  insecte  se  rattache  dans  la 
mémoire  au  nom  spécifique ,  et  si  vous  le  chan- 
gez ,  le  nouveau  nom  ne  nous  présentera  plus 
l'idée  de  l'insecte.  Je  crois  donc  qu'il  faudra  tou- 
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jours  dire  Loricem  Pilicornis  et  Pogonophoms  Spi" 
niharbis. 

Depuis  quelques  années ,  l'entomologie  a  fait  les 
plus  grands  progrès.  Le  Brésil,  Cayenne,  les  Etats- 
Unis,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  Bengale ^  Java, 
la  Nouvelle-Hollande,  etc.  nous  ont  procuré  une  im- 
mense quantité  d'insectes  qui  ont  triplé  nos  collec- 
tions ,  et  beaucoup  d'entomologistes  ont  fait  part  au 
public  de  leurs  nombreuses  acquisitions ,  en  les  pu- 
bliant soit  dans  des  ouvrages  particuliers ,  soit  dans 
des  recueils  périodiques  ou  académiques.  Malheu- 
reusement la  plupart  de  ces  ouvrages  n'ont  pas  été 
faits  avec  tout  le  discernement  possible.  Honneur 
soit  rendu  à  quelques  auteurs  qui ,  se  bornant  à 
l'étude  d'un  genre,  d'une  famille  ou  des  produc- 
tions d'un  pays ,  nous  ont  donné  des  monographies 
ou  des  faunes  qui  marqueront  dans  la  science,  et 
qui  serviront  de  modèles  pour  l'avenir.  Voilà  quels 
sont  les  ouvrages  réellement  utiles  ;  mais ,  pour  ces 
descriptions  de  nouvelles  espèces ,  de  genres  diffé* 
rents  et  souvent  éloignés  les  uns  des  autres,  et  pu- 
bliées quelquefois  sous  des  titres  assez  bizarres,  soit 
isolément,  soit  dans  des  ouvrages  périodiques  ou 
académiques,  je  les  regarde  comme  beaucoup  plus 
nuisibles  qu'utiles  à  la  science ,  et  j'engage  tous  les 
jeunes  entomologistes  à  se  défier  de  la  manie  de 
vouloir  faire  connaître  des  espèces  nouvelles.  Ce 
n'est  que  par  la  réunion  de  toutes  les  espèces  ou 
au  moins  d'une  grande  partife  des  espèces  qui  com- 
posent un  genre,  qu'on  peut  se  faire  quelque  idée 
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de  ce  geni'e;  c'^st  par  la  description  comparative 
de  ces  espèces ,  qu'on  peut  apprendre  à  les  bien 
connaître  9  et  je  crois  que  ce  sont  les  plus  com- 
munes qui  ont  le  plus  besoin  d'être  bien  décrites.  La 
description  d'espèces  isolées  ne  saurait  avoir  qu'un 
intérêt  très  •  secondaire ,  puisqu'elle  ne  peut  nous 
offrir  aucun  point  de  comparaison.  Pour  témoigner 
aux  auteurs  de  monographies  toute  l'estime  que  je 
fais  de  leurs  ouvrages,  je  me  suis  toujours  empressé 
d'adopter  les  noms,  tant  génériques  que  spécifiques 
qu'ils  ont  employés,  quand  bien  même  les  insectes 
décrits  par  eux  auraient  déjà  reçu  de  moi  des  noms 
différents.  Mais ,  je  l'avoue ,  je  n'ai  pas  cru,  devoir 
les  mêmes  égards  aux  descripteurs  d'espèces  nou- 
velles, et  j'ai  conservé  à  celles  que  je  possédais  le 
nom  que  je  leur  avais  déjà  assigné ,  soit  dans  mon 
Catalogue  imprimé,  soit  même  dans  ma  collection. 

J'ai  tâché  de  restreindre  la  synonymie  le  plus 
qu'il  m'a  été  possible.  Après  avoir  cité  Fabricius , 
Olivier,  Geoffroy,  je  renvoie ,  pour  tous  les  anciens 
auteurs,  à  l'excellent  ouvrage  que  M.  Schœnherr  a 
publié  sous  le  titre  de  Synonymia  insecioruifij  et 
je  me  borne  à  indiquer  ensuite  les  ouvrages  mo- 
dernes les  plus  marquants ,  et  ceux  qui  ont  fait  con- 
naître les  premiers  les  espèces  dont  il  est  question. 

Quand  une  espèce  n'a  pas  encore  été  décrite, 
j'ai  le  plus  grand  soin  d'indiquer  après  son  nom 
celui  de  l'entomologiste  qui  lui  a  imposé  ce  nom. 
Je  dois  ajouter  ici  une  courte  observation ,  c'est  que 
le  nom  d'auteur  placé  après  un  nom  d'insecte  ne 
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doit  jamais  se  rapporter  qu'au  nom  spécifique,  et 
nullement  a  Tensemble  des  deux  noms  générique 
et  spécifique.  On  ne  doit  pas  dire ,  ainsi  que  le  font 
quelques  personnes ^'^j^ptirtus  Mutilatus  y  fionelli, 
par  exemple,  sous  le  prétexte  que  Bonelli  a  créé 
le  genre  jâptinus;  mais  il  faut  dire  Aptinus  Muti^ 
latuSf  Fabricius,  parce  que  Fabricius  a  décrit  lé 

0* 

premier  cet  insecte  sous  le  nom  de  Brachinus  Mu- 
tilatus.  Je  dois  cependant  faire  observer  que  le  nom 
d'auteur  ne  se  rapporte  pas  toujours  à  celui  qui  le 
premier  a  décrit  l'insecte ,  mais  que  quelquefois  U 
veut  seulement  dire  que  l'insecte  dont  il  est  ques- 
tion est  décrit  sous  ce  nom  dans  les  ouvrages  de 
l'auteur,  et  que  par  exemple ,  on  peut  dire  Cicin^ 
delà  CampestriSy  Fabricius,  quoique  le  nom  de  Cam- 
pestris  n'ait  pas  été  donné  à  cet  insecte  par  Fabri- 
cius. 

Tous  les-naturalistes  ont  généralement  adopté  le 
point  d'interrogation  pour  désigner  lest  espèces  dou- 
teuses ;  mais  on  n'est  pas  encore  parfaitement  d'ac- 
cord sur  la  place  que  doit  occuper  ce  signe,  et  il  en  ré- 
sulte souvent  des  erreurs.  Je  pense  qu'il  ne  doit 
jamais  se  rapporter  qu'au  mot  qu'il  suit  immé- 
diatement ,  et  qu'il  faut  le  répéter  lorsque  plusieurs 
choses  sont  douteuses.  Si  je  voulais  faire  connaître 
les  noms  générique  et  spécifique  d'un  insecte , 
celui  de  l'auteur  qui  l'a  décrit,  et  celui  de  sa  pa- 
trie, le  point  d'interrogation  pourrait  être  placé  de 
quatre  manières  différentes  :  savoir,  par  exemple , 
\^  Brachinus?  Crepitans,  Fabricius.  Europa,  ^ Bra- 
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chinus  Crepitans  ?  FaLbricius.  Europe.  ^  Brachinus 
Crepitans.  Fabricius  ?  Europa  ;  et  4°  Brachinus  Cre- 
pitans.  Fabricius.  Europa?  Dans  U  premier  casj  cela 
voudrait  dire  que  je  ne  suis  pas  certain  que  cetinsecte 
appartienne  au  genre  Brachmus;  dans  le  second, 
que  c'est  un  Brachinus,  mais  que  je  ne  suis  pas 
<!é^tai^  que  ce  soit  le  Crepitms;  dans  le  troisième, 
que  c'est  bien  le  Brachinus  crepitans  y  mais  que  je 
ne  suis  pas  certain  que  ce  soit  Fabricius  qui  lui  ait 
donné  ce  nom;  et  enfin,  dans  le  quatrième,  que 
je  ne  suis  pas  certain  que  ce  soit  un  insecte  d'Eu- 
rope :  et,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  s'il  y  avait 
plusieurs  choses  douteuses ,  il  faudrait  répéter  les 
points  d'interrogation, de  sort?  qu'on  pourrait  très- 
bien  dire  Brachinus?  Crépitons  ?  Fabricius  ?  Bu^ 
ropa  ?  si  tout  était  douteux. 

J'ai  placé  à  la  fin  de  ce  volume  une  table  alpha- 
bétique de  tous  les  noms  de  genres  et  d'espèces 
qu'il  contient  ;  ceux  en  caractères  ordinaires  sont 
ceux  que  j'ai  adoptés ,  et  ceux  en  caractères  itali- 
ques ,  ceux  qui  sont  seulement  cités.  J'ai  également 
ajouté  pi-après  une  table  alphabétique  de  tous  les 
entomologistes  que  j'ai  eu  occasion  de  citer  dans 
ce  volume  ;  je  me  réfère  à  cette  table  pour  les  re- 
mercîments  que  je  dois  à  la  plupart  d'entre  eux 
pour  les  renseignements  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
donner,  et  pour  les  insectes  dont  ils  ont  enrichi 
ma  collection,  et  qui  m'ont  mis  à  même  de  com- 
raencer  cet  ouvrage.  Toutefois  je  ne  puis  m'empé- 
cher  de  donner  ici  un  souvenir  à  la  mémoire  de 


XVJ  AVERTISSEMENT. 

M.  Godart ,  qu'une  mort  prématurée  et  imprévue 
vient  d'arracher  à  ^es  amis  et  à  la  science.  Ce  mo- 
deste et  savant  entomologiste,  auquel  on  doit  l'ar- 
ticle Papillon  de  l'Encyclopédie  et  V Histoire  naiU" 
relie  des  Lépidoptères  de  France ,  ouvrage  continué 
par  MM.  Audinet  -  Serville  et  Lepelletier  de  Saint- 
FargeaUy  avait  bien  voulu  m'aider  de  ses  lumières 
et  de  ses  conseils,  et  je  sens  qu'ils  me  manqueront 
pour  la  continuation  de  cet  ouvrage. 

Depuis  l'impression  de  mon  catalogue,  ma  col- 
lection est  à  peu  près  doublée  ;  elle  s'augmente 
tous  les  jours ,  et  je  me  propose  ,  à  la  fin  de  chaque 
famille  ,  de  donner  un  supplément  des  espèces 
que  je  me  serai  procurées  depuis  l'impression  des 
genres  auxquels  elles  appartiennent.  J'invite  donc 
tous  les  entomologistes  à  vouloir  bien  me  commu- 
niquer les  espèces  qui  ne  seraient  pas  décrites  dans 
cet  ouvrage  ;  possédant  une  grande  quantité  de 
doubles  de  tous  les  pays,  il  me  sera  toujours  fa-  • 
cile  de  les  dédommager  des  insectes  qu'ils  vou- 
dront bien  me  sacrifier. 

Mon  second  volume  est  à  peu  près  terminé  ;  il 
sera  sous  peu  livré  à  l'impression ,  et  j'espère  qu'il 
paraîtra  au  plus  tard  dans  les  premiers  mois  de 
i8a6. 

Comte  DEJEAN. 

Paris,  rue  de  l'Université,  n®  17. 
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Adams,  conseiller  aulique  de  S.  M.  Tempereur  de  Russie  » 
entmnologiste  et  botaniste  distingué,  a  publié,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  des  naturalistes  de  Moscou,  les  descrip- 
tions d'un  assez  grand  nombre  d'insectes  qu'il  a  recueillis  dans 
les  montagnes  du  Caucase  et  en  Sibérie. 

Ahrens,  membre  de  la  Société  des  naturalistes  de  Halle, 
avait  entrepris,  sous  le  titre  de  Fauna  insectorum  Europœ ,  une 
continuation  de  l'ouvrage  de  Panzer.  Il  en  a  paru  cinq  cahiers 
sons  son. nom;  cet  ouvrage  est  continué  par  M.  Germa r. 
**' AirnERSCH,  entomologiste,  ami  de  MM.  Ziegler  et  Dabi ,  qui 
résidait  autrefois  en  Autriche,  et  qui  est  fixé,  je  crois,  depuis 
plusieurs,  années ,  à  Kœnigsberg. 

AuDOuiN,  sous- bibliothécaire  de  l'Institut,  membre  de  la 
Société  philomatique ,  l'un  des  rédacteurs  des*  Annales  des 
sciences  naturelles ,  etc.;  il  vient  d'être  chargé  par  M.  Latreille 
de  le  remplacer  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  de  faire 
pour  lui  le  cours  que  le  dérangement  de  sa  santé  l'avait  forcé 
d'interrompre.  Ce  choix  fait  par  un  savant  aussi  distingué ,  est 
pour  M.  Audouin  un  plus  grand  éloge  que  tout  ce  que  je  pour- 
rais en  dire. 

If  OTX.  Pliuieiin  entomolo^tei  seront  peat-étre  é^na^s  de  ne  pas  trouTer 
leur  nom  dans  cette  table,  mais  elle  ne  peut  contenir  que  les  noms  de  ceux 
qni  ont  été  cités  dans  ce  premier  Tolame;  je  renvoie  pour  les  autres  aux 
▼olumes  suivants. 
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Beaudet  Lafarge,  ancien  membre  de  nos  assemblées  légis- 
latives, s'occupe  depuis  long-temps,  et  avec  succès,  de  l'ento- 
mologie ;  il  habite  maintenant  à  Maringues  ,  département  du 
Puy-de-Dôme,  et  il  a  bien  voulu  m'envoyer  un  assez  grand 
nombre  d'insectes  intéressants  de  ce  pays. 

Beauvois  (  Palisot ,  baron  de  ) ,  membre  de  FInstitut ,  sec- 
tion de  Botanique,  mort  en  18120,  a  publié  quatorze  livraisons 
d'un  ouvrage  in-folio,  avec  des  planches,  intitulé  :  Insectes  re- 
cueillis en  Afrique  et  en  Amérique ,  dans  les  royaumes  d'O- 
ware  et  de  Bénin  y  à  Saint  Domingue  et  dans  les  Etats-Unis, 
pendant  les  années  1786  -  1797.  Sa  veuve  a  fait  paraître  une 
quinzième  livraison  qui  termine  l'ouvrage,  et  qui  a  été  rédigée 
par  M.  Audinet-Serville. 

Besser,  profeisseur  de  Botanique  à  Krzmieniec ,  a  bien  voulu 
me  coinmuDâquer  une  grande  quantité  d'insectes  rares  et  inté- 
ressants de  la  Voihynie  et  de  la  Podolie. 

BiLLARDiKRE  ( dc  la),  membre  de  l'Institut,  section  de  Bo- 
tanique, a  fait  le  tour  du  monde  avec  M.  d'Ëntrecasteaux , 
dans  le  voyage  à  la  recherche  de  la  Peyrouse  ,  et  il  a  rapporté 
un  assez  g-rand  nombre  d'insectes,  dont  la  plupart  sont  décrits, 
comme  de  sa  collection  «  dans  les  ouvrages  de  Fabricius/ 

BcffiBER ,  conseiller-d'état  de  S.  M.  l'empereur  dé  Russie ,  eiiF- 
tomologiste  souvent  cité  par  Fabrtcius,  Adams  et  Fischer. 

BoNELLi ,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Turin, 
s'est  particulièrement  occupé  des  carabiques ,  *et  U  a  créé  la 
plus  grande  partie  des  genres  qui  composent  cette  Ilomb^euse 
famille.  Malheureusedfient  pour  la  science,  l'affaiblissement  de 
sa  vue  ne  lui  permet  presque  plus  de  ^'occuper  d'entomologie. 
H  a  publié,  sous  le  titre  A* Observations  entomologiques ,  plu-< 
sieurs  mémoires  très-intéressants ,  qui  font  partie  des  mémoires 
de  l'Académie  de  Turin ,  et  qui  ont  été  aussi  imprimés  sé- 
parément. 

BoNFiLS,  négociant  à  Bordeaux,  possède  une  assez  jolie  col- 
lection, et  il  m'a  communiqué  plusieurs  insectes  intéressants. 
Depuis  quelque  temps  nos  relations  sont  interrompues. 

Bosc,  membre  de  l'Institut,  section  d'Agriculture, possédait , 
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fi  y  a  yin^t  ans ,  la  plus  belt«  coiïedion  de  Paiis.  14  Tavait  con- 
sidérablement enrichie  par  un  séjour  de  plusieurs  années  à 
Charlesto-wn  ,dans  laCarolike  du  Sud ,  où  il  étail  consul-général 
de  Franco.  Depuis  assez  ioog- temps,  il  a  presque  entièrement 
renoncé  à  l'entomologie. 

CAiLLAi}x,a  fait  un  voyage  dans  la  hante  Egypte  et  en^fNiîbie; 
il  en  a  rapporté  quelques  insectes,  qui  doivent  être  publiés  par 
M.  Latreifle. 

Catoire,  ancien  payeur-général,  à  rile-de-France.  14  y  re- 
<;ueillit  une  nombreuse  collection  d'insectes  ;  il  demeure  à 
Colmar. 

Cekisy  (  Lefèbvre  de),  ingénieur  de  la  marine  à  Toulon, 
entomologiste  insjtruit  et  très-y-élé  ;  sa  collection  s'acoroît  jour- 
nellement par  les  insectes  que  tous  les  ofBciers  de  la  marine  se 
font  un  plaisir  de  lui  rapporter  de  leurs  voyages.  Il  est  à  re- 
gretter que  les  devoirs  de  sa  place  ne  lui  laissent  pas  plus  de 
temps  pour  l'entomologie . 
Chamisso,  naturaliste  de  l'expédition  du  capitaine  Kotsebue. 
Claikville,  a  publié,  sous  le  titre  d* Entomologie  keloéiique , 
un  iinvrage  très-estimé  des  ni^turalistes.  •         * 

Chevrolat  ,  jeune  entomologiste  de  Paris ,  plein  de  zèle  pour 
la  science,  et  qui  possède  déjà  une  très-belle  collection. 

CREtrreEjR,  entomologiste  autrichien,  qui  le  premier  a  fait 
co|inaltre  un  assez  grand  nombre  d'insectes  :  il  a  publié  plu- 
sieurs ouvrages. 

Dahl  ,  marchand  entomologiste ,  à  Vienne  en  Autridie ,  con- 
naît très-bien  les  insectes  et  en  fait  un  commerce  considérable. 
On  peut  lui  reprocher  de  multiplier  un  peu  trop  les  espèces. 
Il  a  fait  imprimer  plusieurs  catalogues,  dont  le  dernier  porte 
pour  litre  Coieoptera  and  Lepidoptera,      ' 

Daldo]»f,  entomologiste  danois,  qui  avait  fast  un  long  sé- 
jour aux  Indes  orientales,  et  qui  est  souvent  cité  dans  Fabri- 
cius.  Sa  collection  fait  maintenant  partie  de  celle  du  Muséum 
royal  de  Copenhague. 

Degi^br,  chambellan  du  rôi  de  Suède,  contemporain  de 
Linné,  a  publié,  sous  le  titre  de  Mémoires  pour  sen\ir  à  Vhis" 


XX  TÀBLK 

taire  des  insectes  ^  un  ouvrage  en  sept  volumes  in-quarto»  très- 
estimé  de  tous  les  entomologistes. 

Dêlàlande  y  naturaliste'  voyageur  du  Muséum  de  Paris  » 
mort  en  i8a4,  a  fait  un  assez  long  séjour  au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, et  s'est  avancé  assez  loin  dans  l'intérieur.  Il  en. a  rap- 
porté un  grand  nombre  d'animaux  de  toutes  les  classes,  et 
surtout  de  très>beaux  insectes. 

Drapiez,  a  quitté  la  France  par  suite  des  événements  politi- 
ques de  i8i5  ,  et  s'est  retiré  à  Bruxelles,  où  il  est  professeur 
de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  et  directeur  du  cabinet  de 
cette  ville,  il  était  un  des  principaux  rédacteurs  des  Annale$ 
générales  des  sciences  physiques. 

DuFOun  (  Léon  ) ,  médecin  à  Saint-Sever,  département  des 
Landes ,  a  cultivé  l'entomologie  avec  beaucoup  de  succès ,  et 
il  avait  recueilli  un  grand  nombre  d'insectes  dans  la  Navarre , 
TAragon ,  la  Catalogne  et  le  royaume  de  Valence ,  en  suivant, 
comme  médecin  militaire ,  le  corps  d'armée  commandé  par  le 
maréchal  Suchet.  Il  a  publié  plusieurs  mémoires  intéressants, 
qui  sont  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum  et  dans  les  An- 
nafts  générales  des  sciences  physiques.  Il  s'occupe  particulière- 
ment maintenant  de  l'anatomie  des  insectes. 

DuFTScHMiD,  médecin  à  Linz  en  Autriche,  a  publié,  sous  le 
titre  de  Fauna  Austriœ ,  un  ouvrage  sur  les  insectes  qui  se  trou- 
vent en  Autriche.  Il  n'en  a  encore  paru  que  deux  volumes,  le 
premier  en  i8o5,  et  le  second  en  iSia.  Ils  contiennent  les  La- 
mellicornes ,  les  Hister  f  les  Hydrophilus,  ]es  Hjrdrocanthares , 
les  Elophorus ,  jP«r«a^,  et  genres  voisins,  les  Carabiques,  et  à 
peu  près  la  moitié  des  Hétéromères*  Malheureusement  je  crois 
que  M.  Duftschmid  a  tout-à-fait  renoncé  à  l'entomologie. 

DupoNCHEL,  ancien  chef  de  bureau  des  hôpitaux  militaires 
au  ministère  de  la  guerre ,  possède  une  jolie  collection  d'in- 
sectes  de  tous  les  ordres.  Il  vient  de  publier ,  dans  les  Annales 
du  Muséum.^  une  Monographie  du  genre  Erotylus,  ouvrage 
fait  sur  un  très-bon  plan,  et  qui  peut  servir  de  modèle  pour 
l'avenir.  Toutes  les  espèces  décrites  sont  figurées,  d'après  les 
dessins    de  l'auteur  ,  avec  celte  exactitude   et  cette   préci- 
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jsion  qui  font  le  plus  grand  mérijte  des  ouvrages  entomologi- 
ques.  Son  fils  aîné  a  fait ,  comme  médecin  militaire ,  la  dernière 
campagne  d'Espagne;  il  a  séjourné  assez  long-temps  à  Cadix 
et  dans  l'île  de  Léon,  et  il. y  a. recueilli  un  assez  grand  nombre 
de  beaux,  insectes  qu'il  a  rapportés  à  son  père. 

Dupont,  c^é,  ancien  élève  du  Muséum,  marchand  d'his- 
toire naturelle,  a  fait  un  voyage  à  Tripoli,  d'où  il  a  rapporté 
quelques  beaux  insectes.  Il  né  s'occupe  plus  d'entomologie. 

DvvojXT f  Jeune ,  frère  du  précédent,  également  ancien  élève 
du  Muséum,  et  marchand  d'histoire  naturelle,  s'occupe  avec 
passion  de  l'entomologie ,  et  possède  déjà  une  belle  collection 
de  coléoptères;  il. fait  beaucoup  de  sacri^ces  pour  l'augmenter', 
et  tous  les  amateurs  peuvent  s'adresser  à  lui  avec  confiance. 

EscHER  ZoLLixoFER,  à  Zurich ,  paraît  posséder  une  très- 
belle  collection.  Il  a  des  relations  suivies  avec  les  États-Unis  et 
les  Antilles,  et  il  a  bien  voulu  m'envoyer  un  très-grand  nombre 
de  beaux  insectes  de  la  Géorgie  et  de  l'île  de  Cuba. 

EssLiKG  (  prince  d'  ) ,  fils  du  maréchal  Masséna ,  a  fait  un 
voyage  au  Brésil ,  et  il  en  a  rapporté  une  collection  d'insectes 
assez  considérable,  dans  laquelle  il  a  bien  voulu  me  laisser 
prendre  tous  les  objets  que  je  ne  possédais  pas. 

FAsaicius ,  le  premier  entomologiste  de  son  temps. 

FtscBER,  vice -président  de  l'Académie  de  Moscou,  et  direc- 
teur de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  cette  ville ,  a 
entrepris ,  sous  le  titre  à*Entomographie  de  la  Russie,  un  ou- 
vrage in-quarto  destiné  a  faire  connaître  les  figures  et  les  des- 
criptions des  insectes  de  cet  immense  empire.  L'exécution  en 
est  très-soignée;  les  planches  surtout  ne  laissent  rien  à  désirer. 
Je  ne  connais  encore  que  le  premier  volume ,  mais  le  second 
eflil,  je  crois,  entièrement  terminé.  M.  Fischer  est  placé  très- 
avantageusement  pour  continuer  cet  important  ouvrage ,  et  il 
est  comme  un  centre  commun  où  viennent  aboutir  toutes  les 
découvertes  faites  par  les  naturalistes  disséminés  depuis  la 
iner  Noire  jusqu'au  Kamtchatka.  Il  m'a  envoyé  de  très-beaux 
insectes* 

Foucou,  capitaine  d'infanterie,  commandant  un  bataillop  au 
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Sénégal,  a  eu  la  bonté,  quoiqu'il  ne  fût  pas  entomologi&te, 
de  ramasser  pour  moi  un  assez  grand  nombre  d'insectes  inté- 
ressants. 

FounaAS ,  avoué  à  Lyon ,  cultive  l'entomologie  avec  Me  et 
succès.  Il  a  découvert,  et  il  m*a  envoyé  beaucoup  d^Bspèces  qui 
n'avaient  pas  encore  été  trouvées  en  France,  et  même  plusieurs 
tout-à-fait  inconnues. 

FB.ENi.YE  (  de  la  ) ,  à  Falaise,  département  du  Calvados i  s*oo 
cupe  d'entomologie  seulement  depuis  quelques  années.  Il  avait 
d^uté  d'une  manière  brillante,  et  il  marchait  déjà  |>resque  de 
pair  avec  les  entomologistes  les  plus  instruits.  Malhenreusemem 
son  zèle  s'est  un  peu  relâché,  et  les  insectes  ont  été  négligés 
pour  d'autres  branches  d'histoire  naturelle.  Il  a  fait  un  voyage 
dans  les  Pyrénées,  et  un  autre  dans  les  Alpes,  et  il  en  a  rapporté 
plusieurs  espèces  intéressantes. 

Frobhlich  ,  entomologiste  allemand ,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés. 

GAtDiCHAUD,  naturaliste  de  l'expédition  du  capitaine  Frey- 
cinet,  avait  recueilli  beaucoup  d'insectes,  qui  malheureuse- 
ment ont  été  perdus  lors  du  naufrage  du  bâtiment  aux  îles 
Malouines. 

Gebler  ,  conseiller  de  cour  et  docteur  en  médecine  à  Bar- 
naoul  en  Sibérie,  cultive  la  botanique,  l'entomologie  et  plu- 
sieurs autres^  branches  d'histoire  naturelle  de  la  manière  la  plu!& 
distinguée.  Il  a  eu  la  complaisance  de  m'envoyer  les  plus  beaux 
insectes  de  cette  contrée^  si  riche  et  encore  si  peu  connue.  Il  a 
publié  plusieurs  mémoires  intéressants  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  des  naturalistes  de  Moscou. 

GsOFFfeiOY,  mort  en  1810,  auteur  de  V Histoire  abrégée  des 
insectes  des  empirons  de  Paris ,  ouvrage  qui  fait  époque^  et  quû 
est  réellement  très-remarquable  pour  le  temps  où  il  a  été  écrit. 

Gebmar j  professeur  de  Minéralogie  à  Halle  en  Saxe ,  ento- 
mologiste distingué,  et  qui  a  publié  plusieurs  ouvrages  estimés, 
dont  les  principaux  sont  :  1^  Magazin  der  Entomologie.  Re- 
cueil de  différents  mémoires  entomologiques.  Il  en  a  déjà  paru 
cinq  Volumes  ,   le  premier  en  181 3  ,    le  dernier  eu   i8ai  ; 
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2'  JU'ise  nacà  Dalmatien.  Voyage  fait  par  M.  Gerinar,  en  Dal- 
matie,  en  iSii.  Il  y  donne  une  courte  notice  de  tous  les  in- 
sectes qu'il  y  a  recueillis;  3°  Insectorum  species  novœ  aut  minus 
cognita^y  etc.  Description  de  891  espèces  de  Coléoptères,  dont 
il 8  CnrCiiUonites.  M.  Oermar  s'est  beaucoup  occupé  de  cette 
famille,  et  il  établit  dans  cet  ouvrage  un  grand  nombre  de  nou- 
veaux genres.  Il  est  bien  à  regretter  pour  la  science  qu'il  ne 
nous  ait  pas  plus  tôt  donné  une  monographie  de  celte  famille , 
car  des  descriptions  isolées  et  des  caractères  génériques,  qu'on 
ne  peut  fias  comparer  à  ceux  des  genres  voisins,  ne  peuvent 
aotis  offrir  qu'un  intérêt  bien  secondaire;  4^  enfin  il  est  le  con- 
tinuateur de  l#  Fauna  insectorum  Europce,  d'Ahrens. 

Gmblin  ,  mort  en  1804 ,  a  publié  une  édition  du  Systema 
Naturctàe  Linné,  qui  n'est  qu'âne  volumineuse  compilation. 

GTLLBNitAi. ,  à  Hœberg ,  près  Scara  >  en  Suède ,  l'un  de  nos 
premiers  entomologistes ,  a  publié ,  sous  le  titre  â^Insectn 
Suecica,  un  ouvrage  contenant  la  description  des  Coléoptères 
de  la  Suéde,  qui  est  un  modèle  de  précision  et  de  clarté. 
Le  3®  volume  a  paru  en  181 3,  et  depuis  ce  temps  on  at- 
tend impatiemment  le  4^>  qui  doit  compléter  l'ouvrage  et  con- 
tenir les  Capricornes  et  les  Trimères,  On  assure  qu'il  paraîtra 
bientôt.  Je  dois  beaucoup  de  remercîments  à  M.  Gyllenhal , 
pour  les  insectes  qu'il  m'a  envoyés  et  qui  m'ont  fait  contiaître, 
d'une  manière  positive  et  certaine ,  la  plus  grande  partie  des 
Coléoptères  de  Suède. 

HàA^ir(def)9  conservateur  du  Muséum  royal  de  Leide,  m'a 
envoyé  quelques  insectes  intéressants  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  de  Java. 

Heabst,  mort  en  1807,  a  publié  plusieurs  ouvrages  ento- 
HKilogiques,  dont  les  plus  importants  sont  :  1^  Archtp  der  In- 
settengesekkkte  ,  etc. ,  et  a**  Natursystcm  aller  hehanrtten  in- 
urtd  auslœndlscheti  insecten,  etc.,  10  voluthes  et  un  atlas. 

Hnaaica  Scho^^per,  docteur  en  médecine  à  Ratisbonne,  ma 
envoyé  ijfiielques  insectes  exotiques  assez  intéressants. 

HoFFMANSEGG  (  Ic  comtc  dc  ),  bien  connu  par  son  amour,  pour 
les  scii^ces  naturelles ,  pour  lesquelles  il  a  fait  les  plu^  grands 
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sacrifices,  et  par  son  voyage  en  Portugal ,  qui  nous  a  fait  con- 
naître l'entomologie  d'un  des  plus  riches  pays  de  TEurope.  Il  a 
été  pendant  long>temps  à  la  tête  du  Muséum  de  Berlin ,  et  il  est 
maintenant  retiré  à  Dresde. 

Illiger  ,  mort  depuis  plusieurs  années ,  est  du  petit  nombre 
des  entomologi$tes  que  Fabricîus  a  cité  comme  les  héros  de  la 
science.  Il  a  publié  plusieurs  '  ouvrages  très-estimés,  dont  les 
principaux  sont  :  i^  Vèrzeichniss  der  kœffer preussens ;  %^  Ma» 
gazin  fur  insectenkunde*^  etc. 

J URINE,  médecin  à  Genève,  mort  depuis  plusieurs  années, 
^'est  particulièrement  occupé  des  Hyménoptères.  Il  avait  réuni 
une  très -belle  collection  d'insectes  de  tous  icsordi'es  qu'il  a 
laissée  à  son  fils,  propriétaire  des  bains  de  Tivoli  à  Paris,  et 
que  ce  dernier  augmente  continuellement 

KiaBY,  entomologiste  anglais,  a  publié  plusieurs  mémoires 
intéressants,  dont  la  plupart  sont  insérés  dans  The  Transactions 
of  the  lÀnnean  Society  of  London, 

Kluq  ,  l'un  des  directeurs  du  Muséum  de  Berlin ,  s'est  parti-r 
culièreinent  occupé  des  Hyménoptères,  mais  a  cependant  pu- 
blié  sur  les  Coléoptères  quelques  Monographies  très-bien  faites. 
Je  citerai'  particulièrement  celle  du  genre  Agra,  Il  a  enrichi  ma 
collection  d'un  grand  nombre  de  beaux  insectes. 

Rnoch,  professeur  à  Brunswig,  mort  depuis  plusieurs  an- 
nées; il  était  possesseur  d'une  assez  belle  collection ,  qui  fait 
maintenant  partie  de  c«lle  du  Muséum  royal  de  Berlin. 

KoLLAR,  inspecteur  dp  Muséum  impérial  de  Vienne,  a  pu- 
blié une  très-belle  Monographie  in-folio,  du  genre  Chlamis , 
exécutée  avec  un  grand  luxe  typographique.  Il  m'a  envoyé 
quelques  espèces  très-intéressantes. 

Langsdorf  (  de  ) ,  consul  de  Russie  au  Brésil.  Il  en  a  rap- 
porté une  immense  collection,  et  il  a  bien  vouhi  me  donner, 
avec  uiie  rare  générosité ,  une  très-grande  quantité  de  Coléop- 
tères. Il  est  retourné  depuis  au  Brésil ,  et  il  paraît  que  dans  ce 
moment  il  voyage  dans  l'intérieur  de  ce  magnifique  pays. 

Latreille,  le  premier  entomologiste  vivant 

Lkach,  entomologiste  anglais,  qui  doiinait  les  plus  grandes 
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espérances,. mais  dont  liante  a  été  tellement  dérangée,  qu'elle 
ne  lui  permet  plus  de  se  livrer  à  aucune  espèce  de  traitai!. 

LscoifTE,  capitaine  du  génie  au  service  des  Etats-Unis  à 
New-Yorck ,  savant  distingué  à  plus  d'un  titre ,  ayant  des«  con- 
naissances en  entomologie.  J'ai  reçu  de  lui  environ  six  cents  es- 
pèces, de  Coléoptères ,  dont  plus  de  la  maitié  étaient  nouvelles 
pour  ma  collection.  Quelques-unes  ont  été  décrites  et  figurées 
depuis  dans  les  Annahofthe  Lyceum  ofnaturalHistory  ofNew^ 
York, 

LESCHENAUD,naturalbte  voyageur  et  correspondant  du  Mu- 
séum de  Paris,  faisait  partie  de  l'expédition  du  capitaine  Baudin; 
il  a  fait  depuis  un  assez  long  séjour  au  Bengale ,  et  il  en  a  rap- 
porté beaucoup  d'insectes. 

Lbe&minier,  médecin  à  la  Guadeloupe,  s'occupe  de  plusieurs 
branches  d'histoire  naturelle,  et  il  a  bien  voulu  m'envoyer  quel- 
ques insectes,  tant  de  cette  île  que  des  États-Unis. 

Linné,  le  véritable  créateur  des  sciences  naturelles  et  le  pre- 
mier des  naturalistes  passés,  présents  et  futurs. 

Mac  Leat,  fils,  entomologiste  anglais,  s'est  particulière- 
ment occupé  des  Lamellicornes,  et  il  a  publié,  sous  le  titre  de 
Horœ  entomohgicœ  y  deux  volunles,  dans  lesquels  il  donne  ime 
nouvelle  division  de  cette  famille,  les  caractères  d'un  assez 
grand  nombre  de  nouveaux  genres  et  une  courte  description 
de  quelques  espèces.  Il  travaille  .dans  ce  moment  à  une  ento-r 
mologie  de  Itle  de  Java,  qui  porte  pour  titre  :  Annulosa  Ja- 
vanka,,et  dont  je  n'ai  reçu  le  premier  numéro  qu'après  l'im- 
pression de. ce  volume. 

Mac  Leat  ,  père  du  précédent ,  possède  une  des  plus  belles 
collections  d'insectes.  Je  dois  à  MM.  Mac  Leay ,  père  et  fih,.un 
grand  nombre  d'insectes  exotiques  très-précieux.  On  assure  que 
le  père  va  quitter  l'Angleterre  avec  sa  famille ,  pour  aller  s'éta- 
blir à  la  terre  de  Van  Diém<^n  ;  le  fils  reste  en  Angleterre. 

Mannsrmeim  (le comte  de),  secrétaire  du  comité  impérial 
pour  les  affaires  de  Finlande  à  Saint-Pétersbourg,  entomolo- 
giste de  grande. espérance,  a  publié  quelques  mémoires  inté- 
ressants, et,  entre. autres,   une  très-bonne  Monographie  du 
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genre  Eucnemis.  Il  m'a  envoyé  un  Msez  grand  nombre  d'in- 
sectes de  Finlande,  et  quelques-uns  de  Sibérie  ,  et  de  diverses 
autres  parties  de  la  Russie. 

]M[i&GBRLé  de  MvHLFXLD,  Tun  des  premiers  employés  du  Mu- 
séum impérial  de  Vienne  ,  possède  une  très  belle  ooHeocion ,  et 
il  a  nommé  une  grande  partie  des  nouvelles  espèces  décou- 
vertes depuis  vingt  ans  dans  les  diverses  provinces  autri- 
chiennes. 

MiLBERT ,  peintre  et  correspondant  du  Muséum  de  Paris ,  a 
résidé  pendant  plusieurs  années  aux  États-Unis  y  et  il  en  a  rap- 
^  porté  un  assea  grand  nombre  d'insectes. 

OlIvieh,  l'un  des  premiers  entomologistes  de  son  temps, 
membre  de  l'Institut,  section  de  Zoologie,  mort  en  1814.  Il 
n'est  personne  qui  ne  connaisse  son  Entomologie  ou  Histoire  na- 
turetie  des  insectes ,  ouvrage  en  six  volumes  in-quarto ,  avec 
planches.  On  lui  doit  aussi  les  premiers  volumes  àeVEncyii'O- 
pédie  méthodique.  Il  avait  rapporté  de  son  voyage  dans  le  Le- 
vant et  en  Perse,  une  très-grande  quantité  de  très-beaux  in- 
sectes, presque  tous  nouveaux.  Sa  belle  collécti€)B,qui  appartient 
à  ses  enfants,  est  à  vendre;  mais  malheureusement  elle  n'est 
plus  en  très^bon  état ,  et  elle  se  détériore  tous  les  Jours. 

PALLAS,ufiort  eu  181,1  ,bien  connu  -par  ses  Voyages  en  Sibérie 
et  dans  les  parties  méridionales  de  la  Russie. 
•  -Panzer,  à  Nuremberg,  a  fait  plusieurs  ouvrages  sur  les  in- 
sectes, dont  le  plus  considérable  est  Faunœ  insectorum  germa- 
nieœ  initia ,  ouvrage  bien  connu  et  qui  se  trouve  dans  toutes 
les  mains.  M.  Panzer,  depuis  long-temps ,  a  tout-à-fait  renoncé 
à  Tentomologie. 

Parretss  ,  marchand  entomologiste  à  Vienne,  en  Autriche,, 
a  fait,  il  y  a  deux  ans,  un  voyage  dans  les  montagnes  de  la 
Croatie,  d*où  il  a  fapptyrté  de  très-beaux  insectes.  L'année  der- 
nière ,  il  en  a  fait  un  moins  heureux  dans  la  Bukovine ,  et  cette 
année  il  est  ailé,  je  crois,  en  Dalmatie  et  jusqu'à  Raguse  et  Cattaro. 

t^ATKCLL ,  entomologiste  suédois ,  bien  connu  par  sa  Fauna 
Suecica  y  ouvrage  en  trois  volumes,  qui  contient  seulement  les 
Coléoptères,  et  par  plusieurs  Monographies  estimées.  Je  citerai 
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surtout  sa  Monograpkia  Histeroidum,  qui  est  nn  cAef-d'œuvre 
dans  ce  g^nre.  ^ 

Pergbbbon  y  jeiuie  eatomoiogiste  de  Paris,  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement de  Lépidoptères  ;  il  possède  cependant  quelques 
Coléoptères  intéressants. 

Perroud,  jeune  entomologiste  de  Lyon ,  fixé  depuis  plusieurs 
années  à  Paris,  plein  de  zèle,  d'activité ,  chasseur  infatigable; 
et  ayant  déjà  fait  plusieurs  observations  très-intéressantes  sur 
différentes  espèces. 

pEÉvosT-DuvAL ,  à'  Gcuèvc,  paraît  posséder  une  belle  collep- 
tion  tant  en  insectes  des  montagnes  de  la  Suisse  qu'en  insectes 
exotiques.  Il  m*a  fait  plu^eurs  envois  qui  contenaient  plusieurs 
espèces  rares  et  précieuses. 

Roger  (Théodore),,  négociant  à  Bordeaux,  possède  une 
fort  belle  collection  d'insectes  de  tous  les  pays ,  et  il  a  bien 
voulu  m*en voyer  plusieurs  espèces  très-intéressantes. 

Rossi,  mort  depuis  plusieurs  années ,  professeur  à  Pise,  au- 
teur de  la  Fàuna  Etrusca,  le  seul  ouvrage  un  peu  imiportant  sur 
les  insectes  d'Italie^ 

Ravoïc ,  propriétaire  à  Tîle  Bourbon ,  a  bien  voulu  me  faire 
deux  envois  assez  considérables  d'insectes  de  cette  île. 

Roux, peintre  et  con$ervateur«du  Muséum  de  Marseille,  s'oc- 
cupe peu  d'entomologie;  il  ni'a  cependant  envoyé  quelques  in- 
secltSy  mais  qni  étaient  en  assez  mauvais  état ,,  comme  presque 
tout  ce  qu'on  reçoit  du  midi  de  la  Srance. 

Sahlberg  ,  professeur  d'hi»toire  naturelle  à  Abo ,  en  Fin- 
kindC)  a  ebmmencé  une  Entomologie  de  ce  pays,  sous  le  titre 
de  Dissertatio  entomologica  insecta  fennica  enumeram ,  qui  pa- 
raît se  publier  en  forme  de  thèfte,  comme  cela  se  pratique  dans 
plusieurs  universités.  Malheureusement  cet  ouvrage  est  très-peu 
avancé.  Il  a  publié  ^  en  outre ,  la  description  jde  quelques  nou- 
velles espèces ,  sous  le  titre  de  Periculi  entomographi  Species 
inseetorum  nondunt  descriptas  proposituri  Fasciculus,  On  con- 
naît incMa  opinion  sur  ces  sortes  d'ouvrages.  Je  dois  à  M.  SahU 
befg  une  grande  quantité  d'insectes  de  Finlande ,  parmi  le$> 
quels  plusieurs  espèces  fort  rares. 


Saiht-Hilaike,  botaniste  très-distingué,  a  passé  plilsietirs 
années  au  Brésil;  il  a  voyagé  dans  l'intérieur ,  et  il  a  rapporté 
au  Muséum  de  Paris  un  herbier  immense,  et  une  collection  d'in- 
sectes très -considérable  qui  contient  les  plus  belles  espèces. 

Sanvitale  ,  entomologiste  à  Parme ,  mort  ,  je  crois,  de- 
puis plusieurs  années. 

Sauvigny,  naturaliste- voyageur  du  Muséum,  a  résidé  assesE 
long-temps  au  Sénégal ,  et  il  en  a  rapporté  quelques  jolis  insectes 
qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

.Savicnt,  membre  de  l'Institut,  section  de2k>ologie,  et  l'un  des 
savants  qui  accompagnèrent  Tarmée  française  en  Egypte.  Il  en 
a  rapporté  une  très-grande  collection  d'insectes  dont  une  partie 
est  figurée  dans  le  magnifique  ouvrage  publié  sur, ce  pays.  Mal- 
heureusement raffaiblissement  de  sa  vue ,  occasioné  par  les 
travaux  anatomiques  sur  les  insectes  auxquels  il  s'était  livré 
avec  la  plus  grande  ardeur,  ne  lui  permet  plus  depuis  long- 
temps aucune  espèce  de  travail. 

ScHOEiTHERR,  à  Skara  en  Suède,  l'un  de  nos  premiers  entomo- 
logistes, auteur  de  la  Synonymia  insectorum;  ouvrage  excellent 
et  qui  peut  être  regardé  comme  indispenasble.  Il  n'en  a  en- 
core paru  que  trois  volumes  ;  on  attend  avec  impatience  le 
quatrième  qui  doit  contenir  les  CurcuUonites,  L'auteur  s'oc- 
cupe depuis  long  -  temps  d'un  grand  travail  sur  cette  nom- 
breuse famille  si  importante  et  si  peu  connue;  M.  Schœnherr 
m'a  fait  de  nombreux  envois,  tous  très -considérables,  tant  en 
insectes  de  Suède  qu'en  espèces  exotiques. 

ScHUPPEL,  à  Berlin,  entomologiste  très-instruit  et  l'un  de  ceux 
qui  connaissent  le  mieux  les  insectes.  Il  possède  une  très-belle 
collection,  et  j'ai  reçu  de  lui  des  espèces  de  la  plus  grande 
beauté.  Tout  ce  qu'il  envoie  est  toujours  dans  le  meilleur  état 
possible ,  et  il  a  une  patience  et  un  art  tout  particulier  pour  pré- 
parer les  plus  petits  insectes. 

SoLiEK,  capitaine  du  génie  à  Marseille ,  s'occupe  d'entomo- 
logie avec  le  plus  grand  zèle.  Il  me  fait  chaque  année  plusieurs 
envois  très-considérables ,  et  je  ne  puis  trop  lui  en  témoigner 
toute  ma  reconnaissance.  Tout  ce  que  j'ai  reçu  de  lui  est  par- 


DKS   AUTEURS.  XXÎX 

ihitemeiit  soigné,  ce  qui  n*a  pas  lieu  ordinairement  chez  les  en- 
tomologistes du  midi  de  la  France. 

Spence, entomologiste  anglais, auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
et  collaborateur  de  M.  Kirby. 

Spinola,  à  Gènes,  cultive  rentomologie,  et  a  bien  voulu  m'en- 
voyer  quelques  insectes. 

•  Stjsvei»  (  le  chevalier  de  ),  conseiller  d'état  de  iS.  M.  l'empe- 
reur de  Russie,  directeur  des  établissements  de  Botanique  en 
Krimée,  savant  botaniste  et  entomologiste  très-instruit.  Il  pos- 
sède une  très -belle  collection  d*insectes  recueillis  par  lui  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  Russie,  et  il  a  bien  voulu  m'en- 
voyer  un  grand  nombre  d'espèces  très-précieuses. 

Stukm  ,  marchand  entomologist.e  à  Nuremberg ,  graveur  et 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus  important  est  intitulé: 
Deutschiands  Fauna,  Je  n'en  connais  encore  que  quatre  volumes, 
mais  le  cinquième  a  paru  depuis  quelque  temps. 

Thunberc,  professeur  à  l'académie  d'Upsal,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages ,  a  été  pendant  long-temps  médecin  de  la  Com- 
pagnie hollandaise  au  cap  de  Bonne -Espérance  et  au  Japon. 

Valenciennes  ,  peintre  de  paysage  ,  moi  t  depuis  plusieurs 
années ,  possédait  une  assez  belle  collection  entomologique,qui 
a  été  vendue  après  sa  mort. 

WsBER ,  professeur  à  Kiel ,  a  publié  des  observations  ento- 
mologiques  très-estimées,  et  il  a  établi  le  premier,  dans  la  fa- 
mille des  Carabiques,  plusieurs  genres  qui  ont  été  généralement 
adoptés. 

Weste&mann  ,  négociant  à  Copenhague ,  a  résidé  pendant 
plusieurs  années  aux  Indes  orientales.  Il  possède  une  très- 
belle  collection ,  et  il  a  bien  voulu  me  faire  plusieurs  envois  de 
la  plus  grande  beauté. 

WiEDBv ANN ,  professeur  à  Kiel ,  a  publié  plusieurs  ouvrages 
sur  l'Histoire  naturelle ,  parmi  lesquels  je  dois  citer  le  Zoolo- 
gisches  magazin,  11  s'occupe  plus  particulièrement  des  Diptères, 

WiNTHEiM  (  von  ) ,  à  'Hambourg ,  entomologiste  très-zélé  et 
très  -  instruit.  J'ai  reçu  de  lui  un  grand  nombre  d'espèces  inté- 
ressantes. 
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YvAN,  jeune  entomologiste  à  Digne,  département  des  Basses- 
Alpes,  m'a  fail  plusieurs  envois  d'insectes  de  ce  département, 
l'un  des  plus  intéressants  de  la  France  sotts  le  rapport  de  l'en- 
tomologie. 

Zenker  ,  conseiller  des  finances  à  Dresde ,  possédait  une  très- 
belle  collection. 

ZiEGLER ,  ancien  conservateur  du  Muséum  impérial  devienne, 
possède  une  très-belle  collection  de  Coléoptères  d'Europe. 

ZwicE,  à  Sarepta,  l'un  des  membres  de  la  société  des  natura- 
listes de  Moscou. 
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JLss  insectes  sont  des  animaux  sans  vertèbres ,  sans  branchies, 
et  sans  organes  circulatoires,  respirant  par  des  trachées,  subis- 
sant plusieurs  métamorphoses,  et  ayant  dans  l'état  parfait  une 
tête  distincte  pourvue  de  deux  antennes,  et  six  pattes  articulées. 
On  les  divise  ordinairement  en  huit  ordres  dont  le  tableau  sui- 
vant présente  les  principaux  caractères. 

/  k         I  di^rentes.  |  travers. . .    z   CoUoptèrts, 

'  I  1  Inferiemes  J 

1  mâchoires.  I  pUssées  en  (  longueur .  a  OrtkopUres. 

^piatre.  1  {  / 

1  1       VI  1.1       I  réticulées .  3  Névroptièires. 

«    I  y       A  M         Isembklues.  I  '^• 

co  I    S  /  1  1  1  yeuiées.  . .  4  Hyménoptkrês* 

S<   '1  \ Bouche! 

^  1    g  I  I       sans       /  un  bec  non  roolé 5  Hém^^tè^es. 

s  I  1  mâchoires,/ 

*  \   formant    |  une  langne  ronlée 6  Lépidoptères. 

denz.      Jamais  de  mâchoires 7  Diptères, 

nvlles 8  Aptères. 
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^  COLÉOPTÈRES. 

Les  coléoptères,  qui  font  l'objet  spécial  de  cet  ouvrage,  sont 
des  insectes  à'quatre  ailes,  dont  les  supérieures,  nommées  élytres^ 
sont  plus  ou  moins  dures  et  coriaces ,  et  servent  comme  d*étuis 
aux  inférieures  qui  sont  minces ,  transparentes ,  veinées  et  pliées 
en  travers.  Ils  sont  pourvus  de  mâchoires  et  de  mandibules ,  et 
subissent  tous  une  métamorphose  complète. 

On  les  divise  en  cinq  sections,  d'après  le  nombre  des  articles 
des  tarses ,  savoir  : 

Cinq  articles  k  tous  les  tarses i  Pentamères. 

Cioq  articles  aux  deux  premières  paires  de  tarses  , 

et  quatre  seulement  aui^  postérieures a  Hétéromères. 

Quatre  articles  à  tous  les  tarses 3  Téttamères. 

Trois  articles  à  tous  les  tarses 4  Trimères. 

Deux  articles  à  tous  les  tarses '. . , .  5  Dimères. 

PENTAMÈRES. 

La  première  section  ou  celle  des  Pentamères  renferme  plu- 
sieurs familles  très  -  distinctes  et  <qui  présentent  les  caractères 
sttiv^ts  : 

i  /^pattes  uniquement  propres  à^la  course ; . . .  i  Carahiques. 

\  I  pattes,  au  moins  en  partie ,,  propres  à  la  «ata- 

;§  .\     tion.^  » .  t *  ^ ;  3  Byidrùeanikures, 

Iélytres  plus  courtes  que  le  ooips. : 3  Brachéfytres^ 
antennes  filiformes. ,  en  scie  ou  pectinées 4  Serricomes, 
antennes,  plus  grosses  vers  l'extrémité ,  souvent 
en  masse  perfoliée  pu  soUdé 5  Clavicomes. 
amtenwek  termintéiéii  ^n  masse  iMllétéie 6  Lamellieomes, 

CAR  ÏB!  Ou  ES. 

Les  carabiques  sont  des  insectes  carnassiers  ayant  six  palpes , 
des  antennes  filiformes  ou  sétacées ,  quelquefois  moniltformes , 
et  des,{it^):tes /^niquelI|ellt  pr^^pr^sà  |a  course.  Cette  nombreuse 
famille  correspond  au  genre  Bupreste  de  Geoffroy.  Linné  avait 
classé  tous  les  insectes  qui  la  composent  dans  ses  deux  genres 
Carabus  et  Cicindela..  Fabncius,Weber,  Clairvillé,  Frcehltoh  et 
Latreille  y  introduisirent  ensuite  plusieurs  nouveaux  genres  ; 
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mais  il  appartenait  réellement  à  Bonelli  de  la  débrouiller  et 
d'en  rendre  l'étude  plus  facile, en  créant  un  grand  nombre  de 
genres  qt^  réunissent  et  groupent  ensemble  les  espèces  qui  pré- 
sentent quelque  analogie.  Les  travaux  postérieurs  de  Latreille, 
Gyllenhal  y  Duftschmid ,  Sturm ,  Fischer ,  Klug  et  de  plusieurs 
antres  entomologistes  ont  achevé  de  porter  un  nouveau  jour  sur 
cette  famille.  Pour  parvenir  plus  facilement  à  la  connaissance 
de  tous  les  genres  qu'elle  renferme ,  j'ai  cru  devoir  la  diviser  en 
huit  tribus,  en  suivant,  à  quelques  changements  prés,  la  marche 
indiquée  par  Latreille.  Le  tableau  ci-après  en  présente  les  prin- 
cipaux caractères. 

Mâchoires  terminées  par  un  onglet  articnlé z  Cicindélètes, 

Exta'éniité  postérienre  des  élytres 

tronquée a  Troncatipennes. 


^ 


Cl 
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a  9 


-3 


ta 
c 
a 

S 

I 
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B 
V 

I  • 

si 

-^  i 

11 


Tarses  semblables  dans  les 
deux  sexes 3  ScariHdes. 


.a 


s 

•s 

•g 


\ 


■a 


a 

« 

a 

I 


Aux 

deux  - 
pattes 

anté* 
xieures. 

En 

arti- 
cles 


carres 
on     ar-. 
rondis .    5  Patellimanes, 


en  coeur 
onécban- 
crés ....    6  Féroniéns. 


Aux  quatre  pattes 
^antérieures.. 7  Harpaliens, 


Point  d*échancrure  au  cAté  interne  des 

jambes  antérieures 4  Simplicipèdes, 

Palpes  extérieurs subuléa  ou  en  alêne. 8  Subulipalpét» 


CICINDÉLÈTES. 

Les  Cicindélètes  se  distinguent  de  toutes  les  tribus  suivantes 
par  leurs  mâchoires  terminées  en  onglet  articulé  ,  par  leur 

I . 


A_^^*-. 
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languette  très-petite  et  cachée  par  le  menton,  et  par  leurs  palpes 
à  quatre  articles  distincts.  Le  côté  interne  de  leurs  jambes  an- 
térieures n'a  jamais  d'échancrure ,  caractère  qu'elles  partagent 
avec  les  Simplicipèdes ,  et  les  crochets  de  leurs  tarses  ne  sont 
jamais  dentelés. 

Cette  tribu  se  compose  du  grand  genre  Cicindèia  et  de 
huit  autres  genres,  dont  les  espèces  toutes  exotiques  sont  très- 
peu  nombreuses. 


Tarses  non  dilatés  dans  les  mâles.  ..*.......    i.  Manùeora. 


Lèvre  sapé- 
rieure  traos- 
yersale  ou 
peu  avancée,  a  Megacephaîa, 

Lèvre  supé- 
rieure trian- 
gulaire et 're- 
couvrant les 


Palpes 

labiaux 

allongés , 

an  moins 

aussi  longs 

que  les 

maxillaires  ; 

dernier 

article 

sécuriforme.  \  mandibules. .   3  Oxjreheila^ 

Palpes  labiaux  peu  aIlon-< 
gés,   ne  dépassant   pas  les 
,  maxillaires;  dernier  article 
\  non  sécuriforme 4  Cicindela. 


Pénultième  article  des  palpes  la- 
biaux renflé  et  plus  gros  que  le  der- 
nier  5  Euprosopus, 


Troisième  article  des  tarses  antérieurs 
des  mâles  prolongé  obliquement  en-de- 
dans     6  Ctenosloma, 


E  a 


^ 


g  a 

s  ^ 

A4  ^ 


Troisième  .et  quatrième  articles  des  tarses  beau- 
coup plus  courts  que  les  premiers 7    Therates. 
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Trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  dilatés;  le  troisième 
prolongé  obliquement  en-dedans. ...    8   Tricondyla. 

Quatrième  article  de  tons  les  tarses  pro- 
longé obliquement  ensiedans  dans  les 
deux  sexes 9  CoUiuris. 


CICIMO^LETES.  S 

I.  MANTICORA.  Fabriciusl 

Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes,  et  composés  d'articles 
cylindriques.  Mandibules  grandes ,  arguées.  Tête  très-grosse^ 
Yeux  petits  et  peu  saillants,  Dos  du  corselet  formant  une  es-- 
pèce  de  lobe  demi^irculaire  tombant  brusquement  dans  son 
pourtour.  Abdomen  pédicule  y  presque  entièrement  enveloppé 
par  les  élytres.  Éfytres  presque  en  forme  de  cœur ,  soudées  et 
carénées  latéralement, 

Fabricius  ne  donne  que  quatre  palpes  à  ce  genre,  quoiqu'il 
en  ait  effectivement  six ,  comme  tous  les  insectes  de  cette  fa- 
mille. Il  en  décrit  deux  espèces,  dont  la  seconde,  M.  Pallida^ 
m'est  entièrement  inconnue.  La  première.  M,  Maxillosa^  étant 
la  seule  que  je  possède,  je  renvoie  à  sa  description  tout  ce  que 
je  pourrais  dire  sur  ce  genre. 

I.  M^Maxillosa. 
Atra,  efytris  connatis  scabris. 

Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  167.  n**  i. 
Oliv.  m.  37.'p.  4.  n*^  I-  T.  I.  fig.  i. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  166.  n^  i. 
Iconographie  i.  p.  35.  t.  1.  fig.  i. 

Long.  I  pouce  7  lignes.  Larg.  7  lignes. 

Ce  singulier  insecte  ressemble,  à  la  première  vue,  aune  très^ 
grosse  araignée.  Il  est  entièrement  d'une  couleur  noire  peu  1ui> 
santé,  surtout  en  dessus,  et  l'on  aperçoit  sur  tout  le  corps  des 
poils  assez  longs ,  roides  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres. 
La  tête  est  très -grande,  aplatie  sur  le  front,  presque  cylin- 
drique postérieurement.  Les  mandibules  sont  très  -  grandes , 
arquées;  elles  ont  quatre  dents  intérieures ,  dont  la  troisième 
est  beaucoup  plus  petite  que  les  autres.  La  lèvre  supérieur^ 
est  peu  avancée ,  presque  transversale;  elle  a  six  dentelures  à  sa 
partie  antérieure.  Les  palpes  sont  grands,  et  Içur  dernier  ar- 
ticle e^t  légèrement  sécuri,forme.  Les  nntennes  sont  minces  et 
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filiformes  ;  leur  troisième  article  est  allongé  et  anguleux.  Les 
yeux  sont  arrondis,  petits  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  tête  ;  il  paraît  divisé  en  deux  parties 
par  un  sillon  transversal  peu  éloigné  du  bord  antérieur,  qui 
lui  est  à  peu  près  parallèle ,  et  qui  se  prolonge  sur  les  côtés  et 
en  dessous  jusqu'à  l'origine  des  pattes  antérieures.  La  partie 
postérieure  est  presque  en  demi-cercle;  ses  bords  sont  en  carène 
et  coupés  brusquement  dans  son  pourtour  ;  elle  a  une  ligne  lon- 
gitudinale au  milieu ,  et  elle  est  profondément  échancrée  pos- 
térieurement, n  n'y  a  pas  d'écusson  visible.  L'abdomen  parait 
pédicule  et  il  est  presque  entièrement  enveloppé  par  les  élytres  ; 
celles-ci  sont  soudées ,  larges ,  planes  en-dessus,  presque  en  forme 
de  cœur  ,  fortement  chagrinées,  surtout  postérieurement.  Les 
bords  latéraux  sont  en  carène  et  légèrement  dentelés ,  et  la  par- 
tie qui  enveloppe  l'abdomen  est  presque  lisse ,  à  l'exception  de 
quelques  points  élevés  vers  l'extrémité.  Les  pattes  sont  grandes 
et  couvertes  de  poils  roides  et  assez  serrés. 

On  le  trouve  dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

IL  MEGACEPHALA.  Latreille. 

CiciNDÊLA.  Fabricius. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dila- 
tés,  courts ,  presque  en  forme  de  triangle  renversé^  ciliés 
plus  fortement  en  dedans  qu'en  dehors.  Palpes  labiaux  al- 
longés ,  phu  longs  que  les  rriaxillaires  ;  le  premier  article 
allongé,  très-saillant  au-delà  de  f extrémité  supérieure  de 
réchancrure  du  menton  ;  le  second  très-court;  le  troisième 
très- long  et  cylindrique  ,  et  le  dernier  sécuriforme.  Lèvre  su- 
périeure transversale  ou  peu  avancée,  laissant  les  mandibules 
à  découvert. 

Ce  genre,  formé  par  Latreille  sur  les  Cicindela  Megaloce^ 
phala,  Virginica,  CaroUna ,  Sepulcralis  et  MquinoctiaUs  àe 
Fabricius,  se  distingue  facilement  de  toutes  les  Cicindela  ^9x\es 
caractères  suivants  : 

La  tête  est  grosse;  le  front  est  large,  plane  ou  très-légèrement 


convexe k  Les  yeux  sont  grands  et  assez  peu  saillants.  La  lèvre 
supérieure  est  courte ,  transversale ,  ou  arrondie  et  peu  avan- 
cée i  et  elle  la;isse  les  mandibules  bien  à  découvwt.  Celles-ci  sont 
larges,  fortement  dentées  e|.peu  saillantes.  Le  demiei*  article 
des  palpes  qi^iUairçis  est  légèrement  sécurifonne.  Lès  labiaux 
sont  plus  longs  que  les  maxillaires  ;  leur  prenùer  article  est  al- 
longé et  il  déo^a^  Textrémité  supérieure  de  l'écbancrure  du  men- 
tQp;  le  second  est  très -court;  le  troisième  est  très  -long,  cy- 
lindrique ^t  garni  de  poils  roides  et  asses  longs  ;  et  le  dernier 
est  sécurifonne. 

Le  corselet  est  à  sa  partie  antérieure  presque  aussi  large  que 
la  tête;  il  se  rétrécit  un  peu  postérieurement ,  plus  ou  moins, 
suivant  les  espèces;  le  milieu  de  son  bord  postérieur  est  un 
peu  prolongé ,  et  il  recouvre  Técusson  dont  la  pointe  n'atteint 
pas  la  base  des  élytres. 

Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête  et  plus  ou 
moins  allongées. 

L'avant-demier  anueau  de  l'abdomen  des  mâles  est  trèa^or- 
tement  éch ancré. 

Les  pattes  sont  un  peu  plus  fortes  et  un  peu  moins  allongées 
que  celles  des  Cicindela; les  tarses  sont  plus  courts,  et  les  arti- 
cles, dilatés  dans  les  mâles,  sont  presque  en  forme  de  triangle 
renversé,  et  fortement  ciliés,  surtout  intérieurement. 

Jusqu'à  présent  Ton  ne  connaît  que  deux  espèces  de  ce  genre, 
dans  Tanciep  continent  :  l'une ,  la  Cicindela  Megalocephala 
de  Fabricius ,  habite  le  Sà:i'égal;  et  l'autre  a  été  trouvée  par  feu 
OUvier  sur  les  bords,  de  l'Euphrate.  Toutes  les  deux  sont  ap- 
tères. Les  autres  espèces  sont  ailées  et  se  trouvent  en  Amé- 
rique. 

I.  M.    EuPHRATicA.    Olivier, 

Aptera ,  viridi  -  cuprea ,  nidda  ;  ore ,  antennis ,  ano ,  pedibus 
efytrorumque  apicibus  macula  magna  communi  cordata  flasfis i 
eljtris  subrugosis. 

Iconographie,  i.  p.  37.  t.  i.  fig  k 
Dbj.  Cat,  p.  I. 
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Long.  8  ~  ligDes.  Larg.  3  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Carolina  pour  la  disposition 
des  couleurs,  mais  elle  en  diffère  par  des  caractères  essentiels. 
Elle  est  ptiis  grande,  et  proportionnellement  un  peu  plus  large-. 
Les  quatre  petite»  dents  de  la  lèvre  supérieure  sont  un  peu  plus 
marquées.  L'extrémité  des  mandibules  et  les  dénis  intérieures 
sont  légèrement  striées.  Ces  dents  sont  plus  larges  et  moins  sail- 
lantes y  et  la  couleur  noirâtre  se  rapproche  davantage  de  la  base. 
On  n'aperçoit  pas  de  taches  obscures  sur  les  troisième  et  qua- 
trième articles  des  antennes.  La  tète  est  proportionnellement 
beaucoup  plus  large  et  plus  grosse ,  et  les  lignes  enfoncées  obli- 
ques qui  partent  de  la  base  des  antennes  ne  sont  presque  pas 
marquées.  Le  corselet  est  plus  large  antérieurement,  pins  ré- 
tréci postérieurement;  il  est  moins  lisse,  plus  fortement  ridé, 
et  le  milieu  du  bord  postérieur  est  un  peu  moins  avancé.  Les 
élytres  sont  proportionnellement  plus  larges  et  un  peu  moins 
convexes,  fjles  sont  moins  profondément  ponctuées,  surtout  à 
la  base;  la  ponctuation  est  plus  serrée,  souvent  les  points  sont 
réunis,  ce  qui  les  fait  paraître  presque  rugueuses  ;  on  aperçoit 
sur  chacune  d'elles  une  ligne  longitudinale  de  très -petits  points 
verts  enfoncés  f  parallèle  à  la  suture,  et  allant  depuis  la  base 
jusqu'à  la  tache  jaune.  Leur  couleur  est  moins  brillante ,  plus 
verte,  et  n'est  presque  pas  cuivreuse  sur  la  suture.  La  tache 
jaune  est  beaucoup  plus  large, surtout  vers  la  suture,  et  les 
deux  réunies  présentent  la  forme  d'un  cœur ,  moins  profon- 
dément échancré.  Elle  n'a  point  d'ailes  sous  ses  élytres.  Le 
dessous  du  corps  et  les^  pattes  sont'  à  peu  près  comme  dans  la 
Carolina. 

Feu  Olivier  a  trouvé  cette  belle  espèce  courant  sur  les  bords 
de  l'Euphrate. 

'À,  M.  Carolina. 

Firidi-cuprea ,  nitida  ;  ore ,  antennis  ,    ano ,  pedibus    etytro- 
rumque  apicibus  ntacula  communi  cordaia  late  emarginata 
ftavis  ;  elytris  profonde  punctaiis ,  dorso  rubro-cupreis. 
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.    Dkj.  Cai,  p.  1. 

M,  CaroUnensis*  Latheille.   Gênera  crwiaceorxm  et  insec^ 
torum,  I.  p.  175.  n^  2. 

Cicindela  CaroUna.  Fabr.  Sys»  el,  i.  p.  a33.  v^  8. 
.    Oliy.  11.33.  p.  29.  n^  3i..T.  a.  fig.  aa. 

ScH.  Syn^  ins.  i.  p.  a38.  n^  8. 

Long.  5  ^,  7-J-  lignes.  Larg.  i  ^,  2  -^  lignes. 

La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes. et  les  an- 
tennes sont  d'un  jaune-pâle  un  peu  testacé.La  lèvre  supérieure 
est  courte ,  transverse ,  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure , 
et  elle  a 'dans  son  milieu  quatre  très-petites  dents  très-peu  mar- 
quées dans  les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  larges  et  forte- 
ment dentées  ;  leur  extrémité  et  les  dents  intérieures  sont  noi- 
râtres. Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
coq>s;  elles  ont  une  petite  tache  ou  petit  anneau  noirâtre  près 
de  l'extrémité  des  troisième  et  quatrième  articles.  La  tète  est 
d'un  vert-brillant  mêlé  de  rouge  -  cuivreux;  elle  est  assez  grosse, 
presque  lisse,  et  elle  a  deux  lignes  enfoncées,  obliques,  peu  mar- 
quées, qui  partent  de  la  bfce  des  antennes  et  qui  se  réunissent 
presque  entre  les  yeux ,  quelques  stries  très  -  peu  marquées  le 
long  des  yeux,  et  quelques  rides  irrégulières  très-peu  apparentes 
à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux   sont  d'un  brun -jaunâtre  ,  ' 
assez  gros  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tète ,  un   peu  plus  cuivreux  et  plus  brillant ,  surtout   dans 
son  milieu  ;  il  est  aussi  large  que  la  léte  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  et  il  se  rétrécit  postérieurement.  A  la  vue  simple  il 
parait  lisse ,  mais  avec  la  loupe  on  voit  quelques  rides  trans- 
versales très-peu  marquées  ;  il  a  un  sillon  transvet^al  à  sa  partie 
antérieure,  un  autre  près  du  bord  postérieur,  tous  les  dmix 
très- marqués  et  réunis  par  une  ligne  longitudinale  enfoncée, 
aussi  profonde  que  les  sillons,  surtout  antérieurement,  et  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord  postérieur.  Celui-ci  est  presque  lobé  et 
il  recouvre  ordinairement  l'écusson.  Les  élytres  sont  assez  allon- 
gées ,  convexes ,  presque  parallèles  et  arrondies  à  l'extrémité  ; 
elles  sont  assez  fortement  ponctuées,  surtout  à  la  base,  et  elles 
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ne  le  sont  que  légèrement  vers  Textrémité.  Elles  sont  dHin  b«au 
vertrdoré  brillant,  un  peu  bleuAtre  vers  les  bords  latéraux, 
d'un  rouge-cuivreux  sur  la  suture,  et  presque  noirâtre  vers  l'ex- 
tréroité;  elles  sont  terminées  par  une  grande  taehe  en  forme 
de  virgule,  dont  la  pointe  touche  à  l'extrémité  de  la  suture;  ces 
deux  taches  réunies  présentent  la  forme  d'un  cœur  profondé- 
ment échançré,  le  fond  de  la  couleur  des  élytres  descendant 
vers  la  suture  presque  jusqu'à  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  vert-brillant,  un  peu  cuivreux  sur  le  milieu  de  l'abdomen; 
son  extrémité  elles  bords  latéraux  de  ses  derniers  anneaux  sont 
d'un  jaune-pâle  un  peu  testacé.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur. 

£lle  se  trouve  dans  TAmérique  septentrionale ,  et  dans  les 
Antilles. 

J'en  possède  une  variété  plus  petite ,  dont  les  élytres  sont 
moins  profondément  ponctuées,  sans  nuance  cuivreuse  sur  la  su- 
ture ,  et  dans  laquelle  la  tache  jaune  qui  les  termine  est  mpins 
fortement  échancrée. 

3.    M.  YlRGlNICA. 

Firidi'obscura  ;  ore,  antennis  ^  anopeeUbusque  ferrugineis  ;  ely» 
trisprofundepunctatisy  obscuris,  vifidi  marginaùs, 

Cicindela  Virginica.  Fab.  Sys,  el.  i.  p.  a33.  n**  7. 
ScH,  Sjrn.  ins.  i.  p.  238.  n°  7. 

Long.  7  Y  lignes.  Larg.  a  J  lignes. 

£lle  ressemble  à  la  CaroUna  par  sa  forme ,  mais  elle  est  plus 
grande  ,  proportionnellement  un  peu  plus  allongée  et  un 
peu  plus  cylindrique.  La  lèvre  supérieure ,  les  mandibules , 
les  palpes,  les  antennes,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  les  pattes 
sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Les  antennes  n'ont  point  de  tache 
obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  articles.  La  tète  et  le  cor- 
selet sont  d'un  vert -noirâtre  avec  des  reflets  changeants  d'un 
vert  plus  clair,  particulièrement  sur  les  côtés  et  dans  les  sillons. 
Ils  sont  plus  lisses  que  dans  la  Carolina,  et  le  milieu  du  bord 
postérieur  du  corselet  est  un  peu  plus  prolongé.  Les  élytres 
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sont  nn  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  cylindriques  ;  elles 
sont  d'un  noir-verdâtre,  et  elles  ont  une  bordure  assez  large 
d'un  vert-brillant;  il  n'y  a  point  de  tache  jaune  à  J'extrémité 
comme  dans  les  espèces  voisines.  Elles  sont  très-fortement  penc- 
tuéesy  sui^tout  à  la  base;  les  points  sont  plus  grands^  plus  pro- 
fonds et  plus  éloignés  les  uns  des  autres  que  dans  la  Carolina  ; 
elles  ne  le  sont  que  très-légèrement  vers  l'extrémité,  mais  on  y 
aperçoit  quelques  points  enfoncés  d'un  Vert  assez  brillant.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-obscur';  le  milieu  de  l'abdomen 
est  presque  brunâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Je  crois  que  cette  espèce  est  la  véritable  Virginica  de  Linné 
et  de.  Fabricius;  mais  ce  n'est  pas  celle  d'Olivier,  ni  de  mon 
Catalogue. 

4.  M.  Bkasiliensis. 

Firidi-cbscura  \  ore ,  aniénnis ,  ano ,  pedibus  efytrorumque  apicis 
Unea  obliqua  rufo-testaceis;  efytris  ntgoso-punctatis ,  obscu- 
rvf,  viridi  marginatès,  ' 

Kirbt's  Century  ofinsects.  p.  376.  n*^.  i. 

Long.  7  i>  7  f  lignes. Larg.  a  -J,  a  |  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Virgaiica^  mais  elle  est  un  peu 
plus  allongée.  La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes, 
•les  antennes,  la  tache  des  élytres,  l'extrémité  de  l'abdomen  et 
les  pattes  sont  d'un  jaune  un  peu  moins  ferrugineux ,  mais  qui 
l'est  plus  que  dans  la  Carolina.  Les  antennes  ont  un  anneau 
d'un  noir-obscur,  près  de  l'extrémité  des  second,  troisième  et 
quatrième  articles  ;  ces  anneaux,  qui  sont  souvent  peu  marqués , 
sont  joints  ensemble  par  une  ligne  de  la  même  couleur  placée 
sur  le  côté  supérieur  des  antennes.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
allongé  que  celui  de  la  Virginica\  il  est  un  peu  plus  étroit  anté- 
rieurement, et  le  milieu  du  bord  postérieur  est  un  peu  moins 
prolongé.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  ;  elles  sont  très- 
fortement  ponctuées,  surtout  à  la  biase,  mais  les  points  sont  plus 
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rapprochés  et  souvent  réunis ,  ce  qui  les  fait  paraître  rugueuses. 
Elles  sont  d'un  noir-obscur  un  peu  verdÂtre,  les  bords  latéraux 
sont  d'un  vert  assez  brillant ,  et  elles  ont  à  leur  extrémité  une 
ligne  oblique  d'un  jaune-ferrugineux,  qui,  partant  de  l'extrémité 
de  la  suture ,  suit  le  bord  extérieur  dont  elle  se  détache  un  peu 
à  sa  partie  supérieure.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  un 
peu  bronzé  ;  l'abdomen  est  plus  obscur  et  presque  brunâtre. 
Elle  se  trouve  au  Brésil. 

5.  M.  Affinis. 

Viridi-obscura  ;  ore^  antennis,  anOypedibus  elytrorumque  api- 
cibus  macula  commuta  cordata  late  emarginata  testaceis  ; 
eljrtris  subrugosis  ;  geniculis  obscuris, 

Dej.  Cat,  p.  I. 

Long.  67,7  lignes.  Larg.  ^ ,  a  }  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Brasiliensis  ,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite,  un  peu  plus  allongée  et  un  peu  plus  cylindrique. 
La  lèvre  supérieure,  les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes, 
la  tache  des  élytres ,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  les  patfes  sont 
d'un  jaune  plus  pâle  et  un  peu  testacé.  Les  taches  des  second , 
troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  sont  un  peu  plus 
marquées  et  plus  distinctes.  Le  corselet  est  plus  étroit;  sa  ligne 
Jongitudinale  est  moins  enfoncée  et  elle  a  dans  son  milieu  un 
point  arrondi  plus  enfoncé  ;  le  milieu  du  bord  postérieur  est  un 
])eu  moins  prolongé.  Les  élytres  sont  plus  étroites  et  plus  cylin> 
driques  ;  elles  sont  moins  profondément  ponctuées,  et  les  points 
sont  plus  petits,  plus  rapprochés  et  plus  réunis  ,  ce  qui  les  fait- 
paraître  plus  rugueuses.  Elles  sont  presque  entièrement  d'un 
noir  un  peu  verdâtre,  avec  un  reflet  vert  sur  les  bords  latéraux , 
mais  qui  ne  forme  pas  une  bordure  tranchée  comme  dans  la  Bra- 
siliensis et  la  Virginica.  Elles  sont  terminées  par  une  tache  d'un 
janne-testacé,  dont  la  forme  est  à  peu  près  semblable  à  celle  de 
la  Carolina,  mais  dont  cependant  la  partie  supéiieure  est  un 
peu  moins  large.  Le  dessous  du  corps  est  d*un  vert  plus  obscur 
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que  dans  la  Brasilitnsis.  L'extrémité  des  cuisses  est  d'un  brun- 
noirâtre  ,  sur  tout  aux  quatre  postérieures. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

6.  M.  ACUTIPENNIS.  ^/^«. 

Obscuro-œnea  ;  ore,  antennis,  ano,  pedibus  elytrorumque  api' 
cis  macula  obliqua    testaceis  ;  eljrtris  punctatiSy  aèuleatis, 

M.  Virginica,  Dej.  Cat.  p.  i. 

Cicindela  Virginica,  Oliv.  ii.  33,  p,  3o.  n.**  3a.  t.  3.  fig.  a6. 

Long.  5  |-,  6  j  lignes.  Larg.  a  ,  a  |  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Carolina  ,  et  pro~ 
f>ertionnellement  un  peu  plus  courte.  La  lèvre  supérieure  ^  les 
mandibules  f  les  palpes,  les  antennes,  la  tache  des  élytres,  Tex- 
trémité  de  l'abdomen  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle  un  peu 
testacé.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  courte  ;  les  mandi- 
bules sont  1U1  peu  plus  découvertes  et  un  peu  plus  avancées  ; 
les  taches  des  troisième  et  quatrième  articles  des  antennes  sont 
un  peu  plus  distinctes  ;  elles  en  ont  aussi  une  petite  sur  le  second 
article.  La  tête  et  le  corselet  sont  d'une  couleur  bronzée  obs- 
cure ,  un  peu  verdâtre  ;  on  aperçoit  un  petit  enfoncement  ar- 
rondi au  milieu  de  la  ligne  longitudinale  du  corselet ,  comme 
dans  XAffinis.  Les  élytres  sont  proportionnellement  un  peu  plus 
courtes  que  celles  de  la  Carolina;  elles  ont  des  points  enfoncés 
assez  marqués ,  surtout  vers  la  base ,  et  elles  sont  presque  lisses 
vers  l'extrémité.  Elles  sont  d'une  couleur  bronzée  obscure,  un 
peu  verdâtre,  surtout  vers  les  bords  latéraux,  et  quelquefois 
un  peu  bleuâtre.  La  tâche  de  l'extrémité  est  assez  large  ;  elle  est 
disposée  obliquement,  et  les  deux  réunies  présentent  à  peu  près 
la  forme  d'un  Y.  Elles  sont  terminées  par  une  petite  pointe  assez 
aiguë,  placée  à  peu  près  au  milieu ,  ce  qui  distingue  cette  espèce 
de  toutes  celles  que  je  connais  dans  ce  genre.  Le  dessons  du 
corps  est  d'une  couleur  bronzée  obscure  ;  l'abdomen  est  d'un 
brun-noirâtre. 

Elle  se  trouve  dans  les  Antilles.  Les  individus  que  je  possède 
viennent  de  Saint-Domingue. 


l4  ]|£6ACEVRALA« 

7.  M.  Variolosa. 
Supra  nigro-obscura  ;  elytris  punctatis ,  variolosù. 
Dej.  Cat,  p.  I. 

Long.  S  i^  6  lignes.  Larg.  i  f ,  a  lignes. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Carolina,  et  elle  est  en- 
tièrement en  dessus  d'un  noir-obscur.  La  lèvre  supérieure ,  qui 
est  de  la  couleur  du  reste  di%  corps,  est  un  peu  plus  avancée  ; 
elle  est  un  peu  arrondie  et  elle  a  quatre  petites  dents  à  sa  partie 
antérieure.  Les  palpes  maxillaires  sont  d*un  noir-obscur  ;  les 
labiaux  sont  d'un  blanc-jaunâtre,  avec  le  dernier  article  d'un 
noir-obscur.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  celles 
des  espèces  précédentes;  leurs  quatre  premiers  ardcles  sont  d'un 
noir-obsour  un  peu  bronzé  ;« les  autres  sont  d'un  gris-noirâtre. 
La  tète  est  proportionnellement  un  peu  plus  petite  que  celle  de 
la  Carolina;  elle  a  quelques  impressions,  peu  marquées,  à  sa 
partie  postérieure;  les  yeux  sont  inoins  saillants;  le  corselet  est 
un  peu  moins  rétréci  postérieurement  ;  les  sillons  transversaux 
et  la  ligne  longitudinale  sont  beaucoup  moins  marqués ,  et  il  a 
qael<iues  petits  enfoncements  irréguliers.  Les  élytres  sont  iné- 
gal<^s,  riaboteuses,  comme  variolées  et  assez  fortement  ponctuées; 
elles  sont  un  peu  sinuées  vers  l'extrémité.  Le  dessous  du  cor- 
selet, la  poitrine  et  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont 
d^une  couleur  bronzée  obscure  ;  les  derniers  anneaux  sont  noi- 
râtres. Les  pattes  sont  d'un  noir-obscur. 

Elle  se  trouve  à  Cayénne. 

Il  est  possible  que  cette  espèce  doive  se  rapporter  à  la  Gcùi" 
delà  sepulcraUs  dç  Fabridus  ;  mais,  comme  il  ne  parle  pas  de 
l'inégalité  des  élytres ,  j'ai  cru  devoir  la  donner  comme  espèce 
douvelle. 

8.     M.  iEQUINOCTIALIS. 

Pallide-rujesçens  ;  elytris  fasciis  duabus  latis  obscuris  >  prima 
ad  basin,  secundapone  médium,  marginem  non  atdngentibus. 
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Dtii*  Cat.  p.  I. 

dcindela  œqidnoctialis,  Fabb..  Sys.  eL  i.  p.  ^43.  n.**  60. 

ScH.  Sxii'  ins,  1.  p.  246.  n.^  6*3. 

Long.  8.  -à  lignes.  Larg.  3  {  lignes. 

Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  la  Caroiina ,  et  pro> 
portionnellement  plus  large.  La  tête  est  d'un  jaune-roussâtre  ; 
elle  est  assez  grande,  et  finement  striée  le  long  des  jeu%  ; 
ceux  -  ci  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est 
de  la  couleur  de  la  tête;  il  est  aussi  large  qu'elle,  presque 
carré  ;  il  est  légèrement  granulé  ;  les  deux  sillons  transversaux 
et  la  ligne  longitudinale  sont  moins  marqués  que  dans  les  autres 
espèces ,  et  le  bord  postérieur  est  un  peu  arrondi  etlégèremeiil: 
sinué.  Les  ély  très  sont  en  ovale  et  plus  larges  que  dans  les  autres 
espèces.  Elles  paraissent  lisses  à  la  vue  simple ,  mais  elles  sont 
trè&-légèrement  granulées;  elles  sont  d'une  couleur  un  peu  plus 
foncée  que  le  corselet  vers  la  base ,  et  plus  claire  vers  l'extré- 
mité. Elles  ont  une  large  bande  d'un  brun-obscur  à  la  base,  et 
une  autre  un  peu  au-delà  du  milieu  ;  ces  deux  bandes  ne  von^ 
pas  jusqu'au  bord  extérieur  et  elles  se  réunissent  sur  la  suture , 
ce  qui  leur  donne  la  forme  d'une  grande  Ucfae  rénifonne.  Les 
palpes,  les  antennes,  les  pattes  et  le  dessous  du  corps  sont  d'nn 
jaune  plus  pâle  que  le  dessus. 

Elle  se  trouve  dans  la  partie  septentrionale  du  Brésil. 

in.  OXYCHEILA.  ilft^«. 

Ciciniiixi;a.  Fabricius* 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mÛles  dilatés^ 
allongés^  ciliés  ég€dement  des  deux  côtés ,  les  deux  premiers 
grossissant  vers  l'extrémité^  le  troisième  presque  en  cœur.  Pal- 
pes labiaux  allongés  ^  aussi  lot^s  que  les  maxillaires  ;  le  pre- 
mier article  allongé^  saillant  au-delà  de  l'extrémité  supérieure 
de  Véchancrure  du  menton  ;  le  second  très-court  ^  le  troisième 
très -long  y  cylindrique  et  légèrement  courbé,  et  le  dernier 
sécuriforme.  Lèvre  supérieure  irèas^grtênde  ^  avancée  en  pointe 
et  recouvrant  les  mandibules. 


X6  OXTCHEILA. 

La  Cicindela  tristis  de  Fabricius  m'a  paru  tellement  distincte 
de  toutes  les  autres  Cicindelay  que  j'ai  cru  devoir  en  former  un 
nouveau  genre  sous  le  nom  à'Oxxcheila,  nom  formé  de  deux 
mots  grecs,  i\h^  pointu,  et^s^Xoç  lèvre. 

En  effet,  les  palpes  maxillaires  sont  plus  allongés,  et  leur  der- 
nier article  est  légèrement  sécuriforme;  les  labiaux  sont  sem- 
blables à  ceux  des  Megacephala,  Ils  sont  cependant  un  peu 
moins  longs  et  ne  dépassent  pas  les  maxillaires,  et  leur  troi- 
sième article  est  légèrement  courbé.  La  lèvre  supérieure  est  très- 
grande,  triangulaire,  et  elle  recouvre  presque  entièrement  les 
mandibules.  La  tête  n'est  pas  très-grosse;  elle  est  un  peu  allongée 
et  presque  plane.  Les  yeux  sont  assez  saillants  latéralement,  mais 
nullement  en-dessus.  Les  antennes  sont  minces  et  déliées,  et  à 
peu  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  l'insecte.  Le  corselet 
est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête  ;  son  bord  postérieur  est 
sinué  et  presque  trilobé,  et  il  recouvre  presque  entièrement 
l'écusson  dont  la  pointe  dépasse  à  peine  la  base  des  élytres. 
Celles-ci  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  assez  allongées, 
peu  convexes,  et  elles  s'élargissent  un  peu  postérieurement.  L'a- 
va^nt  dernier  anneau  de  .l'abdomen  des  mâles  est  assez  fortement 
échancré.  Les  pattes  sont  grandes  et  allongées;  les  trois  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  dilatés  et  un  peu 
plus  larges  que  dans  les  Cicindela\  les  deux  premiers  vont  en 
grossissant  un  peu  vers  l'extrémité ,  le  troisième  est  presque  en 
forme  de  cœur  allongé,  et  ils  sont  également  ciliés  des  deux  côtés. 

La  Cicindela  bipustulata ,  que  Latreille  a  décrite  dans  le  n.®  1 3. 
1. 16.  fig.  I.  2.  du  Voyage  de  Humbolt,  me  parait  devoir  aussi 
appartenir  à  ce  genre. 

I.  O.  Tristis. 

Nigro-obscura  y  efytris  macula  média  flava* 

Cicindela  tristis,  Fabr.  Sys.  eL  i.  p.  a35.  n.**  i8. 
Oiiiv.  II.  33.  p.  i5.  n**.  i3.  t.  3.  fig.  a5. 
ScH.  Syn,  ins^  i.  p.  24'.  n.°  19. 
Dej.  Cat.  p.  2. 
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Long.  9  î  9  10  lignes.  Larg.  ^  ^ ,  3  ^  lignes. 

I 

y 

Elle  est  en-dessus  d'un  noir- obscur  très- légèrement  bronzé. 
La  lèvre  supérieure  est  très-grande ,  avancée,  pointue,  presque 
en  forme  de  triangle  équilatéral  ;  elle  a  quelques  petites  dente- 
lures de  chaque  côté  vers  l'extrémité,  et  un  enfoncement  en  forme 
deV  à  sa  partie  supérieure.  Les  mandibules  sont  noires.  Les  palpes 
sont  d'un  noir-obscur,  avec  l'extrémité  de  chaque  article  un  peu 
roussâtré.  Les  antennes  ont  à  peu  près  la  longueur  des  deux 
tiers  de  tout  l'insecte  ;  elles  sont  minces  et  déliées  ;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  noirs  ;  les  autres  sont  d'un  gris -obscur. 
La  tête  est  lisse,  et  elle  a  quelques  stries  peu  marquées  le  long 
des  yeux.  Ceux-ci  sont  noirâtres ,  arrondis  et  as^ez  saillants  laté- 
ralement, mais  nullement  en-dessus.  Le  corselet  est  à  peu  près 
de  la  largeur  de  la  tête  ;  il  est  presque  carré,  très -légèrement 
renflé  dans  son  milieu  et  presque  lisse  ;  il  a  deux  sillons  trans- 
versaux assez  profonds,  et  une  ligne  longitudinale  bien  marquée; 
le  bord  postérieur  est  sinué  et  presque  trilobé.  Les  élytres  sont 
à  leur  base  le  double  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  allon  - 
gées,  un  peu  convexes,  et  elles  vont  un  peu  en  s'élargissant  vers 
l'extrémité  qui  est  arrondie  dans  le  mâle,  et  presque  coupée 
carrément  dans  la  femelle  ;  elles  sont  fortement  ponctuées  de- 
puis la  base  jusqu'au  milieu,  et  très-légèrement  depuis  le  milieu 
jusqu'à  l'extrémité.  Elles  ont  chacune  au  milieu  une  tache 
jaune  assez  grande  et  irrégulière.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir  plus  brillant  que  le  dessus  et  un  peu  bleuâtre.  Les  pattes 
sont  grandes  et  d'un  noir-ebscur.  , 

Elle  se  trouve  au  Brésil. 

i 

IV.  CICINDELA.   Linné. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dUa- 
téSy  allongés  y  presque  cylindriques,  ou  en /orme  de  quadrila- 
tère très-allongé ,  ciUésplm  fortement  en  dedans  qu'en  de- 
hors. Palpes  labiaux  ne  dépassant  pas  les  maxillaires,  les 
deux  premiers  articles  très  -  courts,  le  premier  ne  dép€tssant 
Tome  L  a 


pai  textrémité  de  l'échancrure  du  memiom 
lùidnqme,  «I  te  dtnUr  grouiâSMa  trâ-iégêrtmemi  itfrt  l'ex- 
trémité. 

Après  avoir  séparé  des  Cicittdela  de  Fabridus  les  genres 
nerata,  Megacephda,  Oxyekeila  et  Euprotopus,  il  reste  en- 
core dans  ce  genre  on  grand  nombre  d'espèces  qui  présentent 
des  formes  asses  diflërentes ,  mab  que  l'on  distinguera  facile- 
ment des  genres  voisins  par  plusieurs  caractères  faciles  k  saisir. 

Elles  dilTèrent  des  Megocephala  et  des  Oxjeheiia  par  les  palpes 
labians,  qui  sont  moins  allongés  que  dans  ces  genres,  plus  courts 
que  les  maxillaires,  dont  tes  deux  premiers  articles  sont  très- 
courts  et  ne  dépassent  pas  l'extrémité  de  l'échancrure  du  men- 
ton, et  dont  le  -dernier  va  un  peu  en  grosâssant  vers  l'extré- 
mité, mais  n'est  jamais  sécwrîTorme;  des  fit^ro^yiiu,  parle  troi- 
sième article  des  palpes  labiaux  qui  n'est  nullement  renflé,  et 
qui  n'est  pas  plus  gros  que  le  dernier;  et  de  ces  trois  genres, 
par  la  forme  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  dont  les  Uvis 
premiers  articles  sont  allongés,  presque  cylindriques  ou  en 
forme  de  quadrilatère  très-allongé,  et  qui  sont  ciliés  plus  for- 
tement en  dedans  qu'en  dehors,  et  par  l'éeusson  qui  est  bien 
distinct  et  dont  la  pointe  dépasse  la  base  des  élytres.  Enfin, 
elles  diffèrent  toutes  des  ThereUes  par  la  dent  qni  se  trouve  au 
milieu  de  l'échancrure  du  menton,  et  par  les  tarses  dont  les 
antérieurs  sont  dilatés  dans  les  mâles,  et  dont  tous  les  antres 
sont  cylindriques  et  composés  d'articles  presque  ^aux. 

Indépendamment  de  la  dilatation  des  tarses  an  teneurs,  les  mâles 
se  distinguent  facilement  des  femelles  par  les  anneaux  de  l'abdo- 
men, dont  l'avant- dernier  est  plus  ou  moins  échancré,  et  qui 
$ont  au  nombre  de  sept,  tandis  qu'il  n'y  «n  a  que  six  dans 
les  femelles.  Ce  caractère  qui  a  été,  je  crois,  observé  le  premier 
par  GyUenlul,  est  commun  Jt  presqne  toi»  les  genres  de  cett« 
tribn. 

Ce  genre  àtaut  très-Domlire«n ,  il  conviendrait  d'y  établir  plu- 
sieurs divbiona  pour}wrv«nir  plus  facilenmt  ii  la  connaissance 
des  espèces  ;  mata  cela  est  tofijours  fort  <Kffidle,  parce  qne  tes 
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eoupes  ne  sont  jamais  bien  tranchées ,  et  que  l'on  trouve  tou- 
jours des  espèces  intermédiaires  qui  font  le  passage  insensible 
de  l'une  à  l'autre.  Après  avoir  essayé  plusieurs  espèces  de  di- 
visions, je  me  suis  arrêté  à  la  suivante,  dont  je  ne  suis  cepen- 
dant nullement  satisfait,  et  qui  laisse  encore  beaucoup  de  choses 
à  désirer. 

/   élytrcs    f 
Cor^s     i   preisque  1 1  lèvre  supérieure   recouvrant  une  part^  des  man- 
allonge  et  j  planes  et  !     dibules  ,  fortement  dentée  et  avancée ,  nirtont  dan* 
presane   /paraUèlo-\      la  femelle, 
cïylinari-  J    gram-     1  a  lèvre  supérieure  transversale. 
que.       ff  iniques.   \ 

\  3  élytres  presque  cylindriques. 

/4  lèvre  supérieure  avancée,  recouvrant  nne  partie  des  aiandibslcs* 
Corps     1      et  fortement  dentée. 

moins     1 5  lèvre  supérieure  transversale,  un  peu  avancée ,  ayant  au  moins 
•Ilooi^é  et  1     cinq  dentelures, 
plus  ou    j  6  lèvre  supérieure  transversale    ou  peu  avancée  ,  ayant  au  plus 
moins     I     trois  dentelures. 
déprimé,  i  7  lèvre  supérieure  avancée  ,  presque  arrondie  ,  dentdures  trèt- 
\     peu  marquées. 

Les  Cicindela  de  la  1'*  division  ont  une  forme  particulière,  et 
elles  pourraient  peut-être  former  un  nouveau  genre.  Fischer 
a  cru  que  ces  insectes  étaient  le  genre  Theratts  de  Latreille,  et  il 
en  figure  une  espèce,  probablement  la  Curvidens^  sous  le  nom 
de  Therates  MarginatuSy  dans  son  Entomographi'e  de  la  Russie. 
Elles  sont  très-allongées ,  presque  cylindriques,  la  lèvre  supé- 
rieure est  ordinairement  trè$- avancée,  fortement  dentée,  elle 
recouvre  plus  ou  moins  les  mandibules ,  et  elle  se  termine  en 
pointe  dans  les  femelles.  Les  yeux  sont  gros  et  très-saillants. 
Le  corselet  est  étroit,  ordinairement  cylindrique,  et  les  im- 
pressions sont  peu  marquées.  Les  élytres  sont  allongées,  assez 
planes,  et  preque  en  forme  de  parallélogramme.  Les  pattes  sont 
longues  et  déliées.  Toutes  les  espèces  de  cette  division  parais- 
sent habiter  exclusivement  les  régions  équinoxiales  de  TAmé- 
rique  méridionale. 

La  a*  division  a  été  formée  sur  une  seule  espèce  qui  pré- 
sente  tous  les  caractères  de  la  i^  division ,  mais  dont  la  lèvre 
supérieure  est  courte  et  transversale^ 

2. 
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Les  Cicindela  de  la  3^- division  ont. quelques  rapports  avec 
celles  des  deux  premières,  mais  elles  sont  un  peu  moins  allon- 
gées; le  corselet  est  moins  cylindrique,  et  les  impressions  sont 
plus  marquées;  et  les  ély très,  au  lieu  d*étre  planes,  prennent  la 
forme  du  corps  et  paraissent  cylindriques.  Elles  sont  toutes 
d'Afrique ,  des  parties  méridionales  de  l'Asie  et  des  iles  qui  en 
sont  voisines. 

La  4*  division  a  été  formée  sur  une  seule  espèce  qui  res- 
semble pour  la  forme  à  celles  de  la  6® ,  mais  dont  la  lèvre  su- 
périeure est  avancée  et  dentée  comme  dans  la  i^  division. 

Les  Cicindela  de  la  5*  division  ont  beaucoup  de  rapport  pour 
la  forme  avec  celles  de  la  6®;  mais  la  lèvre  supérieure  est  ordi- 
nairement un  peu  plus  avancée,  et  elle  a. toujours  au  moins  cinq 
dentelures.  Cette  division  est  composée  des  plus  grandes  et  des 
plus  belles  espèces  de  ce  genre,  et  qui  habitent  toutes  les  îles  de 
la  Sonde ,  les  parties  méridionales  de  l'Asie  et  l'Afrique  centrale. 

La  6^  division  renferme  toutes  les  Cicindela  dont  le  corps  est 
plus  ou  moins  large  et  déprimé,  et  dont  la  lèvre  supérieure  traiis' 
versale,  coupée  carrément,  ou  peu  avancée,  a  au  plus  trois 
dentelures.  Cette  division  est  à  elle  seule  presque  trois  fois 
aussi  considérable  que  toutes  les  autres  ensemble;  on  y  trouve 
des  espèces  de  tous  les  pays,  et  elle  renferme  toutes  celles 
d'Europe. 

Enfin  la  7®  division  se  compose  de  quelques  petites  espèces 
dont  la  lèvi'e  supérieure  est  avancée  ,  presque  arrondie,  ^et 
dont  les  dentelures  sont  très -peu  marquées;  elles  ont  quel- 
ques rapports  avec  celles  de  la  1'®  division,  mais  elles  sont 
un  peu  plus  larges,  moins  allongées  et  moins  cylindriques; 
leurs  yeux  sont  plus  saillants,  et  leurs  antennes  longues  et  dé- 
liées vont  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité;  elles  sont  tou- 
tes des  parties  les  plus  méridionales  de  l'ancien  continent. 

Toutes  les  Cicindela  décrites  dans  cet  ouvrage  sont  ailées. 
La  C.  Grossa   de  Fabricius,  et  la  Coarctata  figurée  dans  la. 
i**  livraison  de  l'Iconographie  des  Coléoptères  d'Europe, qui 
sont  aptères,  me  paraissent  devoir  appartenir  à  un  nouveau  . 


genre. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

I  C.  Cayennensis. 

Cylindrica^  supra  fusco-iBnea  y  suhtus  çyanea^  efytris  puncto 
laterali  cUho  ;  tibiïs  tarsisque  posticis  testaceis, 

Fab.  Sys,  eL  i.  p.  ^43.  n°  59. 
Oliv.  II.  33.  p  23.  no  a3.  t  i,  fig.  2, 
Dej.  Cat,  p.  2. 

Long.  7  lignes,  larg.  2  lignes. 

Cette  espèce,  qui  estime  des' plus  grandies  de  cette  division,  a 
été  confondue  par  beaucoup  d'entomologistes  avec  plusieurs 
autres.  Elle  est  en-dessus  d'une  couleur  bronzée-obscure;  Dans 
le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure  est 
avancée,  recouvrant  presque  les  mandibules,  avec  sept  dents, 
dont  trois  sur  la  même  ligne,  une  de  chaque  côté,  un  peu  en  ar- 
rière,, et  une  autre  presque  à  la  base;  elle  est  d'un  noir-bronzé, 
bombée  au  milieu,  et  elle  a  une  tache  brunâtre  de  chaque  côté, 
à  sa -partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d*un  noir-bronzé 
avec,  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  '  Les  palpes  sont  d'un  noir- 
obscur,  avec  le  second  article  des  maxillaires  roussâtre  en^essus. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  bleu-verdâ- 
tre ,  les  autres  âbnt  obscurs.  La  tète  est  assez  large ,  finement 
striée  entre  les  yeux  qui  sont  très-saillants  et  jaunâtres.  Le  cor-* 
selet  est  plus  étroit  que  la  tête,  allongé  et  presque  cylindrique; 
les  sillons  transversaux  et  celui  du  milieu  sont  très -peu  mar- 
qués, il  est  presque  lisse,  et  à  la  loupe  il  paraît  finement  cha- 
griné. Les  élytres,  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet, 
sont  allongées,  parallèles,  assjez  fortement  chagrinées;  leur  cou- 
leur est  plus  foncée  vers  la  suture,  plus  claire  vers  le- bord  ex- 
térieur, qui  est  bleu  avec  un  reflet  d'un  vert  doré  intérieure- 
ment. Elles  ont  un  petit  point  blanc  presque  triangulaire ,  sur 
le  bord  extérieur  un  peu  au-delà  du  milieu.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  bleu  foncé  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  de  la  mêmç 


couleur;  les  jambes  et  les  tarses  postérieurs  sont  d'un  jaune 
testacé  assez  clair. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

a.   C.  BiPDEICTATll. 

Cyliiidriea,  tiqtra  fiuco-œnea  ,  tablât  cyanea ,  eljrtrù  puncto  la- 
terali  aibo  ;  tibiis  tanùque  poidcit  abdomineque  ferrugineit. 
F*Ba.  S^f.  el.  1.  p.  a38.  »°  34- 
ScH.  Syn.  ins.  i.,  p.  a43.  n"  35. 

Long.  6  7  lignes,  lai^.  i  -j  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Cayennentit ,  mab  elle  est  un 
peu  plus  petite  ;  sa  couleur  est  un  peu  moins  obscure  ;  la  lèvre 
supérieure  n'a  pas  de  taches  brunes;  les  palpes  sont  entièrement 
d'un  noir  -  bleuâtre  ;  les  yeux  sont  d'une  couleur  brunAtre  ; 
le  corselet  est  un  peu  moins  cylindrique;  le  point  blanc  placé 
surle  bord  des  élytres  est  un  peu  plus  petit,  et  il  est  allongé  et  nul- 
lemeut  triangulaire.  L'abdomen  est  d'un  jaune-ferrugineux,  plus 
clair  vers  son  extrémité,  et  se  changeant  en  bleu  vers  sa  base; 
les  jambes  et  les  tarses  postérieurs  sont  d'un  jaune  un  peu 
plus  foDC^  et  presque  ferrugineux.  La  basé  des  quatre  jambes 
antérieures  etl'extrànité  de  tontes  les  cuisses  sont  aussi  de  la 
même  coulenr> 

Je  dois  l'individu  mâle  que  je  possède  k  M.  Westermann,  qui 
me  l'a  envoyé  comme  étant  la  véritable  Bipuuctaia  de  Fabii- 
cius,  et  comme  venant  de  l'Amérique  méridionale. 

3.  C.  RnriPBS.  Kbig. 

Cylindrica,  supra  fiuco-eenea,  efytrit  puncto  lateraU  a&o, 

peetore ,  abdomiite  pedibutque  rufis. 

Long.  6  lignes,  larg.  i  \  ligne. 
Elle  est  un  peu  plus  petite  que  les  deux  précédentes,  aux- 
quelles elle  ressemble  beaucoup  ainsi  qu'à  la  Luridipes.  La  lèvre 
supérieure  a  la  forme  de  celte  de  la  Cayeanensis;  mais  la  tache 
brunitre  est  plus  grande,  plus  claire,  et  elle  couvre  toute  la  partie 
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antérieure.  Les  palpes  sont  comme  dans  la  Cayennensis,  Tout 
le  dessus  du  corps  est  Un  peu  moins  foncé  et  plus  brillant ,  sur- 
tout vers  les  bords  latéraux.  Le  corselet  et  le  point  blanc  laté- 
ral des  élytres  sont  comme  dans  la  Cayennensis,  En-dessous, 
la  poitrine  et  Tabdomen  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  bril- 
lante ,  avec  un  reflet  un  peu  violet  sur  la  poitrine  et  à  la  base 
de  l'abdomen.  Les  pattes  sont  un  peu  plus  cldires  ;  les  tarses , 
particulièrement  ceux  des  pattes  antérieures,  ont  un  reflet  d'un 
violet  métallique.     , 

M.  le  docteur  Klug ,  l'un  des  directeurs  du  Musée  royal  de 
Beriin ,  m'a  envoyé  l'individu  mâle  que  je  possède ,  sous  le  nom 
que  je  lui  ai  conservé,  et  «i^ottimé  veilftiit  du  Brésil. 

4*  C.  LuaiDiPES. 

Cylindrica,  supra  fuscuHtJlsHèa  i  subtus  cyanea  ^  elytris  puncto 
laterûli  aHfo  ;  ano  pedihusque  Ikridis, 

Dej.  Cat,  p.  a. 

Long.  6  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  Ift  grandeur  de  la  Rufipes,  et  sa  coa- 
lenr  est  un  pect  plus  claire  et  un  peu  plus  brillante.  lA  lèvre  su- 
périeure, dans  le  mâle,  a  la  même  forme  que  dans  la  Cayennen- 
sis y  mais  elle  est  beaucoup  moins  avancée ,  et  elle  laisse  une 
grande  partie  des  mandibules  à  découvert  ;  elfe  est  pliiâ  avancée 
dans  la  femelle,  et  la  dent  du  milieu  est  beaucoup  plus  longue 
que  les  autres.  Dans  les  deux  setes  les  taches  brunes  Sont  plus 
grandes  et  plus  claires.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus 
large  et  moins  cylindrique  que  dans  la  Cayennensis  ;  il  a  quelques 
reflets  cuivreux  à  sa  partie  postéricure^et  sur  ses  côtés.  Le  point 
blanc  des  élytres  est  comme  dans  la  Cayennensis.  Le  dessouardu 
c^rps  est  d'un  bleu-foncé  un  peu  verdâtre^  la  couleur  de  l'ab- 
domen va  en  s'éclaircissant  vers  l'extrémité,  et  le  dernier  anneau 
est  d'une  couleur  testacée  obscure.  Les  pattes  sont  de  la  même 
couleur  ;  les  quatre  antérieures  ont  quelquefois  ime  teinte  mé- 
CalBque. 

Elle  se  trouve  à  Caycnnc. 
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5.  C.  Margineguttata. 

CyUntlrica^  supra  fusco-cenea  y  subtus  virùU^  cjranea  ,  elytris 
punctis  tribus  marginalibus  alibis,  primo  humenUi  obsoleto ; 
femoribus  basi  testaceis. 

Dej.  CaL  p.  a. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  '{  ligne 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  précédentes,  mais  elle  est  plus 
petite.  En-dessus  sa  couleur  est  à  peu  près  semblable  à  celle  de 
la  Luridipes,  La  lèvre  supérieure  du  mâle  est  peu  avancée , 
presque  arrondie,  et  laissant  les  mandibules  à  découvert.  Elle  a 
trois  dents  peu  saillantes,  sur  la  même  ligne,  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  une  autre  de  chaque  côté  un  peu  en  arrière,  et  une  autre 
près  de  la  base.  Celle  de  la  femelle  est  beaucoup  plus  avancée , 
les  dents  sont  beaucoup  plus  saillantes,  et  celle  du  milieu  est 
beaucoup  plus  longue  que  les  autres.  Dans  les  deux  sexes,  tout 
le  bord  extérieur  est  d'un  brun-jaunâtre.  Les  élytres  ont  trois 
points  blancs  sur  le  bord  extérieur ,  dont  un  très-petit  presque 
effacé,  et  qui  manque  quelquefois  à  l'angle  de  la  base  ;  le  second 
arrondi  ou  anguleux,  un  peu  au-delà  du  milieu;  et  le  troisième 
triangulaire,  vers  l'angle  postérieur.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  bleu-brillant  un  peu  verdâtre.  Les  pattes  sont  d'un  bleu- 
verdâtre  obscur,  avec  la  base  des  cuisses  et  l'extrémité  de  celles 
antérieures  légèrement  jaunâtres. 

Elle,  se  trouve  communément  à  Cayenne ,  et  quelquefob  au 
Brésil. 

6.  C.  CoNFusA.  Mihi. 

Cjriindricay  supra  fusco^œnea  y  subtus  cyanea,  elytris  punctis 
tribus  marginalibus  albis  i  femoribus  lundis  cyaneo  mican- 
tibus. 

Long.  6  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Margineguttata  ,  et  pen- 
dant long-temps  je  l'ai  confondue  avec  elle.  Elle  est  plus  grande. 
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et  propordonnellement  un  peu  plus  large.  La  lèvre  supérieure 
du  mâle  est  un  peu  plus  courte  et  presque  transversale  ;  celle 
de  la  femelle  ne  m'a  ps^s  paru  différente.  La  tête  et  le  corselet 
ont  quelques  reflets  cuivreux  plus  marqués  ;  ce  dernier  est  un 
peu  plus  court,  plus  large, moins  cylindrique  et  un  peu  arrondi 
sur  ses  côtés.  Le  point  humerai  dés  élytresestunpeu.plus  grand 
et  plus  distinct,  et  le  troisième  un  peu  plus  allongé.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  bjeu-foncé.  Les  cuisses  sont  d'un  brun  -jau- 
nâtre avec  un  reflet  d'un  violet-brillant^  surtout  vers  l'extrémité. 
Les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  bleu-métallique. 
Elle  se  trouve  au  Brésil. 

7.  C.  Chrysis. 

Cjràndrica,  supra  fusco-œnta^  capite  thoraceque  çupreo  mican- 
dbus  ;  subtus  viridi^^yanea  ;  efytris  punctis  tribus  margina- 
Ubus  albis,  primo  kumerali  minutissimo. 

Faèr.  Sjs.  ei.  I.  p.  238.  n°  35. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  244-  ^^  ^^* 

Long.  4  f  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Margineguttata ,  mais  elle  est 
un  peu  plus  petite.  La  lèvre  supérieure  du  mâle ,  le  seul  sexe 
que  je  connaisse ,  est  un  peu  plus  courte ,  plus  transversale,  et , 
an  lieu  de  trois  dents  à  sa  partie  antérieure  sur  la  même  ligne , 
elle  n'en  a  que  deux ,  ce  qui  la  fait  paraître  comme  échancrée. 
Comme  dans  la  Margineguttata  et  les  autres  espèces  voisines , 
il  y  en  a  deux  autres  de  chaque  côté  en  arrière  et  moins  dis- 
tinctes. Le  premier  article- des  antennes  est  d'un  bleu  un  peu 
verdâtre  ;  les  trois  suivants  sont  d'un  bleu  très-brillant.  La  tète 
et  le  corselet  ont  quelques  reflets  cuivreux  assez  brillants  ;  ce 
dernier  est  un  peu  plus  cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
planes  ;  elles  ont  trois  points  blancs ,  placés  de  chaque  côté  de 
la  même  manière  ;  le  premier  est  très-petit,  mais  bien  distinct. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  bleu  verdâtre. 

Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par  M.  Westermann,  comme 
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Long.  5  I  lignés,  larg.  i  ^  ligne. 

Cette  jolie  espèce  est  un  peu  plus  allongée  que  la  Margine- 
guttata.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre 
supérieure  est  d'un  noir  un  peu  bleuâtre;  elle  est  avancée 
avec  une  dent  assez  saillante  à  sa  partie  antérieure,  et  deux 
autres  de  chaque  côté  un  peu  en  arrière.  Les  mandibules 
et  les  palpes  sont  noirâtres.  La  tète  est  légèrement  ridée , 
d'une  belle  couleur  verte  avec  un,  peu  de  bleu  à  la  base  des 
antennes.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète ,  légèrement 
ridé  transversalement.  L'écusson  est  de  la  même  couleur.  Les 
ély très  sont  plus  allongées  que  dans  les  espèces  précédentes  \ 
elles  sont  ponctuées;  les  points  sont  souvent  réunis,  ce  qui  les 
fait  paraître  chagrinées;  elles  sont  vertes  avec  un  reflet  d'un 
rouge  -  cuivreux  brillant;  les  bords  latéraux  sont  d'un  beau 
bleu,  et  elles  ont  un  point  blanc,  rond,  un  peu  au-delà  du 
milieu,  près  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  beau  bleu  brillant. 

Elle  m'a  été  envoyée  sous  le  nom  de  Chrysisy  par  M.  Germar , 
comme  venant  de  B^hia  au  Brésil.  Je  ne  crois  pas  cependant 
que  ce  soit  celle  décrite  sous  ce  nom  par  Fabrîcius. 

l4>  C  NlTIDICOLLlS.  ilft^i. 

Cjriindneay   supra  obscuro-œnea^    margine  cyaneo,   thamce 

cupreo  nitido;  êubtiu  eyanea. 

9 

C  AuricoUis,  Geruah, 

Long.  5  \  lignes,  larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Margineguttata  , 
mais  elle  est  un  peu  moins  allongée  que  toutes  les  espèces  pré- 
cédente3.  Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre 
supérieure  est  d'un  bleu-verdâtre  ;  elle  n'est  pas  très-avancée, 
et  elle  a  cinq  dents  à  sa  partie  antérieure,  presque  sur  la  même 
ligne,  et  une  autre  un  peu  en  arrik'e  de  chaque  côté.  Les  man- 
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tribus  marginaUhus  aWis;  mandibuUs  maris  incurvis;  articulo 
primo  antetmaruin  maris  dUatato. 

Dkj.  Cat.  p.  2. 

Long.  5  { lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Margineguttata ,  et  sa  cou- 
leur est  un  peu  plus  claire  et  plus  brillante.  La  lèvre  supérieure 
est  jaunâtre  avec  la  base  d'un  vert-bronzé  ^  elle  est  avancée  avec 
trois  dents  sur  les  côtés,  et  une  au  milieu  dans  la  femelle,  qui 
est  remplacée  dans  le  mâle  par  une  légère  échancrure,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  7  a  une  petite  dent  très- peu  marquée.  Les 
mandibules  du  mâle  sont  recourbées  dans  leur  milieu,  comme 
dans  la  Cylindrica^  elles  le  sont  très- peu  dans  la  femelle.  Les 
antennes  du  mâle  ont  le  premier  article  assez  fortement  dilaté 
à  leur  extrémité.  Le  corselet  est  presque  cylindrique*  Les  élytres 
sont  assez  fortement  chagrinées  ;  les  bords  latéraux  sont  d'un  vert 
brillant,  plus  clair  intérieurement  ;  elles  ont  trois  points  blancs 
disposés  comme  dans  la  Cylindrica,  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d'un  vert4>leuâtre.  La  base  et  l'extrémité  des  cuisses 
sont  légèrement  jaunâtres. 

£Ue  se  trouve  au  Brésil. 

10.    C.  CURVIDEirS. 

CjrHndnca,  supra  obscuro-àsnea^  subtus  viridis^  efytris  punctis 
duobus  tnarginaîihus  athis  ;  mandibulis  maris  incurvis, 

Dbj.  Cat,  p.  2. 
C.  Chrysis.  Illiger. 
C  Geniculata.  Gs&MAa. 

Tarâtes  marginatus.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie^  i. 
Genre  des  Insectes,  p.  104.  t.  i.  fig.  6. 

Long.  5  j  lignes.  Larg.  i  {  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  iVb^2'cor/ii>.  Elle  en  dif- 
fère par  le  premier  article  des  antennes  qui  n'est  point  dilate 
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Long.  5  7  lignes,  larg.  i  ^  ligne. 

Cette  jolie  espèce  est  un  peu  plus  allongée  que  la  Margine- 
guttata.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre 
supérieure  est  d'un  noir  un  peu  bleuâtre;  elle  est  avancée 
avec  une  dent  assez  saillante  à  sa  partie  antérieure,  et  deux 
autres  de  chaque  côté  un  peu  en  arrière.  Les  mandibules 
et  les  palpes  sont  noirâtres.  La  tête  est  légèrement  ridée , 
d'une  belle  couleur  verte  avec  un,  peu  de  bleu  à  la  base  des 
antennes.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête ,  légèrement 
ridé  transversalement.  L'écusson  est  de  la  même  couleur.  Les 
ély  très  sont  plus  allongées  que  dans  les  espèces  précédentes  ; 
elles  sont  ponctuées  ;  les  points  sont  souvent  réunis ,  ce  qui  les 
fait  paraître  chagrinées;  elles  sont  vertes  avec  un  reflet  d'un 
rouge  -  cuivreux  brillant;  les  bords  latéraux  sont  d'un  beau 
bleu,  et  elles  ont  un  point  blanc,  rond,  un  peu  au-delà  du 
milieu,  près  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  beau  bleu  brillant. 

£lLe  m'a  été  envoyée  sous  le  nom  de  Chrysisy  par  M.  Germar , 
comme  venant  de  B^hia  au  Brésil.  Je  ne  crois  pas  cependant 
que  ce  soit  .celle  décrite  sous  ce  nom  par  Fabrîcius. 

14.  C.  NiTiDicoLLis.  MihL 

Cytindrieaj   supra  obscuro-œneaf    margine  cyaneo^   thorace 

cupreo  nitido  ;  subtus  eyanea. 

C  jàuricodlis,  Gzbma.%, 

Long.  5  l  lignes,  larg.  i  {  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Margineguttata  , 
mais  elle  est  un  peu  moins  allongée  que  toutes  les  espèces  pré- 
cédentes. Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre 
supérieure  est  d'un  bleu-verdâtre  ;  elle  n'est  pas  très-avancée, 
et  elle  a  cinq  dents  à  sa  partie  antérieure ,  presque  sur  la  même 
ligne,  et  une  autre  un  peu  en  arrière  de  chaque  côté.  Les  man- 
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dibales  sont  obscures  avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les 
palpes  sont  jaunâtres  avec  le  dernier  article  noirâtre.  Les  qua- 
tre premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  beau  bleu ,  les  au- 
tres sont  obscurs.  Les  yeux  sont  brunâtres  .La  tête  est  un  peu 
plus  large  que  dans  \eé  espèces  précédentes,  elle  est  bronzée 
avec  quelques  reflets  cuivreux.  Le  corselet  est  beaucoup  moins 
cylindrique  que  dans  les  espèces  voisines;  ses  cô|:és  sont  assez 
arrondis  ;  les  sillons  transversaux  antérieurs  et  postérieurs  sont 
assez  marqués,  et  il  a  des  rides  transversales  bien  distinctes;  il 
est  en-dessus  d^un  beau  rouge-cuivreux  brillant ,  et  ses  côtés 
ainsi  qne  te  dessous  sont  bleus.  L'écusson  est  d'un  vert  un  peu 
cuivreux.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  planes  que  dans  les 
espèces  précédentes;  elles  sont  fortement  ponctuées,  d'une  cou- 
leur bronzée ,  avec  les  bords  latéraux  bleus  et  un  reflet  doré  in- 
térieurement; elles  n'ont  aucune  tache  blanche.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  beau  bleu  avec  quelques  reflets  iverdâtres;  les 
pattes  sont  d'un  vert-bronzé. 
Elle  se  trouve  au  Brésil. 

l5.  C-SMARAGnULA. 

CyUnArica ,  viridis ,  elytriê  puncto  humerait  Jlavo ,  margine 

ryafieo. 

Dxj.  Cat,  p.  !&. 

C.  Concolor.  Germar. 

Long.  5  ^  lignes.  Larg.  i  ~  ligne. 

£lle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Margineguttata .  Dans  la 
femelle y^  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supéneure  est 
d'un  beau  vert  brillant,  bleuâtre  à  k  base;  elle  est  avancée^ et 
elle  a  sept  dentelures,  bien  marquées^  dont  deux  de  chaque  côté 
et  trois  à  sa  partie  antériei^re  presque  sur  la  même  ligne.  Les 
mandibules  sont  obscures  avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base  ; 
les  palpes  sont  jaunâtres  avec  le  dernier  article  obscur.  Les 
quatre  premiers  as'tides  des  antennes  sont  d'un  bleu-foncé ,  les 
autres  sont  obscurs.  Les  yeux  sont  jaunâtres.  La  tête  et  le  cor- 
selet sont  légèrement  ridés  et  d'un  vert  un  peu  obscur.  Les  élytres 
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sont  fortement  ponctuées,  d'ui^  vert  un  peu  obscur,  plus  clair 
vers  le  bord  extérieur,  qui  est  d'un  beau  ble.u  depuis  là  base 
jusqu'à  Vangle  postérieur.  Elles  ont  une  petite  tache  jaune,  al- 
longée, à  l'angle  de  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert 
très -brillant.  Les  pattes  sont  d'un  bleu-verdâtre  avec,  la  base 
des  cuisses  d'un  vert-brillant. 
Elle  se  trouve  au  Brésil. 

16.   C.   Ventkalis. 

Cytindrica ,  supra  nigro^ubœnea ,  subtus  cyanea ,  etytris  sub- 
inœquatibus ,  punçto  medio  duobusque  marginalibus  albis, 
sœpe  obsolètes  ;  abdomine  rufo. 

Dej.  Cat.  p.  2. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  -J-  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes.  La  lèvre  supérieure 
est  jaunâtre ,  avancée,  avec  sept  dentelures  dont  deux  arrondies 
de  chaque  côté,  et  trois  à  la  partie  antérieure  sur  la  même  ligne 
dans  le  mâle,  et  dont  celle  du  milieu  est'^lus  avancée  dans  la 
femelle.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  à  la  base,  obscures  à 
l'extrémité.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs.  Les  yeux  sont  brunâtres. 
La  tète  est  un  peu  inégale  ;  elle  a  deux  points  enfoncés  à  sa  par- 
tie postérieure,  et  elle  est  d'un  noir-obscur  im  peu  bronzé.  Le 
corselet  est  de  la  même  couleur  ;  il  est  moins  c^'lindrique  que 
celui  de  la  Margineguttata  et  des  espèces,  voisines ,  et  il  est  un 
peu  arrondi  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  de  la  même  couleur; 
elles  sont  fortement  ponctuées  et  un  peu  inégales:  elles  ont  un 
petit  point  blanchâtre  un  peu  au-delà  du  milieu ,  un  autre  sur 
le  bord  extérieur  à  peu  près  au  milieu,  et  un  troisième  un  peu 
au-delà  de  l'angle  postérieur  ;  ces  trois  points  sont  quelquefois 
entièrement  effacés.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-verdâtre; 
Le  milieu  des  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  et  la  totalité 
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des  autres  sont  d'un  rouge -ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  avec  la  base  des  cuisses  et  des  jambes  roussâtre. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

17.  C.  DiSTiGMA.  SchuppeL 

Cylindrica^  supra  nigro  suhœnea^  suhtus  vindi-<^anea^  elytris 
inœqualibus  y  puncto  submarginaU  albo. 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  »  à  la  première  vue ,  \  la  Fen- 
tralis;  mais  elle  est  un  peu  plus  grande,  moins  cylindrique,  et 
proportionnellement  un  peu  plus  large.  Dans  le  mâle,  le  seul 
sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure  est  assez  large,  avan- 
cée ,  avec  cinq  dents  sur  la  même  ligne  et  une  autr^  arrondie 
de  chaque  côté  ;  elle  est  d'im  jaune  un  peu  ferrugineux,  avec  la 
base  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Les  mandibules  sont  d'un  noir- 
obscur  avec  une  tache  blanchâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont 
d'un  blanc-jaunâtre  avec  les  derniers  articles  obscurs.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  nôir-bronzé;  le  second 
et  le  troisième  sont  roussâtres  à  la  base  et  d'un  noir-bleuâtre  à 
l'extrémité;  les  autres  sont  obscurs.  Tout  le  dessus  du  corps 
est  d'un  noir-obscur  un  peu  bronzé.  La  tète  est  assez  fortement 
striée  entre  les  yeux,  et  irrégulièrement  ridée  postérieurement  ; 
on  y  remarque  deux  points  enfoncés  peu  marqués.  Le  corselet 
est  moins  cylindrique  que  dans  lés  espèces  précédentes,  et  ses 
côtés  sont  arrondis;  il  est  irrégulièrement  ridé.  Les  élytres  sont 
assez  fortement  ponctuées  et  elle$  ont  un  assez  grand  nombre 
d'impressions  irrégulières  qui  les  font,  paraître  inégales.  Elles 
ont  chacune  un  point  blanc ,  situé  à  peu  près  au  milieu  vers  le 
bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu  un  peu  ver- 
dâtre.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  avec  la  base  des  jambes 
ferruginease. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schuppel,  comme  venant  du  Bré- 
sil ,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
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sont  fortement  ponctuées,  d'u^  vert  un  peu  obscur,  plus  clair 
vers  le  bord  extérieur,  qui  est  d'un  beau  ble.u  depuis  là  base 
jusqu'à  Fangle  postérieur.  Elles  ont  une  petite  tache  jaune,  al- 
longée, à  l'angle  de  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert 
très -brillante  Les  pattes  sont  d'un  bleu-verdâtrc  avec,  la  base 
des  cuisses  d'un  vert-brillant. 
Elle  se  trouve  au  Brésil. 

16.   C.  Ventralis. 

Cytindrica ,  supra  mgro-subœnea  ,  subtus  cjranea ,  elytris  sub- 
inœqualibus  y  punçto  medio  duobusque  marginalibus  albis, 
sœpe  obsoletis  ;  abdomine  rufo. 

Dej.  Cat,  p.  2. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  -J-  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes.  La  lèvre  supérieure 
est  jaunâtre ,  avancée,  avec  sept  dentelures  dont  deux  arrondies 
de  chaque  côté,  et  trois  à  la  partie  antérieure  sur  là  même  ligne 
dans  le  mâle,  et  dont  celle  du  milieu  est'^lus  avancée  dans  la 
femelle.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  à  la  base,  obscures  à 
l'extrémité.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs.  Les  yeux  sont  brunâtres. 
La  tète  est  un  peu  inégale  ;  elle  a  deux  points  enfoncés  à  sa  par- 
tie postérieure,  et  elle  est  d'un  noir-obscur  im  peu  bronzé.  Le 
corselet  est  de  la  même  couleur;  il  est  moins  cylindrique  que 
celui  de  la  Margineguttata  et  des  espèces,  voisines ,  et  il  est  un 
peu  arrondi  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  de  la  même  couleur; 
elles  sont  fortement  ponctuées  et  un  peu  inégales  :  elles  ont  un 
petit  point  blanchâtre  un  peu  au-delà  du  milieu ,  un  autre  sur 
le  bord  extérieur  à  peu  près  au  milieu,  et  un  troisième  un  peu 
au-delà  de  l'angle  postérieur  ;  ces  trois  points  sont  quelquefois 
entièrement  effacés.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  blèu-verdâtrer 
Le  milieu  des  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  et  la  totalité 
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des  autres  sont  d'un  rouge -ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  avec  la  base  des  cuisses  et  des  jambes  roussâtre. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

17.  C.  DiSTiGMA.  SchuppeL 

Cjlindrica^  supra  nigro  suhœnea^  subtus  viridi-çyanea^  efytris 
inœqualibus  y  puncto  subinarginaU  albo. 

Long.  4  l  lignes.  Larg.  i  {  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu ,  à  la  première  vue ,  k  la  Fen- 
tralis;  mais  elle  est  un  peu  plus  grande ,  moins  cylindriquç ,  et 
proportionnellement  un  peu  plus  large.  Dans  le  mâle,  le  seul 
sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure  est  assez  large,  avan- 
cée ,  avec  cinq  dents  sur  la  même  ligne  et  une  autre  arrondie 
de  chaque  côté  ;  elle  est  d'im  jaune  un  peu  ferrugineux,  avec  la 
base  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Les  mandibules  sont  d'un  noir- 
obscur  avec  une  tache  blanchâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont 
d'un  blanc-jaunâtre  avec  les  derniers  articles  obscurs.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-bronzé;  le  second 
et  le  troisième  sont  roussâtres  à  la  base  et  d'un  noir-bleuâtre  à 
l'extrémité  ;  les  autres  sont  obscurs.  Tout  le  dessus  du  corps 
est  d'un  noir-obscur  un  peu  bronzé.  La  tête  est  assez  fortement 
striée  entre  les  yeux,  et  irrégulièrement  ridée  postérieurement; 
on  y  remarque  deux  points  enfoncés  peu  marqués.  Le  corselet 
est  moins  cylindrique  que  dans  lés  espèces  précédentes ,  et  ses 
côtés  sont  arrondis;  il  est  irrégulièrement  ridé.  Les  élytres  sont 
assez  fortement  ponctuées  et  elle3  ont  un  assez  grand  nombre 
d'impressions  irrégulières  qui  les  font^  paraître  inégales.  Elles 
ont  chacune  un  point  blanc ,  situé  à  peu  près  au  milieu  vers  le 
bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu  un  peu  ver- 
dâtre.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  avec  la  base  des  jambes 
ferrugineuse. . 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schuppel,  comme  venant  du  Bré- 
sil ,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
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SECONDE   DIVISION. 

i8.  C.  Ctlihdrigollis.  Mihi, 

CyUndrica^  lahro  transverso,  supra  okscuro^wnea ,  subtusviri- 
dis  y  elytris  maculis  tribus  vel  duabus  marginalibus  albis. 

Long.  5  î  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue ,  à  la  BrasiUensis 
et  aux  autres  espèces  de  la  première  division  ;  mais  elle  est'  un 
peu  plus  cylindrique  et  plus  allongée ,  et  elle  en  diffère  beau- 
coup par  la  forme  de  la  lèvre  supérieure ,  qui  est  courte ,  trans- 
verse, avec  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure.  Elle  est 
jaunâtre  dans  le  mâle,  d'un  vert-ofoscur  dans  la  femelle,  et  on 
y  remarque  deux  points  enfoncés  noirâtres.  Les  mandibules  sont 
assez  grandes, noirâtres,  avec  la  base  jaunâtre.  Les  palpes  sont 
jaunâtres  avec  le  dernier  article  noirâtre.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé,  les  autres  sont  obs- 
curs. La  tête  est  légèrement  ridée  ;  elle  est  d'up  bronzé-obscur 
afvec  un  peu  de  vert  à  sa  partie  antérieure  et  à  la  base  des. an- 
tennes. Les  yeux  sont  d'un  gris- jaunâtre.  Le  cofselet  est  un  peu 
plus  étroit ,  un  peu  plus  allongé  et  un  peu  plus  cylindrique  que 
dans  toutes  les  espèces  de  la  première  division  ;  il  est  légèrement 
ridé ,  de  la  couleur  de  la  tète  avec  ime  teinte  cuivreuse  dans  le 
sillon  transversal  postérieur.  Les  élytres  sont  de  la  couleur  du 
corselet  ;  elles  sont  allongées ,  un  peu  inégales ,  assez  fortement 
ponctuées  et  elles  paraissent  chagrinées.  Dans  le  mâle,  elles  ont, 
près  du  bord  extérieur,  trois  taches  blanchâtres:  la  première  ar- 
rondie jà  Kangle  dç  la  base ,  la  seconde  presque  triangulaire  au  roi- 
lieu  ,  et  la  troisième  un  peu  allongée  au-^elà  de  l'angle  postérieur. 
Dans  la  femelle,  la  tache  humérale  manque.  N'ayant  qu'un  in- 
dividu de  chaque  sexe,  je  m?  puis  assurer  que  cette  différence 
soit  constante.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  asaez  brillant; 
les  côtés  du  corselet  sont  cuivreux,  et  l'abdomen  tire  un  peu  sur 
.le  bleu.  Les  pattes  soiit  d'un  vert -bronzé;  la  base  des  cuisses, 
«t  principalement  celle  Aes  postérieures ,  est  roussâtre. 
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Elle  se  trouve  au  Brésil ,  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro ,  et 
elle  m*a  été  donnée  par  Le  prince  d'Ëssling,  fils  du  maréchal  Mas- 
séaa  9  qui  Fa  rapportée  de  ce  pays. 

TROISIÈME  J)IVISION. 

19.  C.  Analis. 

Cylindrica  y  viridi-œnea^  efytris  tnargine  cyaneo;  iabro,  ano 

femoribusque  rufis, 

Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  a36.  n^  24. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  342*  n^  ^5. 

Long,  5  }  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  à  celles 
des  deux  premières  divisions ,  et  particulièrement  à  la  Sma^ag- 
duîa;  tnais  ses  ély très  sont  moins  planes,  plus  cylindriques,  et 
leur  extrémité  est  plus  arrondie.  La  lèvre  supérieure  est  d'un 
jaune-roussâtre  ;  elle  est  assez  avancée,  et  elle  a  sept  dentelures 
dont  les  trois  du  milieu  sont  un  peu  plus  saillantes  dans  la  fe- 
melle que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  avec  la 
pointe  et  les  dents. intérieures  d'un  noir-obscur.  Les  palpes  sont 
jaunâtres  avec  l'extrémité  du  dernier  article  d'un  noir^obscnr.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-bronzé,  les 
antres  sont  obscurs.  La  tête  est  finement  striée  entre  les  yeux;  la 
partie  postérieure  est  légèrement  granulée,  elle  est  d'un  vert  un 
peu  bronzé.  Les  yeux  sont  assez  gros  et  jaunâtres.  Le  corselet  est 
de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  finement  ridé  transversalement.  Les 
ély  ires  sont  assez  fortement  ponctuées ,  et  les  points  se  confonden  t 
souvent  ensemble  et  les  font  paraître  rugueuses  ;  elles  ont  une  pe> 
me  impression  obKque  presqu'à  l'extrémité;  elles  sont  d'uii  vert 
un  peu  bronzé  avec  un  refiet  plus  obscur ,  qui,  dans  de  certaines 
positions ,  fait  paraître  une  espèce  de  grande  tache  triangulaire 
de  chaque  côté.  Le  bord  extérieur  est  d'une  belle  cou- 
leur bleue  et  se  prolonge  jusqu'à  la  suture.  Le  dessous  de  la 
tête,  du  corselet  et  la  poitrine  sont  d'un  beau  vert.  Les  pre- 
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micrs  anneaux  de  Fabdomen  sont  bleus ,  les  autres  sont  d'un 
jaune-ferrugineux.  Les  cuisses  sont  de  la  miême  couleur,  les  ge- 
noux sont  noirâtres,  la  base  des  jambes  est  un  peu  roussâtre, 
leur  extrémité  et  les  tarses  sont  obscurs. 

Cette  espèce  faisait  partie   d'une  collection  qui  m'a  été  ven- 
due il  Marseille,  comme  venant  de  l'île  de  Java. 

20.  C.     QUADEIPUNCTATA. 

Cylindrica ,  cyaneo-viridis ,  efytris  punctis  duobus  porte  médium 

albis, 

Mas.  Fabr.  ^s,  eL  i.  p.  aîg.  n"  36. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  244*  n**  37. 

Dej.  Cat.  p.  a. 

Femina,  C,  Quadriguttata.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  244-  d°  ^^* 

Dkj.  Cat.  p.  a. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  1  {  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Germanica,  et  sa  forme  est 
beaucoup  plus  cylindrique.  Dans  le  mâle,  la  lèvre  supérieure 
est  avancée^  coupée  et  presque  échancréè  antérieurement  ^  elle 
a  cinq  dentelures  presque  sur  la  même  ligne ,  et  une  autre  de 
chaque  coté  ;  elle  est  d'un  bleu  un  peu  verdâtre  avec  une  ligne 
longitudinale  blanche  au  milieu.  Dans  la  femelle ,  elle  n'est  lii 
coupée  ni  échancréè  antérieurement  ;  elle  s'avance  au  contraire 
en  pointe  aiguë,  elle  a  trois  dentelures  de  chaque  côté,  et  elle 
est  entièrement  d'un  bleu  un  peu  verdâtre ,  sans  ligne  blanche 
au  milieu.  Les  mandibules  sont  d'un  bleu  un  peu  verdâtre  très- 
foncé  avec  l'extrémité  'obscure ,  et  une  tache  blanchâtre  à  la 
base,  dans  le  rbâle  seulement.  Les  palpes  sont  jaunâtres  dans  le 
mâle ,  avec  le  dernier  article  obscur  ;  dans  la  femelle ,  ils  sont 
d'un  bleu  un  peu  verdâtre  très -foncé.  La  téte^est  assez  fortement 
striée ,  elle  est  d'un  bleu  un  peu  verdâtre.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d'un  bleu r- verdâtre,  les  autres  sont 
obscurs.  Les  yeux  sont  assez  gros,  saillants  et  brunâtres.  Le 
corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  arrondi ,  presque 
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cylindrique  et  légèrement  ridé  transversalement.  Les  ély très  sont 
d'un  beau  bleu  brillant;  elles  sont  allongées,  cylindriques,  très- 
fortement  ponctuées ,  et  elles  ont  deux  taches  blanches,  rondes, 
lisses  et  un  peu  saillantes  :  la  première  un  peti  au  7  delà  du  mi- 
lieu, et  la  seconde  sur  la  même  ligne  vers  l'extrémité.  Le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  beau  bleu  un  peu  verdâtre. 
Elle  se  trouve  dans  Tile  de  Java  et  aux  Indes  Orientales.  JVn 
possède  un  individu  qui  m'a  été  envoyé  comme  venant  du  Sé- 
négal ,  mais  je  n'en  suis  pas  certain.    , 

ai.  C,\t.ksic Oh OK.Schcenherr. 

Cylindricaf  supra  ohscuro-œnea^  subtus  cyanea,  efytris  margine 
cyaneo  punctoque  minutissimo  albido  ;femoribus  rufis. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  1.  {  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Quadripunctata ,  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  noir-bronzé,  et  sa  forme 
est  la  même  que  dans  cette  espèce,  au  moins  dans  la  femelle, 
le  seul  sexe  que  je  connaisse.  Les  mandibules  sont  d'un  noir- 
bronzé  avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  jau- 
nâtres avec  le  dernier  article  noir.  Les  antennes  ne  sont  guère 
plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis;  les  quatre  premiers 
articles  sont  d'un  noir-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs:  La  tête  est 
un  peu  pluslarge.que  dans  la  Quadripunctata\  elle  est  striée  entre 
les  yeux  et  légèrement  ridée  postérieurement  ;  elle  est  d'une 
couleur  bronzée  obscure  avec  quelques  reflets  cuivreux';  la  par- 
tie' antérieure ,  vers  la  base  des  antennes,  est  d'un  bleufverdâtre; 
en-dessous  elle  est  d'une  belle  couleur  bleue.  Le  corselet  est 
proportionnellement  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  long  que 
celui  de  la  Quadripunctata  ;  il  se  rétrécit  un  peu  postérieurement 
et  il  est  ridé  transversalement;  il  est,  comme  la  tête,  en-dessus 
d'un  bronzéobscur  avec  quelques  reflets  cuiyreiix,et  d'une  belle 
couleur  bleue  sur  les  côtés  et  en-dessous.  Les  ély  très  sont  for- 
tenoent  ponctuées ,  les  points  se  confondent  vers  l'extrémité  et 
les  font  paraître  ridées  ;  elles  sont  d'un  bronzé-obscur  avec  uu 
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reflet  cuivreux ,  et  les  côtés  d'un  beau  bleu  ;  mais,  en  les  regar- 
dant obliquement,  elles  paraissent  entièrement  bleues.  Elles  ont 
un  très-petit  point  blanchâtre  à  peu  près  au  milieu  de  chaque 
élytre,  plus  près  du  bord  extérieur  que  de  la  suture.  Tout  le 
dessous  du  corps  est  d'un  beau  bleu.  Les  cuisses  sont  rougeàtres 
avec  un  léger  reflet  métallique.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un 
vert-bronzé. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schœnherr,  comme  venant  de 
Sierra-Leona ,  et  sons  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

QUATRIÈME  DIVISION. 

22.  C.  Chalybea.  MiJiL 

Cyanea,  elytris  punctatis,  labro  porrecto  concolore. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  CampestrU ,  proportion- 
nellement plus  étroite  et  plus  convexe,  et  son  corselet  est 
plus  étroit  et  plus  arrondi.  Elle  est  entièrement^  tant  en-des- 
sus qu'en  -  dessous ,  d'une  belle  couleur  bleue  assez  brillante. 
Dans  la  femelle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supé- 
rieure est  avancée,  et  elle  cache  une  grande  partie  des  mandibules; 
elle  a  une  dent  bien  marquée  à  sa  partie  antérieure ,  et  trois 
autres  plus  petites  de  chaque  côté.  La  tête  est  assez  large;  elle 
est  très- finement  striée  entre  les  yeux,  qni  sont  assez  gros,  sail- 
lants et  brunâtres.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit  que  la 
tête;  il  est  très-finement  strié,  et  les  deux  sillons  transversaux 
sont  très-marqués  ;  le  milieu  est  arrcmdi  sur  les  côtés  et  parait 
presque  divisé  en  deux  lobes  par  le  sillon  longitudinal,  qui  est 
très- marqué  à  ses  deux  extrémités,  mais  qui  ne  Test  presque 
pas  au  milieu.  L'écusson  est  assez  grand  et  lisse.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  que  la  tête  ;  elles  sont  assez  allongées,  con- 
vexes et  arrondies  à  l'extrémité.  Elles  sont  entièrement  couvertes 
de  points  enfoncés,  bien  marqués  et  très-sertés,  dont  plusieurs 
se  confondent  ensemble,  et  elles  ont  une  impression  transver- 
sale ,  peu  marquée ,  tout-à-fadt  à  l'extréoMté  près  de  la  sitture. 
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Les  cuisses  soBtde  la  coulent^  du  reste  du  corps;  les  janbes  et 
les  tarses  scmt  d*ud  bhni  plus  •bsetir. 

EUe  a  été  ra|>pottée  de  U  partie  mérididtiale  du  Brésil  par 
M.  Saint-Iiilaire. 

CINQUIÈME  DIVISION. 
a3»  C.  L^ouaais.  Mihi, 

Nigra ,  supra  ohscura ,  suhtus  nitida ,  elytris  maculis  duabus  li- 

neoUsqaeJtiÈvescentibus. 

Long,  g  ligiiéâ.  Lâtg.  3  ligne,?. 

Cette  belle  et  grande  espèce  est  en-dessus  d'un  noir  mat  et 
obscur.  La  lèvre  supérieure,  dalis  la  femelle,  le  seul  sexe  que 
je  connaisse,  est  peu  avancée,  et  efle  a  cinq  dentelures  à  sa  partie 
antérieure.  Elle  est  d'une  >couleur  noirâtre  avec  une  tache  jau- 
nâtre au  milieu.  Les  mandibules  sont  assçz  grandes,  noirâtres, 
avec  une  tache  jaunâtre  à  lab^.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec 
le  dernier  article  noirâtre.  Lep'quatre  premiers  artieles  des  an- 
tennes sont  d'un  noir-luisant  un  peu  bleuâtre,  les  autres  sont 
(^scurs«^La  tête  est  grosse,  légèrement  ridée  entre  les  yeux,  un 
peu  granulée  postérieurement.  Les  yeux  sont  noirâtres,  asseï 
grands^  mais  ils  ne  sont  pas-  très-arâUants.  Le  corselet  est  anté- 
ri^rement  presque  aussi  large  que  la  tète ,  il  se  rétrécit  posté- 
rieurement; il  a  deux  sillons  transversaux  a^se^  prcfoilds,  et  une 
ligne  longitudinale  très-pes  marquée  ;  il  est  légèrement  granulé^ 
ei  il  doit  avoir  quelques  poils  blanchâtres^  qui  sont  presque  ef- 
facés danâ  l'individu  que  je  possède*  Les  élytres  sont  plus  larges 
c|ue  la  tête  ;  elles  sont  un  peu  ovales  et  bombées ,  et  très«-légè- 
rement  ponctuées  \  elles  ont  plusieurs  taches  et  lignes  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  disposées  de  la  manière  suivante  :  un  petit  point 
a» milieu  de  la  base,  une  petite  ligne  courte  un  peu  au-dessous 
près  de  la  suture,  une  grande  tache  irrégulière  à  peu  près  au  tiers 
de  réiytre;  ime  autre  grande  tache  aHtngée,  un  peu  courbée  vers 
rextrémité  et  parallèle  au  bord  postérieur;  une  ligne  mince  près 
de  la  suture,  qui  eoinmence  à  la  hauteur  de  la  première  tache  et 
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qui  se  joint  à  la  seconde;  trois  autres  lignes  minces ,  tégèreoHfnt 
obliques^  entre  la  première  tach#  et  la  seconde,  et  dont  les  deux 
premières  se  joignent  à  la  première  tache.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  noir-brillant  un  peuverdâtre,  avec  quelques  poils  blancs 
sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur  ;  elles  ont  quel- 
ques reflets  cuivreux. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Prévost  Dnval ,  comme  venant 
du  Sénégal. 

24.   C.    CiNGTA. 

Supra  ohscura  ,  subtus  vùidi'<yanea^  efytris  vitta  latertdi punc- 

tisque  quatuor  albis, 

Fabr.  Sjrs,  eL  i.  p.  240.  n**  40. 
Oliv.  II.  33.  p.  10  n**  6.  t.  3.  fig.  33. 
ScH.  Sjrn,  ins.  i.  p.  244*  n^  42* 

Long.  7  \  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

» 

£lle  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  à  la  Sexpunctata ,  mai» 
elle  est  un  peu  plus  grande.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je 
possède,  la  lèvre  supérieure. a  cinq  petites  dents  presque  sur  la 
même  ligne  à  sa  partie  antérieure  ;  elle  est  jaunâtre  avec  tous 
ses  bords  noirâtres.  Les  mandibules  sont  noirâtres  avec  une 
tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec  les  der- 
niers articles  noirâtres  .Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
sont  d'un  vert-bronzé/ les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'un 
noir  un  peu  bronzé  ;  elle  est  légèrement  ridée  entre  les  yeux  et 
granulée  postérieurement.  Les  yeux  sont  assez  grands  et  noi- 
râtres. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  plus  étroit 
qu'elle,  presque  carré,  légèrement  granulé;  il  a  deux  sillons 
transversaux  assez  profonds  et  une  ligne  longitudinale  au  milieu 
peu  marquée;  on  aperçoit  quelques  poils  blanchâtres  sur  ses 
bords  latéraux.  Les  élytres  sont  d'un  noir  mat  et  obscur  ;  elles 
sont  •trés-légèrement  ponctuées,  et  elles  ont  chacune  une  ligne 
longitudinale. blanche,  qui  part  de  l'angle  de  la  base  et  qui  suit 
le  bord  extérieur  jusque  près,  de  rexlrémité  de  la  suture.  Elle* 
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ont  eu  outre  quatre  points  blancs  :  le  premier  un  peu  allongé 
pcès.  de  la  suture  9  vers  la  base  de  l'élytre;  Je  second  un  peu  plus 
bas ,  au  milieu  de  l'élytre;  le  troisième  allongé  près  de  la  suture , 
un  peu  avant  le  milieu,  sur  la  ligne  du  premier^;  et  le  quatrième 
un:  peu  plus  bas  à  peu  près  sur  la  ligne  du  second.  On  remarque 
une  très-petite  dent  à  Textrémité  de  la  suture.  Tout  le  dessous 
du. corps,  méme.de  la  tête  et  du  corselet,  est  d'un  beau  bleu  bril- 
lant, mêlé  de  teinte»  yerdâtres.  Les  pattes  sont  de  la  même  cou- 
leur; la  base  des  jambes  est  d'une  couleur  roussâtre. 
.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Prévost  Duval ,  comme  venant 
du  Sénégal. 

J'ai  vu,  dans  la  collection  de  M.  Jurine,  un  individu  mâle  qui 
n'avait  pas  le  premier  point  blanc  des  élytres. 

25.    C.    ViTTATA. 

Supra  cupreo-obscuraj  subtus  viridi-cyanea,  elytris  vitta  laterali 
intus  dentata  punctisque  disci  albis. 

Fabb.  Sjrs.  eL  i.  p.  240.  n^  41  • 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  244.  n^  43. 

Long.  6*  1^  lignes.  Larg.  a  lignes. 

£lle  est  un  peu  plus  petite  que  la  dnctaf  et  sa  forme  est 
beaucoup  plus  étroite.  Dans  le  mâle,,  le  seul  sexe, que  je  con- 
naisse, la  lèvre  supérieure  est  jaunâtre,  et  elle  a  cinq  dentelures 
très-peu  marquées  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
jaunâtres  avec  l'extrémité  noirâtre.  Les  palpes  sont  jaunâtres 
avec  le  dernier  article  d'un  vert-métallique.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé,  mêlé  d'un  beau 
rouge -cuivreux;  les  quatre  suivants  sont  roussâtres  ;  les  autres 
manquent  dans  l'individu  que  je  possède.  La  tête  est  d'une  cou- 
leur cuivreuse  obscure  ;  elle  est  légèrement  ridée  entre  les  yeux 
et  elle  est  granulée  postérieurement.  Les  yeux  sont  jaunâtres. 
Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  plus  étroit  qu'elle, 
un  peu  allosigé ,  arrondi  sur  les  côtés  et  légèrement  rétréci  pos- 
térieurement ;  il  est  granulé  ;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne 


41  CICINDKLA. 

longitudinale  sont  peu  marqués ,  et  il  a  trois  bgnes  longitudioalc!» 
de  poils  blanchâtres ,  une  de  chaque  e6îé  et  une  au  miliefi  vqtii 
sont  presque  effacées  dans  rin<tividu  que  je  possède.  Les  élytres 
sont  assea  allongées  ;.  elles  sont  d'une  cpuleur  cuiTreuae  obtcure, 
avec  des  BOàdGes  plus  ou  moins  rougeâtres  ;  elles  sont  assea 
fortement  ponctuées,  et  elles  ont  chacune  une  ligne  longitudinale 
blanche ,  qui  part  de  l'angle  de  la  base  et  qui  suit  le  boFd  exté* 
rieur  jusqu'à  l'angle  postérieur,  où  elle  se  termine  en  pomt  ar- 
rondi ;  cette  ligne  a  intérieurement  deux  petils  crochets,  le  premier 
au  tiers ,  et  le  second ,  plus  grand ,  um  peu  au-delà  du  milies  des 
élytres.  On  voit  en  outre  cinq  points  blancs  :  le  premier  très- 
petit  à  la  base;  le  second  allongé  près  de  la  Suture ,  au-dessousde 
récusson  ;  le  troisième  près  du  premier  crochet  de  la  ligne  laté* 
raie  avec  lequel  il  paraît  se  réunir  ;  le  quatrième  allongé ,  plus 
bas  près  de  la  suture  et  sitr  la  ligne  cfu  second  ;  le  cinquième  un 
peu  plus  grand,  allongé^  plus  bas,  aussi  près  de  la  suture  et  se 
réunissant  par  une  ligne  très-mince  au  second  crochet  de  la  ligne 
latérale.  Les  élytres  sont  terminées  par  une  tache  blanche  pres- 
qu'en  forme  de  Y,  qui  paraît  former  la  (Continuation  de  là:  Kgne 
latérale.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu'^verdâtre  brillant. 
Les  cotés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'un  beau  rouge-cui- 
vreux; ils  sont',  ainsi  que  ceux  de  l'abdomen,  couverts  de  poils 
blanchâtres*  Les  jattes  sont  vei4es  avec  des  nuances -cuivreuses. 
ENe  se  trouve  au  Sénégal. 

a6.  C.  Interstingta. 

Supra J'usco-tenea  t  efytroram  pttncto  baseos  ,faâcm  tribus  inier- 

ruptis  \linéolaque  apicis  albkUs. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  ^4'.  tt**  ao. 

C.  Interrupta.  Faba.  Sys.  el.  i.  p.  286.  n^  19. 

Oliv.  n.  33.  p.  16.  n**  r4.  -r.  a.  fig.  i5. 

Long.  7  { lignes.  Larg.  a  -\  lignes. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  la  Bicolar^  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande  et  un  peu  plus  allongée.  La  lèvre  supérieure  manque 
dans  l'individu  t{\.\e  je  possède,  qui  est  un  mâle.  Les  mandi- 
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baies  sont  blanchâtres  avec  l'extrémité  et  les  dents  inté- 
rieures d'un  noir  obscur.  Les  palpes  sSnt  d'un  blanc-roussàtre 
avec  le  dernier  article  d'un  noir-btonzé«  Les  antennes  ont  les 
quatre  premiers  articles  d'un  bleu-métallique  foncé  ;  les  autres 
sont  obscurs.  La  tête  est  légèrement  striée  entre  les  yeux,  fine- 
ment granulée  postérieurement;  elle  est  d'une  couleur  bronzée 
obscure,  avec  quelques  reflets  cuivreux  et  deux  petites  lignes 
bleues  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  en-dessus  de  la  couleur 
de  la  tête,  en-dessous  d'un  vert-bronzé  avec  les  c6tés  d'un  beau 
rôuge-cutvretix  changeant  ;  il  est  asse£  étroit ,  presque  <îarré , 
un  peu  plus  long  que  large  et  légèrement  granulé.  Les  élytres 
sont  assez  allongées;  elles  sont  légèrement  ponctuées,  et  elles  ont 
quelques  points  enfoncés  distincts  vers  Fangle  de  la  base  ;  elfes 
sont  d'un  bronzé  obscur,  tin  peu  cuivreux  vers  le  bord  exté- 
rieur, avec  la  suture  cuivreuse  et  le  bord  extérieur  d'un  vert 
un  peu  bieuàtrel  On  remarque  sur  chaque  plusieurs  bandes  et 
taches  d'un  blanc-jaunâtre  :  sâVoif ,  un  point  t^nd  à  la  base  ; 
une  bande  mince  et  en  croissant,  qui,  partant  de  Tangle  de  la 
base,  tient  se  terminer  près  de  la  suture;  une  bande  transver- 
sale^ terminée  par  un  petit  cro<ihet,  à  peu  prés  an  milieu,  et  qui 
lie  louche  ni  le  bord  extérieur  ni  )a  suture;  une  autre  petite 
bande  transversale  entre  celle  an  milieu  et  Fextr^mité  ;  trois 
points  près  delà  sature ,  placés  entre  elle  eirèxtrénntédes  trois 
bandes  dont  je  viens  de  parler^  et  qui  semblent  en  être  la  con  tînua« 
tion  ;  enfin  une  petite  tache  allongée  vers  l'extrémité.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  vert-brillant  avec  des  reflets  d'im  beau  rouge 
cuivreux,  principalement  sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d'un  bleu- 
brillant  avec  des  reflets  d'un  vert-doré,  surtout  sur  les  cuisses. 
Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Mac»  Leay,  comme  venant  de  la 
Guinée.  Fabricius  ayant  donné  à  deux  espèces  différentes  le 
nom  à* Interrupta  y  j'ai  adopté  pour  celle-ci  le  nom  qui  lui  a 
été  sAsigné  par  Schœnherr  dans  sa  Synonymia  Insectorum, 

27.  C.  B1COL0&. 

Firidis ,   nitida,  eljrtris  virùH-Cfaneis ,  ùnmacutatis;  ahdominis 

margine  ieBtaeeo. 
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Fabk.  Sys,  el,  i.  p.  a*i3.  n"  lo.' 
Oliv.  II.  33.  p.  1 1.  n°  7.  T.  a.  fig.  14. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  238.  n**  9. 
Dei.  Cat.  p.  i. 

Long.  7  lignes.  Larg.  a  \  ligues. 

Elle  est  plus  grande  et  plus  allongée  que  la  Campestris-  Dans 
le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  verte 
et  elle  a  cinq  dents  bien  marquées ,  presque  sur  la  même  ligne  > 
à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  avec  l'ex- 
trémité noire.  Les  palpes  sont  d'un  blanc- roussâtre  avec  le  der- 
nier article  d'un  bnm-violet.  Les  antennes  ont  les  quatre  pre- 
miers articles  d'un  vert-métallique ,  les  autres  sont  obscurs.  La 
tète  est  d'une  belle  couleur  verte  ;  elle  est  très-légèrement  ridée 
irrégulièrement.  Les  yeux  sont  brunâtres.  Le  corselet  est  en- 
dessus  de  la  couleur  de  la  tête,  et  d'un  beau  bleu  sur  les  côtés; 
il  est  presque  carré,  et  très-légèrement  ridé  irrégulièrement.  L'é- 
cusson  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  très-légè- 
rement ponctuées,  et  elles  son^  d'un  bleu-verdâtre  obscur  sans 
aucune  tache.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-brillant  un  peu 
verdàtre  avec  des  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  L'abdomen  est 
d'un  noir- violet  avec  des  teintes  verdâtres  ;  ses  côtés  et  ses  deux 
derniers  anneaux  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  pattes  sont 
longues  et  assez  fortes  ;  elles  sont  d'un  vert-métallique ,  et  elles 
ont  quelques  poils  blanchâtres. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales^  . 

28.  C.  Chinensis. 

Cjraneo  aureoque  variegata,  elytris  viridibusy  macuiis  duabus  cya- 
neis,  fascia  sinuata  abbreviata  punctisque  tribus  albis. 

Fabr.  Sys,  el,  i.  p.  236.  n°  23. 

Oliv.  ii.  33.  p.  9.  n**  5.  t.  2.  fig.  20  et  t.  3.  fig.  3o. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  242.  n^  24. 

Long.  9  \  lignes.  Larg.  3  ^  lignes. 

Cette  belle  espèce  est  une  des  plus  grandes  de  ce  genre.  Elle 
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ressemble  pour  la  forme  à  (a  Bicolor,  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe 
que  je  possède, «la  lèvre  supérieure  est  jaunâtre,  avec  la  base, 
tous  les  bords  et  une  ligne  au  milieu  d'un  noir  un  p^eu  verdâtre. 
Elle  a  sept  dentelures  assez  bien  marquées  à  sa  partie  antérieure. 
Les  jnandibnles  sont  grandes  ,  noirâtres  atecune  tache  jaunâtre 
à  la  base,  qui  se  prolonge  presque  jusqu'à  l'extrémité.  Les  palpes 
maxillaires  sont  d'un. vert-bronzé.  Les  labiaux  sont  jaunâtres 
avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  sont  assez 
courtes  ;  les  quatre  premiers  articles  sont  variés  de  bleu  et  de. 
vert,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'un  bleu- verdâtre, 
avec  quelques  reflets  dorés  ;  elle  est  striée  entre  les  yeux  et  légè- 
rement  ridée  transversalement  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux 
sont  brunâtres  et  ne  sont  pas  très  -  saillants.  Le  corselet  est 
presque  carré  ;  il  est  en-dessus  d'une  belle  couleur  dorée ,  avec 
les  bords  antérieur  et  postérieur  d'un  beau  bleu  mêlé  de  teintes 
verdâtres.  L'écusson  est  de  cette  dernière  couleur.  Les  étytres 
sont  d'un  vert  un  peu  bleuâtre  ;  elles  ont  deux  grandes  taches  d'un 
bleu-obscur,  plus  clair  sur  leurs  bords  :  la  première  à  la  base, 
près  de  la  suture;  et  la  seconde,  beaucoup  plus  grande,  occu- 
pant tout  le  disque  de  chaque  élytre  depuis  le  milieu  jusque 
près  de  l'extrémité.  Elles  ont  en  outre  une  bande  blanche  un 
peu  oblique  et  sinuée ,  un  peu  au<rdelà  du  milieu,  qui  ne  touche 
ni  le  bord  extérieur  ni  la  suture ,  et  trois  points  blancs  :  te  pre- 
mier à  l'angle  de  la  base  ;  le  second  remplaçant  l'extrémité  de 
la  lunule  humérale;  et  le  troisième  plus  grand,  un  peu  oblong, 
près  du  bord  extérieur  vers  l'extrémité.  Le  bord  postérieur  est 
très- finement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  beau 
bleu  brillant  avec  quelques  reflets  verdâtres.  Les. cuisses  sont 
d'un  beau  vert-doré;  leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses 
sont  d'un  bleu-verdâtre. 
Elle  se  trouve  à  la  Chine. 

29.    C.  OCTOWOTA*TA. 

Viridi'cy^aneo  aureoque  variegata,  èlytris  maculis  quatuor flavis  : 

tertia  subbiloba, 

WiiDEMANN.  Zoologisches  Magazin.  i.  3.  p.  168.  n"*  16. 
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Long,  lo  4  lignes.  Larg.  3  ^  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VAumtèntm  pour  la  forme  et  les 
couleurs;  mais  elle  est  beaucoup  plus  grande,  et  c'est,  je  crois, 
}a  plus  grande  espèce  de  ce  genre.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe 
que  je  possède,  la  lèvre  supérieure  est  plus  avancée ,  la  dent  du 
milieu  est  plus  saillante,  et  il  y  a  trois  autres  petites  dents  de 
chaque  côté  ;  elle  est  jaunâtre  avec  une  légère  bordure  obscure. 
Les  mandibules  sont  jaunâtres  avec  l'extrémité  et  les  dents  inté- 
rieures noirâtres.  Les  palpes  maxillaires  sont  d*nn  vert-bronzé; 
les  labiaux  sont  roussâtres  avec  le  dernier  article  d'un  vert- 
bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
noir-bronzé,  les  autres  sont  obscurs.  La  tète  et  le  corselet  sont 
comme  dans  VAurulenta,  mais  un  peu  moins  brillants.  Les  éljtres 
sont  d'une  couleur  un  peu  moins  foncée  ;  leurs  taches  sont  com- 
parativement plus  grandes  et  plus  jaunes  ;  la  troisième  est  assez 
fortement  échancrée  en- dessus  et  paraît  presque  bilobée,  et  ia 
quatrième  est  moins  ronde.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  variés  de  bleu  et  de  vert-doré. 

Je  dois  cette  belle  espèce  a  M.  Westermans,  qui  me  l'a  en- 
.  voyée  comme  venant  des  Indes  orientales. 

3o.  C  AURDLENTA. 

Viridi-cyaneo  aureoque  variegata,  efytris  maculis  quatuor  albidis: 

tertia  lunata* 

FàBR.  Sys,  ei.  i.  p.  239.  n?  3ft. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a44.  n*  4o- 
Dbj.  Cat.  p.  a. 

Long.  7,  8  lignes.  Larg.  2^,2  \  lignes. 

Elle  est  ordinairement  pliais  grande  (jpe  la  Sexpunctaia,,  à 
laquelle  elle  ressemble  un  peu  pour  la  forme  et  la  disposition 
des  taches.  La  femelle  est  ordinairement  plus  grande  que  le 
mâle ,  et  ses  couleurs  sont  plus  brillantes.  La  lèvre  supérieure 
dans  les  deux  sexes  est  jaunâtre,  obscure  à  la  base  et  sur  ses 
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bords  ;  elle  est  peu  avancée ,  et  elle  a  trois  dentelures  presque 
sur  la  même  ligne  à  sa  partie  antérieure ,  et  deux  autres  nn  peu 
en  arrière  de  chim^ue  côté.  Les  mandibules  sont  d'un  noir-obs- 
cur ;  elles  ont  une  tache  jaunâtre  à  la  base,  plus  grande  ^t  cjui 
se  prolonge  plus  dans  le  m^le  que  dans  U  femelle.  Les  palpes 
sont  entièremept  d'un  vert  -  Bronzé  dans  la  femelle  ;  dans  le 
mâle ,  les  premiers  articles  des  labiaux  sont  jaunâtres.    Les 
quAtre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'ua  bleu-verdâtre  \ 
les  Autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'une  belle  couleur  vert- 
dorée,  variée  de  bleu.  JElle  est  striée  entre  les  yepx,  et  légère- 
ment ridée  transversalement  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux 
sont  brunâtres.  Le  corselet  est  as$ez  étroit;  un  p^u  allongé , 
presque  carré  ;  il  est  en-dessus  d'un  bleu  un  peu  verdàtre,  avec 
deux  grandes  taches  d'un  vert-doré.  L'écusson  est  d'un  bleu 
un  peu  verdâtre.  lies  élytres  sont  d'un  vert-bleuâtre  obscur;  la 
base ,  la  suture  et  le  bord  extérieur  sont  d'un  vert-doré  plus  ou 
lAPins  hriltant;  elles  ont  quatre  t^^ches  d'un  blanc- jaunâtre  :  la 
première  assez  petite  à  l'angle  de  la  base,  et  les  trois  autres  plus 
grandes  sur  la  même  ligne  ;  la  seconde  arr9pdie>  à  peu  près  au 
quart  de  l'élytre  ;  la  troisième  plus  grande ,  un  peu  au<^elà  du 
milieu  »  un  peu  écbancrée  à  sa  partie  inférieure  et  presque  en 
forme  de  luQule;  et  la  quatrième  vers  l'extrémité,  de  la  gran^ 
deur  de  la  seconde  et  plus  arroudie.  Le  bord  postérieur  est  très- 
iiiiement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est  terminée  p^^r  une  petite 
pointe.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  mélangés  de  bleu 
et  de  v«rt-brillant. 

£l)e  se  trouve  à  Java,  dws  les  îles  voisines ,  et  je  crois  même 
à  la  Chine. 

SIXIÈME    DIVISION. 

3l.  C.  $EXPUNGTATA. 

Siipra  vùidi-obscura;   suhtas  viridi' cyanea ,   nitida  ;  elytn's 
punctis  tribus  alhifi ,  margine  suturaqiie  diluto^viridibus. 

FAUk.  Sys,  eL  i.  p.  aBg.  n°  37. 
Oliv.  II.  33.  p.  24.  n**  24.  T.  I.  fig.  6. 
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ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a44.  n**  39. 

Dej.  Car.  p.  a. 

Long.  7  lignes.  Larg.  %  \  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  VHybrida, 
mais  elle  est  un  peu  plus  allongée.  La  lèvre  supérieure ,  dans  les 
deux  sexes ,  est  d'un  vert-bleuâtre  foncé ,  avec  une  tache  jaunâtre 
de  chaque  côté;  elle  est  peu  avancée ,  transverse,  et  elle  a 
trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
d'un  vert  -  bronzé ,  jaunes  à  leur  base ,  noirâtres  à  leur  extré- 
mité. Les  palpes  sont  d'un  vert-bleuâtre  ;  dans  le  mâle,  les  pre- 
miers articles  des  labiaux  sont  jaunâtres.  Les  antennes  ont  les 
quatre  premiers  articles  d'un  bleu-brillant  avec  l'extrémité  d'un 
vert-doré  ;  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  très-finement  gra- 
nulée ,  avec  quelques  stries  peu  marquées  entre  les  yeux  ;  elle 
est  d'un  vert-obscur  ;  le  front  est  d'un  bleu-brillant  qui  se  change 
quelquefois  en  vert-doré.  Les  yeux  sont  brunâtres.  Le  corselet 
est  carré  ;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont 
assez  bien  marqués;  il  est  en-dessus  d'un  vert-obscur;  le  foiid 
des  sillons  est  d'un  vert-bleuâtre,  et  il  a  de  chaque  côté  une  ligne 
longitudinale  de  la  même  couleur.  Les  élytres  sont  d'un  vert- 
obscur  très-foncé;  la  suture  et  les  bords  extérieurs  sont  d'un 
vert-clair,  un  peu  bleuâtre  et  quelquefois  cuivreux.  Elles  ont 
trois  points  blancs  arrondis  et  égaux ,  placés  en  ligne  longitudi- 
nale sur  chaque  élytre ,  un  peu  plus  près  du  bord  extérieur  que 
de  la  suture:  le  premier  au  quart,  le  second  à  moitié,  et  le  troi- 
sième aux  trois  quarts  des  élytres.  La  suture  est  terminée  par 
une  très-petite  épine ,  et  le  bord  postérieur  est  finement  dentelé 
en  scie.  Le  dessous  du  «corps  est  d'un  beau  vert  brillant;  les 
côtés ,  particulièrement  ceux  du  corselet ,  sont  d'un  très  -  beau 
bleu.  Les  cuisses  sont  d'un  vert  un  peu  doré;  leur  extrémité, 
les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  bleu-métallique. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

3a.  C.  DiDYMA.  Mihi. 

Firidi-obscuro  cmreoque  variegata ,  ely tris  macuUs  quinque  fia  ' 

vescentihus. 
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C.  Auruienta,  Ds  Ha'aic. 

Long.  7  lignes.  Larg.  a  |  lignes. 

Elle  ressemble  à  la  Setcpunctata ,  mais  elle  est  un  peu  pins 
étroite.  La  lèvre  supérieure  dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je 
possède,  est  jaunâtre  avec  tous  ses  bords  noirâtres  ;  elle  est  peu 
avancée,  trans verse,  et  elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie 
antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé;  leur  extré- 
mité et  les  dents  intérieures  sont  noirâtres ,  et  elles  ont  une 
tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  vert-métallique. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  mêlés  de  bleu  et 
de  vert ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  finement  striée 
entre  les  yeux,  et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure; 
elle  est  d'un  vert -obscur  avec  le  front  et  la  base  des  antennes 
mêlés  de  bleu  et  de  vert-brillant.  Les  yeux  sont  brunâtres.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  étroit,  moins  carré  et  plus  cylindrique 
que  celui  de  la  Sexpunctata;  il  est,  sur  ses  bords,  d'un  vert 
assez  obscur;  le  fond  des  sillons  transversaux  et  de  la  ligne  lon- 
gitudinale «st  d'un  beau  bleu  ,  et  il  a  au  milieu  deux  grandes 
taches  d'un  rouge-doré.  L'écusson  est  d'un  vert-bleuâtre  avec 
des  nuances  cuivreuses.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites 
que  celles  de  la  Sexpunctata;  elles  sont  d'un  vert-obscur,  avec 
la  suture  et  le  bord  extérieur  d'un  vert-doré  assez  brillant; 
cette  couleur  se  dilate  sur  la  suture,  et  elle  forme  une  tache  trian- 
gulaire à  peu  près  au  tiers  des  élytres.  Elles  ont  en  outre  sur 
chaque  cinq  taches  arrondies,  ou  très>gros  points,  d'une  couleur 
jaunâtre:  la  première, plus  petite,  à  l'angle  de  la  base;  la  se- 
conde remplaçant  l'extrémité  de  la  lunule  humérale  ;  la  troi- 
sième près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  a^  milieu  de  l'élytre; 
la  quatrième  un  peu  plus  bas,  près  de  1{|  suture,  et  se  liant  avec 
la.  troisième  par  une  petite  ligne  oblique  très-mince;  et  la  cin- 
quième, un  peu  plus  grande  que  les  autres,  près  de  l'angle  pos- 
térieur. La  suture  est  terminée  par  une  épine  assez  forte,  et  le 
bord  postérieur  est  très-finement  dentelé  en  scie.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  beau  vert  avec  quelques  reflets  bleuâtres.  Les^ 
Tome  L  4 
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cuisses  sont  d'un  beau  vert-doré  ;  leur  extrémité»  les  jambes  et 
les  tarses  sont  d'un  vert-bleuâtre. 

EUe  m'a  été  envoyée  par  M,  de  Haan,  conatrvateur  du  Musée 
royal  de  Leyde  ,  comme  venant  de  Java,  et  sous  le  nom  d'^ie- 
imienUi. 

33.    C.  UWIPUWCTATÀ. 

r 

Supra  obscuro-œnea ,  efytris  punctis  sparsis   ohsoletis  viridibus 
impressis  :  puncio  sahmarginaK  albo, 

Fabr.  Sfs.  eL  u  p.  a3S.  n**  33. 
Oli.v.  II.  33.  pu  ak3.  n^  ^%.  t.  3.  fig.  517, 
ScH.  Sx»*  ins.  i*p.  a4'3.  n**  3^4* 
C.  Obsoleta.  De  J-  Cat»  p.  i. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

£11^  est  à  peu  près  d»  l» grandeur  de  la  Syl^anea  ym9â&  sa  tête 
est  plus  grosse ,  se»  oorsetet  est  plus  allongé ,  moins  earré  et 
ploS;  s^ondi,  et  ses  élytpes  pitis  planes  et  plu»  ovales.  La  lèvre 
siipéiri€;cire  eM  jaunâtre^  un*  peu  plus  avancée  dans  la  femelle 
me  dans  le  mâle^  et  elle  a  trois  dents  à  sa  partie  antérieure,  assez 
fortettent  marquées  daas  les  deux  sexes.  Les  mandibnles  sont 
nOHsàtneft  9  s^veo  une  tacbe  jauDjâtre  à  la  base.  Les  palpes^  sont 
d'^uayert-hrottzé.  Lesanteniies  ontïeups  quatre  premiers  articles 
d'wi  yert-4)roiiBé;  les  autres  sont  obseurs.  La  tête  est  assez  large , 
siriée  entre  les>  yeux,  légèrement  granulée  postérieurement; 
^Ue  esl  d'une  cookur  bronzée  obscure  avec  une  légère  teinte 
cMKViaeRise.  Les  yeux  soi»l  brunâtres;  ils  sont  assez  gros ,  mais  ils 
B«soidt  pas  tres'«aillant».  L»  corselet  est  en-dessus  de  la  couleur 
de  kytéte;  il  est  un  pe»  JiUongé,  et  arrondi  sur  les  côtés.  Les 
sil)o»s  transiversaxi»  et  la  ligne^  longitudinale  sont  très-peu  mar- 
qués; et,  vu  à  la;  loupe,  il^  pamt  très-finement  et  irrégttHèremeiit 
rij^  Li^a.élytres  sopt' planes  et  pcsesque  ovalesi;  elfes  sont  d'os 
b^(H)zé-0bscar,  assez  qiat;  elles  sont  ponctuées,  et  on  y  remarque 
dc^.  inégalités  et  des  points  verts  imprimés  çà  et  !à,  qui  sont 
tffs-peiii  apparents*  Elles  ont  efi  outre nn  petit  point  blano,  placé 
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près  du  bord  extérieur  à  peu  près  au  milieu.  Tout  le  dessous 
du  corps  et  les  cuisses  sont  d'un  bleu-brillant,  tirant  sur  le 
^olet.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  vert-bron2é  un  peu 
bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  TAmérique  septentrionale. 

34.  G.  RireiFaoKs. 

Plridisy  nitîda,  etytris  maculis  duabus  marginaiibus  lunutaqiœ 

apicis  alhis, 

Dbj.  Cet/,  p.  I. 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  %  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Campestris  y  mais  elle 
est  plus  convexe,  la  tête  et  le  corselet  sont  proportionnellement 
plus  larges,  et  ce  dernier  est  plus  arrondi.  Elle  est,  taùt  en  dessus 
qu'en  dessous,  d'une  belle  couleur  verte-brillante.  Dans  la  fe- 
melle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supérieure  est 
jaunâtre,  et  elle  a  ti*ois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure.  Les 
mandibules  manquent  dans  l'individu  que  je  possède.  Les  palpes 
sont  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  sont  courtes  ;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  d'un  vert-bronzé,  les  autres  sont  obscurs. 
La  tête  est  large  ;  elle  est  fortement  striée  entre  les  yeux  qui 
sont  gros,  mais  qui  ne  sont  pas  très-saillants.  Le  corselet  est 
presque  aussi  large  que  la  tête;  il  est  assez  court,  arrondi,  et 
il  a  quelques  rides  irrégulières  très-peu  marquées.  Les  élytres 
sont  assez  larges,  peu  allongées ,  convexes^  elles  ont  une  rangée 
longitudinale  de  petits  points  enfoncés  près  de  la  suture,  deux 
taches  marginales  d*un  blanc- jaunâtre ,  la  première  très-petite 
an  tiers  de  l'élytre ,  la  seconde  grande  et  triangulatre  un  peu 
anfr^fiesâous  du  milieu^  et  une  trobièinr  en -forme  de  lunule  à 
resiffénaité;  Les  pattes  sont  d'un  vert^^britiaat. 

Gett»  espèce  provienl  de  la.  collection  de  feu  M.  Palisot  de 
BeaiMToi»,  oà  elle  était  notée  comme  venant  de  l'Amérique 
septMftnon  aie. 

4- 
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^5.    C.  MODEàTA. 

fïisco  -  œnea ,  elytris  maculis  duabus  marginalibui   lunulaque 

npicis  albis, 

Dej.  Cat.  p.  I. 

Long.  5  lignes.  Larg«  %  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Rugifrons ,  pour  la  forme  et  la 
disposition  des  taches,  et  il  est  possible  qu'elle  n*en  soit  qu'une 
variété.  Elle  est  plus  petite,  et  sa  couleur,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  est  d'un  brun-obscur  un  peu  bronzé.  Dans  le  mâle,  le 
seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supérieure  est  jaunâtre,  et 
elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules 
sont  assez  grandes  ;  elles  sont  jaunâtres  avec  l'extrémité  et  les 
dents  intérieures  obscures.  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-bronzé, 
les  autres  sont  obscurs.  La  tête ,  le  corselet  et  les  élytres  ont  ab- 
solument la  même  forme,  et  ils  sont  striés  et  ponctués  de  même. 
La  première  tache  marginale  des  élytres  est  un  peu  plus  grande, 
la  seconde  est  au  contraire  plus  petite,  mais  toujours  plus  grande 
que  la  première;  la  tache  de  l'extrémité  a  la  même  forme.  Les 
pattes  sont  d'une  couleur  bronzée  obscure. 

Elle  provient  aussi  de  la  collection  de  feu  M.  Palisot  de 
Beauvois,  et  elle  y  était  notée  comme  venant  de  Saint-Do- 
mingue, i 

36.  C.  Unigolor.  Mihi,  ' 


Viridi-cjranea ,  nitida,  thorace  subgloboso. 
Long.  5  {  lignes.  Larg.  2  j  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  deux  espèces  précédentes.  Elle  est 
entièremeâten-dessus  d'unbeau  vert-bleuâtre^  Lalèvresnpérieure 
a  trois  dents  bien  marquées  à  sa  partie  antérieure  :  dans  le  mâle, 
elle  est  brunâtre  avec  une  grande  tache  jaunâtre  de  chaque 
c6té*,  dans  la  femelle  elle  est  d'un  vert-bleuâtre.  Les  mandibules 
sont  d'un  noir-bronzé,  et  elles  ont  une  grande  tache  jaunâtre  à 


ClCIirDELA«  53 

la  base:  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  sont 
courtes  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d'un  vert-bleuâtre, 
les  autres  sont  ôbscufs.  La  tète  eât  iin  peu  moins  large  que  celle 
de  la  Bugifwns;  elle  est  striée  dé  la  même  manière  entre  les 
yeux.  Le  corselet  est  un  peu  plus  globuleux  et  un  peu  phis  ar- 
rondi sur  les  câtés;  les  élytres  sont  un  peu  moins  larges,  un 
peu  plus  convexes  ;  la  ligne  de  petits  points  enfoncés  est  moins 
distincte,  et  elles  n'ont  aucun  vestige  de  taches  blanches.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-brillant,  un  peu  moins  bleuâtre 
qu'en  dessus.  Les  pattes  sont  courtes  et  d'un  vert-bleuâtre. 
Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

37.  C.  Sexguttata. 

Fîrîdi-cyùnea  y   nitida  ,   elytris  punctis  duohus  marginalihus  ^ 
tertio  apicaliy  quarto  centrali,  sœpe  obsoletis ,  albis» 

Fabr.  Sjrs.  el,  i.  p.  tàl^i,  n**  45. 

Oliv.  II.  33.  p.  a6.  n?  27.  t.  2.  fig.  21.  a.  b. 

ScH.  Syn,ins.  i.  p.  a45.  n®  47» 

Dei.  Cat,  p.  I. 

Yar.  a.  C.  TAalassina.DEs.  Cat.p.  i. 

Var.  B.  c.  Fiolacea,  Fabr.  Sjrs,  el,  i.  p.  232.  n**  4- 

ScH.  Syn.  ins,  i.  p.  a38.  n°  4. 

Long.  5,  6  lignes., Larg.  2,  2  j lignes. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  la  Campestris,  Elle  est  en 
dessus  d'une  belle  couleur  verte ,  tirant  plus  ou  moins  sur  le 
bleu.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc-jaunâtre ,  et  elle  a  trois 
petites  dents  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un 
noir-bronzé  avec  une  grande  tache  ji^unâtre  à  la  base.  Les  palpes 
sont  d'an  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
tenues  sont  d'un  vert-bleuâtre,  les  autres  sont  obscurs.  La 
tête  est  striée  entre-les  yeux ,  et  très-légèrement  ridée  postérieu- 
rement. Le  corselet  est  moins  large  que  celui  de  la  Campestris, 
moins  carré ,  plus  convexe  et  plus  arrondi  sur  les  côtés  ;  il  est 
ndé  très -légèrement  et  irrégulièrement.  Les  élytres  soiit  un 
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peu  i^oins  planes  que  celle»  de  la  Campestris;  elles  $oi|t  gror 
nulées  de  la  même  manière  »  et  eUe9  ont  ordinaûreoieiit  quatre 
petites  taches  blanches  :  la  première  près  du  bord  latéral,  à  peu 
près  au  milieu;  la  seconde  près  de  l'angle  postérieur»  et  rem- 
plaçant la  partie  supérieure  de  la  lunule  de  Textrémité;  la  troi- 
sième tout^à'-fait  à  l'extrémité  prèsd«  la  suture; et  la  quatrième 
un  peu  plus  bas  que  la  première  y  et  plus  près  de  la  suture  que 
du  bord  extérieur.  Ces  taches  sont  plus  ou  moins  marquées,  et 
so^^  même  quelquefois  entièrement  effacées,  soit  en  partie, 
soit  en  totalité.  Xe  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  entière- 
ment d'un  beau  vert  plus  ou  mqins  bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

La  Cicindela  Fîolacea  que  j'ai  vue  dans  la  collection  de 
M.  Bosc,  où  Fabricius  l'a  décrite,  ne  me  paraît  qu'une  variété 
de  cette  espèce,  dans  laquelle  tous  les  points  blancs  sont  entiè- 
rement effacés,  et  dont  la  couleur  est  tout  à  fait  bleue.    . 

38.    C.    COERULl^A. 

Cyanea ,  labro  mancUbularumque  hasi  alhidis, 

Pallas.  III.  p.  4  7 5.  n**  40. 
Gmeun.  I.  p.  1994*  n^  43* 

C.  Fiolacea.  Gebler.  Mémoires  de  la  soc,  imp.  des  nat*  de 
Moscou.  Y.  p.  824.  n**  I. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  8.  n^  4-  "T-  i-  fig>  4- 

Long.  6  ^  lignes.  Larg.  2  -1  lignes. 

Bile  ressemble  à  Vffybrida  pour  la  forme  et  la  grandeur, 
mais  eUe  est  entièrement  d'un  beau  bleu  d'azur.  La  lèvre  supé- 
rieure, la  base  des  mandibules,  et  les  premiers  articles  des 
palpes  labiaux  seulement  sont  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les 
antennes  ont  leurs  quatre  premiers  arliclead'un  bleu-métallique 
un  peu  vert,  lesautves  sont  obscurs.  La léte  est  très-fioement striée 
entre  les  yeux,  et  légèrement  chagrinée  postérieurement.  Les 
yeux  sont  brunâtres.  Le  corselet  est  un  peu  pk»  large  que  celui 
de  XHybrida  ;  il  est  plus  arrondi  sur  les  côtés,  et  les  impres- 


sioBs  Éom  pins  fortement  mamfêées».  Les  «élytres  sont  iégèrement 
chagrinées;  elles  ont  une  petite  impression  Itrtigttudiniile  prè& 
de  raoglede  la  base,  t»  dessous  du  <cerps  est  plus  brillant «t  plus 
ttétaHiqwi  cpe  le  tlessus)  il  a  qudcfoes  reflfeis  irerts,  pHutipaté- 
OMut  sur  rabdomen ,  et  ila  que^oes  poils  bl^ockAtres  a«se«  rares. 
Les  pattes  sont  delà  couleur  4a  corps,  et  garnies  de  poils  bkm- 
chAtre& 

MM.  fisober^  Gebksr  «t  autres  entaanlogîsitts  msses  rap> 
p«Mtenft«tttte  belle  espèce  à  la  fXoiaom  àe  Fabrictus,  inseete 
de  l'Amérique  septentrionale  ^  «pu  n*est  qu'une  variété  de  la 
iSexgmtktia.  li  convient  de  lui  rendre  ie  nom  qui  lui  a  été  donné 
par  Pdlas^  qui  >  je  erois^  Ta  fait  connâStre  le  premier. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie,  «av  les  bords  sablonneux  de  l'Irticb. 

39.    C.  MAaOINALIS. 

Supra  ruhro-cuprea  y  marginihas  virùtibus,  tlftrts  fascia  abbrc- 

ptata  lunûîa^ae postica  ùlbis. 

Fab.  Sjrs.  cl,  I.  p<i  a4o.  n^  43. 

ScH.  Sjrn,  ins.  i.  p.  a44»  n°  45. 

C.  Purpurea,  Oliv.  11.  33.  p.  14.  n**  11.  t.  3.  fig.  34. 

ScH.  &pi,  ins.  î.  p.  !k4o.  n^  i4. 

Dei.  €4H.  p.  I. 

•  i. 

Long.  5  7,  6  7  lignes.  Larg.  a  |,  2  j  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Campestris  pour  la  forme  et 
la, grandeur,  mais  elle  est  un  peu  moins  allongée. La  tête  est  un 
peu  plus  grosse  9  le  corselet  est  un  peu  plus  court  »  et  les  élytres 
sont  un  peu  plus  larges.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc- 
jaunâtre  ,  et  elle  a  trois  dents  assez  bien  marquées  à  sa  partie 
antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé  ^  noirâtres  à 
l'extrémité ,  jaunâtres  \  labase.  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé 
av^  quelques  nuances  cuivreuses  ;  les  autres  sont  obscurs.  La 
tète  est  assez  grosse.  Elle  est  finement  striée  entre  les  yeux  »  et 
légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure.  £lle  est  ejMlessus 
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d*uD  rouge-cuivreux  plus  ou  moins  brillant;  tous  ses  bords  sont 
verts,  et  elle  a  deux  petites.lignes  obliques  de  la  même  couleur 
qui  partent  de  la  base  des  antennes ,  et  qui  se  réunissent  entre 
les  yeux;  ceux-ci  sont  assez  gros  et  brunâtres.  Le  corselet  est 
égalenient  en^dessus  d'un  rouge  -  cuivreux  avec  tons  ses  bords 
verts.  Les  élytres  sont  d'un  rouge^niivreux  un  peu  moins  briU 
lanty  et  un  peu  verdâtrcy  surtout  vers  la  suture:  elles  ont  une 
ligne  verte ,  assez  mince  »  dentée  intérieurement,  qui  suit  le  bbrd 
extérieur,  sans  cependant  le  toucher,  depuis  l'angle  de  la  base 
jusque  près  de  ^extrémité ;  une  bande  blanche,  courte,  sinuée, 
un  peu  oblique,  un  peu  au-delà  du  milieu,  qui  ne  touche  ni  le 
bord  extérieur  ni  la  suture  ;  et  une  tache  allongée ,  presque 
triangulaire.,  de  la  même  couleur ,  tout  à  fait  à  l'extrémité  ;  on 
voit  en  outre  quelquefois  un  petit  point  blanc  un  peu  au-des- 
sus près  du  bord  extérieur ,  mais  ce  point  manque  souvent.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-bleuâtre  ;  les  côtés  du  corselet 
et  deia  poitrine  sont  d'un  beau  rouge-cuivreux.  Les  cuisses  et 
les  jambes  sont  d'un  rquge-cuivreux;  elles  sont  garnies  de  poils 
blanchâtres.  Les  tarses  sont  d'un  vert-bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

» 

40.  C.  ROTUNDIGOLLIS.  MUd. 

ê 

Supra  viridis ,  thorace  rotundato ,  efytris  puncto  humerali  duo- 

busque  disci  alhis, 

C.  Quadriguttata.  Wiedemànn.  Germàr.  Magazin  der  entomo- 
logie. IV.  p.  116.  n**  i5. 

Long.  4796  lignes.  Larg.  i  -^ ,  a  j  lignes. 

Elle  ressemblé  à  la  Campestris ,  mais  elle  est  ordinairement 
plus  petite  ;  son  corselet  est  plus  arrondi ,  et  ses  élytres  sont 
plus  planés  et  plus  en  ovale.  Elle  est  en-dessus  d'une  belle  côu^ 
leur  verte ,  sans  aucune  nuance  cuivreuse.  La  lèvre  supérieure 
est  d'un  blanc-jaunâtre;  elle  est  un  peu  arrondie,  et  elle  a  une 
petite  dent  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un 
blaAc- jaunâtre  à  la  base  avec  l'extrémité  obscure.  Les  palpes 
sont  d'nn  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
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sont  d'un  rouge-cuivreux,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  et  les 
yeux  sont  comme  dans  la  Csm/^e^/m.  Le  corselet  est  arrondi  sur 
ses  côtés,  et  ses  impressions  sont  moins  marquées  que  dans  la 
jCampestris,  Les  élytres  sont  plus  planes,  plus  larges  et  plus  en 
ovale  ;  elles  sont  légèrement  ponctuées  ,  et  elles  ont  chacune 
trois  petits  points  blancs:  le  premier  à  Fangle  de  la  base;  le 
second  un  peu  au-delà  du  milieu,  un  peu  plus  près  du  bord 
extérieur  que  de  la  suture  ;  et  le  troisième  entre  le  second  et 
l'extrémité,  et  un  peu  plus  près  de  la  suture.  En-dessous,  les 
côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'une  belle  couleur  cui- 
vreuse. L'abdomen  est  d'un  vert  -  bleuâtre.  Les  cuisses  et  les 
jand[>es  sont  d'un  rouge  -  cuivreux  plus  ou  moins  brillant  ;  les 
tarses  sont  d'un  vert-bronzé. 

J'en  possède  une  variété  dont  tout  le  dessus  du  corps  est 
d'un  roiige-cuivreux  obscur. 

£lle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

41.   C.  Maura. 

Nigro-obscura  f  efytris  maculis  sex  alhis  :  tertia  quartaque  oblique 

posids  y  sœpe  confluentibus, 

Fabe.  Sjys,  eL  i.  p.  a35.  n^  16. 
Oliv.  II.  33^  p.  3i.  n®  33.  t.  3.  fig.  3i. 
ScH.  Syn.  ùis,  1,  p.  a4i-  ^^  i?* 
Iconographie,  i.  p.  44.  n^  4.  t.  3.  fig.  6. 
Dej.  Cat.  p.  I. 

Long-  ^  19  ^  lignes.  Larg.  i  | ,  a  |  lignes. 

Elle  est  ordinairement  plus  petite  que  la  Campestris ,  et  elle 
est  moins  large  et  plus  cylindrique.  La  lèvre  supérieure  est  d'un 
blanc  un  peu  jaunâtre,  et  elle  a  trois  dents  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  dont  l'intermédiaire  est  un  peu  plus  avancée ,  surtout 
cians  la  femelle.  Les  mandibules  sont  d'un  noir  un  peu  bronzé 
avec  une  grande  tache  blanchâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  d'un  brun -obscur  avec  l'extrémité  des  premiers  ar- 
ticles d'une  couleur  plus  claire  ;  les  labiaux  sont  d'un  blanc- 
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riMissâtre  avec  le  «ieniier  article  d'un  bmii  «obscur.  Les  quatre 
premiers  articles  des  aateanes  sont  d'un  Tert^^bron^  (sbscor  ; 
les  autres  sont  noirâtres.  La  téne  est  moîm  large  <}ue  cette  Ae  Ut 
Campçsiris  ;  eUe  est  d'un  iM>iiHt>bscor  un  peu  brûnté,  légèT«- 
nent  granulée  «t  striée  entre  les  yeux  ;  eHe  a  quelques  poil» 
grisâtres  sur  le  front.  Le  corselet  est  de  la  raènt  coolear  ;  il  est 
un  peu  plus  étroit  que  la  télé,  un  pea  plus  li|ng  que  large,  et 
un  peu  rétréci  posténeurement  ;  il  est  l^éi«inent  canule.  Les 
deux  sillons  tmnsversaux  et  la  ligoeloogitudinale  sont  peu  mar- 
qués,  et  il  a  quelques  poils  grisâtres,  principalement  sur  les 
côtés  et  dans  les  sillons.  Les  élytressont^aucoop  moins  lairges 
que  celles  de  la  Campestnsi  elles  aont<i'un  noir^mat  et  obscur, 
et  elles  sont  légèrement  ponctuées  à  la  base,  et  presque  lisses 
vers  Textréinité.  £lles  ont  chacune  six  points  blancs,  arrondis 
et  assez  gros  :  le  premier  à  l'angle  de  la'  base  ;  le  second  un  peu 
plus  bas  et  un  peu  plus  près  de  la  suture ,  correspondant  à  la 
partie  inférieure  de  la  lunule  de  VHf  brida  ;  le  troisième  au  mi- 
lieu de  l'élytre,  près  du  bord  extérieur;  le  quatrième  un  peu  plus 
bas ,  près  de  la  suture  ;  ces  deux  points  sont  souvent  réunis  et 
ils  forment  alors  une  bande  sinuée;le  cinquième  près  du  bord  ex- 
térieur, vers  l'extrémité  ;  et  le  sixième,  qui  est  presque  triangu- 
laire, tout-À-fait  à  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir- 
obscur  avec  quelques  poils  grisâtres  ,  principalement  sur  les 
côtés.*  Les  pattes  sont  d'un  vert-broncé  obscur ,  et  sont  aussi 
garnies  de  poils  grisâtres. 
Elle  se  trouve  en  Espagne ,  sur  le  bord  des  eaux. 

42.  C.  N 10  RI  TA.  Mihi, 

Nigra^bscura  f  efytris  punctis"  quinque  marginalibus  aiàis,  sexto 

centralL 

Long.  5  j  lignes.  Larg.  a  |  lignes. 

£lle  ressemble  entièrement  à  la  Campestris  pour  la  forme,  la 
grandeur  et  la  disposition  des  taches  des  élytres  ;  m'ais  elle  est 
en-dessus  entièrement  d'un  noir-mat  et  obscur.  Les  palpes  et 
les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-obscur. 
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irès-iégèrement  bi:oiizé.  La  b«se  des  élytres  est  un  |ieii  plus  f<^ite- 
ment  granulée;  te  Iroisiènae  point  marginal  estiïn  peu  aUongé, 
et  il  fte  réunit  presque  à  celui  du  milieu.  Le  dessous  dvt  corps 
e»M:  d'im  noir-obscur, et ganii  de  poils  blanchâtres.  L'abdomen 
est  d'un  noir  un  peu  Tiolet*  Les  pattes  sont  d'un  noir^obscur, 
et  garnies  de  poils  blanchâtres  assez  longs. 

£lle  m'a  été  envoyée  par  M.  de  Cerisy,  comme  venant  de  Tile 
de  Corse. 

43*  C*  Campestkis. 

Vindisj  pectôte  pedibàsque  rubrxh-cuptw  ;  efytm  punetis  quin- 
que  marginaiibus  aibù,  sexto  eentraU ,  fuseo  cîneto, 

Fabr.  Sys.  eL  I.  p.  a33.  n^  ii. 
Oliv.  II.  33.  p.  1 1.  n**  8.  T.  i.  fig.  3. 
ScH.  Syn,  ins.  i,  p.  a38.  n®  ii. 
Gyl.  u.  p.  a.  n**  i. 
DuFT.  II.  p.  224.  n^  I. 
Iconographie,  i.  p.  39.  n*^  i,  t.  3,  fig.  i. 
Dej.  Cat.  p.  I. 

Lfi  bupreste  vert  à  douze  points  blancs,  Geop? .  i.  p.  i53.  n*^  27. 
Va&.  a.  Iconographie,  i.  p.  3^.  n*^  i.  t.  3.  fig.  2. 
Dej.  Cat.  p.  i. 

C  Maroccana,  Fâbr.  Sys.  el.  1.  p.  234.  ^^  iî*» 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  239.  n**  12. 

Var.  B.  C.  Affinis.  Boebkr.  Fischer.  Entomographie  de  la 
Russie.  I.  genre  des  insectes,  p.  ibi.  t.  i.  fig.  5. 

Long.  5  ^ ,  6  î  lignes.  Larg.  2  J ,  2  |  lignes. 

La  lèvre  supérieure  est  assea  grande ,  jaunâtre ,  presque  ar- 
ros«die  antérieurement  dans  le  mâle,  et  pourvue  d'une  très^petite 
dest  au  milieu  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles,  les  mandibules 
sont  d'un  blanc -jfannâtre  avecr^itrémitsé  et  les  dents  intérieures 
d'un  noir  un  peu  bronaé*  Dans  les  femelles,  elles  sont  de  cette 
denâère  couleur,  et  elles  n'ont  qu'une  très-petite  tache  jaunâtre 
à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  vert4ironzé9  et  couverts  de  longs 
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po^s  blanchâtres.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
d'un  rouge-cuivreux,  les  autres  sont  d'un  noir-obscur.  La  tête 
est  verte  avec  quelques  nuances  cuivretises;  elle  est  granulée, 
légèrement  striëe  entre  les  yeux  ;  le  front  est  légèrement  échan- 
cré  ;  les  câtés  de  la  tête ,  sous  les  yeux,  sont  d'un  rouge-cuivreux 
et  striés.  Le  corselet  est  court,  presque  carré,  à  peu  près  de  la 
largeur  de  la  tête  à  sa  partie  antérieure,  et  un  pSu  rétréci  posté- 
rieurement; il  a  deux  sillons  transversaux,  l'un  près  du  bord 
supérieur,  l'autre  près  de  la  base ,  et  vne  ligne  longitudinale  en- 
foncée au  milieu ,  qui  réunit  les  deux  sillons  ;  il  est  légèrement 
granulé ,  et  il  est  d'une  couleur  verte  avec  quelques  nuances  d'un 
rouge-cuivreux,  principalement  dans  les  sillons.  En-dessous  ses 
côtés  sont  d'un  beau  rouge-cuivreux.  L'écusson  est  assez  petit, 
triangulaire  et  d'un  rouge-cuivreux.  Les  élytres  sont  beaucoup 
plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont  peu  convexes  et  presque 
planes,  assez  allongées,  presque  parallèles,  et  arrondies  à  l'ex- 
trémité.  La  suture  est  terminée  par  une  très-petite  pointe ,  très- 
peu  marquée ,  et  le  bord  postérieur  n'est  point  dentelé  en  scie  ^ 
comme  dans  Vlfybrida.  Elles  sont  d'une  couleur  verte,  et,  vues 
à  la  loupe ,  elles  paraissent  légèrement  granulées  Celles  ont  sur 
chaque  six  points  blancs  :  le  premier  à  l'angle  de  la  base  ;  le  se- 
cond un  peu  plus  bas,  presque  sur  le  bord  de  Télytre ,  mais  sans 
y  toucher;  il  est  un  peu  allongé,  etil  semble,  avec  celui  de  la  base, 
former  les  deux  extrémités  d'une  tacKe  en  croissant,  qui  serait 
interrompue  au  milieu  ;  le  troisième  en  croissant,  ou  triangu- 
laire, près  du  bord,  immédiatement  au-dessous  du  second  et  à 
peu  près  au  milieu  de  l'élytre  ;  le  quatrième  transversal  et  un 
peu  oblique ,  sur  le  bord,  près  de  l'extrémité  ;  le  cinquième  tout- 
à-fait  à  l'extrémité,  à  l'angle  de  la  suture  ;  il  se  prolonge  souvent 
le  long  du  bord  ;  et  il  se  réunit  quelquefois  au  quatrième  avec 
lequel  il  forme  alors  une  espèce  de  lunule  ;  le  sixième  est  placé 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  l'élytre ,  plus  près  de  la  suture 
que  du  bord ,  et  un  peu  au-dessous  du  troisième  point  marginal; 
il  est  ordinairement  un  peu  plus  gros  que  les  autres  et  d'une  forme 
arrondie,  et  il  se  trouve  au  milieu  d'une  tache  oblongue,  noi- 
râtre, qid  s'étend  en -dessus  et  en -dessous.  On  remarque  en 
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outre ,  près  de  la  suture  et  à  la  hauteur  du  second  point  'marginal , 
«ne  petite  impression ,  très-peu  sensible  dans  le  mâle,  mais  qui 
forme  un  point  enfoncé  noirâtre  et  assez  distinct  dans  la  fe- 
melle. En-dessous,  les  côtés  de  la  poitrine  sont  d'un  rouge-cui- 
vreux ;  l'abdomen  est  d'un  vert-bleuâtre  brillant.  Les  pattes  sont 
longues,  déliées,  hérissées  de  poils  blanchâtres;  les  cuisses  et 
les  jambes  sont  d'un  rouge-cuivreux';  les  tarses  sont  d'un  vert- 
bronzé. 

Elle  se  trouve  communément  dans  presque  toute  l'Europe  et 
en  Sibérie,  dans  les  endroits  secs  et  sablonneux.  Cette  espèce 
varié  beaucoup  ;  sa  couleur  verte  est  quelquefois  très^brillante, 
et  quelquefois  tout-à-fait  obscure.  Les  points  blancs  varient  beau- 
coup aussi  pour  la  grandeur  ;  quelquefois  les  uns  ou  les  autres 
sont  très- petits,  et  même  disparaissent  entièrement,  comme 
dans  \Affinis  de  Bœber;  j'ai  vu  même  des  individus  sans  aucune 
tache.  Quelquefois  le  troisième  point  marginal  est  allongé,  et  se 
réunit  presque  à  celui  du  milieu.  Les  individus  des  contrées 
méridionales  de  l^Europe  sont  beaucoup  plus  brillants  que  ceux 
du  nord.  Là  Maroccana  dé  Fabricius,  que  l'on  trouve  en  Portu- 
gal, dans  le  midi  de  l'Espagne  et  sur  la  côte  de  Barbarie,* ne 
me  paraît  qu'une  simple  variété  de  cette  espèce  :  elle  en  diffère 
par  les  élytres,  qui  sont  plus  ovales,  moins  parallèles,  dont  les 
bords  sont  un  peu  plus  relevés  et  un  peu  dilatés,  et  qui  sont  plus 
fortement  granulés;  par  une  tache  trilobée  d';in  rouge-cuivreux, 
située  sur  le  dessus  de  la  tête  ;  par  deux  autres  taches  de  la  même 
couleur,  placées  scffi*  le  corselet,  et  par  les  points  blancs  des 
élytres ,  qui  sont  'entourés  d'une  nuance  rougeâtre  tirant  sur  le 
cuivreui^  :  mais  ces  différences  ne  sont  pas  constantes.  La  forme 
des  élytres  est  plus  ou  moins  ovak,  plus  ou  moins  parallèle  ; 
leur  bord  est  plus  ou  moins  dilaté,  et  leur  surface  est  plus  ou 
moins  granulée.  Les  taches  cuivreuses  de  la  tête  et  du  corselet, 
et  celles  rougeâtres  qui  entourent  les  points  des  élytres  ,  sont 
plus  6u' moins  marquées  et  plus  ou  moins-brillantes;  et,  en  exa- 
minant un  grand  nombre  d'individus,  pris  dans  le  nord  de  l'Es- 
pagne et  dans  le  midi  de  la  France,  on  trouve  tous  les  passages 
de  la  Marùccana  la  mieux  caractérisée  à  la  Campestris  du  nord  ' 
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n*est  peut-être  qu'une  variété;  elle  est  un  peu  plus  %  large,  et 
ejleest  en  dessus  d'une  couleur  noirâtre  obscure.  Dans  la  fe~ 
mellc,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure  est  d'un 
blanc-jaunâtre;  elle  est  un  peu  avaneée,  et  elle  a  trois  petites 
dentelures  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'im 
noir-obscur,  e%  elles  ont  une  tache  d'un  blanc -jaunâtre  à  la 
base.  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé  obscur.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur,  les  autres 
sont  roussâtres.  La  tète  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme 
dans  la  Patruela.  Les  taches  des  élytres  sont  disposées  de  la 
même  manière ,  mais  la  lunule  humérale  n'est  point  interrom- 
pue,  et  la  base  de  la  bande. du  milieu  est  un  peu  plus  large.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  bleu-verdâtre  obscur. 
Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Milbert ,  qui  l'a  rapportée  de 
l'Amérique  septentrionale. 

47.  C.  Htbeida. 

Supra  cupreo  subvirescens ,  efytris  lanula  humeraU  apicaUque 
intégra  f  fasciaque  média  sinuata  abbrepiata  albis, 

Fap.  Sjs,  el.  I.  p.  2^4.  n°  i3. 

Oliv.  II.  33.  p.  la.  n*^  9.  t.  i.  fig.  7. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  239.  n*^  i3. 

Gyl.  II.  p.  3.  n*^  9. 

Iconographie,  i.  p.  4^^*  n*^  7.  t.  4-  %•  ï* 

Dej.  Cat,  p.  I. 

Le  bupreste  à  broderie  blanche,  Geoff.  i.  p.  i55.  n^  a8. 

■  1 

Long.  5^,6^  lignes.  Larg.  a  |,  a  |  lignes. 

Elle  ressemble  à  la  Campestris  pour  la  forme  et  la  grandeur; 
mais  elle  est  un  peu  plus  convexe ,  et  ordinairement  un  peu 
plus  grande.  La  lèvre  supérieure  est  blanche,  transverse,  coupée 
presque  carrément  à  sa  partie  antérieure ,  avec  une  très-petite 
dent  au  milieu  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  d'un 
vert -bronzé  avec  une  tache  blanche  à  la  base,  beaucoup  plus 
grande  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  Les  palpes  maxillaires 
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sont  d'un  vert-bronzé.  Les  labiaux  sont  xFun  blanc  un  peu  rotis- 
sâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert- bronzé.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  d'un  vert'-bleuâtre ,  plus  ou 
moins  mêlé  de  rouge-cuivreux  ;  les  autres  sont  obscurs.  La  tète 
est  d'une  couleur  verdâtre  avec  des  nuances  d'un   rouge-cui- 
vréux,  plus  ou  moins  marquées  ;  elle  est  finement  striée  entre  les 
yeux,  et  légèrement  granulée  postérieurement.  Les  yeux  sont 
assez  gros  et  brunâtres.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur 
delà  tête;  il  est  presque  carré,  et  il  n'est  pas  rétréci  postérieu- 
rement comme  dans  la  Campestris  ;  il  est  granulé  de  même  et  il  a 
les  mêmes  impressions;  il  est  verdâtre  avec  des  nuances  d'un 
rouge-cuivreux,  plus  ou  moins  marquées;  le  fond  des  impres- 
sions transversales  est  d'un  vert-doré.  L'écusson  est  d^un  beau 
rouge-cuivreux.  Les  ély très  sont  un  peu  plus  convexes  que  celles 
delà  Campestris  y  et  plus  fortement  granulées.  Elles  sont  d'une 
couleurverdâtre  avec  une  légère  teinte  cuivreuse ,  plus  ou  moins 
brillante  ;  elles  ont  une  tache  blanche  formant  une  espèce  de 
lunule  ou  de  croissant  à  l'angle  de  la  base ,  une  autre  tout-à-fait 
à  l'extrémité ,  et  au  milieu  une  bande  transversale  blanche ,  si- 
nuée ,  dentée  à  sa  partie  supérieure ,  un  peu  dilatée  à  sa  base , 
qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  au  bord  extérieur,  et  qui  ne  va  pas 
jusqu'à  la  suture.  Le  point  enfoncé  noirâtre  que  l'on  remarque 
à  la  partie  supérieure  de  l'élytre  dans  la  femelle  de  la  Campes- 
tris  y  ainsi  que  l'impression  du  mâlè,  sont  très-peu  sensibles  dans 
cette  espèce.  La  suture  est  d'un  beau  rouge-cuivreux  ;  elle  est  un 
peu  saillante ,  surtout  postérieurement,  et  elle  se  termine  par  une 
petite  pointe  irès-peu  marquée.  Le  bord  postérieur  est  finement 
dentelé  en  scie.  En -dessous,  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poi- 
•trine  sont  d'un  beau  rouge-cuivreux.  L'abdomen  est  d'un  vert- 
bleuâtre  brillant.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d'un  rouge- 
cuivreux  ;  les  tarses  sont  d'un  vert-bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  presque  toute  l'Europe  et  en  Sibérie,  dans 
les  endroits  secs  et  sablonneux. 

Cette  espèce  varie  pour  les  couleurs;  elle  est  plus  ou  moins 
brillante,  et  la  bande  blanche  des  ély  très  est  plus  ou  moins  large 
et  plus  ou  moins  sinuée.  J'ai  vu  quelques  individus,  pris  dans  la 
Tome  L  5 
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partie  orientale  de  la  France ,  dans  lesquels  la  laniile  humérale 
(•tait  interrompue. 

4^.    C.   RiPARiA.   Megerle, 

Supra  cupreo-subobscuro-virescens  ;  elytris  lunuia  humerali  sub- 
interrupta  apicalique  intégra ,  fasciaque  média  sinuata  sub- 
recta  abbreviata  albis. 

Iconographie,  i.  p.  5o.  n^  8.  t.  4*  fig*  s- 

Dej.  Cat.  p.  I. 

C  Danubialis.  Dàhl. 

Long.  S  ^^i  lignes.  Larg.  a  i  ,  2  |  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VHybrida,  et  même  elle  pourrait 
bien  n'en  être  qu'une  variété.  Elle  en  diffère  seulement  par  la 
couleur  qui  est  plus  foncée,  moins  brillante  et  presque  noi- 
râtre; par  la  bande  blanche  qui  est  plus  large,  plus  .droite  et 
moins  sinuée  ;  et  par  la  tache  humérale  qui  est  ordinairement 
presque  interrompue  au  milieu ,  et  qui  quelquefois  l'est  même 
tout-à-fait. 

Elle  se  trouve  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Suisse,  et  dans 
les  parties  orientales  de  la  France ,  sur  les  bords  des  rivières , 
principalement  sur  ceux  du  Danube  et  du  Rhône. 

49.  C.  Transvfrsalis.  Ziegler, 

'  Supra  cupreo  -  subvirescens  ;  elytris  lunuia  humerali  interrupta 
apicalique^  intégra ,  fasciaque  tenui  média  sinuata  subrecta 
abbreviata  albis. 

Iconographie*  i.  p.  5o.  n^  9.  t.  4*  ^*  ^* 
Dej.  Cat,  p.  i. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Il  est  possible  que  cette  espèce  ne  soit  aussi  qy'une  variété 
de  VHybrida,  Elle  en  diffère  seulement  par  la  bande  blanche 
qui  est  plus  étroite,  moins  sinueuse,  et  qui  ne  se  rapproche  pas 
autant  du  bord  extérieur;  et  parla  lunule  humérale  qui  est  tout- 
à-fait  interrompue,  et  qui  ne  présente  plus  que  deux  points 


blancs.  £Ue  me  parait  un  peu  pli^  ^UoQgée,  etie  dessous  du 
corps  et  les  pajlt^s  sont  plus  ve^uset  goopins  bnllants. 

Je  croîs  qu'elle  se  trouve  en  Autriche.  L'uidiyidu  que  je  pos* 
sède  m'a  été  donné  à  Yieiuie  par  M.  Zieglerl 

5o.  C.  Ma&itima. 

Supra  cupreo  -  subvirescens  s  elytris  huiula  hfimeraU  apicAliqufi 
intégra  y  fasciaque  média  fiexuosa  abbreviata  albis. 

Iconographie,  i.  p.  5a.  n*»  11.  t.  4-  fig«  5. 
Dej.  Cat.  p.  I. 

Long.  5  1 ,  6  ^  lignes.  Larg.  2^,2-5  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  kV Hybrida,  et  il  est  possible  qu'elle 
n'en  soit  qu'une  variété.  Elle  est  ordinairement  un  peu  plus  pe- 
tite ,  et  elle  en  diffère  par  la  bande  blanche  des  élytres  qui  est 
à  peu  près  figurée  comme  dans  la  Fïexuosa;  c'est-à-dire  que 
cette  bande  est  un  peu  dilatée  à  sa  base  le  long  du  bord  ex- 
térieur ,  qu'elle  forme  ensuite  une  espèce  de  crochet  au  milieu, 
et  qu'elle  se  recourbe  vers  rextrémité  de  l'élytre. 

Elle  se  trouve  dans  le  nord  de  la  France,  dans  les  dunes  sur  le 
bord  de  la  mer.  Je  l'ai  aussi  reçue  de  Suède  >  de  Laponie  et  de 
Sibérie;  et  il  est  possible  que  cette  espèce  soit  la  véritable  Hy- 
brida  de  Linné ,  de  PaykuU  et  de  Gyllenhaly  ou  du  moins  qu'elle 
ait  été  confondue  avec  elle  par  ces  naturalistes. 

5i.  C.  SylVi'cola.   Megerle, 

Supra  cupreo  -  subviridis  ;    elytris  lunula   humerali  interrupta 
apicalique  intégra  y  fasciaque  média  sinuata  abbreviata  albis, 

Jconf^aphie.  i.  p.  Si.  n^^  10.  t.  4*  fig*  4* 
J^iu..Cat,  p.  I. 
*     <7.  Hybrida.  Duft.  11.  p.  225.  n**  2. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

<I<it|£  espèce  a  été  fiendant  longt temps  regardée  en  Autriche 
comme  la  véritable  Bybrida ,  et  M.  Buftschmid  l'a  décrite  sous 

5. 
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ce  nom  dans  sa  Fauna  Amtriœ,  M.  Megerle  est  le  premier  qui 
Tait  distÎDgnée.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  VHybrida;  sa 
couleur  en-dessus  est  plus  verte  ;  la  lèvre  supérieure  est  un  peu 
plus  avancée ,  et  la  dent  du  milieu  est  un  peu  plus  marquée  ;  la 
tête  est  proportionnellement  plus  grosse  et  plus  large  ;  le  cor- 
selet est  moins  carré,  et  il  se  rétrécit  im  peu  postérieurement; 
le  bord  postérieur  des  élytres,  vu  même  avec  une  forte  loupe,  ne 
paraît  nullement  dentelé  en  scie  ;  la  lunule  blanche  de  la  base 
est  interrompue ,  et  elle  forme  deux  points  distincts  ;  le  point 
enfoncé  noirâtre ,  situé  à  la  partie  supérieure  des  élytres  près 
de  la  suture,  et  que  Ton  voit  dans  la  femelle  de  la  Campestrisy 
est  plus  marqué  dans  cette  espèce  que  dans  VHybrida, 

Elle  se  trouve  communément  en  Autriche  et  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Allemagne,  dans  les  endroits  secs  et  sablonneux,  par* 
ticulicrement  dans  les  bois«  Je  Tai  reçue  aussi  de  Genève ,  de 
Lyon  et  de  l'Auvergne.  J*en  ai  vu  une  variété,  venant  de  cette 
province ,  dans  laquelle  la  lunule  de  la  base  des  élytres  n'était 
point  interrompue, 

52.  C.  Tricolor. 

Capite  thoraceque  viridi-aureis  y  vel  cyaneis  ;  efytris  auro-pur- 
pureisy  velcyaneis,  lunula  [humerali  apicalique  intégra  y  fas- 
ciaque  média  sinuata  abhrepiata  flaveseentibus, 

Adàms.  Mém.  de  la  société  imp,  des  nai,  de  Moscou,  v.  p.  278. 
n<>  I. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  6.n®  3.  t.  i.  fig.  3. 

Long.  7  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

Cette  belle  espèce  ressemble  beaucoup  à  VHybrida  y  mais  elle 
est  un  peu  plus  grande.  La  lèvre  supérieure  est  semblable  dans 
le  mâle ,  mais  elle  est  un  peu  plus  avancée  dans  la  femelle ,  et  la* 
^ent  du  milieu  est  un  peu  plus  marquée.  La  tête,  le  corselet  et 
l'écusson  sont  d'un  beau  vert-doré ,  et  quelquefois  d'un  beau 
bleu-brillant.  Les  élytres  sont  d'une  belle  couleur  pourprée- 
dorée  et  brillante ,  et  €}uelquefoîs  d'tm  beau  bleu  ou  d'un  bleu 
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un  peti  verdâtre.  La  lunale  humérale  est  un  peu  plus  allongée; 
tantôt  elle  est  entière ,  et  tantôt  elle  est  interrompue.  La  bande 
du  milieu  est  un  peu  moins  droite,  et  elle  se  recourbe  un  peu  plus 
vers  l'extrémité  ;  elle  est,  ainsi  que  les  deux  lun  aies,  d'an  blanc 
un  peu  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
beau  vert-brillant  ou  d'ane  belle  couleur  bleue.  Les  côtés  du 
corselet^'  la  poitrine ,  et  les  pattes  n'ont  aucune  teinte  cuivreuse. 
Elle  se  trouve  en  Sibérie,  auprès  du  lac  Baïcal  et  de  la  Lena, 
au-delà  de  Yakoutsk,  et  sur  l'Altaï. 

53.  C.  Lateralis.  Gebler, 

Capite  thoraceque  cupreo-œneis  ;  elytris  albis,  sutura  ad  basin 
dilatata  iunulaque  communi  transversa  postica  cupreo-œneis. 

C,  Hjrbrida,  var.  Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  1.  t.  i  . 
fig-  7- 

Long,  6  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  XHybrida  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur; mais  les  élytres  sont  un  peu  moins  larges,  plus  parallèles 
et  un  peu  moins  convexes.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  moins 
avancée  et  coupée  plus  carrément,  surtout  dans  la  femelle,  et 
la  dent  du  milieu  est  un  peu  moins  apparente.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  d'un  rouge-cuivreux,  les  autres 
sont  obscurs.  La  tête ,  le  corselet  et  l'écusson  sont  comme  dans 
VHybrida ,  mais  d'une  couleur  plus  cuivreuse  et  plus  brillante. 
Les  élytres  sont  blanches;  elles  ont  sur  la  suture  une  grande 
tache  de  la  couleur  du  corselet ,  plus  ou  moins  sinuée  sur  ses 
bords,  et  qui  va  depuis  la  base  jusques  un  peu  au-delà  du  mi- 
li|p  ;  et ,  entre  cette  tache  et  l'extrémité ,  une  autre  transversale 
e»  croissant,  dont  les  bords  soot  plus  ou  moins  siniiés.  Elles 
ont  en  outre  une  bordure  extérieure  très-mince  de  la  même  cou- 
leur. En  regardant  attentivement  cette  espèce,  ou  s'aperçoit  que 
la  disposition  des  taches  est  à  peu  près  la  même  que  dans  les 
lïbialis,  rolgensis  et  ChUoleuca,  mais  que  la  bordure  et  les  taches 
blanches  sont  seulement  beaucoup  plus  larges.  Le  bord  postée 
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rieur  est  assez  fortement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est  ter- 
minée par  une  petite  épine.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  à  peu  près  comme  dans  YH^brida. 

Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Gébler  sous  le  nom  que  je  lai  ai 
conservé,  comme  se  trouvant  en  Sibérie,  dans  le  district  de 
*Kolyvan.  J'en  possède  une  variété ,  dans  laquelle  les  taches 
blanches  sont  plus  distinctes ,  et  dont  la  tache  bronzée  posté- 
rieure a  de  chaque  côté  un  petit  crochet  qui  se  joint  presque  au 
bord  extérieur,  et  qui  marque  la  séparation  de  la  lunule  blanche 
de  l'extrémité  et  de  la  bande  du  milieu. 

54.  C.  SoLUTA.  Megerle. 

ParallelUy  supra  cupreo-subvirescensy  velviridis  ;  elytris  luntUa 
humerali  apicalique  interrupta  ,  fasciaque  teniii  média  sinunta 
abbreviata  albis. 

Iconographie,  i.  p.  47-  u°  6.  t.  3.  fig.  8. 

Dej.  Cat,  p.  I. 

C.  Savranica.  Besser. 

Long.  6  ~  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Cette  jolie  espèce  ressemble,  au  premier  abord,  ^XHyhrida  ; 
mais  elle  en  diffère  par  des  caractères  essentiels.  La  lèvre  supé- 
rieure est  un  peu  plus  avancée  dans  les  deux  sexes ,  et  la  dent 
du  milieu  est  un  peu  plus  liiarquée.  La  tête  est  un  peu  plus 
grosse.  Le  corselet  est  un  pea  rétréci  postérieurement.  Les  élytres 
^ont  plus  étroites ,  et  elles  ont  presque  la  forme  d'un  parallélo- 
gramme rectangle.  La  limule  humérale  est  tout  -  à  -  fait  inter- 
rompue, et  elle  présente  deux  points  distincts,  dont  le  premier 
est  arrondi  et  le  second  en  forme  de  virgule  renversée.  La  lunule 
de  Textrémité  est  aussi  interrompue,  et  elle  se  compose  d'uRie 
ligne  arquée  qui  borde  l'extrémité  inférieure ,  et  qui  a  la  forme 
d'une  virgule  allongée,  dont  la  partie  supérieure  toucherait  à  la 
suture;  et  d'une  tache  triangulaire,  dont  un  des  angles  touche 
presque  a  la  pointe  de  la  virgule.  La  bande  du  milieu  est  plus 
étroite  que  dans  T^/>r/Vf«  ;  elle  se  rapproche  un  peu  moins  du 
bord  extérieur,  er  elle  n'est  pas  dilatée  ù  sa  base.  Cette  espèce 
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varie  beaucoup  pour  ta  couleur  des  élytfes;  elles  sont  ordinai- 
rement semblal^les  à  celles  de  VHybfida,  et  quelquefois  presque 
aussi  vertes  que  celles  de  la  Campestris, 

£tte  se  trouve  en  fiongrin,  en  Volbynie  et  dans  les  provinces 
voisines.  , 

55.  C.  Stlvatica. 

Supra  nigro  ^  suibofnea  ;  efytris  subvarioiosù ,  lunuèa  himeraU  y 
strdga  média  undidata  abbtwiatq  punctoque  postico  albis  ; 
laifro  nigro. 

Fabr.  S)r^.  el.  I.  p.  235.  n*^  i5. 
Oliv.  II.  33.  p.  i5.  n**  la.  t.  1.  fig.  5. 
ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  a4Q.  n®  16. 
Gyl.  II.  p.  4.  n**  3. 
DuFT.  II.  p.  aa6.  n**  3. 
Iconographie,  i.  p.  45.  a"  5.  t.  ).  fig.  7. 
Dej.  Cat.  p.  I. 

Long.  7,  8  lignes.  Larg.  a  ^ ,  S  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  VHybrida.  Sa  couleur  est  en- 
dessus  d*un  noir  un  peu  bronzé.  La  lèvre  supérieure  est  noire  ; 
elle  est  dans  les  deux  sexes  plus' avancée  que  dans  les  espèces 
voisines;  elle  a*dans  son  milieu  une  ligne  longitudinale  élevée, 
et  une  dent- assez  marquée  à  sa  partie  antérieure.  Les  ihandi*- 
baies  sont  d'un  noir-bronzé  avec  une  tache  blanchâtre  à  la  base. 
Xm  palpes  sont  d'un  vert-bronzé ,  garnis  de  poils  blanchâtres. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sontd*un  vert-bronzé, 
quelquefois  u«  peu  cuivreux;  les  autres  sont  obscurs.  La  tête 
est  granulée  à  sa  partie  postérieure,  et  légèrement  striée  entre 
les  jreux.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tète  ;  il 
est  presque  carré,  et  .ses  angles  sont  un  peu  arrondis  ;  il  est  lé 
gèrement  granulé,  et  les  deux  sillons  transversaux  et  la  ligne 
longitudinale  sont  assez  marqués.  Les  élytres  sont  assez  grandes, 
en  ovale  un  peu  plus  allongé  que  celles  de  VHybrtiia  ;  leur  ex- 
trémité est  moins  arrondie,  et    leur  bord  postérieur  n'est  point 
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dentelé  en  scie,  comme  dans  cette  espèce;  elles  ont  des  points 
enfoncés,  qui  les  font  paraître  presque  variolées,  surtout  vers 
l'extrémité.  Elles  ont,  à  l'angle  de  la  base,  une  udie  en  crois- 
sant  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  qui  est  quelquefois  interrom- 
pue; au  milieu,  une  bande  transversale  sinuée,  de  la  même 
couleur,  qui  est  plus  étroite  que  celle  de  VHjrbrida  ;  et,  vers 
l'extrémité ,  un  point  placé  près  du  bord  extérieur ,  correspon- 
dant à  la  partie  supérieure  de  la  tache  postérieure  de  VHjrbrida; 
le  reste  de  cette  tache  manque  entièrement.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  bleu-verdàtre  ;  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  ont 
quelques  reflets  cuivreux.  Les  cuisses  sont  d'un  bleu-métallique  ; 
les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  vert-bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  les  endroits  secs  et  arides  de  la  France,  de 
l'Allemagne,  de  la  Suède,  et  en  Sibérie;  elle  n'est  pas  rare  à 
Fontainebleau  et  dans  la  Sologne. 

56.  C  Obliquât  A. 

Supra  nigro-œnea;  efytris  lunula  humeraU  apicaUque  intégra , 
strigaque  média  obliqua  flexuosa  abbrepiata  albis. 

Dej.  Cat.  p.  I. 

Long.  6y  6  ^  lignes.  Larg.  a  ^ ,  2  |  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  YHybrida,  mais  elle  est 
un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  aplatie.  Sa  couleur  est  en- 
dessus  beaucoup  plus  foncée  et  d'un  noir  un  peu  bronzé.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  blanc -jaunâtre;  elle  est  transverse  ^ 
coupée  presque  carrément  dans  tes  deux  sexes ,  et  eUe  a  trois 
petites  dents  à  sa  partie  antérieure,  beaucoup  plus  .marquées 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d'un  vert- 
bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  noirâtres,  et 
une  grande  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont 
d'un  verl-bronzé  dans  la  femelle  ^  dans  le  mâle,  les  premiers  ar- 
ticles des  labiaux  sont  d'un  blanc  -  jaunâtre.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  avec  quelques 
nuances  cuivreuses ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tète  est  légè- 
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rendent  striée  entre  les  yeux,  finement  granulée  à  sa  partie  pos- 
térieure ;  elle  a  un  petit  bouquet  de  poils  blanchâtres,  entre  les 
antennes.  Les  yeux  sont  assez  gros  et  brunâtres.  Le  corselet  est 
iiu  pea  moins  carré  et  un  peu  plus  convexe  que  celui  de  VHy-- 
brida  ;  il  se  rétrécit  un  peu  postérieurement  ;  il  est  très-fine-> 
ment  granulé,  et  il  a  quelques  poib  blanchâtres  sur  ses  côtés. 
L'écusson  est  d'une  couleur  bronzée  un  peu  cuivreuse.  Les 
élytres  sont  plus  lisses  que  celles  de  XHybrida,  elles  sont  plus 
larges  et  moins  convexes.  La  lunule  humérale  est  plus  mince , 
moins  recourbée,  et  elle  descend  un  peu  plus  bas  et  plus  près 
de  la  suture.  La  bande  du  milieu  est  aussi  plus  mince:  sa  base 
est  un  peu  dilatée  le  long  du  bord  extérieur;  elle  est  placée  un 
peu  obliquement,  et  elle  se  recourbe  en  descendant  près  de  la 
suture,  comme  dans  la  Maritima.  La  lunule  de  l'extrémité  est 
paiement  plus  étroite.  Le  bord  postérieur  est  très -légèrement 
dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-brillant  un 
peu  bleuâtre  avec  quelques  nuances  cuivreuses.  Les  côtés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'un  beau  rouge  -  cuivreux  ;  ils 
sont,  ainsi  que  les  pattes,  garnis  de  poils  blanchâtres.  Les  pattes 
sont  d'un  vert -bronzé  avec  des  nuances  cuivreuses,  principa- 
lement sur  les  cuisses. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

J'en  possède  une  variété  dans  laquelle  la  lunute  humérale  est 
interrompue,  le  commencement  de  la  bande. très^peu  marqué, 
et  qui  n'a  que  l'extrémité  de  la  lunule  postérieure. 

57.   C.    DUODECIMGUTTÂTA.  JflA/. 

Supra  obscuro  -  œnea  ;  efytris  lunula  humerali  apicalique  inter- 
rupta ,  strigaque  média  flexuosa  abhreviata  interrupta  albis, 

.    Long.  5^,6  lignes.  Larg.  2  { ,  a  |  lignes. 

Elle  ressemble  un  peu  à  Xûbliquata,  mais  elle  est  un  peu  plus 
petite,  et  proportionnellement  un  peu  plus  courte.  Elle  est  en- 
dessus  d'une  couleur  bronzée  «obscure  un  peu  cuivreuse.  Dans 
la  femelle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supérieure  est 
blanch^  transverse,  avec  une  petite  dent  à  sa  partie  antérieure. 
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Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé.  Les  mandibules  sont  d'un  vert- 
bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dénis  intérieures  noirâtres,  et  une 
grande  tache  blanche  à  la  base.  Les  quatre  premiers  articles  des 
antennes  sont  d'un  vert-bronzé  «avec  des  nuances  cuivreuses  ;  les 
autres  sont  obscurs.  La  tête  est  finement  striée  entre  les  yeux  et  lé- 
(j>èrement  granulée  à  sa  partie  postérieur.  -Elle  a  quelques  poils 
blanchâtres ,  principalement  entre  les  antennes.  Les  yeux  sont 
assez  gros  et  brunâtres.  Le  corselet  est  un  peu  moins  carré  et  un 
peu  plus  convexe  que  celui  de  VHjbrida  ;  il  se  rétrécit  un  peu 
postérieurement ,  et  il  est  finement  granulé.  Les  sillons  trans- 
versaux et  la  ligne  longitudinale  sont  un  peu  plus  marqués  que 
dans  VObliquata ,  et  le  fond  des  sillons  est  d'un  vert  un  peu  doré. 
L'écnsson  est  d'une  coulenr  bronzée  un  peu  cuivreuse.  Les  élytres 
sont  plus  larges  et  moins  convexes  que  celles  de  VHybrida,  plus 
dourtes  et  plus  en  ovale  que  celles  de  VObliquata  ;  elles  sontlégè^ 
rement  grannlées^  mais  pas  aussi  fortement  que  celles  de  VHjr- 
brida;  elles  ont  un  point  blanc  à  l'angle  de  la  base;  un  autre 
arrondi,  un  peu  plus  bas,  qui  remplace  l'extrémité  de  la  lunule 
humérale  ;  au  milieu ,  une  bande  étroite ,  transverse ,  courte, nn 
|)ei;i  sinuée ,  qui  se  recourbe  pour  se  joindre  à  un  point  rond , 
placé  plus  bas,  près  de  la  suture,  mais  dont  la  partie  qui  la  joint 
il  ce  point  manque  presque  entièrement;  un  autre  point  près  de 
l'extrémité  f\xû  remplace  la  partie  supérieure  de  la  lunule,  et 
une  petite  tache  en  forme  de  virgule  allongée  tout-à-fait  à  l'ex- 
trémité. La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe ,  et  le  bord 
postérieur  est  finement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  beau  bleu-verdâtre  brillant.  Les  côtés  du  corselet  et  de 
la  poitrine  ont  quelques  reflets  cuivreux.  Les  pattes  sont  d'un 
vert  un  peu  bronzé  avec  des  reflets  cuivreux,  principalement 
sur  les  cuisses. 
Elle  se  trouve  dans  TA-mérique  septentrionale. 

58.  C.  Repavda.  Mihi, 

Supra  cupreo  -  subvirefcens  ;  etytrh  margine  iateraU  interruptOy 
lunula  hwmerali  apicalique  intégra,  strigaque  média  recurva 
incumbente  albis. 
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Long.  5 ,  5  i.  lignes.  Larg.  2*,  2  i  lignes. 

£lle  ressemble  beaucoup  à  VIfybrida  pouir  la  forme  et  la  cou- 
leur; roais  elle  est  plus  petite,  et  les  taches  des  «Ijtres  sont  à 
peu  près  disposées  cOmme  dans  la  Trisignata,  La  Ijèyre  supé- 
rieure ,  les  mandibules ,  les  palpes ,  les  antennes ,  la  tête  et  le 
corselet  sont  presque  absolument  sen^blables  à  ces  mégies  par- 
ties dans  XHybrida.  Les  élytres  sont  proportionnellement  un 
peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  larges  ^  et  le  bord  extérieur, 
est  un  peu  dilaté  au-dessous  de  la  lunule  bumérale;  elles  sont 
un  peu  moins  fortement  granulées.^  Les  taches  soi^t  disposées  à 
peu  près  comme  dans  la  Trisignata  ;  mais  la  lunule  humérale 
est  un  peu  moins  recourbée;  la  première  partie  de  la  bande  du 
milieu  est  un  peu  plus  droite;  la  partie  «supérieure  de  la  lunule 
de  l'extrémité  est  recourbée  du  coté  de  la  suturé  comme  dans 
VHybrida,  et  le  bord  latéral  est  interrompu,  et  il  ne  touche  ni  la 
lunule  de  la  base  ni  celle  de  rextrémité.  lie  bord  postérieur  est 
légèrement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  VHybrida, 

Elle  se  trouve  danà  TAmérique  septentrionale. 

59.  C.  Siwuata. 

Viridi-œnea;  elytris  mc&gine  laterali,  lunula  humeraU  alteraque 
apicis  dentata ,  fasciaque  média  recurva  ftlbis. 

Fabr.  Sys.  eL  t,  p.  234-  n°  'A* 
.   Sc9.  Syn.  ins.  i.  p.  (»4o.  n*  i5. 
DuFT.  II.  p.  227.  n°  5. 
Iconographie,  i.  p,  53.  n^  1  ji.  t.  4.  iig-  6. 
Dej.  Cat,  p.  I. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  retssembje  pour  la  fcHrme  à  l'Hybride,  mais  elle  est 'beau- 
coup plus  petite.  La  lèVre  supénecrre  est  blanche ,  transvei^e , 
coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure,  avec  une  pe- 
tite dent  au  milieii  dans. les  deux  sexes.  Les  mandiliules  sont  d'un 
vert -bronzé   avec   une  tacke  blanclie  à  la  base,  plus  grande 
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dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un 
peu  roussàtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé  ;  les  pre- 
miers articles  des  maxillaires  ont  une  légère  teinte  de  vert- 
bronzé  en-dessus.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
d'un  vert  un  peu  bronzé;  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est 
finement  striée  entre  les  yeux ,  et  légèrement  granulée  à  sa  partie 
postérieure  ;  elle  est  d'un  vert  un  peu  bronzé  avec  quelques 
nuances  cuivreuses.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  et  proportionnel- 
lement plus  gros  et  plus  saillants  que  ceux  de  YHybrida.  Le  cor-^ 
selet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tète,  presque  carré  avec 
les  angles  antérieurs  un  peu  arrondis  ;  il  est  légèrement  granulé; 
les  sillons  transversaux  ne  sont  pas  très-marqués,  et  la  ligne  lon- 
gitudinale l'est  proportionnellement  davantage.  Il  est  de  la  même 
couleur  que  la  tête,  et  il  a  quelques  poils  blanchâtres,  particu- 
lièrement sur  les  côtés.  L'écusson  est  d'un  vert  un  peu  bronzé 
avec  les  bords  d'un  rouge-cuivreux.  Les  élytres  sont  d'un  vert 
un  peu  bronzé;  elles  sont  couvertes  de  petits  points  enfoncés, 
qui  les  font  paraître  granulées.  Elles  ont  chacune  une  tache 
blanche  en  croissant  à  l'angle  de  la  base ,  qui  se  recourbe  un 
peu  plus  que  dans  YHybrida;  une  autre  à  l'extrémité,  dont  la 
partie  supérieure  se  recourbe  du  côté  du  bord  extérieur;  au 
Heu  que  àvmsV Hybrida  et  les  espèces  voisines,  elle  se  recourbe 
vers  la  suture  ;  le  bord  extérieur  entre  ces  deux  taches  est  égale- 
ment blanc,  et  il  part  du  milieu  une  bande  blanche sinuée ,  qui 
paraît  composée  de  deux  taches  en  croissant ,  dont  la  première 
est  tournée  vers  la  tête,  et  l'autre  vers  la  suture.  La  suture  est  un 
peu  saillante ,  légèrement  cuivreuse ,  et  elle  se  termine,  par  une 
petite  pointe  peu  avancée.  A  l'aide  d'une  forte  loupe,  on  s'aper- 
çoit que  l'extrémité  du  bord  postérieur  est  très-légèrement  den- 
telée en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-brillant,  un  peu 
cuivreux  sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine.  Les  côtés 
,  sont  fortement  garnis  de  poils  blancs;  le  milieu  en  est  dépourVu. 
Les  pattes  sont  d'un  vert -bronzé  un  peu  cuivreux;  elles  sont 
aussi  garnies  de  poils  blancs. 

Elle  se  trouve  en  Autriche ,  en  Italie ,  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  Russie  et  en  Sibérie. 
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60.  C.  Trisignata.  JlUger. 

Subcylindrica y  viridi-cupreo-œnea  ;  efytris  margine  laterali,  iur 
nuia  humerait  alteraque  upicis  dentata,  strigaque  média  re^     ^ 
curva  incumbente  albis. 

Iconographie,  i.  p.  54-  n®  i3.  t.  4.  fig.  7. 
Okj.  Cat,  p.  I. 

Long.  4,  5  i  lignes.  Larg.  1  ^,  !à clignes. 

Cette  espèce  a  été  long>temps  regardée  par  tous  les  entomolo- 
gistes français  comme  la  Sinuata  de  Fabricîus,  à  laquelle  en  effet 
elle  ressemble  beaucoup  ;  mais  je  crois  qu'elle  peut  être  considérée 
comme  une  espèce  distincte.  Sa  forme  est  un  peu  plus  allongée 
et  plus  cylindrique.  Sa  couleur  est  un  peu  moins  verte  et  plus 
cuivreuse.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées ,  et  leur  extré> 
mité  est  un  peu  moins  arrondie.  La  bande  du  milieu  est  moins 
large  ;  la  partie  de  cette  bande  qui  touche  au  bord  extérieur 
est  un  peu  plus  droite;  la  paràe  qui  se  recourbe  est  plus  allongée, 
et  elle  descend  plus  bas  que  dans  la  Sinuata  ;  enfin  la  partie  supé- 
rieure de  la  lunule  de  Textrémité  est  un  peu  plus  grande,  et 
elle  se  rapproche  davantage  du  bord  extérieur. 

On  la  trouve  conmiunément  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le 
nûdi  de  la  France  et  en  Italie.  Les  individus  des  bords  de  l'Océan 
sont  plos  grands  que  ceux  de  la  Méditerranée. 

U  est  possible  que  cette  espèce  se  rapporte  à  la  Tnfasciaia  de 
Fabriciiis ,  que  cet  auteur  dit  se  trouver  en  Italie. 

61.  C.  LnGnuHEHsis.  Mihi, 

Sitbcxlùtdriea ,  viridi^obscuro-œnea  ;  efytris  margine  laterali  in- 
terrupio,  lunula  humerali  alteraque  apicis  dentata,  strigaque 
média  recurva  subinaunbente  temubus  albis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligoe. 

• 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Trisignata;  mais  elle  est  plus 
petite,  et  sa  conleor  est  plus  obscure  et  n'a  point  de  teinte  coi- 
rrense.  L'extrémité  des  élytres  est  un  peti  plus  arrondie;  la  bor- 
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dure  blanche  est  interrompue  près  de  la  lunule  humérale  et 
de  celle  de  Textréniité.  Cette  bordure  y,  la  bande  du  milieu  et  les 
deux  lunules  sont  beaucoup  plus  étroites ,  et  la  partie  recour- 
bée de  la  bande  du  milieu  ne  descend  pas  autant,  quoique  ce- 
pendant elle  descende  un  peu  plus  que  dans  la  Sinuata,  On  aper- 
çoit quelquefois  quelques  poils  blaDcbâtres  sur  les  élytres.  Dans 
certains  individus,  le  crochet  de  la  lunule  de  l'extrémité  en  est 
séparé ,  et  il  forme  alors  un  point  distinct. 

Elle  se  trouve  communément  aux  environs  de  Lyon ,  d'où  elle 
m'a  étéenvoyée  par  M.  Fondras.  Je  l'ai  reçue  aus#i  ée  M.  YTan, 
4)ui  l'avait  piise  aux  environs  de  Digne. 

62.  C.  Pygmjea. 

Firidi  -  œnea  ;  efytris   subrugosis  y  lunula    humerali   akeraque 
apicis  dentatay  strigaque  média  recurva  incianbente  cUbis. 

Dhj.  Coi.  p.  I . 

Long.  3  ^  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Sinuata ,  mais  elle  est  plus  pe- 
tite. Les  élytres  sont  fortement  granulées  et  paraissent  presque 
rugueuses  ;  la  lunule  humérale  est  un  peu  plus  courte,  et  son  ex- 
trémité inférieure  se  rapproche  moins  de  la  suture  ;  la  bande 
Planche  du  milieu  est  à  peu  près  comme  dans  la  Trisig- 
nata;  elle  est  un  peu  dilatée  à  sa  base  le  long  du  bord  exté- 
rieur, mais  elle  laisse  un  intervalle  assez  grand  entre  elle  et  les 
lunules  de  la  base  et  de  l'extrémité. 

Elle  se  trouve  dans  le  Levant ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par 
feu  Olivier. 

63.  C.   Strigata.   Mihi. 

Subcylindrica ,  viridi  -  obseiuv  -  œneù,  ;  efytris  margine  laterali 
subsinuato  interruptOy  lunula  humerali  àlteraque  apicis  den- 
tata  y  strigaque  média  recurva  s^binterrupta  albis. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Trisignata  pour  la  ibrme  et  la  grandeur; 


sa  couleur  en  -  dessus  est  beaucoup  plus  foncée  et  d'un  vept- 
obscur  presque  noirâtre;  les  élytres  sont  légèrement  granulées) 
la  lunule  humérale  est  beaucoup  plus  courte  y  plus  étroite ,  et 
son  extrémité  inférieure  se  rapproche  moiâs  de  la  suture  ^  la 
bande  du  milieu  est  \m  peu  moins  large ,  et  ses  bords  sont  un 
peu  dentelés;  la  partiie  qui  toucbe  au  bord  extérieur  est  presque 
droite;  celle  qui  se  recourbe  ne  descend  pas  aatai^,  et  elle  est 
presque  interrompue  dans  son  milieu.  Lebordextéri^r,  au-des- 
sus de  la  bande,  ne  remonte  pas  tout-à-faitjusqu'àla  lunule  humé- 
rale ;  au-de3so)is  de  la  bande,  il  est  un  peu  dilaté,  et  il  ne  va  pas 
non  plus  jusqu'à  la  lunule  de  l'extrémité;  ceHe-ci  est  beaucoup 
plus  étroite;  son  crochet  en  est  presque  séparé,  et  il  se  dilafce 
un  peu  à  son  extrémité. 

Cette  description  est  faite  sur  un  individu  mâle,  en  mauvais 
état,  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  Stéven,  comme  une  nouvelle 
espèce  prise  dans  le  Caucase. 

64*  C.  Chiloleuca. 

Subcjrlindnca  y  viridi-obscuro-œnea;  elytris  margine  laterali 
lato  y  lunula  humerali  apicalique  yfasciaque  média  rejcurva  den.- 
tata  albis  ;  antennarum  apice  tibiisque  rufis, 

FiSGHEa.  Efttomographie  de  ta  Russie,  i.  p.  5.  n^  a.  t.  i.  fig.  2. 
Iconographie,  i.  p.  56.  u^^  i5.  t.  5.  fig.  i. 

Long.  4  |,  5  -|-  lignes.  Larg.  1 1,  2  -J  lignes. 

Cette  espèce  avait  d'abord  été  décrite  par  M.  Fischer  comme 
la  Sinuata  de  Fabricius.S'étant  ensuite  aperçu  de- son  erreur,  il 
lai  a  donné  le  nom  que  je  lui  ai  conservé;  mais  elle  est  restée, 
sous  celui  de  Sinuata ,  dans  les.  planches  et  dans  quelques  exem- 
plaires de  son  Entomographie  de  la  Russie.  Elle  diffère  beaucoup 
de  la  Sinuata  ;  elle  est  plus  grande ,  plus  allongée  et  plus  cylin- 
drique, et  sa  couleur  est  un  peu  plus  obscure.  La  lèvre  supé- 
rieure est  plus  grande,  plus  avancée ,  et  elle  a  une  dent  au  milieu 
bien  marquée  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  d'un  noir- 
obscur  avec  une  grande  tache  d'un  blanc -jaunâtre  à  la  base. 
Les  palpes  sont  d'un  blanc -roussâtre  avec  le  dernier  article 
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d'un  yeri-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
d'un  vert-bronzé,  les  autres  roussâtres;  ceux  de  l'extrémité  sont 
un  peu  plus  obscurs.  La  tête  est  d'une  couleur  un  peu  plus  obs- 
cure et  un  peu  plus  cuivreuse.  Les  yeux  sont  un  peu  moins 
saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  moins 
carré,  Un  peu  plus  allongé,  plus  cylindrique,  légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés,  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  il  est 
plus  fortement  granulé  ;  ses  impressions  sont  moins  marquées, 
et  il  est  un  peu  plus  velu.  Les  élytres  sont  plus  allongées,  plus 
convexes;  elles  vont  un  peu  en  s'élargissant  vers  l'extrémité; 
elles  sont  d'un  vert  plus  obscur,  et  leur  ponctuation  est  un 
peu  plus  serrée;  au  moyen  d'une  forte  loupe f  on  distingue,  le 
long  de  la  suture ,  une  ligne  un  peu  sinuée  de  points  enfoncés, 
à  peine  apparents,  et,  à  la  base,  le  commencement  d'une  autre 
ligne.  Le  bord  extérieur  blanc  est  beaucoup  plus  large  ;  la  lunule 
humérale  et  celle  de  l'extrémité  sont  aussi  plus  larges ,  et  elles 
sont  en  partie  confondues  dans  la  bordure  latérale.  La  bande 
du  milieu  est  également  plus  large,  mais  elle  est  dentelée  irré- 
gulièrement sur  tous  ses  bords  ;  ce  qui  la  rend  peu  distincte.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-cuivreux  assez  brillant ,  particu- 
lièrement sur  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine.  Les  côtés 
et  les  cuisses  sont  couverts  de  poils  blanchâtres  ;  ces  dernières 
sont  d'un  vert-bronzé  avec  leur  origine  et  leur  extrémité  rous- 
sâtres. Les  jambes  sont  roussâtres  avec  l'extrémité  d'un  vert- 
bronzé.  Les  tarses  sont  également  roussâtres  avec  l'extrémité 
de  chaque  article  d'un  vert-bronzé. 

M.  Fischer  dit  qu'elle  habite  la  BLussie  méridionale  et  la  Si- 
bérie. Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Besser,  comme  venant  de  la 
Podolie,  où  elle  paraît  être  assez  commune. 

65.  C.  TiBiALis. 

Firidi-œnea  ;  efytris  margine  laterali  lato ,  lunula  humerali  api- 
calique ,  fascia  média  recurva  albis,  punctis  seriatis  impressis 
nitidis  ;  antennarum  apice  tibiisque  rufis. 

Iconographie,  i.  p.  55.  n^  i4-  t.  4-  fig*  S* 
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Long.  6  ^  lignes.  Larg.  2  |  lignes. 

* 
£lle .  res9einble  beaucoup  à  la  ChUoleuca;  mais  elle  est  plus 

l^ande  et  moins  cylindrique ,  et  sa  couleur  est  plus  claire  et  plus 
brillante.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre 
supérieure  est  moins  grande,  moins  avancée,  et  elle  a  trois  pe- 
tites dents  peu  marquées  à  sa  partie  antérieure.  La  tête  est.iin 
peu  plus  large,  et  les  yeux  sont  plus  saillants.  Le.  corselet  est 
un  peu  plus  large,  et  les  sillons  transversaux  sont  un  peu.  plus 
marqués.' Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges,  un  peu  pl^s  en 
ovale  et  un  pieu  moins  convexes  ;  elles  sont  d'une  couleur  plus 
verte  et  plus  métallique;  l^vr  ponctuation  est  un  peu  moins  ser- 
rée ,  la  li^ne  de  points  enfoncés  est  beaucoup  plus  marquée , 
et  ces  points  sont  un  peu  brillants.  La  bordure  et  les  taches 
blanches  sont  mieux  marquées ,  et  la  bande  du  milieu  est  bien 
distincte  et  entière.  Les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes  et 
les  cuisses  sont  comme  dans  la  ChUoleuca,  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  roussâtres  ;  ces  derniers  et  l'extrémité  des  jambes  sont  cou- 
verts de  poils  blanchâtres,  qui  les  font  paraître  de  cette  couleur. 
L'individu  que  je  possède  m'a  été  envoyé  de  Marseille  par 
M.  Roux,  sous  le  nom  de  Longipesy^  et  comme  venant  du  Lan- 
guedoc ;  mais  je  n'en  suis  pas  bien  certain.  Le  muséum  possède 
un  individu  semblable,  rapporté  d'Egypte  par  feu  Olivier.     . 

SS,  C.  YoLGENSis.  Besser. 

Firidis;  efytrorum  basi,  margine  laterali  lato  ,  lunula  kamata 
Jmmerali  apicalique ,  fasciaque  média  recurva  deniata  albis  ; 
antennarum  apice  tibusque  rufis, 

C.  Elegans,  Fischer. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  i  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  lïbialis,  et  pendant  long-temps 
je  i*ai  considérée  comme  une  simple  variété  de  cette  espèce. 
Elle  est  un  peu  plus  petite ,  et  sa  couleur  est  d*un  vert  plus 
clair  et  moins  métallique.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  con- 
naisse, la  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  avancée^  sans  l'être 
Tome  L  6 
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cependant  autant  que  dans  la  Chilolenca ,  et  elle  a  une  petite 
dent  è  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d*un  blanc- 
jaunâtre  avec  l'extrémité  obscure.  Le^  palpes  sont  d'un  blanc 
un  peu  roussâtré  avec  l'exifémité  du  dernier  artkle  d'tin  brun- 
obscur.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vèrt-métallique  assez  clair;  les  autres  sont  d'un  jaune-rotissâtre. 
La  tête  et  le  corselet  sont  d'un  vert  plus  clair  et  plus  biillaiit. 
€e  dernier  est  uii  pen plus  carré,  et  un  peu  moins  convexe.  Les 
élytres  vont  un  peu  en  s'élargissant  veris  l'extrémité,  mais  pas 
autant  que  dans  la  Ckiloliettca;  elle^  sont  d'un  vert  plus  clair  et 
moins  métallique  ;  elles  paraissent  légèrement  granulées ,  et  la 
ligne  de  points  enfoncés  n'est  pp&plns  distincte  que  dans  la  Cfu- 
loleuca.  Les  taches  blanches  sont  mieux  marquées  que  dans 
oette  espèce,  sans  l'être  cependant  autant  que  dans  la  Tihialis. 
La  lunule  humérale'se  prolonge  le  long  de  la  base,  jusque  près 
de  récusson,  comme  dans  la  drcumdata;  et  son 'extrémité  in- 
férieure est  un  peu  dilatée  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Les 
l>Ords  de  la  bande  du  milieu  sont  un  peu  dentelés ,  mais  pas 
autant  que  dans  la  Chiloleuca.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
vert-métallique,  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs ,  le  mi- 
lieu en  est  dépourvu.  Les  cuisses  sont^un  vert-métallique  très- 
clair;  leur  origine  et  leur  extrémité  sont  roussàtrès  ;  les  jambes 
et  les  tarses  sont  comme  dans  la  Chiloleuca. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Besser  comme  venant  des  bords 
du  Volga,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  M.  Fischer 
m'en  a  envoyé  un  autre  individu ,  venant  de  la  Russie  méri- 
dionale, qu'il  rapportait  à  la  Circuindata,  Il  m'a  ensuite  marqué 
qu'il  avait  donné  à  cette  espèce  le  nom  à^Elegans  ;  mais  ce  nom 
étant  déjà  donné  par  moi  à  une  espèce  différente ,  j'ai  adopté 
le  nom  donné  par  M.  Besser. 

67.    C.   CiaCUMDATA. 

Fiiidi-^uprea ;  elytrorum  hasi^  margiae.lateraliy  lunula  hunn>- 
rali  apicalique  f  fasciaque  média  recurva  dentata  albis;an-- 
tennarum  apice  rufis. 

Iconographie,  i.  p.  57.  n®  16.  t.  5.  fig.  1.      1 


/ 
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Long.  5,  6  lignes.  Larg.  i  j,  a  ^  Hgnes. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  trpis  espèces  précédie^t(e&;  oi^is 
elle  en  diffère  par  des  caractères  essentiels.  La  lèvre  stjpéiieure 
est  assez  grande  et  un  peu  avancée ,  comme  dans  la  ChUoktœa , 
avec  une  petite  dent  à  sa  partie  antérieure ,  qui  n'est  pas  aussi 
marquée  que  dans  cette  espèce.  Les  mandibules  sont  d'un  noir- 
obscur  avec  une  grande  tache  d'un  blanc- jaunâtre  à  la  base. 
Les  palpés  sont  d'un  blanc-roussâtre  avec  le  dernier  article 
obscur.  I^esquatre.premiers  articles  des  antennes  soot  d'un  vert- 
broDzé  un  p^u  cuivreux ,  les  autres  sonti^'une  couleur  roussâtre 
un  peu  obscure,  La  tête  est  d'uu  vert-bronsé  un  peu  cuivreux; 
elle  est  ^n  peu  moîpis  large  que  datis  les  tfoîs  espèces  précé-? 
deolies ,  et  les  yeux  paraissent  un  peu  plus  saillants.  Le  corselet 
est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  est  plus  étroit,  plus  /cylindrique; 
il  ne  par^t  pas  arrondi  sur  les  côtés  »  ni  rétréci  postérieure- 
ment,  comme  celui  de  la  Cfiilaleuca,  Les  impressions  sont  eo^ 
coremoius  apparentés  que  dans  cette  espèce,  et  il  est  un  peu 
pliis  velu.  Lçs  élytres  ont  à  peu  près  la  forme  de  celles  de  la 
Chiloleuça;  mais  elles  sont  un  peu  plus  convexes;. la  ponctua- 
tion est  un  peu  plus  serrée,  et  la  ligne  de  points  enfoncés 
n'est  presque  pas  apparente.  Elles  sont  d'un  veri-rcuivreux,  et 
quelquefois  un  peu  rougeâtres.  Leur  bordure  blanche  est  moiiBS 
large  ;  la  tache  humérale  se  prolonge  le  long  de  la  base  y  jusque 
près  4^  récusson,  et  elle  se  termine  par  une  tache  arrondie  plus 
ou  moins  marquée;  sa  partie  inférieure  ne  se  recourbe  pas  vers 
la  base.  La  bande  du  milieu  est  comme  dentelée  sur  tous  ses 
bords^  maiç  pas  autant  que  dans  la  Chiloleuca.  Toutes  4es  lacées 
blanches  paraissent  beaucoup  plus  fortement  ponctuées  que 
celles  des  autres  espèces.  Le  dessous  du  corps  es|  d'un  vert^ 
cuivreux  brillant  ;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  d'un  vert-cuivreux ,  et  garnies  de  poils  blanchâtres. 

Je  l'ai  trouvée  communément  dans  le  département  du  Yar^ 
prè^.  d^a  salines  d'Hyères.  Elle  se  trouve  aussi  aux  environs  de 
Montpellier,  et  dans  difféj»Bts  endroits  de  nos  départements 
méridionaux.  Feu  Olivier  l'a  trouvée  dans  les  îles  de  l'Archipel . 

6. 
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68.  C.  Vaeibgata. 

Findi-^hscuro^œnea  ;  efytrorum  basi,  margine  laterali  lato ,  lu- 
nula  sinuata  humeraii  apicalique,  fasciaque  média  recurva 
obsoleta  alhis,  ' 

Dej.  Cat,  p.  I. 

Long.  5  {  lignes.  Larg.  %  lignes. 

Elle  ressemble  aux  espèces  précédentes,  et  elle  est  à  peu  près 
de  la  grandeur  de  la  Circumdata.  Elle  est  en-dessus  d'un  vert- 
bronzé  obscur.  Dans  la  femelle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse , 
la  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc-jaunâtre;  elle  est  courte, 
tninsverse,  et  elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure, 
dont  les  deux  latérales  sont  très-peu  marquées.  Les  mandibules 
sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures 
noirâtres ,  et  une  grande  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes 
sont  d'un  blanc-roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert- 
bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vert-bronzé  y  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  a  à  peu  près  la 
forme  de  celle  de  la  Chiloleuca,  Le  corselet  est  presque  carré, 
et  les  deux  sillons  transversaux,  surtout  le  postérieur,  sont 
assez  fortement  marqués;  il  parait,  ainsi  que  la  tète,  avoir  été 
couvert  de  poils  blanchâtres  ,  qui  sont  presque  effacés  dans 
l'individu  que  je  possède.  Les  élytres  sont  assez  fortement  gra- 
nulées. Le  bord  blanc  latéral  est  assez  large,  et  il  est  un  pen 
sinué.  La  lunule  homérale  se  prolonge  le  long  de  la  base,  jusque 
près  de  l'écusson  ,  et  elle  se  termine  par  un  point  arrondi  assez 
gros;  sa  partie  inférieure  est  assez  mince,  et  un  peu  sinuée,  ce 
qu'on  ne  voit  pas  dans  les  espèces  voisines.  La  bande  du  milieu 
esl  très-fortement  ^entelée  irrégulièrement  dans  tous  les  sens; 
ce  qui  la  fait  paraître  peu  distincte  et  comme  effacée  en  plu- 
sieurs endroits.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-bronzé  ;  les 
côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont  de  la 
mémecouleur,  et  couvertes  également  de  poils  blanchâtres. 

L'individu  que  je  possède  provient  de  la  collection  de  fen 
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Palisot  de  Beauvois ,  où  il  était'  noté  comme  venant  de  l'Amé- 
rique  septentrionale. 

69.    C*    TaiFASGlATA. 

SuhcyUndrica  y  viridi  -  cupreo  -  œnea;  efytris  margine  laterali, 
iiumda  hamata  humerali  alteraque  apicis  dentata ,  strigaque 
média  tortuosa  incumhente  albis, 

Fab.  ?  Sqts.  el,  X.  p.  24^*  ^^  54. 
Oliy.  ?  u.  33.  p.  aS.  n^  3o.  t.  a.  fig.  x8. 
ScH.  ?  Sjrn,  ins.  i.  p«  245.  n^  57. 
Dej.  CaL  p.  X. 

Long.  3  -^ ,  4  Y  lignes.  Larg.  i  ~ ,  i  |  ligne. 

Il  est  très-possible  que  cette  espèce  ne  soit  pas  la  même  que 
celle  décrite  sous  ce  nom  par  les  auteurs,  mais  cependant  il  me 
paraît  que  c'est  à  elle  que  les  descriptions  se  rapportent  le  mieux. 
Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  des  plus  petits  individus  de 
la  Tiisignatay  mais  elle  est  plus  étroite  et  un  peu  plus  cylin- 
drique. Elle  est  en -dessus  d'un  vert -bronzé  un  peu  cuivreux. 
La  lèvre  supérieure  est  blanche,  courte,  transverse;  elle  a 
une  petite  dent  à  sa  partie  antérieure  dans  la  femelle,  et  qui 
n'est  presque  pas  sensible  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont 
longues  ,  minces  et  aiguës ,  d'un  vert  -  bronzé  avec  l'extré- 
mité et  les  dents  intérieures  noirâtres ,  et  une  grande  tache 
d'un  blanc  -  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc 
un  peu  roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  un 
pieu  cuivreux,  les  antres  sont  obscurs.  La  tête  a  à  peu  près  la 
forme  de  celle  de  la  Trisignata,  Les  stries  entre  les  yeux  sont 
un  peu  moins  marquées ,  et  ^es  yeux  sont  d'une  couleur  plus 
claire  et  presque  jaunâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et 
plus  cjdindrique;  les  sillons  transversaux  sont  un  peu  moins 
marqués ,  et  son  bord  postérieur  est  un  peu  sinué.  Les  élytres 
sont  plus  allongées,  plus  étroites,  et  leur  extrémité  est  moins 
arrondie;  elles  sont  plus  fortement  ponctuées;  la  ponctuation 
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est  plus  serrée  y  et  marquée  sur  les  taches  blanches  presique 
autaint  que  sur  le  fond.  Le  bord  latéral  et  les  taches  blanches 
sont  plus  larges,  sans  l'être  cependant  autant  que  dans  la  Chi" 
loleuca,  La  lunule  humérale  est  terminée  par  une  petite  ligne  qui 
forme  un  crochet  en-dessus  et  en-dessous;  la  bande  du  milieu 
est  plus  prolongée  et  plus  tortueuse ,  et  eUe  forme  une  espcpe 
d'S  majuscule.  Le  crochet  de  la  lunule  de  l'extrémité  parait  se 
recourber  vers  le  bord  postérieur,  quoique  moins  distinctement 
que  dans  la  Trisignaia.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-bril- 
lant; les  côtés  paraissent  cuivreux  et  ils  sont  couverts  de  poils 
blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  avec  quelques  nuances 
cuivreuses. 

Elle  se  trouve  à  Cayenne,  où  elle  parait  être  fort  conunune. 

70.  C.  Api  AT  A.  MihL 

Atro'œnea  ;  efytris  fasciis  duabus,  obliquis,  tartuosi^  Higropunc- 

iatisy  lunulaque  apkis  aibidis. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  -;  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  la  Sùtuaia, 
Dans  la  femelle ,  le  seul  sexa  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure 
est  d'un  blanc-jaunâtre,  et  elle  a  une  petite  dent  à  sa  partie  an- 
térieure.  Les  mandibules  sont  d'un  noir-obscur  avec  une  tache 
jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc-jaunâtre  avec  le 
dernier  article  obscur.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
30ttt  d'un 'vert-'bronzé ,  les  autres  se» t  obscurs.  La  tête  est  d'un 
noir-bronzé  obscur,  et  elle  a  à  peu  près  la  forme  de  celle  de  la  «Sf- 
nuata.  Le  corselet  est  un  peu  moins  carré ,  et  un  peu  arronili  sur 
ses  côtés  ;  il  est  de  la  couleur  de  la  tête-,  légèrement  granulé,  et  ii  a 
([uelques  poils  blanchâtres ,  particulièrement  sur  ses  côtés.  Les 
éiytres  sont  d'un  noir-bronzé  obscur  avec  la  suture  et  quelques 
reflets  cuivreux;  elles  sont  légèrement  ponctuées,  et^  au  fond 
de  chaqtie  point,  on  aperçoit  une  légère  teinte  verte.  Elles  ont 
chacune  une  tache  en  croissant  à  l'iHigle  de  là  base,  d'un  blanc- 
jaunâtre,  qui^e  prolonge  obtiquement  jusque  près  de  la  suture, 
presque  à  la  moitié  de  Vélytre,  et  forme  une  bande  en  zig-sag, 
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dentelée  sur  ses  bords  y  et  sur  laquelle  on  remarque  quelques 
points  noirs;  au-dessous ,  une  seconde  baude  oblique ,  également 
eo  zig-sag)  dentelée  sur  ses  bords  et  ponctuée  de  noir;  et  une 
tacbe  large  en  croissant  à  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est 
d'u9  noir-verdâtre  avec  des  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Les 
cysses  et  les  tarses  sont  d'un  vert4ironzé  un  peu  cuivreux;  les 
jambes  sont  roussàtres. 

Elle  se  trouve  dans  la  partie  méridionale  du  Brésil,  d'où  elle 
a  été  r^^ortée  par  M.  Saint -Hilaire. 

71,  C.  TORTUOSA. 

Fîridi-^bscuro-œnea  ;  efytris  margine  laterali  sinUato ,  lunula 
hamata  humerali  apicaliqaey  strigaque  média  tonuosamcum- 
tente  alhis, 

Dbj.  Cat,  p.  j. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Plusieurs  entomologistes  rapportent  cette  espèce  à  la  Trifas^ 
ciata  de  Fabricius.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Trisigntoa  ^ 
mais  elle  est  ordinairement  '  un  peu  plus  grande  et  un  peu 
plus  large.  Elle  est  en<lèssus  d'une  couleur  verdÂtre- bronzée 
plus  obscure  et  moins  cuivreuse.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu 
plus  avancée;  elle  est  d'un  blanc-jaunâtre ,  et  elle  a  une  petite 
dent  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé 
avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  noirâties,  et  une 
grande  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d-un  blanc  un 
peu  rotissâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert*- bronzé.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé ,  les 
antres  sont  obscurs.  La  tête  est  finement  granulée  ;  elle  a  quel- 
ques stries  peu  mai^ées  le  long  des  yeux  ;  ceux-ci  sont  bru- 
nâireSy  très^gros  et  beaucoup  plus  saillants  que  dans  la  TrUignata. 
Le  corselet  est  assez  étroit,  presque  carré  et  un  peu  arrondi  sur 
ses  côtés.  Les  sillons  transversaux  sont  assez  fortement  marqués. 
Les  élytres  sont  proportionnellement  plus  larges  que  celles  de 
la  Trisignata;  elles  sont  assjez  fortement  ponctuées,  et  le  fond 
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des  points  est  d'im  Tert  plus  tsiaïr  que  le  reste  des  élytres.  La 
lunule  humérale  est  tenttinée,  comme  dans  la  Trifasciata,  par 
une  petite  ligne  formant  jin  crochet  des  deuii  côtés  ;  la  bande  du 
milieu  y  disposée  comme  dans  cette  espèce ,  mais  proportionnelle- 
ment  plus  étroite ,  est  prolongée ,  tortueuse  et  elle  forme  une  es- 
pèce d'S  majuscule;  la  lunule  de  l'extrémité  est  assez  étroite,  et  sa 
partie  supérieure  se  recourbe  Tcrs  la  suture  ^  comme  dans  VIfy' 
brida,  ce  qui  la  distingue  des  espèces  vmsines.  La  bordure  laté- 
rale est  sinuée  inégalement  tant  en-dessus  qu'en -dessous  de  la 
bande  du  milieu.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert -cuivreux 
brillant  avec  des  poils  blancs  sur  les  c6tés.  Les  pattes  sont 
d'un  vert-bronzé. 

Elle  se  trouve  dans  rAmérique  septentrionale ,  et  dans  les 
Antilles. 

72.     C.   SUMATRENSIS. 

Supra  cupreo-suMrescens  ;  efytris  margine  laterali  interrupto, 
iunuia  humerali  alteraque  apicis  hamata  ,  strigaque  média  re~ 
curva  incumbente  albis, 

Hkrbst.  X.  p.  179.  n^  a5.  t.  17a.  fig.  i. 

C.  Catena  ?  Thunbkrg.  Noq.  Ins.  Sp.  p.  a6.  fig.  41.  43. 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  246.  n^  58.     < 

Long.  5y  5  i  lignes.  Larg.  i  1 9  a  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Trisignata  pour  la  forme  et  la 
disposition  des  taches  des  élytres  ;  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande,  et  sa  couleur,  en-dessus  est  ordinairement  un  peu  plus 
obscure,  et  approche  assez  de  celle  de  YHybrida.  La  lèvre  supé- 
rieure est  d'un  blanc -jaunâtre  ;  elle  est  courte,  transverse, 
coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure ,  avec  une  très-petite 
dent  au  milieu.  Les  mandibules  sont  assez  longues  et  aiguës  ^ 
elles  sont  d'un  vert-  bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dents  inté- 
rieures noirâtres,  et  une  grande  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la 
base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtrc  avec  le  der- 
nier article  d'un  vert-bronzé,  et  une  libère  teinte  de  la  même 
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couleur  à  la  base  du  pénultième  article  des  maxillaires.  Les  quatre 
premiers  articles  des  aia tenues  sont  d'un  vert-bronzé  avec  quel-' 
ques  nuances  cuivreuses ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  et  le 
corselet  soxkt  presque  entièrement  semblables  à  ceux  de  la  Tri- 
signata;  le  bord  postérieur  du  corselet  est  seulement  un  peu 
plus  sinué.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  arrondies  postérieure- 
ment, et  les  bords  latéraux  sont  un  peu  sinués,  surtout  dans  la 
femelle.  Elles  sont  légèrement  ponctuées ,  et^à  la  loupe,  le  fond 
de  chaque  point  paraît  d'un  vert  plus  clair  que  le  reste  de  l'ély  tre. 
La  partie  inférieure  de  la  lunule  humérale  fait  un  angle  presque 
droit  avec  le  bord  latéral ,  et  son  extrémité  ne  se  recourbe  pas 
vers  la  base;  la  bande  du  milieu  a  à  peu  près  la  forme  de  celle < 
de  \9L.Trisignata;  la  lunule  de  l'extrémité  est  un  peu  plus  étroite 
à  sa  partie  postérieure ,  et  celle  supérieure  est  terminée  par  une 
tache  arrondie  9  comme  dans  VAngulata.  Lé  bord  latéral  blanc 
est  un  peu  sinué  au-dessous  de  la  bande  du  milieu ,  et  il  ne  se 
joint  pas  tout-à-fait  à  la  lunule  de  l'extrémité.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  vert -brillant  un  peu  cuivreux ,  surtout  sur  les 
côtés  y  qui  sont  couverts  de  poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont 
également  d'un  yert-brillant  un  peu  cuivreux ,  et  garnies  de  poils 
blanchâtres. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales.  Elle  m'a  été  envoyée  par 
Germar,  comme  la  <S«/7?a^r&/2JÛ  de  Herbst;parSchœnherr^  comme 
la  Catena  de  Thunberg;  et  par  Gyllenhal ,  comme  VAngalata  de 
Fabricius. 

73*  G.  Akgulata. 

Supra  viridi-obscuro-œnea  ;  efytris  margine  laterali  sinuatOy  lu- 
nula  humerali  alteraque  apicis  hamata,  strigaque  média  tor- 
tuosa  incumbente  albis, 

Fab,  &jrs.  el.  I.  p.  a43.  n®  55. 
ScH.  Syn.  ùis.  i.  p.  %li6»  n?  Sg.  . 
C.  Designata.  Dej.  Cat.  p.  i. 

^        Long.  6  -j,  7  lignes.  Larg.  a,  a  |  lignes. 
Cette  belle  espèce  est  à  peu  près  dé  la  grandeur  de  VHybrida, 
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mais  elle  est  proportionnellementbe^utoup  plus  étroite.  La  lèvre 
supérieure  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  elle  est  courte,  trans- 
verse» coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure  »  avec  une  petite 
dent  au  milieu  dans  la  femelle,  <{ui  n'est  pas  sensible  dans  le 
mâle.  Les  mandibules  sont  assez  grandes  et  aiguës  ;  elles  sont 
d*un  vert -bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  noi- 
râtresy  et  une  tache  d'un  blanc -jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes 
sont  d'un  blanc  un  peu  roussàtre  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé.  Les  antennes  sont  proportionnellement  plus  longues 
que  dans  les  espèces  voisines  ;  leurs  quatre  premiers  articles 
sont  d'une  couleur  bronzée  plus  ou  moins  cuivreuse,  les  autres 
sont  obscurs.  Celles  du  mâle  ont  un  petit  crochet  ou  bouquet 
de  poils  au  milieu  du  quatrième  article,  comme  dans  la  Fîexuosa. 
La  tête  est  d'un  vert -bronzé  obscur  'avec  quelques  teintes  cui- 
vreuses; elle  est  finement  striée  entre  les  yeux,  et  très-l^èrement 
ridée  irrégulièrement  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  bru- 
nâtres, très-gros  et  très^saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur 
de  la  tète;  il  est  plus  étroit  qu'elle,  presque  carré  et  un  peu 
cylindrique.  Les  sillpns  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  ne 
sont  p4S  très-marqués;  il  a  quelques  rides  transversales  peu  ap- 
parentes et  quelques  poils  blanchâtres  sur  le^  côtés.  Les  élytres 
sont  allongées,  parallèles,  coupées  obliquement  à  l'extrémité 
et  assez  fortement  granulées.  Elles  sont  ordinairement  d'un  vert- 
obscur  et  presque  noirâtre.  L'extrémité  inférieure  de  la  lunule 
humérale  se  recourbe  brusquement  vers  la  base,^  eu  formant 
une  espèce  de  crochet.  La  bande  du  milieu  est  à  peu  près  comme 
dans  la  Tortuosa,  sans  cependant  être  aussi  recourbée  en  S.  La 
partie  supérieure  de  la  lunule  de  l'extrémité  est  terminée  par 
une  tache  blanche  arrondie,  et  qui  parait  former  une  espèce  de 
crochet  des  deux  côtés.  Le  bord  latéral  blanc  est  sinué ,  et  il  se 
dilate  entre  la  bande  et  la  tache  de  l'extrémité,  et  p^radt  for- 
mer une  tache  distincte  qui  touche  au  bord  extérieur.  Toutes 
ces  taches  sont  bien  marquées  et  d^un  beau  blanc;  à  ia  loupe, 
elles  paraissent  légèrement  ponctuées.  La  suture  est  lisse  et  assez 
brillante  ;  elle  est  terminée  par  une  petite  pointe,  et  le  boii^x>s- 
térieur  est  assez  forteuieut  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  carps 
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est  d'im  rouge -cuiyreiii;  brillant  avec  les  côtés  couverts  de 
poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  cuivreux,  et  gar- 
nies <le  poils  blanchâtres. 

J'en  possède  une  variété,  dans  laquelle  les  élytres  sont  d'un 
vert -bronzé  cuivreux,  et  dont  les  taches  sont  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

74-  C.  NiTiDA.  Wiedemantu 

Viridi-cupreo-œnea  ;  efytris  margine  laterali ,  lunuia  humerali, 
ramo  medio  flexuoso  Uneaque  posùca  albis, 

.  Gerhar.  Magazin  der  entomologie,  iv.  p.  117.  n*  16. 

Long.  4  lignes.  Larg.  1  ^  ligne. 

Elle  ressembre  à  la  Trisignata^  mais  elle  est  un  peu  plus  pe- 
tîte«  La  lèvre  supérieure^  les  mandibules,  les  palpes,  les  an- 
tenneS',  la  tête  et  le  corselet  ne  présentent  presque  audune 
différence.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  gros  et  plus  saillants ,  et 
d'un  bmn  un  peu  jaunâtre.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  paral- 
ieles  et  coupées  un  peu  moins  obliquement  à  l'extrémité  ;  elles 
sont  plus  fortement  ponctuées,  et  la  ponctuation  est  plus  serrée. 
L«  lunule  humérale  est  tout-4-fait  semblable  ;  la  bande  du.  mi- 
lieu est  un  peu  plus  étroite,  sa  partie  qui  touche  au  bord  la- 
téral est  plus  arquée  vers  la  base-,  et  celle  qui  se  recourbe  des- 
cend le  Icmg  de  la  suture  jusque  près  de  l'extrémité.  La  partie 
«upérieure  de  la  limule  de  l'extrémité  est  remplacée  par  une 
ligne  un  peu  courbée,  qui  remonte  entre  le  bord  latéral  et  la 
partie  inférieure  de  la  bande  du; milieu,  et  l'inférieure  par  une 
petite  ligne  droite  qui  remonte  le  long  de  la. suture  jusque  près 
de  l'endroit  où  se  termine  la  bande  du  milieu.  Toutes  ces  bandes 
blanches  paraissent  un  peu  plus  élevées- que  le  fond  des  élytrjes, 
et  elles  sont  très-légèrement  ponctuées.  La  suture  est  lisse,  un 
•|>eu  cuivreuse ,  et  terminée  par  une  petite  épine  assez  mar- 
quée. Le  bord  postérieur  est  assez  fortement  dentelé  en  scie. 
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Le  dessous  du  oorjps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  comme  dans 
la  Trisignata, 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Westermann ,  comme  venant  des 
Indes  orientales  et  conmie  la  Nùida  de  Wiedemann. 

75.  C.  DiSTurouENDA.  Mihi. 

Subcylindrica  y  viridi-  œnea  ;  efytris  iunuia  humerali  interrupia 
alteraque  apicis  hamata,  striga  média  recurva  mterrupta  in" 
cumbente  maculaque  laterali  albis. 

Long.  5  ?  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VOrientaiis,  et  aux  espèces  sui- 
vantes; mais  elle  est  un  peu  plus  grande ,  et  elle  est  en-dessus 
d'une  couleur  verte  plus  claire  et  moins  bronzée.  La  lèvre  su- 
périeure est  d'un  blanc -jaunâtre;  elle  est  courte,  transverse,  et 
elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure ,  un  peu  plus 
marquées  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules 
sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'extrémité  noirâtre ,  et  une  tache 
d'un  blanc  -jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un 
peu  roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert -bronzé.  Les 
premiers  articles  des  maxillaires  ont  en-dessus  une  légère  teinte 
de  la,  même  couleur.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes 
sont  d'un  vert-bronzé,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  pro- 
portionnellement im  peu  plus  large  que  dans  les  espèces  stu- 
vantes;  les  yeux  sont  plus  gros  et  plus  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  moins  cylindrique  et  un  peu  plus  arrondi  sur  ses  côtés. 
Les  élytres  sont  légèrement  ponctuées,  et  elles  ont  quelque» 
points  plus  gros  et  plus  fortement  marqués  à  la  base.  La  lunule 
humérale  est  fortement  interrompue  près  de  son  extrémité ,  ou 
pour  mieux  dire ,  elle  .n'approche  pas  autant  du  point  arrondi 
qui  paraît  terminer  cette  lunule  dans  VOrientalis.  La  bande  du 
milieu  est  interrompue  au-dessous  de  sa  partie  transversale;  mais 
cependant  le  point  qui  la  termine  est  moins  arrondi  et  paraît 
plus  appartenir  à  cette  bande  que  dans  VOrientalis .  La  partie 
supérieure  de  la  lunule  postérieure  est  moins  longue  que  dans 
VOrientalis,  et  elle  se  termine  par  un.  point  arrondi;  le  bord  la- 
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térstl  est  bien  un  peu  prolonge  au-dessus  de  la  bande  blanche; 
mais  il  laisse  un  intervalle  beaucoup  plus  grand  que  dans  les 
autres  espèces ,  entre  cette  bande  et  la  lunule  humérale  ;  en- 
dessous,  il  parait  presque  entièrement  manquer,  et  il  fonneseu- 
lement  une  tache  semi-circulaire  et  détachée  entre  la  bande  et 
la  lunule  de  Textrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-ver- 
dàtre-rbriilant  avec  des  poils  blanchâtres  sur  les  c6tés.  Les 
pattes  sont  d'un  vert  im  peu  bronzé,  et  garnies  de  poils  blan- 
châtres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Roger,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 

76.  C.  O&XBiTTALis.  Olivier. 

SubcyUndrica  ,  vifitU-cupreo^nea  ;  efytris.  margine  laterali  inter- 
ruptOy  lunula  humerali  subinterrupta  alteraque  apicis  den- 
tattty  striga  média  transversa  abbreviata  apice  dentata  punc^ 
toque  disci  albis. 

Dsj.  Cat*  p.  I. 

Long.  4 ,  4  T  lignes.  Larg.  i  ■; ,  i  |  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la.  grandeur  de  la  Trisignata,  mais  elle 
est  plus  étroite  et  plus  cylindrique.  Elle  est  en-8essus  d'un  vert- 
bronzé  un  peu  obscur  avec  quelques  teintes  cuivreuses.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  blanc-jaunâtre;  elle  est  courte,  trans- 
verse ,  coupée  presque  carrément  à  sa  partie  antérieure ,  avec 
trots  petites  dents  qui  ne  sont  presque  pas  sensibles  dans  les 
deux  sexes.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'extré- 
mité noirâtre,  et  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont 
d'un  blanc-roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert -bronzé, 
et  une  teinte  de  la  même  couleur  au-dessus  des  premiers  articles 
des  maxillaires.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
d'un  vert-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs.  La  léte  est  très-fine- 
ment striée  entre  les  yeux,  et  très-légèrement  granulée  à  sa  partie 
postérieure.  Les  yeux  sont  d'un  brun-jaimâtre,  assez  gros  et  as- 
sez saillants.  Le  corselet  estproportionnellement  plus  étroit,  plus 
allongé  et  plus  cylindrique  que  celui  de  la  Trisignata;  les  deux 
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sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont  un  peu  plus 
fortenient  marqués;  il  est  légèrement  granulé,  et  il  a  quelques 
poils  blanchâtres  sur  les  c6tés.  Les  élytres  sont  un  peu  pins 
étroites  et  un  peu  plus  allongées  que  celles  de  la  Trisignata; 
elles  sont  légèrement  ponctuées ,  et  elles  ont  quelques  points 
plus  gros  et  plus  marqués  à  la  base.  La  lunule  humérale  est  ter- 
nlinée  par  un  point  arrondi,  qui  en  est  presque  entièrement 
séparé  et  qui  est  placé  presque  à  égale  distance  du  bord  exté- 
rieur et  de  la  suture.  La  bande  du  milieu  est  étroite,  transver- 
sale et  droite  ;  elle  se  termine  au  milieu  de  l'élytre  par  un  petit 
crochet  tourné  yers  l'extrémité  ;  et  Ton  aperçoit  un  peu  plus 
bas,  vers  la  suture,  un  point  arrondi ,  remplaçant  l'extrémité 
de  la  bande  sinuée  de  la  Trisignata.  La  lunule  postérieure  est 
assez  étroite  y  et  sa  partie  supérieure  est  plus  mince  et  plus  al- 
longée que  dans  la  Trisignata.  Le  bord  latéral  blanc  est  assez 
étroit;  il  ne  remonte  pas  tout-à-fait  jusqu'à  la  lunule  humérale; 
au-dessous  delà  bande,  il  est  un  peu  dilaté, et  il  ne  se  prolonge 
pas  non  plus  jusqu'à  la  lunule  postérieure.  On  aperçoit  une  petite 
tache  cuivreuse  près  de  l'extrémité  de  la  lunule  humérale;  la  su- 
ture est  aussi  un  peu  cuivreuse  et  elle  est  terminée  par  une  petite 
pointe  peu  marquée.  Le  bord  postérieur  est  légèrement  dentelé 
en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-bleuâtre  brillant  avec 
des  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
bronzé  ,  et  garnies  de  poils  blanchâtres.  L'origine  des  cuisses 
est  un  peu  roussâtre. 

Elle  se  trouvé  en  Arabie ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  feu 
Olivier,  qui  me  l'avait  donnée  avant  sa  mort  sous  le  nom  que  je 
lui  ai  conservé. 

77.  C.  Undulata.  Latreille, 

Subcylindrica ,  viridi  -  obscuro  -  œnea  )  elytris  margine  léUenUi 
interrupto ,  iunula  humeraU  aUeraque  apicis  denUUa.,  striga 
média  transpersa  abbreviata  apice  dentata  punctoque  dUci 
albis. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VOrientalis;  mais  e4le  est  un  peu 
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plus. étroite  et  un  pea  plus  cylindrique,  et  sa  couleur  est  d'un 
vert  un  peu  plus  obscur  et  moins  cuivreux.  La  lèvre  supMeure 
est  tin  peu  plus  courte;  et, dans  la  femelle,  lé  seul  sexe  que  je 
connaisse ,  elle  a  à  sa  partie  antérieure  trois  petites  dents  assez 
bien  marquées.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus 
cylindrique;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale 
sont  un  peu  moins  marqués ,  et  il  n*y  a  pas  autant  de  poils  blan- 
châtres sur  les  côtés.  Les  bandes  blanches  des  élytres  sont  plus 
minces  ;  la  lunule  humérale  n'est  pas  terminée  par  un  point  ar- 
rondi. La  ligne  transversale  est  un  peu  plus  courte*;  le  point  près 
de  la  suture  est  plus  petit.  La  partie  supérieure  de  la  lunule  de 
l'extrémité  remonte  un  peu  moins  haut ,  et  le  bord  latéral  ne 
se  rapproche  pas  autant  de  la  lunule  humérale. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Leschenau. 

J'en  possède  ime  variété  qui  m'a  été  envoyée  par  M.  Wes- 
termann,  comme  venant  de  Java ,  qui  est  un  peu  plus  gruide ,  et 
dans  laquelle  la  lunule  humérale  est  presque  entièrement  effa- 
cée^ et  ne  laisse  apercevoir  que  les  deux  extrémités. 

78.  C.  Fastidiosa.  Mihi, 

Suhtylmdrica  y  viridi^obscuro-œnea  ;  efytris  mtrrgine  laterati 
interrapto  y  itmuia  kumeraU  suhinterrupta  alteraque  apicis 
dentata,  strtgaque  média  recurva  interrupta  incumbente  albis. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  -^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l' Undulata ,  et  pendant  long-tenlps 
je  Tai  confondue  avec  elle; mais,  en  l'examinant  plus  attentive- 
ment, je  me  suis  aperçu  qu'elle  devait  constituer  une  espèce  pat^ 
ticulière.  Elle  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  moins  cylin- 
drique. Bans  la  femelle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  k  lèvre 
supérieure  est  moins  transverse ,  un  peu  arrondie  et  avancée , 
et  elle  a  trois  petites  dents  assez  bien  marquées  à  sa  partie  an- 
térieure. Le  corselet  est  un  peu  plus  court ,  plus  carré  et  moins 
cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges.  La  lunule  hu- 
mérale est  un  peu  moins  étroite,  et  elle  est  terminée  par  un  point 
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jirrondi ,  dont  elle  est  presqne  séparée  comme  dans  VOrientaUs, 
La  bande  du  milieu  est  un  peu  plus  longue  ;  le  crochet  qui  la 
termine  est  plus  prolongé  et  il  se  joint  presque  au  point  placé 
près  de  la  suture,  et  la  partie  supérieure  de  la  lunule  de  Tex- 
trémité  est  un  peu  plus  courte  et  moins  marquée. 

Elle  a  été  apportée  également  des  Indes  orientales  par  M.  Les- 
chenau. 

79.  C.  ^GTPTIACA.    Klug, 

Sttbcylindrica ,  viridi-fusco-œnea;  efytris  margine  laterali  in- 
terruptOy  lunula  humeraU  interrupta  alteraque  apicis  dentata 
suhinterrupta ,  stnga  média  transversa  abbrepiata  apice  den- 
tata punctoque  disci  albis. 

Long.  4  T9  ^  lignes.  Larg.  x  i,  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VUndulata,  mais  elle  est  en-des- 
sus d'une  couleur  un  peu  plus  obscure.  La  lèvre  supérieure  est 
également  courte  y  transverse ,  avec  trois  petites  dents  à  sa  par- 
tie antérieure  dans  la  femelle ,  et  qui  ne  sont  pas  sensibles  dans 
le  mâle.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus  carré  et  moins 
cylindrique ,  et  il  est  un  peu  plus  velu  sur  les  côtés.  La  lunule 
humérale  est  terminée  par  un  point  arrondi,  dont  elle  est  presque 
séparée  comme  dans  YOrientalis  et  la  Fastidiosa;  mais  elle  est 
moins  large  que  dans  ces  espèces.  La  bande  du  milieu  est  un 
peu  plus  longue  que  dans  VUndulata,  et  le  crochet  qui  la  ter- 
mine est  un  peu  renflé  et  presque  séparé  du  reste  de  la  bande. 
Le  point  près  de  la  suture  est  un  peu  plus  gros ,  et  la  partie 
supérieure  de  la  lunule  de  l'extrémité  est. un  peu  dilatée  et  en  est 
presque  séparée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ne  présen- 
tent aucune  différence. 

Elle  se  trouve  en  Egypte,  et  elle  m'a  été  envoyée  par 
MM.  Rlug  et  Schuppel  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

80.  C.  Perplexa.  Miki, 

SuhcyUndrica ,  Jusco-œneq  ;  efytris  margine  laterali  subinter- 
rupto ,  lunula  humerali  suhinterrupta  alteraque  apicis  sut- 
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dentata,  strigaque  mettia  obliqua  ftexuosa  abhrepiata  subin--  . 
ierrupta  flavescentibus. 

Long.  4  ?>  5  lignes.  Larg.  i  ^^  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  espèces  précédentes,  et  surtout 
à  VMgyptiaca,  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  et  un  peu  plus 
arrondi  sur  ses  côtés.  Les  élylres  sont  un  peu  plus  larges  et  un 
peu  plus  brunes  y  et  les  taches  sont  d'un  blanc-jaunâtre.  La  lu- 
nule humérale  est  un  peu  plus  large  comme  dans  la  Fastidîosaf 
et  elle  est  terminée  par  un  point  dont  elle  est  presque  séparée, 
qui  est  plus  petit  que  dans  les  autres  espèces ,  et  qui  est  allongé 
au  lien  d'être  arrondi.  La  bande  du  milieu  est  placée  un  peu  obli- 
quement, et  sa  partie  postérieure  se  rejoint  presque  au  point 
placé  près  de  la  suture ,  qui  est  allongé  et  qui  fait  évidemment 
la  continuation  de  cette  bande.  La  partie  supérieure  de  la  lunule 
de  l'extrémité  est  plus  courte  que  dans  les  espèces  précédentes, 
et  n'est  presque  pas  recourbée  vers  le  bord  extérieur.  Le  bord 
latéral  remonte  presque  jusqu'à  la  lunule  humérale ,  et  au-des- 
sous de  la  bande  il  se  joint  à  la  lunule  de  l'extrémité.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  vert  un  peu  cuivreux. 

Elle  se  trouve  à  l'île  de  Bourbon,  d'où  elle  m'a  été  envoyée 
par  M.  Roudic. 

8i.  C.  LiTiGiosA.  Mihi. 

SubcyUndrica  ,  fusco  -  œnea  ;  elytris  margine  laterali  subinter- 
rupto ,  lunula  kumeraU  interrupta  alteraque  apicis  dentata , 
strigaque  média  recurva  subinterrupta  incumbenie  albidis;  an- 
tennarum  apice  tibOsque  rufis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Perplexa  pour  la  grandeur,  la 
forme  et  la  couleur.  La  lèvre  supérieure,  dans  la  femelle ,  le  seul 
sexe  que  je  connaisse,  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus 
avancée ,  sans  l'être  cependant  autant  que  dans  la  Fastidiosa.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronsé,  les 
Tome  L  7 
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autres  sont  d'une  couleur  roussàtre  yn  peu  oiMcure.  Le  corselet 
est  plus  étroit  et  plus  cylindrique ,  sans  Tétre  cependant  autant 
que  dans  l' Vndulata  ;  il  est  plus  fortement  granulé ,  et  ses  im- 
pressions sont  moins  fortement  marquées.  Les  taches  des  élytres 
sont  d'un  blanc  moins  jaunâtre.  La  lunule  humérale  est  un  peu 
plus  large,  et  elle  est  terminée  par  un  point  arrondi,  qui  en  est 
séparé  comme  dans  la  jFbvfûDfoja.  La  bande  du  milieu  a  k  peu  près 
la  forme  de  celle  de  la  Trisignata,  mais  elle  est  plus  étroite;  la 
partie  supérieure  est  droite  comme  dans  les  Orïentalù,  ^asH- 
diosa  et  Mgyptiacaf  et  celle  qui  se  recourbe  est  interrompue  ou 
effacée  en  plusieurs  endroits.  La  partie  supérieure  de  U  lunule 
de  l'extrémité  est  très-étroite ,  et  elle  se  recourbe  fortement  vers 
le  bord  extérieur.  Le  bord  latéral  blanc  remonte  en  s'amincissaot 
jusqu'à  la  lunule  humérale;  au-dessous  de  la  bande,  il  est  un 
peu  dilaté,  et  il  va  en  s'élargissant  jusqu'à  moitié  de  la  distance 
de  la  lunule  postérieure  ;  il  diminue  «isuite  tout-à-coup  >  et  la 
partie  qui  l'unit  à  cette  lunule  est  très*étroite.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  bleu-verdàtre  ;  les  c6tés  sont  un  peu  cuivreux  et 
garnis  de  poils  blanchâtres.  Les  cuisses  sont  d'un  vert-bronzé  un 
peu  cuivreux  ;  elles  sont  couvertes  de  poils  blanchâtres.  Leur 
origine^et  les  jambes  sont  roussâtres;  l'extrémité  de  ces  dernières 
est  d'un  vert -bronzé.  Les  tarses  sont  d'un  vert -bronzé  avec  la 
base  de  chaque  article  roussâlre. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

8).  C.  DisjuircTA.  Mifù, 

SuhcyUndncayjusco-œnea;  elytris  lunida  tenta  apicis punctisque 

sex  albidis. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  {  ligne. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  la  Perplexa,  mais  elle  est  uu 
peu  plus  petite.  Elle  est  en-dessus  d'une  couleur  bronzée-obs- 
cure avec  quelques  légers  reflets  cuivreux.  La  lèvre  supérieure, 
dans  les  deux  sexes,  est  d'un  blanc-jaunâtre,  et  elle  a  une  petite 
dent  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert4>ronzé 
avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  noirâtres,  et  une  tache 
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jaunâtre  à  ia  base.  Les  palpes  sont  d'an  blanc  un  peu  roussâtre 
avec  le  dernier  article  d'un  verl*bronzé,  etnne  teinte  de  la  même 
couleur  au-dessus  des  premiers  articles  des  maxillaires.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'an  vert-bronzé  avec 
quelques  nuances  cuivreuses,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête 
est  striée  entre  les  yeux, et  légèrement  granulée  à  sa  partie  pos- 
térieure. Les  yeux  sont  assez  gros  et  brunâtres.  Le  corselet  est 
plus  étroit  que  la  tête,  presque  carré  et  très-légèrement  arrondi 
sur  ses  câtés;  il  est  légèrement  granulé,  èt^es  impressions  sont 
p^u  marquéesv  Les  élytres  sont  ponctuées  comme  dans  les  espèces 
précédentes  f  leurs  taches  sont  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Le 
nailieu  de  la  lunule  humérale  est  presque  entièrement  effacé,  et 
Ton  n'aperçoit  presque  plus  qu'un  point  arrondi  à  l'angle  de  la 
hase  y  un  second  à  son  extrémité,  et  un  troisième  presque  sur  la 
même  ligne^  plus  près  de  la  suture,  qui  remplace  le  point  près  de 
la  lunule  humérale  que  l'on  voit  dans  plusieurs  des  espèces  pré* 
cédentes.  La  bande  du  milieu  est  remplacée  par  un  point  assez 
grog,  arrondi,  situé  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  au  milieu 
de  l'élytre ,  et  par  un  autre  plus  petit  placé  un  peu  plus  bas  vers 
la  suture  ;  on  voit  en  outre  un  troisième  point  arrondi  et  de  la 
grosseur  du  dernier,  qui  remplace  la  partie  supérieure  de  la  lu- 
nule postérieure.  Les  élytres  sont  terminées  par  une  petite  ligne 
très«étroite,  et  qui  est  un  peu  plus  large  vens  la  suture.  Le  bord 
postérieur  est  finement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est  terminée 
par  une  petite  pointe  assez  marquée.  Le  dessous  du  corps  est 
cl'un  bieu-verdâtire  ;  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont 
d'une  couleur  bronzée  un  peu  cuivreuse.  Les  pattes  sont  d'un 
v«ri-broozé  un  peu  cuivreux. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M*  Schuppel,  comme  une  noureile 
esfpècé  venant  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

83.    C.    OCTOOUTTATA. 

Sabcyîindrica  y  Jusco  -  œnea;  elyfns  binuJa  marginali  apicalique 
suhintemipta  punctisque  quatuor  albis. 

Fi^BK?  Sys.  eL  i.  p.  a4*'  n^  5i. 
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Oliv?-ii.  33.  p.  a8.'n^  29.  t.  3.  iig«  3a. 
ScH?  Syn.  ins,  i.  p.  24^-  ^°  ^4* 
Dej.  Cat.  p.  I . 
C:  Mœsta,  Schœnherr. 

Long.  3  A  lignes.  Larg.  i  j  ligne. 

Elle  ressemble  aux  espèces  précédentes ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite.  Elle  est  en -dessus  d'une  couleur  bronzée  obscure 
avec  quelques  légers  reflets  cuivreux.  Dans  la  femelle ,  le  seul 
sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc -jau- 
nâtre avec  une  petite  dent  bien  marquée  à  sa  partie  antérieure. 
Les  mandibules  sont  d'un  vert  -  bronzé  avec  l'extrémité  et  les 
dents  intérieures  noirâtres  ,et  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les 
palpes  sont  d'un  blanc  -  roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé,  et  une  légère  teinte  jde  la  même  couleur  au-dessus 
des  premiers  articles  des  maxillaires.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé,  les  autres  sont  obscurs.  La 
tète  est  assez  fortement  striée  entre  les  yeiix,  et  très-légèrement 
granulée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  assez  gros ,  sail- 
lants et  d'un  brun-jaunâtre.  Le  corselet  est  plus  étroit  que  la 
tête,  un  peu  allongé  et  presque  cylindrique;  il  est  finement  gra- 
nulé; les  sillons  transversaux  sont  très-peu  marqués,  et  la  ligne 
longitudinale  n'est  presque  pas  apparente.  Les  élytres  sont  légè- 
renient  ponctuées.  La  lunule  humérale  est  remplacée  par  deux 
points:  le  premier  à  l'angle' de  la  base,  et  le  second  remplaçant 
son  extrémité  ;  on  en  voit  en  outre  un  troisième,  presque  sur  la 
même  ligne  et  plus  près  de  la  suture,  comme  dans  la  Disjuncia.  La 
bande  du  milieu  est  étroite,  courte,  transverse,  et  elle  se  termine 
au  milieu  de  l'élytre  par  un  petit  crochet  tourné  vers  l'extrémité; 
elle  ne  se  prolonge  pas  le  long  du  bord  latéral  vers  la  base,  mais 
seulement  vers  l'extrémité  ,  ce  qui  forme  une  tache  en  équerre. 
On  aperçoit,  près  de  la  suture  et  un  peu  plus  bas  que  la  bande, 
un  point  arrondi  qui  paraît  en  être  la  continuation.  La 
lunule  de  l'extrémité  est  très -étroite;  sa  partie  supérieure  est 
un  peu  dilatée  vers  son  extrémité ,  et  en  est  presque  séparée. 
Le  bord  postérieur  est  légèrement  dentelé  en  scie ,  et  la  suture 
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est  terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
bleu  un  peu  verdâtre  ;  les  côtés  sont  d'une  couleur  bronzée  un 
peu  cuivreuse,  et  garnis  de  poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont 
d'un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux. 

Elle  provient  de  la  collection  de  feu  Palisot  de  Beauvois,  où 
elle  était  notée  comme  venaiit  de  Saint-Domingue.  M.  Scbcen- 
herr  m'en  a  envoyé  un  individu  absolument  semblable ,  sous  le 
nom  de  Mœsta,  et  comme  venant  de  Sierra-Leone.  Palisot  de 
Beauvois  ayant  rapporté  beaucoup  d'insectes  des  royaumes  d'O- 
ware  et  de  Bénin,  et  sa  collection  n'étant  pas  très  en  ordre,  il 
serait  possible  que  V habitat  assigné  à  cette  espèce  ne. fût  pas 
très^:(act ,  et  que  ce  fût  réellement  un  insecte  d'Afrique. 

84.  C.  PUNGTULATA. 

Supra  fttsco  ^  œnea  ;  efytris  lunaia  apicali  punctisque  sparsis  ob 
soletis  albis  :  punctis  seriatis  nitidis  impressis. 

Fabr.  SySn  eL  i.  p.  241.  n^  44. 

Ouv.  II.  33.  p.  a7.  n*^  28.  t.  3.  fig.  37.  a,  b. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  ^45.  n^,46. 

D£J.  Cat,  p.  i. 

C.  Micans?  Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  238.  n**  3i. 

Long.  5,5*  lignes.  Larg.  1-4,2  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Trisignata,  mais 
elle  est  un  peu  plus  allongée.  Elle  est  en  -  dessus  d'une  couleur 
bronzée-obscure  avec  quelques  reflets  cuivreux,  principalement 
sur  la  tête,  le  corselet  et  l'écusson.  La  lèvre  supérieure  est  d'un 
blanc-jaunàtre  ;  elle  est  un  peu  avancée  et  arrondie  antérieure- 
ment, et  elle  a  dans  son  milieu  une  petite  dent  plus  marquée 
dans  la  ânnelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d'un 
noir-bronzé  obscur ,  et  elles  ont  une  tache  jaunâtre  à  la  base. 
ILies  palpes  maxillaires  sont  d'un  vert-bronzé  ;  les  labiaux  sont 
d'un  blanc- jaimâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert -bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé 
un  peu  cuivreux,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  légère^ 
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meut  striée  entre  les  yeux,  et  très^oement  granulée  à  sa  partie 
postérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  asses  gros  et  asftez  saU- 
lants.  Le  corselet  est  plus  étroit  que  la  tète ,  preèque  cylindrique, 
et  un  peu  arrondi  sur  ses  côtés;  il  est  très-finement  granulé,  et 
les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont  asseï  for- 
tement marqués.  Les  élytres  sont  légèrement  ponctuées  ;  elles 
ont  une  ligne  de  petits  points  enfoncés  d'un  bleu*bnllant,  ran- 
gés sur  une  ligne  un  peu  sinuée  près  de  la  sature,  et  le  com- 
mencement d'une  autre  ligne  semblable  à  la  base  ;  une  lunule 
blancbe  très-mince  à  l'extrémité ,  dont  la  partie  supérieure  se 
recouibe.  vers  la  suture  ;  un  petit  point  rond  à  l'angle  de  la  base; 
deux  le  long  du  bord  extérieur,  et  deux  ou  trois  dans  Finté- 
rieur  de  l'élytre.  Ces  points  ne  sont  pas  constants,  et  plusieurs 
manquent  souvent.  Le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en 
scie;  la  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  bleu -brillant;  les  côtés  du  corselet  et  de  la 
poitrine  sont  d'un  rouge-cuivreux.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
brillant  plus  ou  moins  cuivreux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrional)?. 

La  C.  Micans  de  Fabricius  paraît  devoir  aussi  se  rapporter  à 
cette  espèce. 

85.  C.  RUFIVEKTRIS. 

Supra  fusco-asnea;  efytrU  isumla  apicali  punctisque  quinque 

albis  ;  abdomine  rufo., 

Dbj.  Cat,  p.  I. 

Long.  4  -1  lignes.  Larg.  •  i  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Punctuiaia,  et  ses  élytres 
sont  proporttomiellement  plus  larges ,  plus  courtes  et  plus 
planes.  La  lèvre  supérieure ,  dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je 
connaisse ,  est  d'un  blanc- jaunâtre  ;  elle  est  un  peu  avancée,  et 
arrondie  à  sa  partie  antérieure  avec  une  petite  dent  au  milieu. 
Les  mandibules  sont  d'un  vert -bronzé  obscur  avec  une  tache 
jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxillaires  sont  d'un  vert-bronsë; 
les  labiaux  sont  d'un  blano  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier 
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article  d'un  vert-'bronaé.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
teoucft  soBt  d'iw  vert-brcHU^é,  les  autres  soni  obscurs.  La  tête 
est  d'une  couleur  bronzée-obacure  avec  quelques  nuances  cui- 
vreuses; elle  est  finement  striée  entre  les  yeux.^  et  légèrement 
granulée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  d'un  brun-jau- 
nâtre et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête; 
il  est  un  peu  plu»  ciylindrique  et  un  peu  moins  arrondi  sur  ses 
côtés  que  t:elui  de  la  Punetalata.  Il  est  très  -  finement  granulé  , 
et  les  aiUoBS  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont  bien 
marqués.  Les  élytresi  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  obscure 
^ue  le  corselet^  elle»  sont  légèrement  pmictoées,  et  elles  ont 
uoe  tacbe  blanche  en  croissant  à  l'extrémité;  un  point  de  la 
même  couleur  à  l'angle  de  la  base;  un  autre  très-petit  rempla- 
çant l'extrémité  de  la  lunule  humérale;  et  trois  autre»  à  peu 
près  au  milieu  de  l'élytre,  dont  auprès  du  bord  extérieur,  un 
autre  à  peu  près  sur  la  même  ligne  près  de  la  suture ,  et  le  troi- 
sième irréguUer  au-dessus  et  formant  un  triangle  avec  les  deux 
autres.  Tout  le  bord  extérieur  est  d'une  couleur  bleue  assez 
briilffiite.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe,  et  le 
bord  postérieur  est  légèrement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du 
corselet  et  la  poitrine  sont  d'un  bleu  un  peu  verdâtre  assez 
briUant  L'abdomen  est  entièrement  d'un  roux-ferrugineux.  Les 
pattes  sont  d'un  vert-bronzé  un  peu  bleuâtre. 

Elle  provient  de  la  collection  de  feu  Palisot  de  Beauvois , 
où  elle  était  notée  comme  venant  de  Saint-^Domingue. 

86.  C-    FiSCHERI. 

Snpra  viridi'ohscufxxenea y  veleuprea;  efytris punctis  quatuor, 
tertio  transverso  majore  y  lunulaque  apicis  albis. 

Adams.  Mémoires  de  ta  Société  imp*  des  naturaiistes  de  Mos- 
cou. V.  p.  a79  n**  a. 
FiscHEB.  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  9.  ii^5.  t.  i.  fig.  6. 
C.  Quinquepunctata,  Boebxx. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

£lle  ressemble  à  la  Littoralis,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
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petite.  Elle  est  en-dessus  d'un  vert-bronzé  plus  ou  moins  cui^ 
vreux.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  transverse  et  moins 
avancée  que  dans  la  IdttoràUs,  et,  dans  le  mâle,  la  dent  du  mi- 
lieu est  moins  marquée.  Les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes 
et  la  tète  sont  comme  dans  la  LiitoraUs,  Le  corselet  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  étroit,  et  il  est  un  peu  rétréci  à  sa 
partie  postérieure.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  moins 
fortement  granulées  :  elles  ont  un  point  blaiic  à  Tangle  de  la 
base  ;  un  second  très-petit ,  un  peu  plus  bas ,  correspondant  à 
l'extrémité  de  la  lunule  humérale  (  il  n'est  pas  question  de  ce 
point  dans  les  descriptions  d'Adams  et  de  Fiscber;  il  paraît 
donc  qu'il  manque  souvent,  mais  il  existe  dans  les  deux  indi- 
vidus que  je  possède)  ;  un  troisième  plus  grand,  transversal,  près 
du  bord  extérieur  à  peu  près  au  milieu  de  l'élytre;  et  un  qua- 
trième arrondi  plus  bas  et  près  de  la  suture.  Dans  l'un  de  mes 
deux  individus,  on  voit  en  outre  un  très-petit  point  blanc  sur 
le  bord  extérieur,  un  peu  au-dessous  du  point  transversal;  il 
n'est  pas  non  plus  question  de  ce  point  dans  les  descriptions 
d'Adams  et  de  Fischer.  Les  élytres  sont  terminées  par  une  tache 
en  croissant  un  peu  plus  étroite  que  dans  la  Littoraiis,  Le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  cette  espèce.  * 

Adams  et  Fischer  disent  qu'elle  se  trouve  sur  les  bords  de  la 
Koura,  près  de  Tiftis  en  Géorgie.  L'un  des  deux  individus  que 
je  possède  m'a  été  envoyé  par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Cau- 
case, et  l'autre  par  M.  Gyllenhal,  sous  le  nom  de  Quinquepunc- 
Cata,  Bœber. 

87.    G.   LlTTORAClS. 

Supra  viri(U  -  obscuro-œnea  ;  elytris  luiiida  humerali  apicalique 

punctisque  quatuor  aibis, 

Fabr.  Sjrs,  eL  I.  p.  a35.  n**  17^ 

ScH.  Sjrn,  ins»  i.  p.  a4i.  n®  18. 

DuFT.  II.  p.  226.  n®  4. 

Iconographie,  i,  p.  42.  n°  3.  t.  3,  fig.  4  ^t  5. 

Dej:.  Cat,  p.  I. 
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C.  NemotaUs.  Oliv.  ii.  33.  p.  i3.  n®  lo.  t.  3.  fig.  36. 
C  Lunidata.  Fischer.  Entomographie  delà  Bussie.  i.  p,  3. 
il®  I.  T.  I.  fig.  i.,a.  b. 

Var.  À«  C.  Discors,  Megerle. 

Long.  5?,  6  ?  lignes.  Larg.  2^,21  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  XUyhrida  y  mais  elle  est 
un  peu  plus  étroite.  Elle  est  en-dessus  d'un  vert-bronzé  plus  ou 
moins  clair,  plus  ou  moins  obscur»  quelquefois  un  peu  cuivreux, 
avec  la  suture  et  quelques  reflets  d'un  rouge -cuivreux  sur  la 
tête  et  le  corselet.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc- jaunâtre 
avec  une  petite  dent  bien  marquée  dans  les  deux  sexes  à. sa  partie 
antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'extré- 
mité et  les  dents  intérieures  noirâtres,  et  une  tache  dW  blanc- 
jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxillaires  sont  d'un  vert-bronzé; 
les  labiaux  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier 
article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  prenners  articles  des  antennes 
sont  mélangés  de  vert-brpnzé  et  de  rouge-cuivreux,  les  autres 
sont  obscurs.  La  tête  et  le  coriselet  sont  à  peu  près  comme  dans 
XHyhrida.  Les  élytres  sont  un  peu'  plus  allongées  ;  elles  sont  gra- 
nulées de  la  même  manière;  elles  ont  une  tache  blanche  en  crois- 
sant à  l'angle  de  la  base,  une  autre  à  l'extraite,  toutes  lesr  deux 
plus  étroites  que  dans.r^6m/a;  et  quatre  points  au  milieu ,  dont 
deux  sur  le  bord  extérieur;  le  troisième,  qui  se  trouve  au  milieu 
de  l'élytre,  est  quelquefois  réuni  avec  le  premier,  et  ils  fonqent 
alors  une  espèce  de  bande  transversale  ;  le  quatrième  est  près 
de  la  suture,  sur  la  ligne  du  second  du  bord  extérieur.  Le  bord 
postérieur  est  très-fineinent  dentelé  en  scie ,  mais  moins  forte* 
ment  que  àM&XByhrida,  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
absolument  comme  dans  cette  espèce. 

Elle  se  trouve  principalement  sur  les  bords  de  la  mer,  dans 
le  midi  dé  la  France,  en  Italie,  en  Dalmatie ,  en  Grèce,  en  Hon- 
grie, dans  le  midi  de  la  Russie,  en  Sibérie^  dans  le  Levant  et 
dans  plusieurs  parties  de  TÀfrique.  Les  individus  des  bords  de 
rOcéan  sont  un  peu  plus  grands  et  d'une  couleur  plus  foncée 
que  ceux  des  bords  de  la  Méditerranée;  ceux  de  la  Dalmatie  et 
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(les  environs  de  Trieste sont  d'une  couleur  plus  claire  et  presque 
verte.  M.  Mégerle  a  cru  devoir  en  faire  une  espèce  particulière, 
sous  le  nom  de  Discors;  mais  je  n'ai  pu  y  apercevoir  aucim 
caractère  essentiel  qui  m'autorisât  à  les  séparer. 

8ft.  C.  Lagatxosa.  Mihi. 

Supra  viridi'oàscura;  cljrtns  lunuia  htunenUi  apicaUque  punctis- 

que  tribus  albis^ 

Long.  5  {  lignes.  Larg.  z  \  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Uttomlis ,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite 
et  plus  étroite.  La  lèvre  supérieure,  dans  la  femelleyle  seul  sexe 
que  je  connaisse,  est  jaunâtre,  un  peu  avancée,  avec  trois  dents 
à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé 
avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base ,  et  l'extrémité  noirâtre.  Les 
palpes  sont  d'un  jaune  un  peu  roussâtre  avec  les  deux  derniers 
articles  des  maxillaires  et  le  dernier  des  labiaux  d'un  noir- 
bronaé.  Les  antennes  ont  leurs  quatre  premiers  articles  d'un  vert- 
bronzé  ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tète  est  d'un  vert-bronsé- 
obscur  avec  quelques  teintes  cuivreuset  ;  elle  est  légèrement 
striée  entre  les  jeux.  Ceux-ci  sont  brunâtres  et  assez  aaillants. 
Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  presque  carré  , 
proportionnellement  plus  étroit  que  celui  de  la  Littoraiù,  et  il 
a  quelques  rides  transversales  très^peu  marquées.  Les  éljtres 
soii^t  d'un  vert-obscur I  un  peu  mat;  elles  sont  légèrement  ponc- 
tuées }  mais  les  points  ne  sont  bien  distincts  que  sur  les  taches 
bianches.  Elles  ont  tienne  une  tache  faumérale  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre ,  à  peu  près  comme  dans  la  Uttoretlis,  mais  termi- 
néç  par  un  point  plus  gros^  au-dessous  de  Textrémité  de  cette 
tache  un  point  assez  gros ,  un  peu  allongé  à  son  extrémité  in- 
férieure, qui  s'unit  par  une  ligne  très^mince  à  un  autre  point 
de  la  même  grandeur  allongé  à  son  extrémité  supérieure ,  qui 
est  placé  pkis  bas  et  un  peu  plus  près  de  U  suture;  et  un  point 
sur  te  bord  extérieur  placé  à  la  hauteur  du  second.  On  distingue 
aussi  les  vestiges  d'un  très-petit  point  blanc,  placé  sur  le  bord 
extérieur,  à  la  hauteur  du  premier.  Les  élytres  sont  terminées 
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par  mue  tache  en  lunule,  ayant  à  pea  près  la  même  forme  que  dans 
la  LUtoraUs,  La  suture  est  un  peu  cuivreuse,  et  elle  est  terminée 
par  une  petite  dent.  Le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en 
scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'an  vert  un  peu  bleuâtre  ;  les 
cotés  dn  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'un  rouge-euîvreux ,  et 
garnis  de  poils  blanchâtres ,  ainsi  que  ceux  de  Tabdomen.  Les 
pattes  sont  d'an  yert-bronaé  avec  des  nuances  cuivrenses. 

Elle  m*a  été  envoyée  par  H.  Prévost  Dnval,  comme  venant 
des  îles  Philippines. 

89.   C.  YlTTI^EHA.   Mihi, 

Sapra  noiridi^hscura  ;  efytris  vùta  obiiqaa  interrupta,  huuda 
apicali  interrupta  UneoUsque  trtbus  albis. 

Long.  5  lignes*  Larg.  i  ^  Ugi^e- 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  étroite  que  la  Lacry- 
mosa,  et  sa  forme  se  rapproche  un  peu  de  la  Germanica,  Dans  le 
mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse  >  la  lèvre  supérieure  est  jau- 
nâtre; elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure,  et  celle  du 
mîliea  est  la  moins  saillante.  Les  mancKbules  sont  jaunâtres 
avec  l'extrémité  noirâtre.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec  le 
dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  ont  leurs  quatre 
premiers  articles  d'un  vert-bronzé,  les  suivants  sont  roussâtres, 
et  les  derniers  obscurs.  On  voit  dans  le  mâle  un  petit  croche^ 
ou  bouquet  de  poils  vers  le  milieu  du  quatrième  article ,  comme 
dons  la  Flexuosa,  La  téfe  est  d*nn  vert-cuivreux,  pKis  ou  moins 
obecur,  avec  les  parties  antérieure  et  postérieure  et  deux 
petites  lignes  entre  les  yeux  mêlées  de  bleu  et  de  vert  assez 
brillant;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux ,  et  finement 
gmnlée  postérieurement.  Les  yeux  sont  brunâtres.  Le  cor- 
selet est  de  lia  couleur  de  la  tête;  il  est  presque  carré,  un 
peo  allongé,  et  légèrement  granulé;  il  a  quelques  poils  blan- 
châtres sur  les  côtés.  L'écusson  est  d'un  vert-curvreux.  Les 
élytres  sont  d'un  vert-obscur,  presque  mat;  elles  sont  l^èrement 
ponctuées;  elles  ont  chacune  une  raie  oblique,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre ,  qui  part  de  l'angle  de  la  base ,  et  qui  descend 
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jusque  près  du  milieu.  Au-dessous  de  cette  raie  on  en  voit  une 
seconde,  un  peu  sinuée,  un. peu  plus  oblique ,  et  qui  se  termine 
près  de  la  suture  aux  trois  quarts  de  l'élytre.  Elles  ont  en  outre 
trois  points  allongés,  le  premier  au  milieu  de  la  base ,  le  second 
aurdessous  de  Técusson  près  de  la  suture,  et  le  troisième  au^es- 
sous  du  second  à  la  haiuteur  de  la  fin  de  la  première  Ugne.  Les 
élytres  sont  terminées  par  une  tache  en  lunule,  dont  la  partie 
supérieure  est  séparée,  et  paraît  former  une  tache  isolée.  Le 
bord  postérieur  est  finement  dentelé  en  scie,  et  la  suture  est 
terminée  par  une  petite  pointe.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
bleu-verdÀtre  avec  les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  d'un 
rouge-cuivreux;  ils  sont,  ainsi  que  ceux  de  l'abdomen,  couverts 
de  poils  blanchâtres.  Les  pattes  sont  d'un  vert-cuivreux  avec 
quelques  poils  blanchâtres. 

Je  dois  cette  espèce  à  MM.  Prévost  Duval  et  Dupont.  Je 
crois  qu'elle  vient  des  Indes  orientales ,  mais  je  n'en  suis  pas 
certain. 

90.  C.  ViGIKTIGUTTATA. 

Viridi^ohscura  ;  elytris  lumda  humerali  punctisqiie  novem 

albis. 

Herbst.  X.  p.  174-  ti®.  ai.  T.  171.  fig.  9. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  a  \  lignés. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Fïexuosa,  mais  elle  est  plus  gr^mde 
et  un  peu  plus  allongée.  La  lèvre  supérieure  est  jaunâtre  avec 
le  bord  antérieur  obscur,  et  une  rangée  de  points  enfoncés. un 
peu  obscurs.  Elle  a  trois  petites  dents  peu  marquées  à  sa  partie 
aiitérieure.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  à  la  base ,  obscures  à 
l'extrémité.  Les  palpes  maxillaires  sont  d'un  vert-bronzé  avec 
l'extrémité  des  articles  brunâtres  ;  les  labiaux  sont  jaunâtres 
avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Le  premier  article  des 
antennes  est  d'un  vert-bronzé;  les  trois  suivants  sont  de  la  même 
couleur  avec  la  base  roussâtre;  tous  les  autres  sont  d'une  cou- 
leur obscure  un  peu  roussâtre.  Dans  le  mâle,  le  quatrième  ar- 


CICINDELA.  109 

ticle  a  dans  sbn  milieu  un  petit  crochet  ou  bouquet  de  poils  » 
comme  dans  ht  Fïexuosa.  la.  tête  est  d'un  vert-bronzé-obscur; 
elle  est  très-finement  granulée;  elle  a  un  enfoncement  trans- 
versal à  sa  partie  postérieure,  et  quelques  stries  très-peu  mar- 
quées entre  les  yeux,  qui  sont  d'une  couleur  brunâtre  et  assez 
gros ,  mais  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète, 
et  presque  cstrré.  L'écusson  est  de  la  même  couleur.  Les  élytres 
sont  d'un  vert  plus  obscur  et  presque  noirâtre  ;  elles  sont  très- 
légèrement  ponctuées,  et  elles. ont  une  tache  blanche  en  lunule, 
assez  mince,  un  peu  oblique,  à  l'angledela  base  jet  neuf  points 
blancs  sur  chaque ,  rangés  en  lignes  longitudinales ,  dont  trois 
près  de  la  suture,  trois  au  milieu  de  l'élytre,  alternes  avec  les 
premiers ,  deux  près  du  bord  extérieur  à  la  même  hauteur  que 
les  deux  derniers  de  la  suture,  et  un  à  l'extrémité.  La  suture 
est  terminée  par  une  petite  pointe  très-peu  marquée,  et  le  bord 
postérieur  est  légèrement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  bleu  un  peu  verdâtre ,  et  il  est  garni  de  poils  blancs 
sur  les  côtés.  Les  cuisses  sont  vertes  avec  leur  extrémité,  les 
jambes  et  les  tarses  d'un  bleu-métallique. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales,  et  elle  m'a  été  envoyée 
par  M.  Schiippel. 

91.    C.   MutTIGUTTATA. 

Supra  Tûridircuprea;  elytris  obscurioribus ,  lunula  humerait  api- 

calique  punctisque  gumque  albis, 

Dej.  CaL  p.  a. 

Long.  6  lignes.  Larg.  a  -^  lignes. 

£lle  est  un  peu  plus  grande  et  plus  allongée  que  la  Fîexuosa. 
Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  su* 
périeure  est  jaunâtre  avec  trois,  petites  dents  à  sa  partie  an- 
térieure. Les  mandibules  sont  noirâtres  avec  la  base  jaunâtre.. 
Les  palpes  sont  d'im  jaune  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier  ar- 
ticle d'un  vert-n^étallique.  Les  antennes  ont  leurs  quatre  premiers 
articles  d'un  vert -bronzé  avec  quelques  teintes  dorées;  les  au- 
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très  sont  triiscurs.  La  tête  est  finemeiit  striée  entre  les  yeux,  et  gra- 
aulée  à  sa  partie  postérieure;  elle  est  d'un  vert  -cuivreux  avec 
quelques  lignes  et  quelques  nuances  d'un  vert-bieuâtre.  Le  cor« 
selet  est  assez  étroit,  presque  carré,  et  légèrement  granulé;  les 
sillons  transversaux  et  la  Ugne  lon^tndinale  sont  assec  bien 
marqués;  il  est  en-dessus  d'un  vert -cuivreux  avec  quelques 
teintes  bleues  et  dorées  dans  les  sillons  et  sur  les  côtés  ;  il  a 
quelques  poils  blanchâtres  à  sa  partie  antérieure  et  sur  ses  côtés. 
L'écusson  est  d'un  vert-doré.  Les  élytres  sont  allongées  et  pa- 
rallèles ;  elles  sont  d'un  vert- obscur  avec  la  suture  un  peu  cui- 
vreuse et  le  bord  extérieur  bleuâtre.  Elles  ont  une  tacbe  blan- 
che en  croissant  à  l'angle  de  la  base,  qui,  au  lieu  de  se  recourber, 
descend  un  peu  obliquement  ;  une  autre  tacite  en  croissant  à 
l'extrémité,  dont  la  partie  supérieure  se  recourbe  et  est  presque 
séparée  du  reste  de  la  tache  ;  et  cinq  points  blancs,  dont  le  pre- 
mier touNà-fait  k  la  base ,  trois  autres  près  de  la  suture  sur  une 
ligne  longitudinale,  dont  les  deux  premiers  allongés,  et  le 
troisième  arrondi  et  le  cinquiètne  près  du  bord  extérieur,  entre 
le  troisième  et  le  quatrième;  il  est  placé  un  peu  obliquement, 
et  il  se  réunit  presque  au  quatrième,  avec  lequel  il  forme  une 
espèce  de  bande  oblique  sinuée.  La  suture  est  terminée  par  une 
petite  pointe;  le  bord  postérieur  est  très-finement  dentelé  en 
scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-verdâtre;  les  côtés  sont 
couverts  de  poils  blancs.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  d'un 
vert  -  cuivreux  ;  l'extrémité  de  ces  dernières  et  les  tarses  sont 
d'un  bleu-métallique. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

9!i.  C.  LnaiDA. 

Supnt  obscurch'afnea  ;  efytris  kamla  humenUi  apUnMUque ,  fama 
média  reewva  deniaiu,  pttncdsque  duûbus  Mis. 

Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  a36.  n"  aa. 
Oliv.  33.  p.  18.  n**  17.  T.  3.  fig.  35. 
ScH.  Sxn,ins.  i.  p.  a4i'  n**  23. 
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par  nue  tache  en  lunule,  ayant  à  peu  près  la  même  forme  que  dans 
la  Idttoralis,  La  suture  est  un  peu  cuivreuse,  et  elle  est  terminée 
par  une  petite  dent.  Le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en 
scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  un  peu  bleuâtre  ;  les 
côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'un  rouge-euivreux,  et 
garnis  de  poils  blanchâtres ,  ainsi  que  ceux  de  l'abdomen.  Les 
pattes  sont  d'un  yert-bronae  avec  des  nuances  cuivreuses. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Prévost  Dnval,  comme  venant 
des  îles  Philippines. 

89.   C.  y  ITT  10  EH  A.  Mîhî, 

Supra  imidi^bscura  ;  efytris  vitta  obliqua  interrupta,  lunula 
apécali  mterrupta  lineoksque  tribus  albis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  7  ligne. 

Elle  est  utf  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  étroite  que  la  Lacry- 
mosa,  et  sa  forme  se  rapproche  un  peu  de  la  Germanica,  Dans  le 
mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supérieure  est  jau- 
nâtre; elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure,  et  celle  du 
milieu  est  la  moins  saillante.  Les  mancfibules  sont  jaunâtres 
avec  l'extrémité  noirâtre.  Les  palpes  sont  jaunâtres  avec  le 
dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  ont  leurs  quatre 
premiers  articles  d'un  vert*bronzé,  les  suivants  sont  roussâtres, 
et  les  derniers  obscurs.  On  voit  dans  le  mâle  un  petit  crochet 
ou  bouquet  de  poils  vers  le  milieu  du  quatrième  article ,  comme 
dans  la  Flexuosa,  La  tète  est  d'un  vert-cuivreux,  pKis  ou  moins 
obscur,  avec  les  parties  antérieure  et  postérieure  et  deux 
petites  lignes  entre  les  yeux  mêlées  de  bleu  et  de  vert  assez 
brillant;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux ,  et  finement 
gruiulée  postérieurement.  Les  yeux  sont  brunâtres.  Le  cor- 
selet est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  est  presque  carré,  un 
peu  allongé,  et  légèrement  granulé;  il  a  quelques  poils  blan- 
châtres sur  les  côtés.  L'écusson  est  d'un  vert-cuivreux.  Les 
él3Ftres  sont  d'un  vert-obscur,  presque  mat;  elles  sont  l^èrement 
ponctuées;  elles  ont  chacune  une  raie  oblique,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre ,  qui  part  de  l'angle  de  la  base ,  et  qui  descend 
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Long.  5,  6  lignes.  Larg.  a,  a  ^  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  VHybrida,  et  elle  est  en-dessus 
d'un  vert-bronzé  plus  ou  moins  clair ,  plus  ou  moins  obscur , 
souvent  un  peu  cuivreux  ^  et  quelquefois  même  rougeàtre.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  elle  a  au  milieu 
de  sa  partie, antérieure  trois  petites  dents,  qui  sont  plus  mar- 
quées dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  et  dont  l'intermédiaire 
est  la  plus  avancée.  Les  mandibules  sont  d'un  noir-bronzé  avec 
une  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxillaires 
sont  d'un  vert-bronzé;  les  labiaux  sont  d'un  blanc-roussâtre  avec 
le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  plus  ou  moins  mêlé  de  rouge- 
cuivreux  ;  les  autres  sont  d'un  gris-obscur.  D^ns  le  mâle ,  le  qua- 
trième article  a  dans  son  milieu  un  petit  crochet  ou  bouquet  de 
poils.  La  tète  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  VHjr- 
brida ,  et  ils  ont  quelques  nuances  cuivreuses  plus  ou  moins 
marquées.  Les  élytres  sont  légèrement  ponctuées  ;  elles  ont  une 
tache  blanche  en  croissant  à  l'angle  de  la  base  ;  une  bande  sinuée 
au  milieu,  à  peu  près  comme  dans  la  Trisignata,  mais  pluslai^e, 
ne  touchant  pas  le  bord  extérieur,  et  seulement  un  peu  dilatée 
à  sa  base  ;  une  tache  triangulaire  un  peu  en  croissant  à  l'extré- 
mité; et  quatre  points  blancs,  le  premier  tout-à-fait  à  la  base, 
le  second  un  peu  plus  bas  et  près  de  la  suture,  le  troisième  plus 
bas  SUT  la  même  ligne,  entre  la  lunule  humérale  et  la  bande  du 
milieu,  et  le  quatrième  près  du  bord  extérieur,  entre  la  bande 
et  la  tache  de  l'extrémité.  La  suture  est  cuivreuse  et  terminée 
par  une  petite  pointe;  le  bord  postérieur  est  dentelé  en  scie  un 
peu  plus  fortemient  que  dans  VHybrida,  En-dessous,  les  côtés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'une  belle  couleur  cuivreuse  ; 
l'abdomen  est  d'un  vert-bleuâtre  brillant;  les  côtés  sont  cou- 
verts de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  plus  ou 
moins  cuivreux  ;  les  cuisses  sont  garnies  de  poils  blanchâtres. 

Elle  se  trouve  communément  dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Espagne,  sur  le  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Elle  se  trouve 
aussi  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie.  Sa  couleur 
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eut  -plus  cm  Baoins  brillante  à  raison  de  la  températore  des 
pays  qu'elle  habite.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  des 
taches  dés  élytrès,  qiii  sont  quelquefois  très -petites  et  bordées 
«Fune  couleur  plus  foncée  ;  quelques-unes  disparaissent  méhae 
parfois  entièrement.  La  CLundA  de  liioii  catalogue  doit  se  rap- 
porter à  une  de  ces  variétés. 

^4«  C*  BaEVIGOLLIS. 

SÊtpru  ohsmra^upirvà }  efytris  mûrgine  ç^ànéOi  hnula  humerûU 
apéeaUque;  Jkseia  meâèa  reeufvia  smiura^iee  sùtitata  aBbfv- 
PÙUtt  aibù. 


u  Zo&hgisehes  Magazin.  iu  t.  p.  67.  n^  iba. 
Cl.  BoitenêciUa.  Mmêum  mytdde  BerUn. 

Long.  4  i  f  ^  lignes.  Larg.  i^j  %  li^es.^ 

,  .  '         •  .  » 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Fïejcuosûy  mais  elle  en  di£]|ère 

par  des  caractères  essentiels.  Les  palpes  sont  d'un  blanc -rous*-. 
sàtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  antennes  du 
mAle  n'ont  point  de  crochet  ou  bouquet  de  poils  au  milieu  de 
leur  quatrième  article.  La  tête  et  le  corselet  sont  un  peu  pluj^ 
obscurs.  I.es  éïytres  sont  d'une  couleur  moins  verte ,  plus  cui- 
vreuse et  un  peu  rougeâtre  ;  leur  bord  extérieur  est  d'un  beftii 
bleu,  et  cette  couleur  borde  souvent  toutes  l^es  taches  blanche. 
La  bande  du  milieu  est  un  peu  plus  dilatée  à  sa  base,  mais  elle, 
ne  louche  nli  la  lunule  humérale,  ni  celle  de  l'extrémité.  Le 
point  qui  se  trouve  entre  la  bande  et  la  lunule  de  l'extrémité^ 
et  qui  en  est  toujours  séparé  dans  la  Fiexuosa ,  est  ordinaire- 
ment' réuni  à  là  lunule  de  l'extrémité  et  il  en  forme  la  partie  supé- 
rieure. Les  trois  points  de  la  base  sont  plus  grands,  plus  allongés, 
et  réunis  comme  dans  les  espèces  suivantes.  Le  dessous  du  corps 
est  d*un  Vert  plus  bleu  que  dans  la  Ftexuosa*  Les  côtés  sont 
également  couverts  de  poils  blancs,  et  ceux  du  corselet  et  de  la 
poitrine  sont  d'une  Mie  couleur  cuivreuse. 
Elle  se  trouve  ^u  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Tome  L  8 
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95.    C.   DiSCOIDEA. 

Supra  viridi-cuprea  ;  elytris  mar^int  laterçdi  y  ïunida  humeraU 
suhinterruptq  apicalitfue  y  striga  feniU  média  rectaya  sutu- 
raque  sinuata  abbreviata  albis. 

Dsj.  Cat,  p.  a. 

Long.  4  T  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Fïexuosa ,  mais  elle  est  plus  petite  et  un 
jpeu  plus  .étroite.  Les  palpes  soQt  d'im  blanc -jaunâtre  avee  \% 
dernier  .article  d'un  vert  ^  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d'un  vert -bronzé ,  les  autres  sont  d'un  gris- 
roussâtre.  Dans  le  mâle,  il  n'y  a  pas  de  crochet  ou  bouquet  de 
poils  au  milieu  du  quatrième  article,  comme  dans  la  Fïexuosa. 
Le  corselet  est  proportionnellement  un  peu  plus  étroit  que  celui 
de  la  Fïexuosa,  Il  est  ainsi  que  la  tête  d'un  vert -bronzé  un 
peu  cuivreux,  et  ils  sont  presque  entièrement  couverts  de  poils 
blanchâtres,  autant  que  j'en  peux  juger  d'après  les  individus 
que  je  possède,  qui  sont  en  très-mauvais  état.  Les  élytres  sont 
d*un  vert-cuivreux  un  peu  rougeâtre  ;  elles  ont  à  peu  près  la 
même  disposition  de  taches  que  dans  la  Fïexuosa ,  mais  le  bord 
latéral  est  entièrement  blanc  et  il  se  réunit  à  la  lunule  humérale 
et  à  celle  de  l'extrémité.  La  lunule  humérale  est  presque  interrom- 
pue à  rendtoit  où  elle  touche  le  bord  latéral ,  et  elle  est  un  peu 
dilatée  k  son  extrémité  ;  la  bande  du  milieu  est  beaucoup  plQs 
étroite,  et  elle  est  aussi  pi'esque  interrompue  près  du  bord  latéral  ; 
le  point  de  la  base  et  les  deux  près  de  la  suture  sont  plus  grands^ 
réunis,  et  ils  forment  une  espèce  de  tache  suturale,  sinuée,  qui 
descend  presque  au  milieu  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  vert -brillant  avec  les  côtés  couverts  de  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  d'un  vert-cuivreux. 

'  Elle  provient  de  la  collection  de  feu  Palisot  de  Beauvois ,  011 
sa  patrie  n'était  pas  indiquée.  Je  crois  cependant  qu'elle  doit 
être  de  la  côte  de  Guinée. 

96.    C.    N]&GLBCTA.  MM' 

Supra  obscuro'Viridi-œnea ;  éfytris  màrgùie  laterati ,  tunula  hu- 


tneraU  sUbkaWHOa  apiùOUquiè  ^  fascia  >ièn&i  Wedia  reàuhfii  sw- 
tur^qUe  ginuata  abbnpviata  siMnterrupta  albis, 

è 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  i  \  ligne^ 

•Elle  iressemble  beaucoup  à  la  Discoidea ,  mais  elle  est  un  )i>eu 
plus  grande  et  f^roportionnelleme^ît  Un  peti  plus  large.  La  tète 
et  le  corsetet  sont  d'un  vert -bronzé  obscur  très  ~  légèrement 
«tiivrefux,  et  ils  n'ont  presque  pas  de  poils  blanchâtres.  Les  yeUx 
sont  «n  peu  plus*  saillants.  L<>  corselet  est  un  peu  arrondi 
«tfr  ses  côtés ,  »et  les  deux  sillons  transversaux^  sont  plus  forte- 
ment marqués.  Les  élytres  sont  d'un  vert-bronSié  obscur;  elles 
ont  à  peu  près  la  même  disposition  'de  tacbeis  que  dans  là  Dis^ 
coidea ,  maisk  lunule  humérale  est  plus  large,  elle  né  paHaît 
fiais  interrompue ,  et  son  extrémité  est  un  peu  dilatée  tant  en- 
dessus  qu'en  •  dessous  ;  la  bande  du  milieu  est  plus  large  sans 
l'être  eepêndltnt  autant  qiie  dsms  les  espèces  suivantes;  elle  ne 
paraît  pas  interrompue  près  dii  bord  fôtéral,  et -elle  est  Un  peu 
dentelée  sur  tous  Ses  bords;  enfin,  le  second  point  allongé  près 
de  la  suture  est  presque  entièrement  séparé  du  premier.  Le  des- 
sous du  corps  est  d'un  vert'-bleuâtre  assez  brillant  avec  les  côtés 
du  corselet  et  ^e  la  poitrine  d'un  beau  rouge  >  cuivreux.  Les 
<^tés  sont  couverts  de  poils  blanchâtreis.  Lés  pattes  sont  égale- 
ment d*un  bleu-verdâtre ,  et  légèrement  garnies  de  poils  blan- 
châtres. 

Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Chevrolat,  comme  venant  du  Se- 
négal. 

97.  C  Clathrata.  MihL 

Supra  vimli* cuprea ;  dytris  margine  laterali,  litnula  kumerati 

•  apicaliqué y  fascia  média  recuiva  .suturaque  sinuata  nbhe 
«  Jifiata  albis. 

Long.  54^  lignes.  Larg.  2  lignes. 

•  Elle  resseoible  beaucoup  à  la  Catena,  et  elle  semble  être  in - 
tenscdiaire  entre  cette  espèce  et  la  Brencoilis,  La  lèvre  supé- 
rieure^ les  mandibules,  les  palpes ,  les  antennes  et  la  tète  soiit 

8. 
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Long.  5 ,  6  lignes.  Larg.  a ,  a  i.  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  XHybrida,  et  elle  est  en-dessus 
d'un  vert-bronzé  plus  ou  moins  clair,  plus  ou  moins  obscur, 
souvent  un  peu  cuivreux,  et  quelquefois  même  rougeàtre.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  elle  a  au  milieu 
de  sa  partie, antérieure  trois  petites  dents,  qui  sont  plus  mar- 
quées dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  et  dont  l'intermédiaire 
est  la  plus  avancée.  Les  mandibules  sont  d'un  noir-bronzé  avec 
une  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  maxillaires 
sont  d'un  vert-bronzé;  les  labiaux  sont  d'un  blanc-roussâtre  avec 
le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  plus  ou  moins  mêlé  de  rouge- 
cuivreux  ;  les  autres  sont  d'un  gris-obscur.  D^ns  le  mâle ,  le  qua- 
trième article  a  dans  son  milieu  un  petit  crochet  ou  bouquet  de 
poils.  La  tête  et  le  corselet  sont  à  peu  près  comme  dans  VHjr- 
brida ,  et  ils  ont  quelques  nuances  cuivreuses  plus  ou  moins 
marquées.  Les  élytres  sont  légèrement  ponctuées;  elles  ont  une 
tache  blanche  en  croissant  à  l'angle  de  la  base  ;  une  bande  sinuée 
au  milieu ,  à  peu  près  comme  dans  la  Trisignata,  mais  plus  large, 
ne  touchant  pas  le  bord  extérieur,  et  seulement  un  peu  dilatée 
à  sa  base  ;  une  tache  triangulaire  un  peu  en  croissant  à  l'extré- 
mité; et  quatre  points  blancs,  le  premier  tout-à-fait  à  la  base, 
le  second  un  peu  plus  bas  et  près  de  la  suture ,  le  troisième  plus 
bas  sur  la  même  ligne,  entre  la  lunule  humérale  et  la  bande  du 
milieu,  et  le  quatrième  près  du  bord  extérieur,  entre  la  bande 
et  la  tache  de  l'extrémité.  La  suture  est  cuivreuse  et  terminée 
par  une  petite  pointe;  le  bord  postérieur  est  dentelé  en  scie  un 
peu  plus  fortement  que  dans  YHybrida.  En-dessous,  les  côtés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'une  belle  couleur  cuivreuse  ; 
l'abdomen  est  d'un  vert-bleuâtre  brillant;  les  côtés  sont  cou- 
verts de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  plus  ou 
moins  cuivreux  ;  les  cuisses  sont  garnies  de  poils  blanchâtres. 

Elle  se  trouve  communément  dans  le  midi  de  la  France  et  en 
Espagne,  sur  le  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Elle  se  trouve 
aussi  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie.  Sa  couleur 


est  plus  ou  moîiis  brillante  à  raison  de  la  température  des 
pays  qu'elle  habite.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  des 
taches  dés  élytrès,  qui  sont  quelquefois  très-^étites  et  bordées 
dPune  couleur  plus  foncée;  quelques-unes  disparaissent  même 
parfois  entièrement.  La  C  Lurida  de  mon  cat^alogue  doit  se  rap- 
porter à-  une  de  ces  variétés. 

Sapwa  ohstmro^upr&à  ;  eijrtrù  margine  cjànéOy  hmula  humeraU 
apémUque',  Jaseia  média  pgeurvta  smiuraque  sùmata  abhté- 
piaM  aUns, 

WinacniHic*  Zoahgisches  Magazm.  it«  t.  p.  S7.  n®  16a. 
C^  Eotteniùtta.  Muséum  nif  ai  tie  BetUn, 

Long«  4  î }  ^  lî^i^s.  Larg«  i  |y  «  l^es.^ 

.  "  .  * 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Fkxuosay  mais  elle  en  di(l|àre 

par  des  caractères  essentiels.  Les  palpes  sont  d'un  blanc -rOus-. 
sâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Le$  antennes  du 
mâle  n'ont  point  de  crochet  ou  bouquet  de  poils  au  milieu  de 
leur  quatrième  article.  La  tête  et  le  corselet  sont  un  peu  plu^ 
obscurs.  Les  élytres  sont  d'une  couleur  moins  verte ,  plus  cui* 
vreuse  et  un  peu  rougeâtre  ;  leur  bord  extérieur  est  d'un  beani 
bleu ,  et  cette  couleur  borde  souvent  toutes  les  taches  blanche. 
La  bande  du  milieu  est  un  peu  plus  dilatée  à  sa  base,  mais  elle, 
ne  touche  nli  la  lunule  humérale,  ni  celle  de  l'extrémité.  Le 
point  qui  se  trouve  entre  la  bande  et  la  lunule  de  l'extrémité^ 
et  qui  en  est  toujours  séparé  dans  la  Flexuosa ,  est  ordinaire- 
ment réuni  à  lalanule  de  l'extrémité  et  il  en  forme  la  partie  supé- 
rieure. Les  trois  points  de  la  base  sont  plus  ji^ands,  plus  allongés, 
et  réunis  comme  dans  les  espèces  suivantes.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  vert  plus  bleu  que  dans  la  Flexuosa.  Les  côtés  sont 
également  couverts  de  poils  blancs,  et  ceux  du  corselet  et  de  la 
poitrine  sont  d'une  belle  couleur  cuivreuse. 
Elle  se  trouve  ^u  Cap  de  Bonne-£spérance. 
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95.  C.  Discoïde  A. 

Supra  viridi-caprea  ;  eljrtris  margint  laterali ,  lumda  humerait 
subinterrupta  apicalique .,  striga  feniû  média  recuiya  si^tu- 
raque  sinuata  abbreviata  albis. 

Dej.  Cat.  p.  a. 

Long.  4  T  lignes.  Larg.  i  -i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Fïexuosa ,  mais  elle  est  plus  petite  et  un 
peu  plus  .étroite.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  ^jaunâtre  avec  le 
dernier  ^article  d'un  vert.  :- bronzé.  Les  quatre  premiers  articles 
des  antennes  sont  d'un  vert -bronzé ,  les  autres  sont  d'un  gris- 
roussâtre.  Dans  le  mâle,  il  n'y  a  pas  de  crochet  ou  bouquet  de 
poils  au  milieu  du  quatrième  article,  comme  dans  la  Fïexuosa, 
Le  corselet  est  proportionnellement  un  peu  plus  étroit  que  celui 
de  la  Fïexuosa,  II  est  ainsi  que  la  tête  d'un  vert -bronzé  un 
peu  cuivreux,  et  ils  sont  presque  entièrement  couverts  de  poils 
blanchâtres,  autant  que  j'en  peux  juger  d'après  les  individus 
que  je  possède,  qui  sont  en  très-mauvais  état.  Les  élytres  sont 
d^un  vert-cuivreux  un  peu  rougeâtre  ;  elles  ont  à  peu  près  la 
même  disposition  de  taches  que  dans  la  Fïexuosa ,  mais  le  bord 
latéral  est  entièrement  blanc  et  il  se  réunit  à  la  lunule  huraérale 
et  à  celle  de  Textrémité.  La  lunule  humér^le  est  presque  Jnterrom- 
pne  à  rendtoit  où  elle  touche  le  bord  latéral ,  et  elle  est  un  peu 
dilatée  à  son  extrémité  ;  la  bande  du  milieu  est  beaucoup  plus 
étroite,  et  elle  est  aussi  presque  interrompue  près  du  bord  latéral  ; 
le  point  de  la  base  et  les  deux  près  de  la  suture  sont  plus  grands^ 
réunis,  et  ils  forment  une  espèce  de  tache  sutu raie,  sinuée,  qui 
descend  presque  au  milieu  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  vert -brillant  avec  les  côtés  couverts  de  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  d'un  vert-cuivreux. 

•  Elle  provient  de  la  collection  de  feu  Palisot  de  Beauvois ,  où 
sa  patrie  n'était  pas  indiquée.  Je  crois  cependant  qu'elle  doit 
être  de  la  côte  de  Guinée. 

96.  C.   Neglkcta.  Mihi. 

Supra  obscuro-viridi-œnea }  èfytrès  màrgùie  lateraii ,  lunula  Hu- 


9n€rali  sabkanMta  apiûaiique  >  fascia  'tenùi  "Media  '  Yèèutifti  su*- 
iuraqUe  ginuata  abbreviata  suèùiterrupta  albis, 

LoQg.  4  I  lignes.  Larg.  i  {  ligne^ 

•Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Discoidea,  mais  die  est  tiii  )i>etL 
plus  grande  et  proportionnellemetit  un  peti  plus  large.  La  tête 
et  le  corseleit  sont  d'un  vert--  bronzé  obâcur  très  -  légèrement 
acliîvreux,  etils  n'ont  presque  pas  de  poils  blanchâtres.  Les  yeux 
sont  4in  peu  plus-  saillants.  L(^  corselet  est  un  peu  arrondi 
sur  ses  côtéis , 'Bt  les  deux  sillons  trdnsvei*sàux^  sont  plus  forte- 
ment marqués.  Les  élytres  sont  d'un  vert- bronzé  obscur;  elles 
ont  à  peu  prèâ  la  tnème  disposition  de  tacbeis  que  dans  là  Dis- 
coidea  f  maisiâ  lunule  htrmérale  est  plus  large,  elle  né  paHâît 
pas  interrompue ,  et  son  extrémité  est  uii  peii  dilatée  tant  en- 
dessus  qu'en  •  dessous;  la  bande  du  milieu  est  plus  large  sans 
l'être  cependant  autant  que  da^s  les  espèces  suivantes;  elle  ne 
paraît  pas  interrompue  près  dii  bord  htéral ,  et  elle  est  un  peu 
dentelée  sur  tous  ses  bords;  enfin,  le  second  point  allongé  près 
de  la  suture  est  presque  entièrement  séparé  du  premier.  Le  des*- 
sous  du  corps  est  d'unvert«>bleuâtre  assez  brillant  avec  les  côtés 
du  corselet  et  de  là  poitrine  d'un  beau  rouge  •■  cuivreux.  Les 
eètés  sont  couverts  de  poils  blanéhâtreis.  Lés  pattes  sont  égale- 
ment d*un  bleu-verdâtre ,  et  légèrement  garnies  de  poils  blan- 
châtres. 

Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Chevrolat,  comme  venant  du  Se- 
négal. 

97.  C.  Clathrata.  MihL 

Supra  vimU'^cuprea;  elytris  margine  lateraliy  lanula  humerati 
-  apicaUqué y  fascia  média  recvava  .suturaque  sinuata  tthbre 
•  Jfiaia  aibis. 

Long.  54^  lignes.  Larg.  2  lignes. 

'  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Catena,  et  elle  semble  être  iti- 
teimcdiaire  entre  cette  espèce  et  la  BrevicolUs,  La  lèvre  supé- 
neure^  les  mandibules,  les  palpes,  les  antennes  et  la  tête  sont 

8. 
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absolument  conupe  dans  la  BrePwoUiê.  ht  ooncfel  est  un  peu 
plus  étroit,  mais  il  est  toujours  carré,  plane  »  et  il  n'est  pas  ar- 
rondi et  un  peu  convexe  comme  celui  de  la  Catena,  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  allongées  que.  celles  de  la  BrevicoUis  ;  elles 
sont  d'un  vert  -  obscur  un  peu  cuivreux  et  un  peu  rougeâlre , 
bordées  entièrement  de  blanc  ;  mais  cette  bordure  est  un  peu 
moins  large  que  dans  la  Catena,  elle  ne  se  rapproche  pas  autant 
du  bord  extérieur  et  elle  parait  elle-même  bordée  de  bien  asses 
brillant  comme  dans  la  BrevicoUis.  La  lunule  bumérale,  eelle 
de  l'extrémité  et  la  bande  du  milieu  sont  comme  dans  cette 
e^èce;  le  point  de  la  base  et  les  deux  près  de  la  sature  sont 
réunis  j  ils  sont  un  peu  plus  grands  et  ils  descendent  i|n  peu 
plus  bas,  mais  ils  ne  se  réunissent  pas  par  la  base  au  bord  ex^ 
térieur  compne  dans  la  Catena.  IjC  dessous^du  corps  et  les  pattes 
sont  comme  dans  la  Flexuosa. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne  -  Espérance,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Schiippel  comme  une  nouvelle  espèce  voisine 
de  la  Caiena, 

98.  C.  Gancbllata.  MihL 

Supra  vmdL^cuprea  ;  elytm  margine  hteraU,  lunuia  hmmenfi 
apicalique ,  fasçia  média  reauva  suiunque  sirmoia^  abbrepùOa 
intertupta  alhU, 

Long.  5  j  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  aussi  à  la  Caiena  et  à  la  CUuhnUa  ». 
et  il  est  facile  de  la  confondre  avec  c^  deux  espèces.  Elle  est 
un  peu  plus  petite.  La  tête  est  d'une  couleur  cuivreuse  à  peu 
près  comme  celle  de  la  Catena;  elle  est  comme  elle  asses  fbrte* 
ment  striée  entre  les  yeux,  mais  elle  est  pluit- lisse  àsa  partie 
postérieure.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants  que  dans  la 
Catena  et  que  dans  les  espèces  précédentes.  Le  corselet  e&t  un 
peu  moins  cuivreux  que  celui  de  la  Catena  et  un  peu  plus  que 
celui  de  la  Clathratary  il  est  un  peu  plus  étroit:  que  celuLde  cette 
dernière  espèce ,  et  il  n'est  nullement  arrondi  sur  ses  côtés.  Les 
élytres  ressemblent  beaucoup  à»  celles  de  la  Catena,  maûsi  les 
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taches  el  le  bord  blanc  sont  un  peu  moins  larges  ;  l 'exlrémilede  la 
lunule  humérale  est  plus  arrondie  et  elle  se  recouflye  davantage 
vers  la  base.  Le  point  de  la  base  ne  se^réunit  pas  au  bordextérieury 
et  il  est  plus  allongé  comme  dans  la  Ciaihrata;  enfin ,  le  second 
point  près  de  la  suture  parait  toul-À-fait  séparé  du  premier,  ce 
qu'on  voit  au  reste  dans  quelques  individus  de  la  Catena,  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  la  Caiena. 

£Ue  m'a  été  envoyée  par  M.  de  Haaii ,  conservateur  du  Mu* 
séinn royal  de  Leyde,  comme  venant  de  Java,  et  sous  te  nom  de 

CaER0!fUI* 

99.  C.  Sevegalxnsis.  Mifu, 

Capite  thoracefye  vindi-cupreis  ^  suhmgosis;  elytris  viridneneis, 
margùèe  JoÊeraU,  lunuiUihun^raU4i^dcaUque,fa$ciameiUa  abli- 
çua  .simuUa  sUUarmqâe  subsimuOa  ahbrewata  aibis. 

Long.  4  ■{  lignes.  Larg.  i  ^-  ligne. 

EUe  ressemble  bealicéùp  à  la  Catena ,  mais  elle  est  plus  pe- 
tite et  prbporttonnellellient  uli  peu  plus  étroite.  La  tète  et  le 
corsdet  s<Ait  d'une  cotdeur  un  peu  pins  verte  et  moins  cui- 
▼rettse;  ib  sont  plus  fortement  granulés  «  et  ils  paraissent  même 
pr^qae  mgue^hc.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  et  plus  cy- 
Indriqae*  Les  élytres  sont  proportionnellement  moins  larges, 
et  les  taehes  sont  disposées  à  peu  près  de  la  même  manière , 
Inais  elles  sont  un  peu  moins  larges  ;  la  bande  du  milieu  est 
liliis  oblique  et  plus  droite;  le  point  de  la  base  est  presque  sé- 
paré du  bord  latéral;  les  deux  points  près  de  la  suture  sont 
plus  réanis,  et  ils  forment  une  ligne  qui  parait  seulement  légè- 
tement  écbanerée  dains  son  milieu.  Le  dessous  du  corps  est  à 
peu  près  cooime  dans  la  Catena,  - 

EUe  se  trouve  an  Sénégal ,  et  elle  m'a  été  donnée  par  M.  Ghe- 
vrdiat* 

100.  C.  Catena. 

Capite  thoraceqm  cupree-œneis  ;  elyttis  albûiis,  pfwciis  sex  viri- 

dihus  concatenaiis. 
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I 

Fabr.  Sys.  ci,  I.  p.  a4i.  n**'  46. 
Otiv.  H.  3^.  p.  20.  n^.  19.  T.  r.  fig.  la. 
ScH.  Srn.  ifis,  i-.  p.  a  4  5'-  n^  49- 
Dkj.  Cat,'  p.  a. 

Long.  4  1 ,  5^  ligues.  Lai*g.  i  f  >  2^  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  peûfe  que  la  Fîexmsa-,  La  lèvre  supé- 
rieure et  les,  mandibules  sont  ooinme  dans,  cette  espèce.  Les 
palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier  article 
d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont 
d'un  vert-brouzé  plus  ou  moins  mêlé  de  rouge -cuivreux  ,  les 
autres  sont  d'un.gris-roussàtre.  Dans  le  màlé,  il  n'y  a  pas*  de  cro- 
chet ou.bouquet  de  poils  au  milieu  du  quatrième  article^  La  tête 
a  à  peu  près  la  forme;  de  celle  de  la.  Flextibsa  ;  elle  est  d'une  cou- 
leur plus  cuivreuse  ;  elle  est  plus  fortement  striée  entre  les  yeux, 
et  plus  fortement  granulée  à  sa  partie  postérieure.  Le  corselet 
est  de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  un  peu  plus  étroit  que  celui 
de  la  Fïejçtwsa,  làoins  carré,  plus  cylindrique,. un  peu  arrondi 
sur  ses  côtés,  un  peu  conveke;  il  est  plus  fortement  granulé^ 
ses.  impressions  sont  moins  marquées,  et  il.  est  beaucoup  plus 
garni  de  poils  blanchâtres.  A  la  première  vue ,  les  élytres  parais- 
sent d'un  blanc-jaunâtre  avec  six  taches  vertes  alternes,  ^dispor 
sées  sur  Jeux  lignes,  dont  Tune  au  milieu  ejt  l'autre  vers  la:SU^ 
ture.  Ces  taches  sont  réunies  entre  elles  par  des  lignes  qui  vont 
des  taches  extérieures  à  celles  de  la  suture ,  et  par  une  ligne  de 
la  première  t^che  suturaleà. la  seconde  extérieure;  mais,  en 
considérant  attentivemen^t  la  disposition  de  ces  taches,  ons'aperr 
çoit  qu'elle  est  absolument  la  même  que- dans  la  Fîexu^sa.ei 
les  espèces  précédentes,  mais  que  la. grandeur  des. taches  et  des 
points  blancs  a.  beaucoup  augmenté ,  de  nianière  que  ce  qui  fai- 
sait le  fond  de  la  couleur  dans  la  Ftexiiosa  forme  les  taches^dans^ 
celle  -  ci.  La  suture  est  d'un  vert  -  cuivreux.  Les  taches  vertes 
sont  assez  fortement  ponctuées;  la  partie  blanche  paraît  lisse. 
En-dessous ,  les  côtés  du  eOrselet.  et  de  la- poitrine  sont  d'une 
belle  couleur  cuivreuse.  L'abdomen  est  d'un  vert- bleuâtre.  Les 
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côiés  sont  couverts  de  poils  blaacs.  Les'  pattes  sont*  d*im  vert- 
cuivreux ,  et  garnies  de  poils-  blanchâtres. 
.    £ile  se  trouve- aux  Indes  orientales/ 

lOl.C,  NiLOTÏCA.  A^/«^. 

Supra  vimUrcuprea;  elytris  margine  lateraU,  lunulà  humerait  al- 
teraque  apicis  dentatay  striga  média  recurva\  macula  baseos 
Uneaque  suturaUaibis»  . 

Long.  4 ,  4  J^  lignes.  Larg.  i  |,  i  | ligne. 

V  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Trisignaïa,  mais  elle  «st  un  peu 
plus  petite,  et  proportionnellement  plus  courte  et  plus  large. 
La  lèvre  supérieure  est  blanche;  elle  est  courte,  transverse , 
coupée  carrément  à  sa*  paurtie  antérieure ,  saris  dents  appa- 
rentes dans  les  deux  sexes>  Les  mandibules  sont  d'un  vert- 
bronzé  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  noirâtres ,  et  une 
tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpçs  sont  d'un  blanc 
un  peu  roussàtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert -bronzé^  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé, 
-varié  de  rouge-cuivreux  ;  les  autres  sont  d'un  gris  un  peu  rous- 
sàtre. Dans  le  mâle^  on  voit  au  milieu  du  quatrième  article  un 
petit  bouquet  de  poils  blanchâtres,  proportionnellement  plus 
longs  que  dans  la  Fïexuosa.  La  tête  est  à  peu  près  comme  dans 
la  Trisi^ata;  elle  paraît  cependant  un  peu  plus  courte  et  un 
peu  plus  large.  Le  corselet  est  aussi  plus  court  et  plus  large,  et 
son  bord  postérieur  est  assez  fortement  sinué;  il  est  ainsi  que 
la  tcte  d'un  Vert-bronzé  un  peu  plus  cuivreux.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  et  plus  courtes;  leur  couleur  est  d'un  vert 
bronzé  un  peu  moins  cuivreux  que  la  tête  et  le  corselet  ;  elles 
sont  assez  fortement  ponctuées,  et  elles  ont  une  bordure  exté- 
rieure blanche ,  à  peu  près  comme  dans  la  Trisignata;  une  lign^ 
droite  le  long  de  la  suture,  qui  va  depuis  la  base  jusqu'à  l'extré- 
mité; une  tache  à  lâ  base  presque  triangulaire;  une  lunule  hu^ 
ihérale,  dont  l'extrémité  descend  obliquement  jusque  près  de  la 
ligne  suturale;  liriè  bande  assez  étroite,  sinuée  au  milieu,  qui 
descend  plus  bas  que  dans  la  Trisignata,  et  dont  rextrémité 
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louche  la  iigne  suturf  le ,  ou  ea  Mt  au  moins  très-rapprodiée  ;  I 

enfin  y  une  lunule  potlérÎMire  doni  la  f9rfke  supérieure  se  re* 
coUrbe  et  vient  joindre  le  bord  latéral.  On  aperçoit  aa  mâieu 
de  la  bordure  blanche  une  petite  ligne  d'un  vert-blenàtre ,  qni 
va  depuis  la  base  jusque  un  peu  au -dessous  de  la  lunule  hnmé- 
rale.  La  suture  est  d'un  vert^broncé  un  peu  e^ivrenx;  elle  se 
termine  par  une  pointe  asscs  marquée;  le  bord  postérîenr  est* 
assez  fortement  dentelé  en  sde.  Le  dessous  en  eopps  est  d'un 
vert-brillant  un  peu  cuivreux.  Les  côtés  du  corselet  et  de  la 
poitrine  sont  d'un  rouge-cuivreux  ;  ils  sont ,  ainsi  que  ceux  de 
l'abdomen ,  couverts  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
bronaé  cuivreux»  et  ganôes  de  poik  blanchâflMB. 

Elle  se  trouve  en  Ég3rpte,  et  elle  m'a  été  envoyée  par 
MJNU  Klug  et  Schiippel ,  sous  le  noas  qne  je  kn  ai  oonservé. 

loa.  C.  NiTini2LA« 

Oipreo-nêtida  ;  efytris  atiris,  tinea  triramasa  suiaraque  cUpreis. 

Dxj.  Cat.  p.  a. 

C.  Capensis,  Van  Ouv.  u.  3?.  p,  19»  n°  18»  T.ato  fig.  19* 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 
Elle  est  plus  petite  que  la  Catena^  et  proportionnellemeilt 
plus  étroite.  La  lèvre  supérieure  est  -d'^n  bliinc  un  peu  jau* 
nâtre;  elle  est  courte,  transverse ,  coupée  carrément»  et  sans 
dents  apparentes  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
d'un  vert- bronzé  avec  une  tache  d'un  blanc -jaunâtre  à  la 
base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  der^ 
nier  article  d'un  vert-Bronzé.  La  tête  est  d'une  l^elle  couleur 
cuivreuse  ;  el|e  est  très-légèrement  striée  entre  les  yeux ,  et  lé- 
gèrement granulée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  bru- 
nâtres, et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  dç  la  tête; 
il  est  presque  carré,  et  il  s'élargit  un  peu  postérieurement ,-  ses 
impressions  sont  peu  marquées,  et  il  est  presque  entièrement 
couvert  de  poils  blancs.  L'écuéson  est  d'un  rouge-cuivreux  brili- 
laut.  Les  élytres  sont  plus  étroites  et  plus  parallèles  que  celles 
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de  la.  Catena;  èUes  sont  Manches,  et  eHes  ont  des  tor^  d^im 
«tage^onîvraiix  obscnr,  duposées  à  peu  pris  comme  <l«as  la 
Ce^eask  ;  -mais  la  ligne  longitwKnale  ne  se  joint  pas  k  fa  base 
avec  :1a  eutnre;  elle  eei  niterrompue  nn  peu  avant  rextreoité; 
la  trttsièaie  tache  se  joint  à  cette  extrémité  par  un  filet  très«- 
wame,  «t  lepc^nt  qa*6n  voit  quelquefois  dans  la  Càpenshy  est 
filnB  grand  et  un  peu  oblong.  En  considérant  attentivement  la 
^Bsposition  de  ces  taehes,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  absdlument  la 
jnème  que^ansk  Ntl^tka,  nsais  que  les  taches  blanches  sont  de- 
venneabeaucoup  plus  grandes,  et  que  cequi  (disait  le  fond  delà 
couleur  dans  la  NHotka  forme  les  taches  dans  celle^i.  La  su- 
tuncest  d*!»!  rotige-euivreux,  et  elle  est  terminée  par  une  petite 
poîpifieaftsesbîen  mavquée.  Le  bord  postérieur  est  assez  fortement 
dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  belle  couleur  cui- 
Kreme  brillante.  Les  côtés  sont  couverts  de  poils  blancs.  Les 
pattes  sont  d'un  vert<«uifvren3^,  et  garnies  de  pmls  blanchâtres, 
ii'mdîviclu  cfue  je  possède  provient  de  la  collection  de  feu  Pa- 
liaot  de  Beanvois^  où  sa  patrie  n'était  pas  indiquée.  Je  crois 
cependant  cfoe  cette  espèce  doit  être  de  Guinée,  et  qu'elle  doh 
se  rapporter  à  la  variété  de  la  Cape/asis,  qu'Olivier  dit  être 
tpèsH^ommuneau  Sénégal. 

io3.  C.  Capevsis. 

CapUe  thoraceque  œneis  ;  efytris  albis ,  pimctaiis,  Unea  triramosa 
.  suturaque  œneis  ad  hasincoadwmtis. 

Faab.  ^s.  el,  t.  p.  287.  n^  27^ 
Oi.iv.  !!•  33.  p.  19*  n^  18.  T.  I.  fig.  II. 
Som.Syru  ms,  i.  p.  a 4a.  n^  aS. 
Itei.  Qa^  pw  1. 

Long.  5,  6  lignes.  Larg.  a ,  a  -i  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Campestm.lkA  lèvre 
snpérieureestd'un  blanc  un  peu  jaunâtre  ;  elle  est  coarle,  transr 
verse,  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure ,  avec  une  petite 
dent  au  milieu,  qui  est  peu  marquée  dans  la  femelle,  et  qin  n'est 
presque  pas  sensible  dans  le  mâle.  Les  maodibides  sont  d'un 
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vert-bcOnasé  avec  l'extréinité  et  les  donis  intérieures  noirâÛM» , 
et  une  taohe  d'un  bkno-jaunâtre  à  la  base  ;  elles  sont  à  peu  prés 
de  la  longueur  de  la  tête,  et  elles  ont  trois  fortes  dents  à- leur 
base,  dont  l'iotermédiaire  est  la  plus  petite.  Les  palpes  sont  d'us 
blanc-rouss^tre  avec  le  dernier  article  d'un  vert«brcmzé.  Les  an- 
tennes ont  leurs  quatre  premiers  articles  d'un  vert-brillant  plus  ou 
moins  cuivreux ,  les  autres  sont  obscurs  ;  celles  du  mâle  ont  au 
milieu  du  quatrième  article  un  petit  crochet  ou  bouquet  de 
poils  plus  blanchâtres  et  un  peu  plus  longs  que  dans  la  fleœuosa, 
La  tête  est  d'une  couleur  bronzée  un  peu  cuivreuse  ;  elle  est 
finement  granulée,  et  elle  a  quelques  stries  peu  marquées  entre 
les  yeux;  elle  est  garnie  de  poils  blancs  assez  longs  sur  ses  côtés 
et  à  la  base  des  antennes.  Les  yeux  sont  brunâtres- et  peu 
saillants.  Le  corselet  est  de  ht  couleur  de  la  tête  ;  il  est  à  peu 
prés  de  li^.  même  largeur  et  presque  carré  ;  il  est  finement 
granulé  ;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont 
fortement  marqués  ;  ses  angles  postérieurs  sont  un  peu  prolon- 
gés, et  il  est  garni  de  poils  blancs  assez  longs,  particulièrement 
sur  SCS  côtés.  L'écusson  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres 
sont  assez  larges,  ovales,  un  peu  dilatées  postérieurement  dans 
la  femelle,  un  peu  convexes,  et  asse^  fortement  ponctuées: 
Elles  sont  blanches  ;  la  suture  est  d'une  couleur  bronzée  un  peu 
cuivreuse ,  et  elle  s'élargit  un  peu  à  la  base  ;  elles  ont  chacune 
une  ligne  longitudinale  de  la  même  couleur,  qui  se  réunit  à  la 
suture  à  la  base,  et  trois  taches ,  ou  lignes  obliques ,  qui  se  réu- 
nissent à  la  ligne  longitudinale  ;  celle-ci  est  souvent  interrompue 
avant  de  se  joindre  à  la  dernière  ligne.  Elles  ont  en  outre  un 
point  arrondi  entre  le  bord  extérieur  et  la  deuxième  tache,  qui 
manque  quelquefois.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe 
très- peu  marquée  ;  le  bord  extérieur  est  légèrement  dentelé  en 
scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-bronzé  avec  des  reflets 
violets  et  cuivreux.  Les  côtés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont 
couverts  de  longs  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert -cui- 
vreux, et  garnies  de  longs  poils  blancs,  particulièrement  sur 
les  cuisses. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
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Capite  thoraceque  œneis  ;  efytris.  Icevîgatis,  aîbidis ,  Unea-  intitr- 
rupta  ramosa  punctata  suturaque  œneis, 

C  Coffra,  Muséum  royal  de  Merlin, 

Long.  4  j ,  5  i  lignes.  Larg.  a ,  a  {;  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la. première  vue,  à  la  Cape/isù, 
mais  elle  est  réellement  très  -  différente.  Elle  est  un  peu  plus 
petite.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc-jaunâtre,  et  elle  a  à  sa 
partie  antérieure  trois. petites  dentSy.dont  Tintermédiaire  est  beau- 
coup plus  grande  que  les  deux,  autres, .et  qui  sont  plus  marquées, 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  moins  gran* 
de$.  Les  antennes  du  mâle  n'ont  point  de  crochet  ou  bouquet  de  ^ 
poils  au  milieu  de  leur  quatrième  article ,  ou.  ce  bouquet  est  si 
petit  qu*il  n'est  presque  pas  sensible,  au  moins  dans  l'indiindu  que 
je  possède.  La  tête  est  moins  fortement  granulée.  Le  corselet  est 
plus  plane;  ses  impressions  sont  moins  marquées,  el  les  angles* 
postérieurs  ne  paraissent  pas  prolongés.  Les  élytres  sont  plus 
planes;  elles  sont  lisses  et  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre;  la  suture 
est,bronzée„et  elles  ont  un  bord  extérieur  très-étroit  d'un  bleu  un 
peu  métallique.  Elles  on  t  chacune  une  ligne  longitudinale  bronzée-, 
figurée  à  peu.  près  comme  dans  la  Capensisy  mais  moins  marquée,, 
un  peiisinuée,  quine  se  réunit  pas  à  la  suture,  et  qui  est  inter- 
rompue avant  de  se  joindre  à  Is^  troisième  tache,  dont  sa  partie 
postérieure  est  presque  entièrement  séparée.  Cette  ligne  et  les 
taches.qui  s'y  joignent  sont  très-fortement  ponctuées.  On  voit  en 
outre  quelques  points  bronzés  très-petits ,  placés  irrégulièrement, 
et  qui  manquent  souvent  aux  eAtrémités.et  sur  les  côtés  de  laligue 
longitudinale.  Le  dessoqs  du  corps  est. d'un  v^ert^bronzé  brillant; 
les  cotés  du  corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'un  rouge-cuivreux^ 
■  et, ils  sont,  ainsi  quç  ceux  de  l'abdomen,  couverts  de:  porls 
blancs ,  moins  Jongs  que  dans  la  Capen&is.  Les  pattes  ;  sont  d'un 
V!ert-cuivreux„et{^rnies  dé  poils- blancs* 

.!Ç1|e  se  trauve  au.  cap  d(t\  Bonne-Espérance. 
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lo5.  C.  Si  OUATA* 


Findp^mmm}  efytrit  albiSf  smiura  lineùque  irihtu  obUqmt  viridi- 

wntis. 

Dki.  Cat.  p.  a. 

Long.  5 1 , 6  lignes.  Larg.  a ,  a  J  lignes. 

Elle  est  pins  grande  et  plus  allongée  que  la  Ftexuosa.JjSLlèvre 
supérieure  est  blanche;  elle  est  asses  large,  coupée  carrément 
à  sa  partie  antérieure,  et  elle  a  dans  son  milieu  une  dent  plus 
saillante  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont 
•d'on  vert-bronaé  avec  l'extréoiité  et  les  dents  intérieures  noi- 
râtres y  et  une  grande  tache  d\m  blanc  un  peu  jaunâtre  à  la  base. 
Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  ronssâtre  avec  le  der- 
«îer  article  d'un  ^eit^  bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des 
antennes  sont  d'un  vert-bronzé,  les  antres  sont  obscurs.  La  tète 
«st  d'un  'vert- bronzé  avec  quelques  reflets  cuivreux;  elle  est 
très-finement  striée  entre  les  yetut ,  et  très-légèrement  ridée  pos- 
térieurement. Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  cor- 
selet est  de  la  couleur  de  la  tète;  il  est  plane,  presque  carré, 
et  il  va  un  peu  en  «'élargissant  vers  sa  partie  postérieure;  il 
est  finement  granulé^  ses  impressions  sont  peu  marquées  ;  et  il 
est  garni  de  poils  blancs,  principalement  sur  ses  côtés.  L'écus^n 
est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  assez  allongées , 
ovtdes,  et  un  peu  rétrécies  postérieurement  ;  elles  sont  blanches , 
finement  ponctuées,  et  elles  ont  trois  lignes  d'un  vert  un  peu 
bronzé,  l'une  au-dessus  de  l'autre,  placées  on  peu  obliquement: 
la  première,  qui  est  la  plus  courte,  est  presque  en  forme  de 
croissant,  et  elle  se  joint  à  la  suture  un  peu  au-dessous  de  l'é- 
cusson;  la  seconde  est  allongée,  un  peu  courbée  en  dehors;' son 
extrémité  supérieure  est  recourbée  en  dehors  vers  l'extrémité, 
et  elle  se  termine  un  peu  au-delà  de  la  moitié  des  élytres  ;  la 
troisiènie  est  au  contraire  couri>ée  un  peu  en  dedans  ;  elle  com- 
menceÂ  peu  près  à  la  moitié  de  la  seconde  ligne ,  entre  celle-ci  et 
le  bord  extérieur,  et  elle  se  joint  à  la  suture  èntfe  la  fin  de  la 
seconde  ligne  et  rexirémité.  La  suture  est  également  d'un  vert 
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u»  peu  teoiMiéy  eUe  est  un  peu  dilatée  près.  4e  la  base,  à  l'ett- 
droit  oà: eUe  se  réunit  à  la  praaaâère  ligne,  et  elle  se  termine  par 
une  petite  pcnnte  très-peu  sensible.  Le  bord  posiéiâetir  est  Irès^ 
finement  denl^  en  scie.  Le  dessous^  du  corps  est  d'un  vert-* 
bronsé.nn  peu  cuivreux.  Les  côtés  sont  couyerts  de  poils  blancs^ 
Les  pattes^^  sont  d*un  vert  un  peu  bronzé,  avec  quelques  poib 
blancs ,  principalemeni  sur  les  cuisses. 

Elle  se  trouve  dans  TAmérique  septentrionalb ,  d'oà  elle  a  été 
rapportée  par  Palisot  de  Beauvois^  et  p«r  M.  Milberi. 

106.  C.  Albiba. 

flridi^œnèa ,  niveo  pilosa  }•  efytris  albis,  Unea  triramosa  sutura- 

que  cenèis, 

DBj.,Cfltf.p^a* 

C.  Albina.  Wibbimanh.  Zoohgtsches,  Magazia*  i*  2.  p.  169* 
n®  17. 

Long.  5  -1  Ugnes.  Larg.  a  lignes. 

Elle  esi^  plus  allongée  et  plus  cylindrique  <pie  les  espèces  pré- 
cédentes. La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre 
avec  trois  petites  dents  très-peu  marquées  à  sa  partie  antérieure. 
Les  mandibules  sont  d'un  blanc-jaunâtre  avec  l'extrémité  noi- 
râtre. Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre,.  avec  l'extré- 
mité du  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiersi 
articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  y^  et  presque-  entière- 
ment couverts  de  poils  blancs  ;  les  autres  sont  d'un  gris  un  pea 
ronssâtne.  La  tête  est  d'un  vert-bronzé  un  pea  cuivreux,  et  elle 
est  presque  entièrement  couverte  de  poils  blancs.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la. 
tête,  et  comme  elle  pcesqjoe  entièrement  couvert  de  poils  blancs;, 
il  est  presque  carré,  un  peu  allongé  et. un  peu- cylindrique,  et 
trèsrl^èrement  arrondi  sur  ses  côtés  ;  il  est  finement  granulé  » 
et  ses  impressions  ne  sont  pas  toès*^ marquées.  L'écusson  est  de 
la  coidctur  du  corselet  Les  élytres  sont  allonges,  parallèles,- 
coupées  un  peu  obliquement  à  l'extrémité,,  et  finement  ponc- 
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pkis  large,  Let.élylmaoBlpluaUrgeSy  plusœuttat^eielkftTosI 
UD  pe««a  s'élai^pfauU  iper%  L'exuéiiiitéi  surlOut  dan*  la  feinelle) 
el&es  9onit  d'uo  bbnc  un  peu  jattoàtre.  La  suture  est  d'un  verl- 
breiiséet  «n  peu  plus  marquée  que  dans  la  Nw€0,  et  l'on,  voit 
^EU  assea  gpraud  nombre  de  petites  taches  irréguliires  de  la  même 
«ouleur  autour  dea  deux  lipies  de  pointa  enfone^  Le  dessous 
4a  corps  et  les  pattes  soat  comme  dans  la  Nwetu 

Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Schûppel»  eoakane  venaol  d»  file 
Je  Saittte-Catherine,  au  BrésiL 

109.  C.    IViVEA. 

Mnea ,  niveo  pUosa  ;  efytris  glabrîs  albis. 

Kjabt's  Centutx  ofm$ects.  p,  376.  n.  a. 
C  Aibipennis.  Ds#.  Cat*  p.  a. 

Long.  5  j  y  5  ^  lignes.  Larg.  a ,  a  |  lignes. 

£Ue  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  FUxuosa^  mais  elle 
est  un  peu  moins  large.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre  y  avec  une  petite  dent  à  sa  partie  antérieure ,  un  peu 
pbis  saillante  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules 
sont  jaunâtres  avec  l'extrémité  noirâtre  ;  la  partie  noirâtre  est 
un  peu  plus  grande  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  palpes 
,sont  d*un  blanc  -  roussâtre  avec  l'extrémité  du  dernier  article 
obscur.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  dW  vert^ 
bronzé  »  et  garnis  de  poils  blancs  ;  les  autres  sont  obscurs.  La 
tête  est  d'un  vert-bronzé;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux, 
légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure ,  et  garnie  de  poils 
blancs,  surtout  sur  le  front  et  sur  ses  côtés.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  ta  couleur  de 
la  tête;  il  est  presque  carré ,  finement  granulé;  ses  impres- 
sions ne  sont  pas  très-marquées ,  et  ii  eist  ppiesque  entièrement 
couvert  de  poils  blancs.  Les  élytres  sont  presque  parallèles  dans 
le  mâle,  et  très- légèrement  en  ovale  dans  la  femelle  ;  elles  sont 
blanches,  glabres,  et  très-légèrement  ponctuées;  elles  ont  une 
ligne  longitudinale  un  peu  sinuée  de  petits  points  enfoncés  noi- 
râtres ,  qui  sont  plus  marqués  et  plus  près  les  uns  des  autres 
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près  'de  la  base  9  et  le^commencemèiit  d'uhe  autre  ligne  à  la  base 
entre  la  première  et  le  bord  latéral.  L'écusson  et  la  suture  sont 
d'un  vert- bronzé;  cette  dernière  est  très-mince,  et  la  couleur 
bronzée  s'efTace  même  vers  Textrémité.  Le  dessous  du  corps  est 
d'une  couleurbronzéecuivi*euse|  assez  brillante.  Les  côtés  sont 
couverts  dé  poils  blancs  très-serrés.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
bronzé  cuivreux,  et  fortement  garnies  de  poils  blancs. 
Elle  se  ti;^uve  au  Brésil. 

IIO.  C.  SUTU&ALIS. 

SuhcyUndrica  f  viridi-œnea;  eljrtris  aibis,  punctaiis,  sutura  ad 
basin  dilatata  lunulaque  média  fsœpe  obsoîetaj  cupreo-œneis. 

Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  a4îï.  n°  5o. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  'kl^S.  vP  53. 
Dej.  Cat,  p.  a. 

Long.  3  ~,  4  -^  lignes.  Larg.  1-3,  i  jli^ne. 

Elle  ressemble  un  peu  pour  la  forme  à  la  Trisignatay  mais 
elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  étroite.  La  lèvre  supé- 
rieure est  d'un  blanc -jaunâtre  ;  elle  a  une  très -petite  dent  à  sa 
partie  antérieure  dans  la  femelle,  et  qui  n'est  presque  pas  sen- 
sible dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  assez  longues,  minces 
et  aiguëj;  elles  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l^extrémité  noirâtre, 
et  une  grande  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes 
sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  et  le  corselet  sont 
presque  absolument  comme  dans  la  Trisignata;  la  tête  est  seu- 
lement un  peu  plus  finement  striée  entre  les  yeux  ;  le  corselet 
est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  cylindrique ,  et  son  bord 
postérieur  est  un  peu  sinué.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites 
et  un  peu  plus  allongées  que  celles  de  la  Trisignata  ;  elles  sont 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  et  fortement  ponctuées.  La  suture 
est  d'une  couleur  bronzée  cuivreuse;  sa  partie  antérieure  est 
dilatée ,  et  elle  occupe  à  peu  près  la  moitié  des  élytres  ;  eHe  va  d'a- 
Tome^  L  9 
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pkiâlarge.  Lesélyoret  aoalplua  larges»  plu»  eouttat^alelfes  ¥«at 
«n  pettca  t'élai^^ittat  vera  L'exlréimté,  surtout  dans  la  femelle; 
elles  sotft  é'ua  blanc  un  peu  jaunâtre.  La^  suture  est  d'un  verl- 
bronséet  «n  peu  plus  marquée  que  dans  la  Ni»ea%  et  ron<  voit 
«n  assea  grand  nombre  de  petites  taches  irrégulière»  de  la  même 
couleur  autour  de»  deux  lignes  de  point»  enfonçât  Le  dessous 
4m  corps  €t  les  pattes  sont  oomme  dans  la  Nivea. 

Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Schûppely  eooUne  venanide  IHe 
de  Sainte-Catherine,  au  BrésiL 

109.  C.    NlVBA. 

JEnea ,  niveo  pilosa  ;  efytris  glabris  alhù, 

Koabt's  Centuij  cfimecU*  p.  376b  n.  a. 
C  JtA^nnis.  Du.  Cm.  p.  »• 

Long.  5  j  y  5  ^  lignes.  Larg.  a ,  a  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  FUxuosa^  mais  elle 
est  un  peu  moins  large.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre  y  avec  une  petite  dent  à  sa  partie  antérieure,  un  peu 
plus  saillante  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules 
sont  jaunâtres  avec  l'extrémité  noirâtre  ;  La  partie  noirâtre  est 
un  peu  plus  graode  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  Les  palpes 
.sont  d'un  blanc  -  roussâtre  avec  l'extrémité  du  dernier  article 
obscur.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'^un  vert- 
bronzé  ,  et  garnis  de  poils  blancs  ^  les  autres  sont  obscurs.  La 
tête  est  d'un  vert-bronzé  ;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux, 
légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure ,  et  garnie  de  poils 
blancs ,  surtout  sur  le  front  et  sur  ses  côtés.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu- saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de 
la  tête;  il  est  prescfue  carré,  finement  granulé;  ses  impres- 
sions ne  sont  pas  très-marquées  ^  et  il  eist  presque  entièrement 
couvert  de  poils  blancs.  Les  élytres  sont  presque  parallèles  dans 
le  mâle,  et  très- légèrement  en  ovale  dans  la  femelle  ;  elles  sont 
blanches,  glabres,  et  très-légèrement  ponctuées;  elles  ont  une 
ligne  longitudinale  un  peu  sinuée  de  petits  points  enfoncés  noi- 
râtres, qui  sont  plus  marqués  et  plus  près  les  ims  des  autres 
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{>rès'de  la  base,  et  leicommencemént  d'uhe  autre  ligae  à  la  base 
entre  la  première  et  le  bord  latéral.  L'écusson  et  la  suture  sont 
d'un  yert-bronzé;  cette  dernière  est  très-mince,  et  la  couleur 
bronzée  s'efface  même  verà  Textrémité.  Le  dessous  du  corps  est 
d'une  couleur  bronzée  cuivreuse,  assez  brillante.  Les  côtés  sont 
couverts  dé  poils  blancs  très-serrés.  Les  pattes  sont  d'un  vert-* 
bronzé  cuivreux,  et  fortement  garnies  de  poils  blancs. 
Elle  se  tiyuve  au  Brésil. 

IIO.  C*  SUTUEALIS. 

SabcyUndHca,  viridi-œnea;  efytris  albis,  punctatis ,  sutura  ad 
basin  diiatata  lunulaque  média  (sœpe  ohsoleta)  cupreo-œneis, 

Fabr.  Sys.  eL  i.  p*  a42.  n°  5o. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a 45.  n**  53. 
Dej.  Cat.  p.  2. 

Long.  3  «l-j  4  i  ligues.  Larg.  1-3,  i  j  ligne. 

£lle  ressemble  un  peu  pour  la  forme  à  la  Trisignata,  mais 
elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  étroite.  La  lèvre  supé- 
rieure est  d'un  blanc -jaunâtre;  elle  a  une  très -petite  dent  à  sa 
partie  antérieure  dans  la  femelle,  et  qui  n'est  presque  pas  sen* 
sible  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  assez  longues,  minces 
et  aiguë|;  elles  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'extrémité  noirâtre, 
et  une  grande  tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes 
sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un 
vert-bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
vert-bronzé ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  et  le  corselet  sont 
presque  absolument  comme  dans  là  Trisignata;  la  tête  est  seu- 
lement un  peu  plus  finement  striée  entre  les  yeux  ;  le  corselet 
est  un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  cylindrique ,  et  son  bord 
postérieur  est  un  peu  sinué.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites 
et  un  peu  plus  allongées  que  celles  de  la  Trisignata  ;  elles  sont 
d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  et  fortement  ponctuées.  La  suture 
est  d'une  couleur  bronzée  cuivreuse;  sa  partie  antérieure  est 
dilatée,  et  elle  occupe  à  peu  près  la  moitié  des  élytres  ;  eHe  va  d'a- 
Tome  L  9 
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bor4  prçs^vie  en  ^'éUrgisaant  jusque  un  pe»  au«de9sous  de  récofr- 
9009  puis  ensuite  en  se  rétrécissant  jusque  un  peu  au -delà 
du  miUeuy  ou  eUe  forme  un  petit  crochet  recouvké.  La  suture 
«s(  ep^uite  très-mioGe;  elle  est  terminée  par  une  petite  pointe 
«  aas^  ai^ë,  et  le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en  scne. 

Le  de$90UjS  du  corps  çst  d'un  vert-bronaé  cuivreux  ;  les  celés  du 
corselet  et  de  la  poitrine  sont  d'imrougeculvreux;  ils  sont ,  ainsi 
que  ceux  de  l'abdomen,  couverts  de  poils  blancs.  L^s  pattes  sont 
d'un  vert-bronzé  cuivreux ,  et  garnies  de  poils  bliftichâtres. 

Je  possède  deux  individus  femelles  de  cette  espèce ,  qui  m'ont 
été  enyoyés  par  M.  Sçhoenberr,  comme  venant  de  l'ile  Sa^im- 
Barthélemy,  aux  Antilles.  J'en  ai  vu  dans  la  collectioB  de  M.  La- 
treille ,  qui  venaient  de  la  Guadeloupe  et  qui  étaient  absolument 
semblables.  J'en  possède  un  individu  mâle,  qui  m'a  été  envoyé 
par  M.  Von  Wintheim,  comme  venant  de  Bafaia  au  Brésil,  et  dans 
lequel  on  voit  sur  chaque  élytre,  un  peu  avant  le  milieu,  une 
tache  irrégulière ,  qui  se  joint  à  la  suture  par  une  ligne  oblique 
/  très-mince,  et,  au-dessous  de  cette  tache,  une  petite  ligne  lon- 

gitudinale en  forn^e  de  croissant  courbée  vers  la  suture,  et  qui 
paraît  presque  envelopper  le  croqhet  qui  termine  la  partie  dilatée 
de  la  suture.  Cette  vanété  p^aît  se  approcher  des  individus 
décrits  par  Fabricius,  et  qui  étaient  de  l'île  SainJi-Tfaomas.    - 

111.  C.  LoiiGlPES. 

SuhcyUndrica ,  idiidUcuprea  ;  elytris  rubro-cupreisy  margine  den- 
tato  ramoque  fleœuoso  albis  ;  petUbus  posticis  longissimis, 

Fabr.  iSys,  eL  I.  p.  241-  n**  47. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  245.  n^  5o. 
Dej.  Cat,  p.  2. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  4  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  candeur,  de  la  Gçrmamca.  Dans  la 
femelle,  le  seul  sexe  que  je  conmiis^,  la  lèvre  supérieure  est 
d'un  blanc-jaunâtre;  elle  esjt.  a^z  grande >  aivancée,  tecnniiée 
par  une  petite  dent  a^ssez  marqpée.à  sa  pagrti?  antérieure,  et  elle 
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en  a  une  autre  arrondie  de  chaque  coté.  Les  mandibules  sont  en 
partie  cachées  par  la  lèvre  supérieure  ;  la  partie  visible  est  d'un 
noir-ôbscwf .  Les  palpes  sont  d'un  blanc-roussâfre  avec  l'extré- 
mité du  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé  avec  des  nuances 
cuivreuses ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tète  est  d'un  vert-doré 
avec  des  reflets  cuivreux  ;  elle  est  assez  large  ;  le  front  est  assez 
élevé  ;  elle  est  légèrement  striée  entre  les  yeux ,  et  très-finement 
ridée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète;  il  est 
presque  carré ,  et  il  s'élargit  un  peu  postérieurement.  Il  a  quel- 
ques rides  très-peu  marquées  ;  lies  deux  sillons  tran^ersaux  sont 
as^e^i  profonds,  et  la  ligne  lônigitudinale  Test  proportionnelle- 
ment beaucoup  moins.  Les  élytrés  ne  sont  guère  plus  larges  que 
le  corselet  à  sa  partie  postérieure  ;  elles  sont  allongées,  parallèles, 
et  presque  en  forme  de  parallélogramme  ;  elles  sont  fortement 
ponctuées  et  d'un  rouge-obscur  cuivreux.  Elles  ont  une  bordure 
blanche  assez  large,  qui  commence  à  la  base  près  de  l'écusson , 
où  elle  est  terminée  par  une  petite  ligne  courte ,  presque  en 
forme  de  triangle  allongé  dont  la  pointe  s'écarte  un  peu  de  la  su- 
ture ;  tkii  rameau  tortueux  en  forme  d'^S,  qui  part  de  la  bordure 
à  peu  prè^  au  quart  de  l'élytre ,  et  qui  se  termine  près  de  la 
suture,  à  peu  près  aux  trois  quarts  de  sa  longueur;  et  une  dent 
assé2  lâtgé  près  de  l'extrémité,  qui  remplace  la  partie  supérieure 
de  la  lunule  postérijeure  ;  la  bordure  est  aussi  un  peu  sinuée 
entre  cette  dent  et  la  bande  blanche.  On  remarque  dans  la  bor-^ 
dure  un  petit  point  de  la  couleur  du  fond  des  élytres,  placé  à 
l'origine  du  rameau  tortueux.  La  suture  est  terminée  par  une 
petite  pointe  assez  marquée ,  et  le  bord  postérieur  est  trè^fine- 
mtût  dentelé  en  scie.  Le  dessous  dû  corps  est  d'un  vert-doré 
brillant;  les  côtés,  principalement  ceux  du  corselet  et  dé  la  poi- 
trine, sont  garnis  de  poils  blancs.  Les  pattes  sont  d'un  vert-cui- 
vreux, et  elles  ont  quelques  poils  blanchâtres;  elles  sont  longues 
et  déliées  ;  les  cuisses  postérieures  sont  presque  de  la  longueur 
de  tout  le  corp?. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

9' 
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lia.  C.  QUAQRILIKEATA. 

SiubcyUndrica ,  viridi-œnea  ;  efytrorum  margine  vittaque  metiia 

alhis, 

ÏFabr.  Sys,  el.  i.  p.  aBg.  n^  Sg. 

Dliv.  II.  33.  p.  a5.  n^  a5.  t.  i.  fig.  4.  et  8.  a.  b. 

ScH.  Syn.  ins,  i.  p.  a44*  n^  4i> 

Dej.  Cloff.  p.  a. 

Long.  6 ,  7  lignes.  Larg.  a  ,  a  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Littoralis,  mais  elle 
est  beaucoup  pli^  étroite.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre  ;  elle  est  courte ,  transverse ,  coupée  carrément  et 
sans  dentelure  apparente  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules 
sont  d'un  noir-obscur  avec  une  grande  tache  d'un  blanc-jaunàtre 
à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  der- 
nier article  et  la  base  du  second  des  maxillaires  d'un  vert-bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé, 
les  autres  sont  obscurs*  La  tète  est  d'un  vert-bronzé  avec  quel- 
ques reflets  cuivreux;  elle  est  assez  large,  très-finement  striée 
entre  les  yeux ,  et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure. 
Les  yeux  sont  assez  gros,  assez  saillants,  et  d'une  couleur  bru- 
nâtre. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  presque 
carré,  arrondi  sur  ses  côtés,  et  un  peu  rétréci  antérieurement 
et  postérieurement;  il  est  très-finement  et  irrégulièrement  ridé. 
Les  sillons  transversaux  sont  assez  bien  marqués  ;  la  ligne  lon- 
gitudinale ne  l'est  pas  proportionnellement  autant,  et  il  a  quel- 
ques poils  blanchâtres  sur  sçs  côtés.  Les  élytres  sont  allongées, 
et  presque  en  forme  de  parallélogramme  ;  elles  sont  ponctuées 
et  d'un  vert-bropzé  ;  elles  ont  une  bordure  extérieure  blanche 
assez  large,  et  une  ligne  longitudinale  droite  de  la  même  cou- 
leur, placée  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  extérieur, 
qui  se  réunit  à  la  bordure  par  sa  base,  et  qui  ne  va  pas  tont-à- 
fait  jusqu'à  l'extrémité,  de  manière  que  les  élytres  paraissent 
divisées  en  sept  batides  longitudinales  à  peu  près  de  la  .même 
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largeur  :  savoir  quatre  blanches  et  trois  vertes.  La  suture  est  ter- 
minée par  une  petite  pointe  assez  marquée;  Le  bord  postérieur 
est  assez  fortement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
-vert-doré  cuivreux;  les  côtés  sont  couverts  de  poils  blanchâtres, 
qui  ne  sont  pas  très-serrés.  Les  pattes  sont  d'un  vert-cuivreux, 
et  garnies  de  poils  blanchâtres. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

Il3.  C.  Bl&AMOSA. 

Subcylindrica ,  supra  obscuro-œnea  ;  efytris  margine  taterali, 
macula  média  rotundata  margini  connexa  lunulaque  apicis 
albis, 

Fabr.  Sys.  et,  i.  p.  240.  n^  4^* 

Ox.iv.  II.  33.  p.  a6.  n^  a6.  t.  a.  fig.  16.  a.  b.  et  t.  3.  fig.  29, 

ScK.  Syn.  ins.  i.  p.  a44«  n'*  44- 

Dej.  Cnr.  p.  a. 

Long.  4  f  >  5  J-  lignes.  Larg.  15,2  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  grapde  que  la  Germanica,  et  elle  a  une 
forme  plus  cylindrique. La  lèvre  supérieure  est jaimâtre,  couite, 
transverse;  elle  est  coupée  carrément,  et  elle  a  trois  petites 
dents  à  sa  partie  antérieure,  plus  marquées  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'ex- 
trémité et  les  dents  intérieures  noirâtres ,  et  une  tache  jaunâtre 
à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé  cuivreux  ;  les  pre- 
miers articles  des  labiaux  sont  garnis  de  poils  blanchâtres.  Les  an- 
tennes sont  assez  courtes;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d'uu 
vert-bronzé  cuivreux ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'un 
vert  -  bronzé  cuivreux ,  quelquefois  plus  ou  moins  obscur  ;  elle 
est  finement  striée  entre  les  yeux,  et  légèrement  ridée  h.  sa 
partie  postérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  et  assez  sail- 
lants. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  arrondi , 
presque  globuleux ,  et  très-finement  ridé  ;  les  deux  sillons  trans- 
versaux sont  assez  bien  marqués  ;  la  ligne  longitudinale  l'est 
beaucoup  moins.  Les  élytres  sont  ordinairement  un  peu  plus 
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lia.  C.  QUAQRILIKEATA. 

SttbcyUndnca ,  virùU-œnea  ;  efytrorum  margine  vittaque  média 

alàis. 

JFabr.  Sfs.  el.  I.  p.  aBg.  n^  Sg. 

Dliv.  II.  33.  p.  a5.  n^  a5.  t.  i.  fig.  4.  et  8.  a.  b. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a44«  n^  4i- 

Dej.  Clar.  p.  a. 

Long.  6 ,  7  lignes.  Larg.  a  ,  a  «^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Littoraà's,  mais  elle 
est  beaucoup  pli^  étroite.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre  ;  elle  est  courte ,  transverse ,  coupée  carrément  et 
sans  dentelure  apparente  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules 
sont  d'un  noir-obscur  avec  une  grande  tache  d'un  blanc-jaunâtre 
à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc  un  peu  roussâtre  avec  le  der- 
nier article  et  la  base  du  second  des  maxillaires  d'un  vert-bronzé. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé, 
les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'un  vert-bronzé  avec  quel- 
ques reflets  cuivreux;  elle  est  assez  large,  très-finement  striée 
entre  les  yeux ,  et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure. 
Les  yeux  sont  assez  gros,  assez  saillants,  et  d'une  couleur  bru- 
nâtre. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  presque 
carré,  arrondi  sur  ses  côtés,  et  un  peu  rétréci  antérieurement 
et  postérieurement;  il  est  très- finement  et  irrégulièrement  ridé. 
Les  sillons  transversaux  sont  assez  bien  marqués  ;  la  ligne  lon- 
gitudinale ne  l'est  pas  proportionnellement  autant,  et  il  a  quel- 
ques poils  blanchâtres  sur  sçs  côtés.  Les  élytres  sont  allongées, 
et  presque  en  forme  de  parallélogramme  ;  elles  sont  ponctuées 
et  d'un  vert-bropzé  ;  elles  ont  une  bordure  extérieure  blanche 
assez  large,  et  une  ligne  longitudinale  droite  de  la  même  cou- 
leur, placée  un  peu  plus  près  de  la  suture  que  du  bord  extérieur, 
qui  se  réunit  à  la  bordure  par  sa  base,  et  qui  ne  va  pas  tout-à- 
fait  jusqu'à  l'extrémité,  de  manière  que  les  élytres  paraissent 
divisées  en  sept  bandes  longitudinales  à  peu  près  de  la  .mêine 
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largeur  :  savoir  quatre  blanches  et  trois  vertes.  La  suture  est  ter- 
minée par  une  petite  pointe  assez  marquée;  Le  bord  postérieur 
est  assez  fortement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
-vert-doré  cuivreux;  les  cotes  sont  couverts  de  poils  blanchâtres, 
qui  ne  sont  pas  très-serrés.  Les  pattes  sont  d'un  vert-cuivreux, 
et  garnies  de  poils  blanchâtres. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

Il3.  C.  Bï&AMOSA. 

Suhcylindrica  y  supra  obscuro-œnea  ;  elytris  margine  laterali, 
macula  média  rotundata  margini  connexa  lunulaque  apicis 
albis. 

r 

Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  240.  n^42 

Ox.iv.  II.  33.  p.  a6.  n^  a6.  t.  a.  fig.  16.  a.  b.  et  t.  3.  fig.  29, 
ScK.  Syn.  ins.  i.  p.  a44«  n'*  44. 
Dsj.  Cat,  p.  a. 

Long.  4  1 ,  5  J-  lignes.  Larg.  i  5 ,  a  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  Germanicay  et  elle  a  une 
forme  plus  cylindrique.  La  lèvre  supérieure  est  jaimâtre,  courte, 
transverse;  elle  est  coupée  carrément,  et  elle  a  trois  petites 
dents  à  sa  partie  antérieure,  plus  marquées  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  d'un  vert-bronzé  avec  l'exr 
trémité  et  les  dents  intérieures  noirâtres ,  et  une  tache  jaunâtre 
à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  vert-bronzé  cuivreux  ;  les  pre- 
miers articles  des  labiaux  sont  garnis  de  poils  blanchâtres.  Les  an- 
tennes sont  assez  courtes;  leurs  quatre  premiers  articles  sontd'uu 
vert-bronzé  cuivreux ,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  d'un 
vert -bronzé  cuivreux,  quelquefois  plus  ou  moins  obscur;  elle 
est  finement  striée  entre  les  yeux,  et  légèrement  ridée  à  sa 
partie  postérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  et  assez  sail- 
lants. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  arrondi , 
presque  globuleux ,  et  très-finement  ridé  ;  les  deux  sillons  trans- 
versaux sont  assez  bien  marqués  ;  ta  ligne  longitudinale  Test 
beaucoup  moins.  Les  élytres  sont  ordinairement  un  peu  plus 


''iBÔ  GIQINORLA 

C,  Atrata  ?  Pallas.  iV.  i.  append.  p.  Ifi^.  n**  t\'k^ 
Gmzlin.  I.  p.  1914-  n**  4^* 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Elle  ressemble  entièrement  à  la  Distans  pour  la  forme  et  la 
grandeur,  et  il  est  possible  qu'elle  n'en  soit  qu'une  variété.  Elle 
en  diffère  seulement  par  les  élytres  qui  sont  d'une  couleur  un 
peu  plus  noire,  plus  bronzée,  et  qui  n'ont  qu'un  point  d'un 
blanc-jaùnâtre  placé  à  l'angle  de  la  base.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  aussi  un  peu  moins  roussàtres  et  plus  obscurs. 

M.  Fischer  dit  qu'elle  se  trouve  avec  la  précédente  dans  les 
mêmes  régions ,  et  qu'il  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte  en 
l'honneur  d'un  des  membres  de  la  société  des  naturalisles  de 
Moscou,  M.  Zwick,  habitant  de  Sarepta,  qui  s'est  livré  avec 
beaucoup  d*amour  et  de  zèle  à  l'entomologie. 

M.  Schûppel  regarde  cette  espèce  comme  une  variété  de  la 
Distans,  et  il  croit  qu'elle  doit  se  rapporter  à  V Atrata  de  Pallas. 

116.  G.  Stevknii. 

Subcylindrica ,  viricU-cyanea  ;  labro  albidofusco  macuiato;  tibiis 

tafsisque  hjrimneis. 

Long.  4  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Germanica  pour  la  forme  et  la 
grandeur,  et  elle  est  entièrement  en -dessus  d'un  vert  un  peu 
bleuâtre,  comme  le  sont  beaucoup  d'individus  de  cette  espèce. 
Elle  en  diffère  par  la  lèvre  supérieure ,  qui  dans  la  femelle,  le 
seul  sexe  que  je  connaisse ,  est  un  peu  plus  courte,  plus  trans- 
verse ,  et  dont  les  trois  petites  dents  qui  se  trouvent  à  sa  partie 
antérieure  sont  plus  fortement  marquées,  surtout  celle  du  mi- 
lieu, et  sur  laquelle  on  voit  une  tache  brunâtre  allongée  qui 
couvre  toute  la  dent  du  milieu ,  et  qui  ne  touché  pas  à  la  base; 
par  les  antennes,  dont  les  sept  derniers  articles  sont  un  peu  plus 
brunâtres;  par  le  corselet,  qui  est  un  peu  plus  cylindrique,  et  un 
peu  moins  arrondi  sur  ses  cdtés  ;  par  les  élytres,  qui  sont  plus 
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parallèles  et  an  peu  plus  convexes,  et  qui  sont  entièrement  d*un 
vert-bleuâtre. changeant  sans  aucune  tache  blanche.  Le  dessous 
du  corps  est  d*un  bleu  un  peu  verdâtre.  Les  cuisses  «ont  d'un 
vertHraétallique.  Lesjambeset.les  tarses  sont  brunâtres. 

.  J'^i  dédié  cette  espèce  à  M.  Stéven,  qui  me  Ta  envoyée  comme 
la  Cœrulea  dePallas,  insecte  tout  différent,  et  comme  venant 
des  environs  de  Kisîar  près  de  la  mer  Caspienne  dans  le  gou- 
vernement du  Caucase. 

117.  C.  S  G  AL  A  RI  s.  Xatreiile, 

Subcylindrica ,  viridi-  ohscura  ;  elytris  vitta  submarginàli  abbre- 
viatdsinuata  (sœpe  interruptaj  lunulaque  apkis  albis. 

Iconographie,  i.  p.  60.  n**  18.  t.  5.  fig.  4-  5- 
Dej.  Çat.  p.  a.  , 

C  Paludosa.  Dufour.  Annales  générales  des  sciences  phy- 
siques, VI.  18*  cahier,  p.  3 18. 

Long.  4  i>,5  lignes.  Larg.  i\  yi  ^  ligne. 

Cette  jolie  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Germanica,  Elle 
varie  comme  elle  pour  les  couleurs ,  mais  ordinairement  la  tète 
et  le  corselet  sont  un  peu  plus  bronzés  et  plus  cuivreux,  et  les 
élytres  sont  d'un  vert  plus  obscur  et  presque  noirâtre.  La  lèvre 
supérieure  a  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  les  trois  petites 
dents  qui  se  trouvent  à  sa  partie  antérieure  sont  un  peu  plus 
éloignées  les  unes  des  autres ,  et  celle  du  milieu  n'est  pas  plus 
longue  que  les  deux  latérales.  Les  sept  derniers  articles  des  an- 
tennes sont  d'im  gris  un  peu  roussâtre.  Le  corselet  e^t  un  peu 
moins  cylindrique;  il  est  un  peu  plus  arrondi  sur  ses  côtés,  un 
peu  plus  convexe,  et  il  se  rétrécit  un  peu  postérieurement*  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  parallèles,  elles 
paraissent  moins  ponctuées.  La  ligne  de  points  enfoncés,  qui  est 
très-peu  distincte  dans  la  Germanica  ^  est  plus  marquée  dans 
celle-ci,  et  ces  points  paraissent  bleuâtres.  Elles  ont  chacune, 
en  place  du  point  de  l'angle  de  la  base,  une  ligne  blanche  si- 
ouée  qui  descend  jusqu'à  la  tache  marginale,  ^ui  est  plus  grande. 


l40  GICIMOZLA. 

Iconographie,  i.  p.  6a.  n®  20.  t.  5.  fig.  8. 

Long.  4^,5  lignes.  Larg.  i  ji  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Germanica  pour  la  forme  et  fa 
grandeur;  mais  elle  est  un  peu  plus  étroite ,  et  elle  est  toujours 
en-<lessus  d'une  couleur  noire-obscure  un  peu  bronzée  et  comme 
veloutée.  La  lèvre  supérieure  a  à  peu  près  la  même  forme  ;  maïs 
elle  est  un  peu  plus  courte,  et  elle  laisse  un  peu  plus  tes  man- 
dibules à  découvert.  Dans  la  femelle,  elfe  est  entièrement  d'une 
couleur  noirâtre;  dans  le  mâle ,  elle  est  d'un  blanc- jaunâtre 
avec  une  grande  tache  noirâtre  de  chaque  côté.  Les  mandibules 
sont  un  peu  plus  saillantes  ;  elles  sont  d*un  noir-bronzé-obscur, 
et  elles  ont  une  tache  d*un  blanc-jaunâtre  à  la  base,  beaucoup 
plus  grande  dans  le  mâle  que  dans  1%  femelle.  Les  palpes  sont 
roussâtres  avec  le  dernier  article  d'un  noir-obscur.  Les  antennes 
sont  un  peu  plus  longues  que  celles  de  la  Germanica;  leurs 
quatre  premiers  articles  sont  d'un  noir-bronzé ,  les  autres  sont 
obscurs.  La  tète  est  un  peu  moins  large,  et  les  yeux  sont  un  peu 
plus  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  un  peu  plus  al- 
longé et  un  peu  plus  cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
étroites.  Elles  ont  un  très-petit  point  blanc  à  l'angle  de  la  base, 
qui  souvent  disparaît  entièrement;  une  tache  blanche  au  milieu 
près  dii  bord  extérieur,  qui  est  un  peu  plus  allongée  que  dans  la 
Germanica;  et  une  autre  près  de  l'extrémité ,  remplaçant  la 
partie  supérieure  de  la  lunule.  Elles  ont  en  outre  sur  la  suture 
une  grande  tache  oblongue  d'une  couleur  ferrugineuse  un  peu 
orangée,  qui  s'étend  depuis  le  milieu  des  élytres  jusqu'à  l'extré- 
mité. Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir-bronzéobscur,  un  peu 
plus  brillant  que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  d'un  vert-bronzé- 
obscur  ;  les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  brun-obscur ,  avec  la 
base  des  jambes  plus  claire. 

Elle  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale  et  dans  la  Sibérie. 

120.  C.tlBDOMlNALIS. 

Subcjriindrica ,  supra  nigra,  subius  viridi-cyanea  ;  labro  etytro^ 
nimque  lunula  apicis  àlbis  ;  abdomine  rufo. 


GICINDZLA.  l4l 

Fabr.  SjfTS,  eL  I.  p.  287.  n^  a8. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a4a.  n^  ag. 
Dej.  Gsrf.  p.  a. 

Long.  3  ^ y3  I  lignes.  Larg.  1 9  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Germanicoy  mais  elle  est  beaucoup 
plus  petite.  Elle  est  en-dessus  d'une  couleur  noire  avec  quelques 
légers  reflets  bronzés  et  même  cuivreux  sur  la  tète  et  sur  le  cor- 
selet. Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvre  su- 
périeure est  blanche  ;  elle  est  assez  avancée,  arrondie,  et  sans 
dentelure  apparente  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont 
d'un  Yert-bronzé  obscur  avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les 
palpes  maxillaires  sont  d*un  vert-bronzé;  les  labiaux  sont  rous- 
sâtres  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  d'un  vert-bronzé,  les  autres  sont 
obscurs.  La  tête  est  finement  striée  entre  les  yeux,  et  elle  est  très- 
légèrement  ridée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  gros ,  très- 
saillants  et  brunâtres.  Le  corselet  est  un  peu  allongé  et  presque 
cylindrique  ;  il  a  quelques  rides  transversales  peu  sensibles  ;  les 
deux  sillons  transversaux  sont  assez  marqués  ;  la  ligne  longitudi- 
nale l'est  proportionnellement  beaucoup  moins.  Les  élytres  sont 
presque  parallèles  ;  elles  sont  très-légèrement  ponctuées,  et  elles 
ont  une  lunule  blanche  à  l'extrémité,  et  trois  points  blancs  :  le  pre- 
mier un  peu  avant  le  milieu ,  un  peu  plus  près  du  bord  extérieur 
que  de  la  suture;  le  second  un  peu  au-delà  du  milieu,  plus  près 
de  la  suture  que  du  bord  extérieur  ;  et  le  troisième  près  du  bord 
extérieur ,  un  peu  au-dessus  de  la  lunule.  Ces  trois  points  sont 
très-petits,  et  ils  disparaissent  souvent  entièrement.  On  voit  en 
outre  une  ligne  longitudinale  de  points  enfoncés,  assez  éloignés 
les  uns  des  autres,  d'un  bleu-verdâtre  assez  brillant ,  et  le  com- 
mencement d'une  autre  ligne  près  de  l'angle  de  la  base.  Le  dessous 
du  corps  esjt  d'un  bleu-verdâtre  brillant  ;  l'abdomen  est  entiè- 
rement d'un  jaune-ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un  vert-métal-, 
lique  un  peu  bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 


I^a  CICINDEtA. 

121.  C.  Terîiin ATA.  Roger» 

Subcylindrica ,  obscuro-œnea  ;  elytris  apice  spinosis ,  macula  hu- 
meraliy  lunula  média  marginali  transversa  limboque  postko 
albidis. 

Long.  4  4  lignes.  Larg.  i  t  ligne. 

Elle  est  pîus  petite  que  la  Germanica,  et  elle  est  en -dessus 
ct^une  couleur  bronzée  obscure,  un  peu  cuivreuse.  La  lèvre  sa- 
.  périeure  dans  la  femelle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  est  d*uti 
bîanc-jaunâtre  ;  elle  est  très-courte,  transverse,  coupée  carré- 
ment, et  même  presque  échancrée  à  sa  partie  antérieure,  avec 
une  petite  dent  peu  marquée  au  milien.  Les  mandibules  sont 
d'un  noir-bronzé  obscur  avec  une  tache  jaunâtre  à  la  base.  Les 
palpes  sont  roussâtres  avec  le  dernier  article  d'un  noir^-obscur. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-bronzé, 
les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  finement  striée  entre  les  yeux, 
et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont 
brunâtres,  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  presque  carré,  et  il 
va  insensiblement  en  s'élargissant  vers  sa  partie  postérieure  ; 
il  est  finement  granulé  ;  le  sillon  transversal  postérieur  est 
assez  fortement  marqué;  celui  antérieur  et  la  ligne  longitu- 
dinale le  sont  beaucoup  moins  ;  le  bord  postérieur  est  wi  peu 
sinué  et  presque  échancré.  L'écusson  est  proportionnellement 
un  peu  plus  grand  que  dans  les  espèces  voisines.  Les  élytres 
sont  assez  allongées,  parallèles,  et  assez  fortement  ponctuées; 
leur  bord  postérieur  est  assez  fortement  dentelé  en  scie;  il  est 
coupé  obliquement  extérieurement ,  et  arrondi  du  côté  de  la 
suture  ;  celle-ci  est  terminée  sur  chaque  élytre,  un  peu  avant 
Textrémité,  par  une  pointe  ou  épine  un  peu  relevée,  et  beau- 
coup plus  longue  que  dans  toutes  les  autres  espèces  de  ce  genre. 
Elles  ont  une  tache  d'un  blanc-jaunâtre  allongée ,  en  forme  de 
virgule,  à  l'angle  de  la  base;  une  tache  en  croissant,  transver- 
sale, au  milieu  près  du  bord  extérieur;  et  leur  bord  postérieur 
est  terminé  par  une  bordure  étroite  de  la  même  conletir.  JCe 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-bronzé  un  peu  cuivreux ,  surtttiit 


sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d*uu  vert -bronzé;  l'origine  des 
cuisses,  leur  extrémité  et  la  base  des  jambes  sont  d'une  couleur 
roqfisâtre.  ' 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Roger,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé,  et  comme  venant  des  îles  Philippines. 

12a.  C.  Gyllenhalii.  Mlhi, 

Firidi'œftea  ;  elji'trorum  margine  albo. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  cligne. 

£Ue  est  p)us  petite  q,u^  ta  Camp^tris-  Dans  le  mâle  j^  te  seul 
sçxjd  que  je  possède,  laflèvve  supérieure  est  jaunâtre,  transv^t^e, 
saps  dents  apparepte;^  à  sa  pait^  anl^rieurc^.  Les  mandibules  sont 
plus  lopgues,  plus  aiguës,  et  j»aûis  larges  que  dans  les  autres 
espèces  de  ce  genre;  tes  dents  intérieures  sont  aussÂ  plus  longues; 
elles  sont  d'un  yertr)>vonzé ,  aoLrâtres-  ver»  l'extrémité ,  et.  elles 
ont  une  tache  ja,unàtre  s^la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  le  dernier  airticle  bronzé  ;  ils  sont  plus  allongés, 
siM^ttt  teMemier  articte,^  que  daps  les  autres  espèces^  Les  an- 
tepoes  ont'  teuesi  quiatre  pre^iiers  airttctead''ufl  vert-bronzé ,  les 
autces-sont  obscurs*.  La  téle  ^t  d'un  vert^-bronzé;  elle  est  légè^- 
renient  striée  enire  tes  yeujx ,  et  légèrement,  rugueuse  postérieit- 
rement.  Les  yeu^p  sont  d'un  gris-jaunâti^e.  Le  corselet  est  de  la 
conteur  de  la  této;  il  est  arrondi  sur  tes  côtés,  légèrement  ru** 
gueux  ;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont 
assez  marqués.  Les  étytresiscmt  d'un  vert-bron^  avec  un  reâet 
cuivreux;  elles  soqt  assez  fontement  ponctuées  ;  les  points  sont 
très^rapproobés^  tes  iu?s  des.autres ,  et  ils  se  réunissent  dans  queL 
qnes  endroits;  elles  ont  une  l^rdure  blanche, assez  étroite,  de- 
puis l'angle  de  la  base  jusqu'à  la  suture.  Le  bord  postmeur  est 
trésr^ement  dentelé  en  sâe,  et  la  suture  esf  terminée  par  une 
petite  ppjj^e.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert  r bronzé  aivec^ 
quelques  poils  btenchâtres  sur  l'abdemen.  l^es  pattes  sont  d'un 
vert-bnmzé;  les  cuisses  o^t  quelques  poils  btenchàtresi 

J'ai  dé^ié  c^tte  jolte  espèce  à  M.  Gyltenhal ,  qui  me  l'a  en- 
voya comme  veneol  des  Indes  orientales» 


l44  GICINDSLA. 

Firidi-cyanea  y  niiida;  efytris  obscuns,  viridi  variegatùj 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  j  ligne* 

Cette  jolie  espèce  est  plus  petite  que  la  Germanica,  et  elle  a 
une  forme  moins  allongée.  Dans  la  femelle,  le  seul  sexe  que  je 
connaisse ,  la  lèvre  supérieure  est  d'un  beau  vert-métallique  ; 
elle  est  courte,  transverse,  et  elle  a  au  milieu  de  sa  partie  an- 
térieure, trois  petites  dents  bien  marquées,  dont  l'intermédiaire 
est  un  peu  plus  avancée.  Les  mandH)ules  sont  d'un  noir-bronzé 
avec  une  tache  jaunâtre' à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc- 
roussâtre  ;  les  deux  derniers  articles  des  maxillaires  et  le  der- 
nier des  labiaux  sont  d'un  vert-bronzé.  Les  quatre  premiers 
articles  des  antennes  sont  d'un  bleu-roétallique,  les  autres  sont 
obscurs.  La  tète  est  d'un  beau  bleu  -  métallique  brillant  avec 
quelques  reflets  verts;  elle  est  assez  fortement  striée  entre 
les  yeux ,  et  très  -  légèrement  ridée  transversalement  à  sa 
partie  postérieure.  Les  yeux  sont  gros,  très-saillants,  et  d'un 
gris  -  noirâtre.  Le  eorselet  est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  est 
presque  globuleux  ;  les  deux  sillons  transversaux  sont  fortement 
marqués,  et  la  ligne  longitudinale  n'est  presque  pas  sensible; 
il  paraît  lisse,  mais  avec  une  forte  loupe,  on  aperçoit  quelques 
rides  transversales  très-peu  marquées.  Les  élytres  sont  peu  allon- 
gées, parallèles,  arrondies  à  l'extrémité  et  un  peu  convexes  ; 
elles  sont  légèrement  ponctuées ,  d'un  noir-obscur  avec  des  re- 
flets d'un  beau  vert,  qui  formeut  trois  grandes  taches  le  long  du 
bord  extérieur:  une  à  l'angle  de  la  base ,  une  vers  le  milieu,  et 
la  troisième  vers  l'extrémité,  et  une  autre  sur  la  suture  entre  la 
première  et  la  seconde.  La  partie  postérieure  des  élytres  pré- 
sente-également  un  reflet  vert,  qui  devient  d'un  beau  bleu  vers 
l'extrémité.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointé  peu 
marquée  ;  le  bord  postérieur  ne  paraît  pas  dentelé  en  scie.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  vert-bleuâtre.  Les  cuisses  sont  vertes; 
leur  extrémité ,  les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  bléu-métalliqne. 

Elle  m'a  été  donnée  par  le  Muséum  d'Histoire  naturelle»' 


sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d*un  vert  ^bronzé;  l'origine  des 
cuisses ,  leur  extrémité  et  la  base  des  jambes  sont  d'une  couleur 
roussâtre.  -^ 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Roger,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé,  et  comme  venant  des  îles  Philippines. 

122.  C.  Gtllenhalii.  Mihi. 

FirùU-œnea  ;  eljrtrorum  margine  albo. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  cligne. 

£U^  est  plus  petite  q^oç  ta  Cai^pestris.  "D&m  le  mâle ,  h  seul 
SÇX0  que  je  possède,  la  lèvire  supérieure  est  jaunâtre,  trans(v^79e, 
saos  dents  apparentes  à  sa  part^  antérieure;.  Les  mandibules  sont 
plus  longues,  pln:i  ^ligues,  et  œoi^s  larges  qu^  dans  les  au|;re$ 
espèces  d&  ce  genre;  tes  dents  intéi^ieuressont  aussi  plus  longuesi; 
elles  sont  dr*un  yert-bronzé,  noirâtres  vers  rextrémité ,  et  elles 
ont  une  tache  ja^unâtre  à.  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc* 
jaunâtre  avec  le  dernier  article  bronzé  ;  ils  sont  plus  allongés, 
SMTlOat  le^den^ier  article,,  que  da9$  les  aulres  espèceSé  Les  an- 
tennes ont  leuvsi  quiatre pre^iiers  articles (i'un  vert-bronzé,  les 
autres-  sont  obscurs..  La  tète  est  d'un  vert-bronzé;  elle  est  légè* 
rement  striée  enire  les  yeujx,  et  lé^reœent.  rugueuse  postérieu- 
rement. Les  yeux,  sont  d'un  gris-jaunâtre.  Le  Qorselel?  est  de  la 
couJbur  de  la  téta;  il  est  arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  ru- 
gueux ;  les  sillons  transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont 
aissez  marqués.  Les  étytrestsont  d'un  vert-broazé  avec  un  reâel 
cuivreux;  elles  sont  assez  fortement  ponctuées  ;  les  points  so«( 
très-cafxproobés^  les  u^s  des. aulres ,  et  ils  se  réunissent  dans  quel- 
ques  endroits;  elles  ont  une  l^rdure  blaçcbe, assez  étroite,  de- 
puis l'angle  de  la  base  jusqu'à  la  suture.  Le  bord  postérieur  est 
trèsrfineiuent  dentelé  en  scie,  et  la  suture  esf  terminée  par  une 
petite  ppinte»  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-bronné  snec 
quelques  poils  blanchâtres  sur  l'abdomen.  Les  pattes  sont  d'un 
vert-bronj^;  les  cuisses  ont  quelques  poils  blanchâtresi 

J'ai  dé4ié  cette  jolie  espèce  à  M.  Cylli^nhal ,  qui  me  l'a  en- 
voyiée  comme  venanit  des  Indes  orientales^ 
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des  quatre  autres.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  poîolie; 
le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en  scie.  Le  dessovs  du 
corps  est  d'un  bleu  assez  brillant.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
bronzé  un  peu  bleuâtre. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bonfils,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 

ia5.  C.  Triouttata. 

Siibcylindrica ,  supra  nîgrxh-œnea  ;  efytris  maculis  duabus  margi- 

nalibus  puneioque  centrali  albis. 

IUebst.  X.  p.  i8^.  n^  ag.  t.  17».  fig.  5. 
C.  Sexmaculata,  Mihi, 

Long.  3  I  >  3  I  lignes.  Larg.  1,1^  ligne. 

Elle  ressemble  un  peu  pour  la  forme  à  la  Germanica ,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  en-dessus  d'une- cooleur 
bronzée-obscure,  presque  noirâtre,  avec  quelques  légères  teintes 
verdâtres.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  vert-bronzé  obscur ,  et 
elle  a  dans  les  deux  sexes  trois  petites  denfs  peu  marquées  à  sa 
partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  assez  grandes ,  laides  et 
un  peu  aplaties  à  leur  base  :  dans  le  mâle ,  elles  sont  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  la  pointe  et  les  dents  intérieures  d'un  noir-bronzé; 
dans  la  femelle ,  elles  sont  de  cette  dernière  couleur  av/ec  une 
tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc- 
roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  anfAnwws 
sont  minces  et  déliées;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d'un 
vert -bronzé -obscur,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  striée 
entre  les  yeux  et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure. 
Les  yeux  sont  saillants  et  d'un  brun -jaunâtre.  Le  corselet  est 
étroit,  allongé,  presque  cylindrique,  et  très-légèrement  arrondi 
sur  ses  côtés;  il  est  très -finement  granulé,  et  les  deux  sillons 
transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont  très -peu  marqués. 
Les  élytres  sont  ponctuées,  et  elles  ont  sur  chaque  trois  petites 
taches  blanches  :1a  première  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près 
au  milieu  ;  elle  est  étroite ,  transversale ,,  et  elle  ne  va  pas  jps- 
qu'au  milieu  de  l'élytre  ;  elle  se  dilate  quelquefois  à  sa  base , 
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et  elle  forme  un  petit  ci^ochet  vers  Textréihité  le  long  du  bord 
extérieur;  la  seconde  un  peu  plus  bas  au  milieu  de  l'élytre;  elle 
est  ronde  et  elle  parait  former  Textrëmité  d'une  biinde  transver- 
sale dont  le  milieu  serait  effacé  ;  la  troisième  sur  le  bord  exté- 
rieur, vers  l'extrémité,  remplaçant  la  partie  supérieure  de  la 
huiUle.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe  ;  le  bord 
postérieur  est  trè»-légèrement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un'  bleii  -  verdâtre  avec  quelques  poils  blanchâtres 
sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  obscur. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  c'est  par  erreur  que 
Herbst  lui  donne  pour  patrie  l'Amérique  septentrionale. 

126.  C.   A&GENTATA. 

Sabcylindrica ,  supra  mgro'-œnea;  elytris  pancto,  striga  média 

recurva  lunuiaque  apicis  albis. 

Fabr?  Sys.  el.  i.  p.  242^  n°  5a. 
ScH  ?  Syn.  ins.  i.  p.  24^*  n°  55. 

Long.  3  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Triguttata;  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  et  c'est,  je  crob,  la  plus  petite  espèce  de  ce  genre. 
Dans  le  mâle,  le  seul  sexe  que  je  connaisse,  la  lèvfe  supérieure 
est  jaunâtre ,  et  elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure. 
Les  mandibules  sont  larges  et  aplaties  ;  elles  sont  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  d'un  noir- 
bronzé.  Lés  palpes  sont  d'un  blanc  -  roussâtre  avec  le  dernier 
article  d'un  vert -bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
tennes sont  d'un  vert-bronzé  obscur,  les  autres  sont  obscurs. 
La  tête  est  d'une  couleur  bronzée-obscure;  elle  est  très-légère- 
ment striée  entre  les  yeux,  et  très-finement  granulée  à  sa  partie 
postérieure.  Les  yeux  sont  noirâtres,  et  un  peu  moins  saillants 
que  dans  la  Triguttata.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête; 
il  est  un  peu  moins  allongé  et  un  peu  moins  cylindrique  que 
dans  la  THguttata,  Les  élytres  sont  d'une  couleur  un  peu 
plus  noirâtre  et  moins  bronzée  que  le  corselet,  et  elles  ont  quel- 
ques légères  teintes' verdâtres.  Elles  sont  légèrement  ponctuées , 
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et  elles  ont  sur  chaque  un  petit  point  arrondi ,  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre  y  au  tiers  de  Télytre  et  à  peu  près  au  milieu;  plus  bas,  à 
peu  près  au  milieu ,  une  bande  étroite,  transversale ,  un  peu  di- 
latée des  deux  côtés  le  long  du  bord  y  et  recourbée  postérieu- 
rement, à  peu  près  comme  dans  la  Tnsignata  ;  et  une  lunule 
très-étroite  à  Textrémité.  La  suture  est  terminée  par  une  petite 
pointe  très-peu  marquée  ;  le  bord  postérieur  est  très-légèrement 
dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-verdatre  avec 
quelques  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Les  cuisses  6t  les  tarses 
sont  d'un  vert-bronzé;  l'origine  des  cuisses  et  les  jambes  sont 
un  peu  roussâtres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schûppel  comme  VArgentata  de 
Fabricius ,  mais  je  n'en  suis  pas  bien  certain ,  et  comme  venant 
de  Para  au  Brésil.  Elle  se  trouve  aussi  à  Cayenne. 

SEPTIÈME    DIVISION. 

117.   C.  FUNBSTA. 

Subcylindrica ,  obscuro-œnea  ;  pedihus  flavescentibus» 

Fabr.  Sys,  el,  i.  p.  243.  n®  56. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  246»  ^^  ^o* 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Fîridula,  mais  elle  se  rap- 
proche cependant  davantage  des  autres  espèces  de  ce  genre.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  brun  un  peu  bronzé;  elle  est  grande, 
avancée ,  arrondie ,  coupée  presque  carrément ,  avec  quelques 
petites  dentelures ,  plus  sensibles  dans  la  femelle  que  dans  le 
mâle,  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  brun-pâle 
un  peu  bronzé,  et  noirâtres  vers  l'extrémité.  Les  palpes  sont  jau- 
nâtres avec  le  dernier  article  obscur.  Les  antennes  ont  environ 
les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'insecte  ;  elles  sont  minces  et 
déliées;  leur  premier  article  est  assez  long  et  un  peu  renflé; il 
est  d'une  couleur  jaunâtre  ;  les  autres  vont  en  s'obscurcissant 
vers  l'extrémité  :  le  troisième  est  assez  long  et  un  peu  courbé  ; 
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les.  derniers  articles  sont  presque  insensiblement  plus  gros  .que 
les  premiers.  La  tête  est  d'une  couleur  bronzée  obscure  avec 
cjuelques  reflets  cuivreux;  elle  est  très -légèrement  striée  entre 
les  yeux,  qui  sont  très-saillants  et  jaunâtres.  Le  corselet  est  de 
la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  presque  cylindrique ,  un  peu  plus 
long  que  large  ;  les  côtés  sont  un  peu  arrondis ,  et  les  deux  sil- 
lons transversaux  et  celui  longitudinal  sont  assez  peu  marqués. 
Les  élytres  sont  d'un  bronzé-obscur  avec  quelques  reflets  cui- 
vreux ,  qui  forment  des  taches  brillantes  et  irrégulières  ;  elles 
sont  légèrement  ponctuées ,  un  peu  plus  fortement  vers  la  base. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronzé-obscur  ;  l'extrémité  de  l'ab- 
doo^en  est  un  peu  jaunâtre.  Les  pattes  sont  longues  et  déliées  ; 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  jaunâtres  ;  les  tarses  sont  un  peu 
plus  obscurs. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

128.  C.  ViRIDULA. 

SubcyUndrica ,  viridi^nitens ,  elytris  obscurioribus  ;  antennarum 

basi  pedibusque  pallidis, 

ScH.  Sjrn,  ins,  i.  p.  243.  u°  3i. 

Dej.  Cat,  p.  a.  ^ 

Long.  3  ^  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Cette  petite  espèce  a  une  forme  particulière,  et  elle  pourrait 
bien  constituer  un  nouveau  genre.  Dans  le  mâle,  le  seul  sexe 
que  je  connaisse,  la  lèvrct  supérieure,  est  verdâtre;  elle  est  avan- 
cée,[arrondie,  presque  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure, 
avec  quelques  petites  dents  très-peu  marquées.  Les  mandibules 
sont  brunes ,  jaunâtres  à  la  base.  Les  palpes  sont  jaunâtres.  Les 
antennes  sont  longues  et  minces  ;  leur  premier  article  est  d'un 
jaune  -  pâle;  il  est  assez  long ,  plus  gi^os  vers  l'extrémité  et  un 
peu  courbé  ;  les  trois  suivants  sont  d'une  couleur  bronzée-obs- 
cure ;  le  troisième  est  assez  long  et  un  peu  courbé  ;  les  autres 
sont  obscurs,  et  ils  vont  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  Là 
tête  est  d'un  vert-bronzé;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux. 


l46  CICINDELA. 

des  quatre  autres.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe; 
le  bord  postérieur  est  finement  dentelé  en  scie.  Le  dessoas  du 
corps  est  d'un  bleu  assez  brillant.  Les  pattes  sont  d'un  vert- 
bronzé  un  peu  bleuâtre. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bonfils,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 

ia5.  C.  Triguttata. 

Siibcylindrica ,  supra  nîgrxh-œnea  ;  efytris  macuUs  duabus  margî- 

nalibus  punctoque  centrali  albis. 

Hjmbst.  X.  p.  ida.  n^  ag.  t.  17».  fig.  5. 
C.  Sexmaculata.  Miài, 

Long.  3  |>  3  I  lignes.  Larg.  i ,  1  ^  ligne. 

£lle  ressemble  un  peu  pour  la  forme  à  la  Germanicaa  mais 
elle  est  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  en^dessus  d'une- couleur 
bronzée-obscure,  presque  noirâtre,  avec  quelques  légères  teintes 
verdâtres.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  vert-bronzé  obscur ,  et 
elle  a  dans  les  deux  sexes  trois  petites  denfs  peu  marquées  à  sa 
partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  assez  grandes,  lacges  et 
un  peu  aplaties  à  leur  base  :  dans  le  mâle ,  elles  sont  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  la  pointe  et  les  dents  intérieures  d'un  noir-bronzé; 
dans  la  femelle ,  elles  sont  de  cette  dernière  couleur  av^ec  une 
tache  d'un  blanc-jaunâtre  à  la  base.  Les  palpes  sont  d'un  blanc- 
roussâtre  avec  le  dernier  article  d'un  vert-bronzé.  Les  antenniss 
sont  minces  et  déliées;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  d'un 
vert -bronzé -obscur,  les  autres  sont  obscurs.  Xa  tête  est  striée 
entre  les  yeux  et  légèrement  granulée  à  sa  partie  postérieure. 
Les  yeux  sont  saillants  et  d'un  brun -jaunâtre.  Le  corselet  est 
étroit,  allongé,  presque  cylindrique  et  très-légèrement  arrondi 
sur  ses  côtés;  il  est  très -finement  granulé,  et  les  deux,  sillons 
transversaux  et  la  ligne  longitudinale  sont  très -peu  marqués. 
Les  élytres  sont  ponctuées,  et  elles  ont  sur  chaque  trois  petites 
taches  blanches:  la  première  près  du  bord  extérieur,  à  peu  près 
au  milieu;  elle  est  étroite,  transversale,,  et  elle  ne  va  pas  jus- 
qu'au milieu  de  l'élytre;  elle  se  dilate  quelquefois  à  sa  base. 
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et  elle  forme  un  petit  crochet  vers  Fextréitiité  le  long  du  bord 
extérieur;  la  seconde  un  peu  plus  bas  au  milieu  de  Télytre;  elle 
est  ronde  et  elle  paraît  former  Textrémité  d'une  bande  transver- 
sale dont  le  milieu  serait  effacé  ;  la  troisième  sur  le  bord  exté- 
rieur, vers  l'extrémité,  remplaçant  la  partie  supérieure  de  la 
lunule.  La  suture  est  terminée  par  une  petite  pointe  ;  le  bord 
postérieur  est  trè»-légèrement  dentelé  en  scie.  Le  dessous  du 
corps  est  d'utibleti  -  verdâtre  avec  quelques  poils  blanchâtres 
sur  les  côtés.  Les  pattes  sont  d'un  vert-bronzé  obscur. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  c'est  par  erreur  que 
Herbst  lui  donne  pour  patrie  TAmérique  septentHonale. 

126.  C.   A&GENTATA. 

Subcylindrica ,  supra  nigro-œnea;  etytris  puncto,  stréga  média 

recurva  lunulaque  apicù  albis. 

Fàbr?  Sys.  et,  i.  p.  242*  n°  52. 
ScH  ?  Syn,  ins.  i.  p.  245.  n°  55. 

Long.  3  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Triguttata;  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite,  et  c'est,  je  crois,  la  plus  petite  espèce  de  ce  genre. 
Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  lèvre  supérieure 
est  jaunâtre ,  et  elle  a  trois  petites  dents  à  sa  partie  antérieure. 
Les  mandibules  sont  larges  et  aplaties  ;  elles  sont  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  l'extrémité  et  les  dents  intérieures  d'un  noir-^ 
bronzé.  Lés  palpes  sont  d'un  blanc  -  roussâtre  avec  le  dernier 
article  d'un  vert -bronzé.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
tennes sont  d'un  vert-bronzé  obscur,  les  autres  sont  obscurs. 
La  tcte  est  d'une  couleur  bronzée-obscure  ;  elle  est  très-légère- 
ment striée  entre  les  yeux,  et  très-finement  granulée  à  sa  partie 
postérieure.  Les  yeux  sont  noirâtres,  et  un  peu  moins  saillants 
que  dans  la  Triguttata,  Le  corselet  est  de  la  couleur  dé  la  tête  ; 
il  est  un  peu  moins  allongé  et  un  peu  moins  cylindrique  que 
dans  la  Triguttata,  Les  élytres  sont  d'une  couleur  un  peu 
pins  noirâtre  et  moins  bronzée  que  le  corselet,  et  elles  ont  quel- 
ques légères  teintes  verdâtres.  Elles  sont  légèrement  ponctuées , 
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et  elles  ont  sur  chaque  un  petit  point  arrondi ,  d'un  blanc  un  peu 
jaunâtre,  au  tiers  de  l'élytre  et  à  peu  près  au  milieu  ;  plus  bas,  à 
peu  près  au  milieu ,  une  bande  étroite,  transversale,  un  peu  di- 
latée des  deux  côtés  le  long  du  bord ,  et  recourbée  postérieu- 
rement, à  peu  près  comme  dans  la  Trisignata  ;  et  une  lunule 
très-étroite  à  l'extrémité.  La  suture  est  terminée  par  une  petite 
pointe  très-peu  marquée  ;  le  bord  postérieur  est  très^légèrement 
dentelé  en  scie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu-verdatre  avec 
quelques  poils  blanchâtres  sur  les  côtés.  Les  cuisses  et  les  tarses 
sont  d'un  vert-bronzé  \  l'origine  des  cuisses  et  les  jambes  sont 
un  peu  roussâtres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schùppel  comme  YArgentata  de 
Fabricius ,  mais  je  n'en  suis  pas  bien  certain ,  et  comme  venant 
de  Para  au  Brésil.  Elle  se  trouve  aussi  à  Cayenne. 

SEPTIÈME    DIVISION. 

127.   C.  FUNBSTA. 

Subcylindrica  y  obscuro-œnea  ;  pedibus  flavescentibus, 

Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  a43.  n®  56. 
ScH.  &yn.  ins.  i.  p.  a46.  n°  60. 

*        « 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Firidula,  mais  elle  se  rap- 
proche cependant  davantage  des  autres  espèces  de  ce  genre.  La 
lèvre  supérieure  est  d'un  brun  un  peu  bronzé;  elle  est  grande, 
avancée,  arrondie ,  coupée  presque  carrément, avec  quelques 
petites  dentelures ,  plus  sensibles  dans  la  femelle  que  dans  le 
mâle,  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  d'un  brun-pâle 
un  peu  bronzé,  et  noirâtres  vers  l'extrémité.  Les  palpes  sont  jau- 
nâtres avec  le  dernier  article  obscur.  Les  antennes  ont  environ 
les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'insecte  ;  elles  sont  minces  et 
déliées;  leur  premier  article  est  assez  long  et  un  peu  renflé;  il 
est  d'une  couleur  jaunâtre  ;  les  autres  vont  en  s'obscurcissant 
vers  l'extrémité  :  le  troisième  est  assez  long  et  qn  peu  courbé  ; 
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lesi  derniers  articles  sont  presque  insensiblement  plus  gros  .que 
les  premiers.  La  tête  est  d'une  couleur  bronzée  obscure  avec 
quelques  reflets  cuivreux;  elle  est  très -légèrement  striée  entre 
les  yeux,  qui  sont  très-saillants  et  jaunâtres.  Le  corselet  est  de 
la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  presque  cylindrique ,  un  peu  plus 
long  que  large  ;  les  côtés  sont  un  peu  arrondis ,  et  les  deux  sil- 
lons transversaux  et  celui  longitudinal  sont  assez  peu  marqués. 
Les  élytres  sont  d'un  bronzé-obscur  avec  quelques  reflets  cui- 
-vreux ,  qui  forment  des  taches  brillantes  et  irrégulières  ;  elles 
sont  légèrement  ponctuées ,  un  peu  plus  fortement  vers  la  base. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  bronzé-obscur  ;  l'extrémité  de  l'ab- 
domen est  un  peu  jaunâtre.  Les  pattes  sont  longues  et  déliées  ; 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  jaunâtres  ;  les  tarses  sont  un  peu 
plus  obscurs. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

128.  C.  ViRIDULA. 

Subcylindrica  ,  viridi  -  nitens ,  eljrtris  obscurioribus  ;  antennarum 

basi  pedibusque  pallidis. 

ScH.  Sjn.  ins.  i.  p.  a43.  n°  3i. 

Dej.  Cat.  p.  a.  , 

Long.  3  ^  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Cette  petite  espèce  a  une  forme  particulière,  et  elle  pourrait 
bien  constituer  un  nouveau  genre.  Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe 
que  je  connaisse,  la  lèvre,  supérieure. est  verdâtre;  elle  est  avan- 
cée y|arrondie,  presque  coupée  carrément  à  sa  partie  antérieure, 
avec  quelques  petites  dents  très-peu  marquées.  Les  mandibules 
sont  brunes ,  jaunâtres  à  la  base.  Les  palpes  sont  jaunâtres.  Les 
antennes  sont  longues  et  minces  ;  leur  premier  article  est  d'un 
jaune  -  pâle  ;  il  est  assez  long ,  plus  gi^os  vers  l'extrémité  et  un 
peu  courbé  ;  les  trois  suivants  sont  d'une  couleur  bronzée-obs- 
cure; le  troisième  est  assez  long  et  un  peu  courbé;  les  autres 
sont  obscurs,  et  ils  vont  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  Là 
tète  est  d'un  vert-bronzé;  elle  est  finement  striée  entre  les  yeux. 
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qiii  souttrè^gros,  très-sajillaiits  et  grisâtres.  Le  oorsdet  est  d'un 
vert-broDz^  assez  brillant  ;  il  est  beaucoup  plus  étroit  que  la 
tête,  presque  cylindrique,  arrondi  sur  les  côtés;  les  deux  sillons 
transversaux  sont  assez  fortement  marqués;  celui  longitudinal 
Test  beaucoup  moins.  Les  ély  très  sont  d'un  vert  plusobscur  que  le 
corselet;  ce  vert  devient  plus  pâle  vers  rextrémité,  comme  si  elles 
étaient  transparentes  ;  elles  sont  peu  allongées ,  presque  cylin- 
driques, assez  finement  ponctuées,  et  elles  ont  à  leur  base  une 
petite  impression  à  peu  près  au  milieu ,  et  une  petite  élévation 
près  de  la  suture.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert -bronzé; 
Tabdomen  es^t  plus  obscur ,  presque  d'un  noir-violet.  Les  piittes 
sont  longues  et  déliées;  les  cuisses  sont  d'un  jaune -pâle;  les 
jambes  et  les  tarses  sont  plus  obscurs. 

lËlle  a  été  rapportée  de  Tile  de  France  par  M.  Catoire.  Schoen- 
herr  dit  qu'elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

V.  EUPROSOPUS.  Latreille. 

CiciNDELA.  Iconographie, 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatéh 
aplatis  y  peu  allongés ,  carénés  longitudinalement  en  -  dessus , 
ciliés  également  des  deux  côtés  ;  les  deux  premiers  s'élargis- 
sant  un  peu  vers  l'extrémité  et  légèrement  échancrés  ;  le  troi- 
sième presque  en  cœur.  Palpes  labiaux  ne  dépassant  pas  les 
maxillaires  :  les  deux  premiers  articles  très-courts;  le  premier 
ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  Véchancrure  du  menton  ^k 
troisième  presque  cylindrique  et  renflé  ;  le  dernier  beaucoup 
plus  mince,  court  et  grossissant  très -légèrement  vers  l'ex- 
trémité. 

Ce  genre  avait  d'abord  été  établi  par  Latreille;  mais  ne  l'ayant 
pas  ensuite  trouvé  assez  tranché,  il  s'est  contenté  de  donner  la 
figure  de  la  seule  espèce  connue,  dans  la  première  livraison  de 
Y  Iconographie  des  coléoptères  d'Europe,  sou^  le  tiom  de  dcùi" 
delà  Quadrinotata^  Cependant  cet  insecte  me  paraissant  devoir 
former  un  genre  particulier,  je  lui  ai  conservé  le  nom  qui  lui 
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avait  d'abond  été  donbé  par  Làtreîlle.  En  effet,  il  différé  essen- 
tteilenlent  des  dcindeia  par  les  palpes  labiaux,  dont  le  troisième 
artide  est  renfié  et  assez  gros ,  et  dont  le  dernier  est  beaucoup 
phis  mince  et  assez  court  ;  et  oar  les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  des  mâles ,  qui  sont  aplatis ,  carénés  longitU- 
diilaleoient  en-dessus ,  ciliés  également  des  deux  côtés ,  dont  les 
deux  prenôiers  Tont  en  s'élargissant  un  peu  vers  Textrémité,  et 
sont  légèrement  échancrés ,  et  dont  le  troisième  est  presque  en 
cœun  Les  antennes  sOnt  aussi  unpeu  plus  minces  et  plus  déliées, 
et  elleis  paraissent  être  un  peu  plus  grosses  vers  l'extrémité.  Les 
yevx  sont  très -gros  et  très -saillants,  presque  comme  dans  les 
Thermes,  {j'écusson  est  placé  un  peUpli^  haut,  et  sa  pointe  ne 
dépasse  presque  pas  la  base  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  allon^ 
gées  et  plus  parallèles  que  dans  toutes  les  espèces  de  Cicindela» 
L'avant-dernier  anneau  de  l'abdomen  des  mâles  est  assez  forte- 
ment ëchancré.  Les  jattes  sont  très-longues  et  assez  déliées. 

•I.     £.     QUÀORINOTATUS. 

Virldls  )  nitidus;  eljtris  œneo  variegatis  alboque  quadri- 

maculatis, 

dcindeia  Quadrinotata,  Iconographie,  i .  p.  38.  t.  i.  fig.  6. 

Long.  7 ,  8  lignes.  Larg.  i  |,  24  lignes. 

La  lèvre  supérieure  est  d'une  couleur  jaunâtre;  'elle  est  assez 
grande,  avancée,  arrondie,  un  peu  convexe ,  et  elle  a  sept  den* 
telnres  à  sa  partie  antérieure ,  un  peu  plus  marquées  dans  la 
femelle  que  dans  le  mâle.  Les  mandibules  sont  jaunâtres  avec 
l'extrémité  obscure.  Les  palpes  sont  jaunâtres  ;  dans  la  femelle 
les  deux  derniers  article^  des  maxillaires  et  le  dernier  des  la- 
biaux, dans  le  mâle  l'extrémité  du  dernier  article  seulement , 
sont  d'un  brun-noirâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la 
longueur  de  lamoitiédu  corps  ;  elles  sont  minces ,  déliées ,  et  elles 
vont  un  peu  en  grossissant  vers  le  bout;  elles  sont  obscures,  et 
leurs  trois  premiers  articles  sont  jaunâtres  en-dessous.  La  tête 
est  d'un  vert-brillant;  elle  a  deux  lignes  longitudinales  enfon- 
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cées  entre  les  yeux,  un  sillon  transversal  qui  les  unit,  et  uue 
petite  élévation  sur  le  front ,  un  peu  au-dessus  des;  antennes. 
Elle  a  quelques  stries  le  long  des  yeux,  et  quelques  rides  très- 
peu  marquées  à  sa  partie  postérieure.  Les  yeux  sont  d'un  brun- 
ooirâtre;  ils  sont  arrondis ,  très  gros  et  très-saillants.  Le  cor- 
selet est  de  la  couleur  de  la  tète;  il  est  un  peu  plus  étroit  qu'elle; 
il  a  deux  sillons  transversaux»  bien  marqués,  et  une  .ligne  lon- 
gitudinale très-peu  enfoncée.  Ses  côtés  sont  un  peu  arrondis, 
et  ses  bords  antérieur  et  postérieur  sont  un  peu  relevés.  Les 
ëlytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet;  elles 
sont  très-allongées,  parallèles,  et  très-peu  convexes;  leur  ex- 
trémité est  presque  tronquée  et  terminée  par  trots  petites 
pointes  très- peu  marquées,  dont  l'intermédiaire  est  la  moins 
saillante.  Elles  sont  d'une  couleur  bronzée-obscure ,  et  elles  ont 
une  ligne  d'un  vert-brillant,  qui,  partant  de  l'angle  de  la  base, 
va  en  obliquant  jusqu'à  un  peu  plus  du  milieu  des  élytres;une 
autre  ligne  le  long  de  la  suture,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu'à 
l'extrémité ,  et  dont  la  partie  supérieure  se  recourbe  près  de  la 
base  et  se  joint  à  la  première;  et  une  tache  de  la  même  couleur 
tout-à-fait  à  l'extrémité  près  de  la  suture.  Elles  ont  en  outre  sur 
chaque  deux  taches  blanches ,  arrondies ,  la  première  à  peu 
près  au  milieu,  près  du  bord  extérieur,  et  la  seconde  sur  la 
même  ligne  près  de  l'extrémité.  Toute  la  partie  verte  est  forte- 
ment ridée  ;  celle  bronzée  est  lisse  avec  quelques  points  enfon- 
cés à  la  base.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  vert-brillant;  l'ex- 
trémité de  l'abdomen  est  plus  obscure.  Les  pattes  sont  longues 
et  déliées;  les  cuisses  sont  jaunâtres  ;  leur  çxtrémité,  les  jambes 
et  les  tarses  sont  d'un  brun-obscur. 
Il  se  trouve  au  Brésil. 

VL  CTENOSTOMA.  Kiug. 

Caris  /^cA^r.  Coll  y  ris.  Fabricù^. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés; 
le  troisième  prolongé  obliquement  e4  dedans.  Corps  étroit  et. 
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allongé.  Corselet  en  forme  de  nœud  globuleux ^  Antennes  seta- 
cées.  Palpes  très-saillants, 

Fabricius  avait  placé  la  seule  espèce  qu'il  connaissait  de  ce 
genre  panni  ses  Collyns^  avec  lescjuelles  cependant  les  Cteno- 
stoma  ont  bien  peu  de  rapports.  Fischer,  dans  son  Entomographie 
de  la  Russie  y  en  avait  fait  connaître  une  autre  espèce  sous  le 
nom  générique  de  Caris,  nom  déjà  employé  par  Latreille  pour 
désigner  un  genre  à^ Arachnides  ;  et  peu  de  temps  après,  Klug, 
qui  n'avait  pas  connaissance  de  son  travail ,  a  établi  le  même 
genre ,  dans  son  Entomologiœ  brasilianœ  spécimen ,  sous  le  nom 
de  Ctenostoma ,  que  Latreille  a  conservé  dans  Y  Iconographie  des 
Coléoptères  d'Europe* 

Les  Ctenostoma  diffèrent  essentiellement  des  Colliuris  et  des 
Tricondyla  par  la  dent  qui  se  trouve  au  milieu  de  Téchan- 
cruredn  menton  ;  par  leyrs  palpes  très-saillants,  dont  les  labiaux 
un  peu  plus  longs  que  les  maxillaires  ont  les  deux  premiers  ar- 
ticles très -courts,  le  troisième  très-long  et  cylindrique,  et  le 
dernier  court  et  sécuriforme  ;  et  par  les  antennes  qui  sont  longues , 
minces  et  sétacées. 

Ils  différent  des  autres  genres  de  cette  tribu  par  leur  forme 
étroite  et  allongée,  et  par  les  tarses  antérieurs  des  mâles,  dont 
les  trois  premiers  articles  sont  dilatés ,  et  dont  le  troisième  est 
prolongé  obliquement  en  dedans,  (Somme  dans  le  genre  Tri- 
condyla, 

La  tête  est  assez  grande ,  plane  et  presque  en  forme  de  lo- 
sange. Les  yeux  sont  petits,  assez  saillants  sur  les  côtés,  mais 
nullement  en-dessus.  La  lèvre  supérieure  est  avancée ,  arrondie , 
convexe ,  et  elle  a  plusieurs  dentelures.  Le  corselet  est  en  forme 
de  nœud  presque  globuleux ,  avec  les  bords  antérieur  et  posté- 
rieur relevés  en  forme  de  bourrelet.  L'écusson  est  presque  en- 
tièrement caché  par  le  corselet,  et  sa  pointe  n'atteint  pas  la  base 
des  élytres.  Celles-ci  sont  allongées,  rétrécies  antérieurement ,  et 
elles  vont  en  s'élargissant  plus  ou  moins  vers  l'extrémité,  suivant 
les  espèces.  L'avant  dernier  anneau  de  l'abdomen  des  mâles  est 
légèrement  échancré.  Les  pattes  sont  longues  et  déliées. 
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Fischer  et  Latreille  disent  que  ces  insectes  sont  aptères.  Rlug 
leur  donne  des  ailes  médiocres.  Ne  possédant  qu'un  seul  indi> 
vidu  de  chacune  des  espèces  de  ce  genre ,  je  n'ai  pas  osé  les  dé- 
truire pour  vérifier  ce  fait. 

Ce  genre  ne  renferme  jusqu'à  présent  que  trois  espèces  qui 
appartiennent  toutes  les  trois  aux  régions  équinoxiales  de  l'Amé- 
rique  méridionale. 

I.  C.  FORMICiiAIIJll. 

Nigro-œneum  ;  elytris  punctatis ,  macula  média  transversa  flava. 

Kluo.  Ctenostoma.  p.  4-  n^  i . 

Klug.  Entomologiœ  hrasiliançB  spécimen,  p.  a8.  t.  ai.  fig.  7. 

Collyris  Formicaria,  FiiBiL.  Sys.  eL  i.  p.  aa6.  n°  3. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a36.  n?  3. 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Cette  espèce ,  que  M.  Klug  regarde  comme  la  véritable  Col-, 
fyris  Formicaria  de  Fabricius,  ressemble  beaucoup  à  la  Trino- 
tatum  y  mais  elle  est  un  peu  plus  étroite  et  plus  cylindrique.  Les 
antennes  sont  entièrement  d'un  brun  un  peu  roussâtre.  La  tète 
est  un  peu  plus  petite;  elle  est  presque  lisse ^  et  elle  a  un  sillon 
très -marqué  en  demi -cercle  à  sa  partie  postérieure ,  et  deux 
lignes  longitudinales  enfoncées  entre  les  yeux.  Ceux-ci  sont  plus 
saillants.  Le  milieu  du  corselet  est  un  peu  plus  globuleux.  Les 
élytres  sont  plus  allongées,  plus  cylindriques,  et  elles  ne  sont 
presque  pas  renflées  postérieurement*  Leur  extrémité  estéchan- 
crée  et  n'est  pas  prolongée.  Elles  sont  fortement  ponctuées,  sur- 
tout vers  la  base ,  mais  les  points  ne  sont  pas  réunis  et  ils  ne  for- 
ment pas  de  rides  transversales.  Elles  ont  un  peu  au-delà  du 
milieu  une  tache  transversale ,  jaune ,  un  peu  oblique ,  qui  ne 
touche  ni  au  bord  extérieur  ni  à  la  suturé  ;  on  ne  voit  de 
taches  jaunes  ni  à  la  base ,  ni  à  l'extrémité.  Les  pattes  sont  un 
peu  plus  brunes ,  et  il  y  a  moins  de  jaune  à  la  base  des  cuisses. 

Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Chevrolat ,  qui  l'avait  reçue  de 
Cayenne.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  parties  septentrionales  au 
Brésil. 
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a.  C.  Trinotatum. 

Nigro-œneum  ;  efytris  troHsversùn.rugosis ,  postice  punctatis, 

fasdis  duabus  apiceque  flapis, 

Klug.  Ctenostoma,  p.  5.  n°  2. 

C.  Formicaria,  Iconographie,  i.  p.  35.  t.  2.  fig.  i. 

Caris  TYinotata,  Fiscwek,  Entomographie  de  la  Eussie,  i.  Genre 

des  insectes,  p.  99.  Caris  Fasciata,  idem,  t.  i.  fig.  3. 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  i  ligne.  . 

Cette  espèce  étant  la  plus  connue  des  trois  qui  composent  ce 
genre  y  j'en  donnerai  une  description  plus  détaillée ,  et  c'est  à  elle 
que  je  rapporterai  les  descriptions  comparatives  des  deux  au- 
très.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  noir  -  bronzé  ;  elle  est  assez 
avancée  ;  elle  a  trois  dentelures  bien  marquées  sur  la  même 
ligne  à  sa  partie  antérieure ,  et  une  autre  de  chaque  côté.  Les 
mandibules  sont  d'un  noir-bronzé  obscur.  Les  palpes  sont  très- 
grands,  très-saillants  et  d'un  noir-obscur.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus  courtes  que  le  corps  ;  elles  sont  filiformes ,  minces  et 
déliées  ;  leurs  deux  premiers  articles  sont  jaunâtres  avec  une 
tache  obscure  qui  occupe  presque  toute  la  partie  supérieure  ; 
tous  les  autres  sont  brunâtres.  La  tête  est  d'un  noir-bronzé;  elle 
est  assez  large,  presque  en  losange,  plane,  et  elle  a  quelques 
enioBcements  irréguliers  entre  les  yeux;  ceux-ci  sont  brunâtres 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  couleur  de  la 
tête,  un  peu  plus  brillant  et  un  peu  plus  verdâtre  ;  il  a  deux  sil- 
lons transversaux  très -marqués:  le  premier  près  du  bord  an- 
térieur, et  le  second  près  du  bord  postérieur  ;  la  partie  entre 
les  deux  sillons  est  arrondie  presque  globuleuse  et  très-lisse  ; 
les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  relevés  en  bourrelet ,  et 
Ton  aperçoit  une  ligne  transversale  enfoncée  entre  le  sillon  et 
le  bord  postérieur.  Les élytres  sont  allotigées ,  très-étroites  à  leur 
base  et  un  peu  renflées  postérieurement;  leur  extrémité  est  un 
peu  prolongée,  tronquée  et  presque  échancrée.  Elles  sont  for- 
tement ponctuées ,  et)  depuis  la  base  jusqu'à  la  seconde  bande 
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élévation  assez  marquée  à  leur  base,  et  dont  Textrémité  est 
échancrée  ou  se  termine  en  pointe  assez  aiguë.  L'avant-der- 
nier anneau  de  Tabdottien  des  mâles  est  assez  fortement 
échancré.  > 

Ces  insectes  paraissent  habiter  exclusivement  les  îles  au  nord 
de  la  Nouvelle-Hollande  et  celles  de  la  Sondé. 

I.  T.  Labiata. 

Cyanea ,  nitida  ;  labro ,  jemorihus  abdomineque  rufls, 

Gcindela  Labiata.  Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  a32.  n^  3. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  a38.  n^  3. 

Eurychiles  Labiata,  Bohelli.  Memorie  delîa  R.  accademia  di 
Thrino.  xxiii.  parte  i'.  p.  248.  n°  i. 

Long.  9  i  lignes.  Larg.  a  |  lignes. 

Tout  le  corps  est  en-dessus  d'un  beau  bleu-foncé  avec  des  re- 
flets violets.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  jaune -roussâtre  avec 
une  tache  d'un  noir-obscur  au  milieu  de  sa  base;  elle  est  très- 
grande,  très -avancée,  légèrement  convoie,  en  forme  de  demi- 
ovale  allongé  ;  elle  a  huit  petites  dentelures  à  sa  partie  antérieure, 
dont  les  deux  latérales  scmt  plus  grandes  que  les  autres ,  et  une 
autre  de  chaque  côté  un  peu  en  arrière.  Les  mandibules  sont 
grandes,  arquées,  d'un  rouge^femigineux ,  avec  l'extrémité,  les 
dents  et  tout  le  bord  intérieur  noirâtres.  Les  palpes  sont  d'un 
rouge-ferrugineux  avec  le  dernier  article  dHin  noir-obscur.  Les 
antennes  sont  assez  courtes;  leur  premier  article  est  d'un  rouge 
ferrugineux,  les  autres  sont  obscurs.  La  tête  est  assez  grande; 
elle  est  lisse,  et  elle  a  un  enfoncement  semi-circulaire  entre  les 
yeux,  et  une  proéminence  assez  forte  sur  le  front  un  peu  au- 
dessus  des  antennes.  Les  yeux  sont  gros ,  très-saillants  et  d'un 
gris-brunâtre.  Le  corselet' est  presque  cylindrique;  il  a  deux 
sillons  transversaux  très-profonds  :  l'un  près  du  bord  antérieur, 
l'autre  près  du  bord  postérieur  ;  la  partie  entre  les  deux  sillons 
est  plus  large  que  longue,  arrondie  et  très-lisse  ;  les  bords  an- 
térieur et  postérieur  sontrelèvlés  en  bourrelet.  Les  élytres  sont 
presque  le  double  plus  larges  que  le  corselet^  elles  sont  allon- 
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géeSy  parallèles  et  assez  convexes;  eli^s  sont  légèrement  ponc- 
tuées, et  elles  ont  une  petite  élévation  à  leur  base  ;  leur  extrémité 
est  échancrée  près  delà  sutare,  et  elle  forme  deux  petites  pointes, 
Tune  au  milieu  et  l'antre  à  Textrémité  de  la  suture.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  bleu  -  violet,  quelcpaefois  un  peu  verdâtre. 
L'abdomen  est  d'un  rduge^fermigineux.  Les  cuisses  et  la  base  diss 
quatre  jambes  antérieures  sont  de  la  même  couleur;  les  jambes 
postérieures,  l'extrénifé  des  quatre  autres- et  les  tarses  sont  d'un 
bleu-noirâtre. 

Elle  a  été  trouvée  par  M.  de  la  Billardière,  et  par  M.  Gaudi- 
chaud,  naturaliste  de  l'expédition  du  capitaine  Freycinet,  dans 
les  îles  au  nord  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  U  paraît  qu'elle  se 
tient  ordinairement  sur  les  feuilles  des  arbres  et  qu'elle  vole  avec 
rapidité. 

a.  T.  DiMiDiAT'A.  Miiù. 

Cyanea  y  nitida;  etytrorum  basi ,  lahro ,  pedibus  abdomineqiœ 

flavis. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  {  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Labiata,  La  lèvre  supé- 
rieure est  jaune;  elle  a  six  petites  dentelures  presque  sur  la 
mréme  ligne  à  sa  partie  antérieure,  et  une  autre  dé  chaque  côté 
un  peu  en  arrière.  Les  mandibules- sont  jaunes  avec  l'extrémité 
noirâtre.  Les  palpes  sont  d'un  jaune  un  peu  roussâtre.  Les  an- 
tennes sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet 
réunis;  leurs  trois  premiers  articles  sont  d^une  couleur  jaunâtre 
en-dessous;  le  dessus  et  tous  les  autres  articles- sont  d'un  brun- 
<^scur.  La  tète  est  d'un  bleu  quelquefois  un  peu  violet ,  quel- 
quefoi&  un  peu  verdâtre  ;  elle  est  très-lisse  et  brillante,  elle  n'a 
pas  d'enfoncement  entre  les  yeux,  et  la  proéminence  du  front 
est  moins  marquée  que  dans  lnLabiata.  Les  yeux  sont  propor- 
tionnellement un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  saillants.  Le  cor- 
selet est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  la  partie  entre  les  deux  sillons 
est  un  peu  plus  globuleuse  que  dans  la  Labiata:  Les  élytresjsont 
de  la  couleur  du  corselet;  elles  ont  une  bande  jaune  qui  occupe 
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toute  la  base  et  qui  va  à  peu  près  jusqu'au  quart  de  letir  Ion- 
gueiir.  Elles  sont  un  peu.  plus  fortement  ponctuées  que  dans  la 
Labiata  ;  elles  sont  terminées  par  une  pointe  assez  forte  et  assez 
aiguë  près  de  la  suture ,  et  elles  ont  en  outre  une  très  -  petite 
dent  près  de  cette  pointe  et  un  peu  en  dehors.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  bleu  un  peu  noirâtre.  L'abdomen  et  les  pattes 

sont  jaunes. 

Elle  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de  Java,  que 
j'ai  achetée  à  Marseille. 

VIIL  TRICONDYLA.  Latreille. 

CiciNDELA.  Olwier,  Collyris.  *SrAâ?«A^rr. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilatés; 
le  troisième  prolongé  obliquement  en  dedans.  Corps  étroit  et 
allongé.  Corselet  en  forme  de  nûtud  ovalaire.  Antennes  fiJUjor- 
mes.  Palpes  peu  saillants  ;  pénultième  article  des  labiaux  di- 
laté. Point  de  dent  au  milieu  de  l'échancrure  du  menton. 

Ce  genre  établi  par  Latreille  sur  la  Cicindela  aptera  d'Olivier, 
qui  ne  paraît  pas  être  le  même  insecte  que  la  Colljrris  aptera  de 
Fabricius,  approche  beaucoup,  à  la  première  vue,  du  genre  Col- 
liuris;  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  les  tarses,  dont  le 
quatrième  article  est  un  peu  échancré,  avec  la  partie  intérieure 
un  peu  plus  longue  ^  mais  qui  n'est  nullement  prolongé  et  dont 
les  trois  premiers, articles  des  pattes  antérieures  sont  dilatés 
dans  les  mâles,  et  ont  leur  troisième  article  prolongé  oblique- 
ment en  dedans,  comme  dans  le  genre  Ctenostoma  ;  par  les  an- 
tennes qui  sont  filiformes ,  et  qui  ne  vont  pas  en  grossissant  vers 
l'extrémité  ;  par  le  corselet ,  qui  est  en  forme  de  nœud  ovalaire 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  relevés .  en  bourrelet  ; 
par  la  tête  ,  dont  les  yeux  sont  un  peu  plus  grands  et  plus 
saillants ,  et  qui  n'est  presque  pas  rétrécie  postérieurement; 
par  les  ély  très ,  qui  vont  en  s'élargissant  un  peu  plus  vers  l'ex- 
trémité ,  et  qui  se  relèvent  plus  ou  moins  en  bosse  Im  peu  au- 
delà  du  milieu  ;  et  par  l'avant^ernier  anneau  de  l'abdomen  des . 
mâles ,  qui  est  assez  fortement  échancré. 
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Ces  insectes  paraissent  aptères  ;  ils  habitent  les  mêmes  con- 
trées que  les  CotHuris,  Je  n'en  possède  qu'une  espèce ,  mais  qui 
n'est  pas  la  même  que  celle  figurée  par  Latreille  dans  Vleono- 
graphie  des  Coléoptères  d'Europe, 

V 

1.  T^CTkTXY.k.  MihL 

Cyanea;  efytris  prcfunde  punctatis ,  anticç  subrugatis ,  pone  me^ 
dium  gibbosis  ;  femoribus  ferrugineis. 

Long.  8  ^  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  à  une  Colliaris.  Elle 
est  entièrement  en-dessus  d'une  couleur  bleue  un  peu  violette. 
I^a  lèvre  supérieure  est  assez  avancée,  convexe;  elle  a  une  im- 
pression assez  marquée  de  chaque  côté  :  elle  a  quatre  dentelures 
assez  marquées  presque  sur  la  même  ligne  à  sa  partie  antérieure, 
et  une  autre  plus  petite  de  chaque  côté.  Les  mandibules  sont 
entièrement  recouvertes  par  la  lèvre  supérieure.  Les  palpes  sont 
d'un  rouge-ferrugineux  avec  les  deux  derniers  articles  des  maxil- 
laires et  le  dernier  des  labiaux  d'un  bleu-noirâtre.  Les  antennes 
sont  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  elles 
SiOnt  minces  et  filiformes;  leurs  quatre  premiers  articles  sont 
d*un  bleu-noirâtre  avec  une  petite  tache  jaunâtre  vei^  Fextré- 
naité  des  troisième  et  quatrième  ;  les  antres  sont  obscurs.  La  tête 
est  assez  grande  ;  elle  ne  se  rétrécit  pas  postérieurement  comAie 
dans  les  CoKiuris.,  et  elle  ne  se  termine  pas  par  un  col  distinct  ; 
elle  a  un  enfoncement  assez  considérable  entre  les  yeux,  dont 
le  milieu  est  un  peu  relevé  en  bosse  allongée  ;  les  deux  côtés  le 
long  des  yeux  sont  finement  striés.  Les  yeux  sont  très -gros, 
très-saillants  et  d'un  brun-jaunâtre.  Le  corselet  est  très-allongé  et 
beaucoup  plus  étroit  que  la  tête  ;  il  a  deux  sillons  transversaux  : 
le  premier  près  du  bord  antérieur,  et  le  second  près  du  bord' 
postérieur;  la  partie  entre  les  deux  sillons  est  en  formé  de  nœud 
bvalaire;  elle  est  lisse;  elle  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée, 
très-peu  marquée,  et  une  autre  de  chaque  côté  presque  en  demi- 
cércle.  Les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  relevés  en  bour- 
relet, et  Ton  voit  une  ligne  transversale  enfoncée  entre  le  sillon 
Tome  F.  n 
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toute  la  base  et  qui  va  à  peu  près  jusqu'au  quart  de  leur  Ion- 
gueur.  Elles  sont  un  peu. plus  fortement  ponctuées  que  dans  la 
Labiata  ;  elles  sont  terminées  par  une  pointe  assez  forte  et  assez 
aiguë  près  de  la  suture ,  et  elles  ont  en  outre  une  très  -  petite 
dent  près  de  cette  pointe  et  un  peu  en  dehors.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  bleu  un  peu  noirâtre.  L'abdomen  et  les  pattes 
sont  jaunes. 

Elle  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de  Java,  que 
j'ai  achetée  à  Marseille. 

VIIL  TRICONDYLA.  Latreille. 

CiciNDELA.  Olwier,  Colltris.  Schœnherr. 

Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles  iUlatés; 
le  troisième  prolongé  obliquement  en  dedans.  Corps  étroit  et 
allongé.  Corselet  en  forme  de  nCBud  opalaire.  Antennes  fiUJor- 
mes.  Palpes  peu  saillants  ;  pénultième  article  des  labiaux  di- 
laté. Point  de  dent  au  milieu  de  Véchancrure  du  menton. 

Ce  genre  établi  par  Latreille  sur  la  Cicindela  aptera  d'Olivier, 
qui  ne  paraît  pas  être  le  même  insecte  que  la  Collyris  aptera  de 
Fabricius,  approche  beaucoup,  à  la  première  vue,  du  genre  Col- 
liuris ;  mais  il  en  diffère  essentiellement  par  les  tarses,  dont  le 
quatrième  article  est  un  peu  échancré,  avec  la  partie  intérieure 
un  peu  plus  longue^  mais  qui  n'est  nullement  prolongé  et  dont 
les  trois  premiers  articles  des  pattes  antérieures  sont  dilatés 
dans  les  mâles,  et  ont  leur  troisième  article  prolongé  oblique- 
ment en  dedans,  comme  dans  le  genre  Ctenostoma  ;.par  les  an- 
tennes qui  sont  filiformes ,  et  qui  ne  vont  pas  en  grossissant  vers 
l'extrémité  ;  par  le  corselet ,  qui  est  en  forme  de  nœud  ovalaire 
avec  les  bords  antérieur  et  postérieur  relevés,  en  bourrelet; 
par  la  tête  ,  dont  les  yeux  sont  un  peu  plus  grands  et  plus 
saillants ,  et  qui  n'est  presque  pas  rétrécie  postérieurement; 
par  les  élytres,  qui  vont  en  s'éiargissant  un  peu  plus  vers  l'ex- 
trémité ,  et  qui  se  relèvent  plus. ou  .moins  en. bosse  lui  peu  au- 
delà  du  milieu  ;  et  par  l'avant-demier  anneau  de  l'abdomen  des 
mâles ,  qui  est  assez  fortement  éch ancré. 


Ces  insectes  paraissent  aptères  ;  ils  habitent  les  mêmes  con- 
trées que  les  CoUiuris.  Je  n'en  possède  qu'une  espèce ,  mais  qui 
n'est  pas  la  même  que  celle  figurée  par  Latreille  dan$  Vleono" 
graphie  des  Coléoptères  d'Europe, 

I.  T.  Ctawea.  ^/A/\ 

Cyanea;  efytris  prt^unde  punctatis ,  antiee  subrugatis ,  pone  me- 
dium  gibbosis  ;  femoHbus  Jerrugineis. 

Long.  8  ^  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  aune  CoUiuris^  Elle 
est  entièrement  en-dessus  d'une  couleur  bleue  un  peu  violette. 
La  lèvre  supérieure  est  assez  avancée,  convexe  ;  elle  a  une  im- 
pression assez  marquée  de  chaque  côté  :  elle  a  quatre  dentelures 
assez  marquées  presque  sur  la  même  ligne  à  sa  partie  antérieure, 
et  une  autre  plus  petite  de  chaque  côté.  Les  mandibules  sont 
entièrement  recouvertes  par  la  lèvre  supérieure.  Les  palpes  sont 
d'un  rouge-ferrugineux  avec  les  deux  derniers  articles  des  maxil- 
laires et  le  dernier  des  labiaux  d'un  bleu-noirâtre.  Les  antennes 
sont  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  elles 
SiOQt  nûnces  et  filiformes;  leurs  quatre  premiers  articles  sont 
d'im- bleu-noirâtre  avec  une  petite  tache  jaunâtre  vers  l'extré- 
mité des  troisième  et  quatrième  ;  les  autres  sont  obscurs.  La  tête 
est  assez  grande  ;  elle  ne  se  rétrécit  pas  postérieurement  comme 
dans  les  ColUuris,  et  elle  ne  se  termine  pas  par  un  col  distinct  ; 
elle  a  un  enfoncement  assez  considérable  entre  les  yeux,  dont 
le  milieu  est  un  peu  relevé  en  bosse  allongée  ;  les  deux  côtés  le 
long  des  yeux  sont  finement  striés.  Les  yeux  sont  très -gros, 
très-saillant&etd*un  brun-jaunâtre.  Le  corselet  est  très-allongé  et 
beaucoup  plus  étroit  que  la  tête  ;  il  a  deux  sillons  transversaux  : 
le  premier  près  du  bord  antérieur,  et  le  second  près  du  bord' 
postérieur;  la  partie  entre  les  deux  sillons  est  en  forme  de  nœud 
ovalaire;  elle  est  lisse;  elle  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée, 
très-peu  marquée,  et  une  autre  de  chaque  côté  presque  en  demi- 
cercle.  Les  bords  antérieur  et  postérieur  sont  relevés  en  bour- 
relet, et  l'on  voit  une  ligne  transversale  enfoncée  entre  le  sillon 
Tome  L  n 
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lèvre  supérieure  est  avancée  et  convexe  ;  elle  e$t  cofipée  presque 
carrément  y  et  elle  a  cinq  dentelures  égales  presque  si|r  la  loéme 
ligne  à  sa  partie  antérieure,  et  une  autre  de  chaque  côté  uq  peu 
en  arrière.  Les  mandibules  sont  peu  saillantes.  Les  palpes  sont 
d'un  bleu-violet  foncé.  Les  antennes  sont  deux  £013  aussi  longues 
que  la  tête  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sout  bleus  avec  uqç 
petite  tache  jaunâtre  vers  l'extrémité  des  troisième  et  quatrième; 
les  autres  sont  obscurs  :  le  premier  article  est  assez  gros;  le 
second  très*court  ;  le  troisième  très-long  est  un  peu  courbé;  le 
quatrième  moitié  plus  court;  tous  les  autres  sont  à  peu  près  de  la 
même  longueur ,  et  ils  vont  insensiblement  en  grossissant  vers 
Textrémité.  La  tête  est  assez  grosse,  arrondie,  très-rétrécie  pos- 
térieurement, et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  court  et  beaucoup 
plus  étroit  qu*elle;  elle  est  lisse,  et  elle  a  un  enfoncement  allongé 
entre  les  yeux  :  ceux^-ci  sont  arrondis,  d'un  brun -jaunâtre  et 
très-saillants.  Le  corselet  est  plus  étroit  que  la  tête  ;  il  est  allongé 
et  cylindrique  ;  il  est  rétréci  près  de  son  bord  antérieur,  et  il  y 
forme  im  étranglement  bien  marqué  ;  il  a  un  sillon  transversal 
assez  profond  près  de  son  bord  postérieur,  et  une  ligne  enfoncée 
entre  le  sillon  et  le  bord.  Les  élytres  sont  allongées ,  prévue 
cylindriques;  elles  sont  à  leur  base  à  peu  près  dç  la  laideur  de 
la  tête,  et  elles  vont  un  peu  en  grossissant  vers  rextrépûté,  qui 
est  arrondie  extérieurement  et  très-légèrement  échancrée  vers 
la  suture  :  elles  sont  très -fortement  ponctuées;  vers  la  base  les 
points  sont  très-marqués  et  peu  rapprochés  les  uns  des  autres  ; 
au  milieu  ils  se  confondent  et  ils  forment  presque  des  rides  trans- 
versales, et  vers  l'extrémité  ils  sont  beaucoup  plus  petits  et 
moins  it^arqués.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bleu  un  peu  plus 
obscur  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  assez  longues,  minces  et  dé. 
liées.  Les  cuisses  sont  d'un  rouge-ferrugineux;  les  jambes  et  les 
tarses  sont  d'un  bleu  -  noirâtre  ;  l'extrémité  des  jambes  et  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  ^sont  de  la  couleur 
des  cuisses. 

Cette  espèce,  qui  se  trouve  dans  Tîle  de  Java,  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Westermann ,  comme  la  véritable  LongicoUis  de 
Fabricius. 


COLLIURIS.'  l65 

2.  C.   EttÀftGiNATA.    MihL 

Cyanea;  efytrisprofundepunctatis,  apice  trancatO'eihurginaiis  ; 
femoribus  ferrugineis  ;  antennis  capite  longtoribus ,  extrorsum 
vLc  crassioribus. 

Iconographie,  i.  p.  67.  • 

C.  LongicolUs,  Latreille.  Gênera  crustaceorum  et  insecto- 
rum,  I.  p.  174.  n°  I. 

Cicindela  Longicollis.  Oliv.  ii.  33.  p.  7.  n°  a.  t.  a.  fig.  17. 

Long.  5 ,  6  lignes.  Larg.  |,  i  i  ligne 

£lie  resaeaible  beaucoup  à  la  précédelitey  et  elle  a  été  pris^ 
par  Olivier  et  par  presque  tous  les  autres  entomologistes  fran- 
çais pour  la  véritable  LongicoitiSé  Je  crois  que  c'est  d'elle  dont 
Fabricius  a  voulu  parler  dans  sa  description  en  disant  :  Diipla 
minarem  ex  India  misii  />.  Daldorffy  at  vix  distinçtam*  Elle  est 
ordkiairement  beaucoup  plus  petite,  et  elle  est  d'une  couleur 
bleue  plus  claire  et  quelquefois  un  peu  vçrdâtre.  La  lèvre  sur 
périeure  est  un  peu  moins  convexe.  Les  antennes  vont  un  peu 
plus  en  grossissant  vers  le  bout  ;  les  taches  jaunes ,  qui  se  trou- 
vent sur  les  troisième  et  quatrième  articles  y  sont  un  peu  plus 
grandes,  et  le  cinquième  article,  et  quelquefbis  même  le  sixième, 
sont  jaunes  avec  la  base  obscure.  Les  yeux  sont  un  peu  plus 
éloignés  l'un  de  l'autre,  et  ils  paraissent  un  peu  moins  saillants. 
L'étranglement  antérieur  du  corselet  finit  moins  brusquement  ^ 
et  sa  partie  postérieure,  au  lieu  d'être  cylindrique^  va  insensible- 
ment en  s'élargissant.  Lès  élytres  sont  moins  fortemëpt  ponc- 
tuées; les  points  sont  un  peu  plus  rapprochés  les  uns  des  autres, 
et  ceux  du  milieu  ne  sont  pas  réunie  et  ne  paraissent  pas  former 
de  rides  transversales.  L'extrémité  du  coté  de  la  suture  est 
comme  tronquée  et  échançrée ,  ce  qui  les  fait  paraître  terminées 
par  deux  pointes  peu  saillantes ,  l'uiie  au  milieu  et  l'autre  à  l'ex- 
trémité de  la  suture.  L'extrémité  des  jambes  et  les  tarses  posté- 
rieurs sont  de  la  même  couleur  que  les  antérieurs. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 
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3.  C.  Crassicorn is.  MihL 

Cyanea  ;  eljrtris  profonde  punctatis ,  apice  rotundatis ^  subemar- 
ginatis  ;  femonhus  fcmigineis  ;  antennis  longitudine  capitis, 
extrorsum  crassioribus. 

C.  Longi(^llis,  Dej.  Cat,  p.  x. 

Long.  67,7  lignes.  Larg.  i  y,  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  aux  espèces  précédentes ,  mais  elle  est  pro- 
portionnellement moins  allongée.  Elle  est  d'une  belle  couleur 
bleue,  un  peu  plus  claire  et  moins  violette  que  \ai  Longicollis ,  et 
moins  verdâtre  que  VEmarginata.  La  lèvre  supérieure  est  un 
peu  moins  convexe ,  et  les  sept  dentelures  qui  se  trouvent  à  sft 
partie  antérieure  sont  presque  sur  la  même  ligne.  Le  premier 
article  des  palpes  labiaux  est  roussâtre.  Les  antennes  lie  sont 
guère  plus  longues  que  la  tête  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont 
à  peu  près  comme  dans  la  LongicoUis  ;\\s  sonl  un  peu  plus 
courts,  et  ils  ont  de  même  une  tache  jaune  à  Textrémité  des  troi- 
sième et  quatrième  articles  :  les  suivants  spnt  beaucoup  plus 
courts,  plus  largos  et  plus  renflés.  La  tête  est  proportionnelle- 
ment plus  grosse;  les  yeux  sont  plus  éloignés  l'un  de  l'autre,  et 
l'on  voit  une  petite  bosse  assez  bien  marquée  au  milieu  de  l'en- 
foncement qui  les  sépare.  Le  corselet  est  à  peu  près  comme 
celui  de  VEmarginata  ,  mais  il  est  proportionnellement  un  peu 
plus  court;  l'étranglement  antérieur  est  un  peu  plus  marqué, 
et  sa  partie  postérieure  est  un  peu  plus  arrondie  et  un  peu 
moins  cylindrique.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes  et  plus 
larges;  elles  sont  terminées  comme  dans  la  LongicoUis ,  et  elles 
sont  à  peu  près  ponctuées  comme  celles  de  VEmarginata.  Les 
pattes  sont  comme  celles  de  VEmarginata  ^  mais  elles  sont  pro- 
portionnellement un  peu  plus  courtes. 

Elle  m'a  été  donnée  à  Vienne ,  comme  venant  des  Indes 
orientales. 


CARABIQUES.  167 

TRONCATIPENNES. 

Cette  tribu  comprend  tous  les  genres  queLatreille  avait  placés 
dans  ses  trois  Stirps  :  Graphipterides ,  Crépitantes  et  Longopal- 
patiràe  son  Gênera  crustaceorumet  insectorum ,  et  dans  ses  deux 
premières  sections  de  la  tribu  des  carabiques  du  règne  animal 
de  Cuvier. 

Bonclli,  dans  ses  observations  entomologiques ,  eu  donnant  à 
sa  troisième  section  des  carabiques  le  nom  de  Troncatipennes , 
n'y  avait  fait  entrer  que  les  Crépitantes  et  les  Longopalpati  de 
Latreîlle,  et  il  en  avait  même  exclu,  je  ne  sais  pourquoi,  le 
genre  Cymindis,  qui  cependant  a  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Lehia  et  les  Dromius ,  et  qui  ne  peut  en  être  éloigné. 

Ce  nom  de  Troncatipennes  indique  assez  le  principal  carac- 
tère des  insectes  composant  cette  tribu,  lequel  consiste  dans  les 
élytres  dont  l'extrémité  est  plus  ou  moins  coupée  carrément  et 
comme  tronquée.  Latreille,  en  adoptant  cette  division  dans 
y  Iconographie'  des  Coléoptères  d'Europe,  y  a  introduit  deux 
genres,  ceux  de  Graphipterus  et  d*jnt/iia,  qui  formaient  le  Stirps 
Graphipterides  de  son  Gênera,  dans  lesquels  ce  caractère  est 
beaucoup  moins  marqué,  et  dont  les  élytres,  surtout  dans  le  der- 
nier, paraissent  plutôt  sinuées  que  tronquées  à  l'extrémité.  J'ai 
cru  cependant  ne  pas  devoir  m'écarter  de  la  marche  adoptée 
par  ce  savant  entomologiste,  et  j'ai  conservé  dans  cette  tribu 
tous  les  genres  qu'il  y  avait  placés. 

J'ajouterai  ici  que  XOdacantha  DorsalLs  et  mon  nouveau  genre 
Ctenodactyla  forment  aussi  une  espèce  d'anomalie  dans  cette 
tribu,  et  que  leurs  élytres  paraissent  plutôt  arrondies  que  tron- 
quées à  l'extrémité  ;  mais ,  dans  une  méthode  naturelle ,  ce  n'est 
pas  sur  un  seul  caractère ,  mais  bien  sur  l'ensemble  de  l'organi- 
sation que  l'on  doit  se  régler  pour  établir  la  classification. 

Les  vingt -quatre  genres,  qui  composent  maintenant  cette 
tribu ,  sont  presque  tous  assez  peu  nombreux  en  espèces.  Le  ta- 
l^leau  suivant  en  présente  les  principaux  caractères. 
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17^  CASNOlflA. 

* 

gros  points  enfoncés,  rangés  en  stries  depuis  la  base  jusqu'au 
milieu,  et  elles  sont  lisses  vers  Textrémité;  elles  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux  ,  et  elles  ont  à  peu  prés  au  milieu  une  tâche  noire, 
arrondie,  qui  touche  au  bord  extérieur,  et  une  autre  un  peu 
plus  grande  sur  la  suture;  l'extrémité  est  également  noire  et  elle 
se  joint  avec  la  tâche  marginale.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir  un  peu  brun.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  ferrugineuse- 
pâle  ;  l'extrémité  des  cuisses  est  d'un  brun-obscur. 
£Ue  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

a.  C.  RuFiPES. 
JVïgra,  suhœnea;  pedibus  rUfis, 
Dej.  Cat.  p.  2. 

^Long.  4  lignés.  Larg.  i  hgne. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  la  Pênsyimnica;  mais  elle  est 
plus  grimde;  sa  tête  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  moins 
prolongée  postérieurement;  les  yeux  sont  un  peu  plus  saillants; 
le  corselet  à  la  même  forme,  il  a  en-dessus  quelques  rides  peu 
marquées  vers  sa  partie  postérieure,  et  il  ti'à  pas  dé  points  en- 
foncéis  sur  les  côtés;  il  est,  ainsi  qîie  la  tête,  d'un  noir-bnlhnt 
un  peu  bronzé.  LéS  élytres  Sont  de  la  même  couleur,  un  peti 
brunâtres  vers  l'extrémité;  elles  sdnt  moins  convexes,  et  elles 
ont  une  petite  élévation  vers  la  base ,  et  une  ailtre  vers  Fextré- 
mité  près  du  bord  extérieur.  Lés  points  enfoncés,  ràtigés  en 
stries,  sont  beaucoup  moins  marqtiés,  et  ils  se  ptolongent  uti 
peu  plus.  L'extrémité  est  assez  fortement  échancrée,  et  elle 
forme  une  dent  bien  marquée  vers  le  bord  extérieur.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  noir  un  peu  brun.  Les  pattes  sont  d*un  rouge- 
ferl'iigineux;  les  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ont  leur 
extrémité  d'une  couleur  obscure,  antànt  que  j'en  ai  pu  juger 
sur  l'individu  mal  conservé  que  je  possède. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  d'où  elle  a 
été  rapportée  par  feu  Palisot  de  Beauvois. 


CASHOiriA.  173 

3.  C.  Rugi  COL  LIS.  Miki. 

Nigro-œnea;  thorace  trau^Pcrsim  rugato;  eljrtris  striatis ,  macula 
postica  pallida  obsoleta  ;  antcnnîs  pedibusque  rufis ,  pallido 
variegaiis. 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Rufipes,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite* 
Sa  couleur  est  en-dessus  d'un  noir  un  peu  bronzé.  La  tête  est 
phis  large ,  plus  arrondie ,  très-peu  prolongée  postérieurement 
et  très-finement  ridée.  Les  mandibules  et  les  palpes  sont  bru- 
nâtres. Les  antennes  sont  d\in  brun-rougeâtre  ;  leurs  troisi^e, 
quatrième  et  leurs  deux  derniers  articles  sont  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre.  Le  corselet  a  la  même  forme  que  celui  de  la 
Rufipes;  mais  il  est  assez  fortement  ridé  transversalement,  et 
il  a  trois  Ugnes  longitudinales  enfoncées  :  une  au  milieu ,  et  une 
autre  de  chaque  côté.  Les  élytres  ont  la  même  forme  qixe  celles 
de  la  Rufipes;  elles  paraissent  un  peu  inégales ,  et  elles  sont  assez 
fortement  striées  depuis  la  base  jusqu'à*  1-extrémité  ;  les  stries 
sont  légèrement  pointiHées.  Elles  ont  une  petite  tâche  jaunâtre, 
pçu  distincte,  vers  Fextrémité  près  du  bord  extérieur,  et  une 
autre  de  la  même  couleur,  oblongue,  à  peine  marquée,  tout 
à  fait  sur  le  bord  au  milieu  de  l'éljtre.  Le  dessous  du  corps 
est  dhm  brun-noirâtre.  Les  pattes  sont  d'un  brun-rougeâtre  ; 
les  cuisses  sont  d'un  blanc -jaunâtse  depuis  la  base  jusqu'au 
milieu,  et  les  jambes  ont,  dans  leur  milieu,  unetgrande  tâche 
de  la  même  couleur. 

Cette  espèce  me.  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  la 
•ColUuris surinûmensis  deDegéer;  mais,  comme  dans  la  descrip- 
tion qu'en  donne  cet  auteur  il  ne  parle  ni  des  rides  du  corselet, 
ni  des  taches  des  élytres,  j*ai  cru  devoir  en  fisdre  une  espèce 
particulière. 

Elle  m'a  été  donnée  par  M-.  Audouin,  qui  ignorait  sa  patrie; 
il  supposait  cependant  qu'elle  venait  de  Cdy«nne. 

4.  C.  Ctanogephala. 
Jb^;  a^ite  elytroru^que  fasciis  duqhuê  nigro'cyaneis. 


176  ODACAlTTttA. 

die.  Il  conviendrait  peut-être  de  faire  un  nouTeaa  genre  de  cet 
insecte. 

I.  O.  Melanura. 

yîridi'Cftmea  ;  antennarum  t?asi,  pectore  pedAusque  tesiaceis  ; 
elytris  testaceis,  apice  nigrthcyaneis» 

Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  aa8.  n^  i. 
Scff.  Sjrn.  ins,  x.  p.  a36.  n^  i. 
Gyl.  n.  p.  177.  n°  I. 
PuFT.  II.  p.  a3o.  n^  i. 
Iconographie,  n.  p.  laB.  n^  ï.  t.  10.  iig.  6. 
Dej.  Cat.  p.  a. 
^  Carabus  Angustatus.  Ouv.  m.  S5,.  p.  xi3.  n^  ifîg.  t.  i. 
fig.  7.  a.  b« 

Long.  3  lignes.  Larg.  -1  ligne. 

£l1e  a  une  forme  allongée ,  presque  cylindrique.  La  tête  est 
assez  grande,  ovale,  peu  avancée  antérieurement,  arrondie  pos- 
térieurement, et  terminée  brusquement  par  un  col  cylindrique 
plus  étroit  que  la  moitié  delà  tête  entre  les  yeux  ;  elle  est  lisse  avec 
une  ligne  enfoncée  de  chaque  côté  le  long  des  yeux  ;  elle  est 
d'un  bleu-verdâtre  brillant;  la  partie  antérieure  et  la  bouche 
sont  d'un  liruu-noirâtre.  Les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la 
tête  et  du  corselet  réunis  ;  leurs  trois  premiers  articles  sont  <Fun 
jaune-testacé,  les  autres  sont  brunâtres.  Le  corselet  est  de  k 
couleur  de  la  tête;  il  est  plus  étroit  qu^elle,  allcMigé,  presque 
cylindrique,  un  peu  renflé  dans  son  milieu  et  fortement  ponctué; 
il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  une  ligne'Un  peu 
élevée, peu  distincte, sur  les  côtés,  et  une  impression  transver- 
sale peu  marquée  près  du  bord  postérieur.  L'écusson  est  très- 
petit,  triangulaire,  et  de  la  couleur  des  élytres.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  que  la  tête,  allongées,'  presque  parallèles > 
presque  planes,  un  peu  arrondies  antérieurement,  coupées  pres- 
que carrément  à  l'extrémité ,  et  légèrement  rebordées  ;  elles  ont 
des  stries  trè&-fines,  peu  apparentes,  formées  par  de  petits  points 
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enfoncés;  elles  sont  d'un  jaune-lestacé,  et  eUés  ont  à  r«xtrémité 
une  grande  tache  d'un  bleu-noirâtre  ^  qui  ne  touche  pas  tQut-â«> 
fait  le  bord  extérieur.  Ën-Klessous^  la  poitrine  est  d'iin  jaùné- 
testacé  un  peti  rougeâtre ,  et  l'abdomen  d'un  bleit  un  peu  ver- 
dâtre.  Les  pattes  sont  d'un  jaune -tëstacé,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  noire,  et  les  tarses  obscurs^ 

Elle  se  trouve  en  Allemagne^  en  Suède ,  en  Angleterre  et  dans 
le  nord  de  la  France,  dans  les  endroits  marécageux  et  humides  ; 
mais  jamais  au  pied  des  arbres ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  à  tort  dans 
V Iconographie.  Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Lille  ;  on  pré>^ 
tend  quMle  a  été  quelquefois  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

!2.  O.  jboRSALÎS. 

Brunnea;  jautennisy  pédS^ws  tlytrisque  testàceis  ;  sutura  hrUnneû 

postice  dilatata. 

Fabb.  ^s,  tl,  I.  p.  aag.  n*  6. 
ScH.  Syn,  ins.  ï.  p.  287.  n*  6. 
De>.  Cat,  p.  a.  ^ 

,       Long.  3  \  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Elle  est  un  peu  pins  allongée  que  X^Melanura^  La  tête  est  un 
peu  plus  large;  elle  est  d'un  brun-  foncé  luisant  avec  la  partie 
antérieure  plus  pâle.  Lés  antennes  et  les  palpes  sont  d'un  jaune- 
testacé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  pâle  que  la  tête,  surtout 
vers  sa  partie  postérieure;  il  a  quelques  petits  points  enfoncés; 
il  est  légèrement  ridé  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au 
milieu,  et  une  autre  élevée  sur  les  cotés,  qui  sont  très-peu  mar-* 
quées.  Les  élytres  sont  plus  allongées  que  celles  de  la  Melanura; 
elles  sont  moins  aplaties ,  et  elles  sont  arrondies  à  l'extrémité 
et  nullement  tronquées;  elles  ont  des  stries  bien  distinctes,  for- 
mées par  des  points  enfoncés  assez  gros,  et  en  outre  trois  petits 
points  enfoncés ,  placés  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie  : 
le  premier  au  quart ,  le  second  à  la  moitié ,  et  le  troisième  un  peu 
au-delà  des  trois  quarts  des  élytres.  Elles  sont  d'un  jaune-testacé, 
et  elles  ont  une  suture  bcuiie  assez  étroite  depuis  la  base  jus- 
Tome  /.  '  12 
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die.  Il  convi^ndrail  peufe-étre  de  faire  un  nouTeaa  genre  de  cet 
insecte. 

I.  O.  Melanura. 

Viridi'cyanea  ;  antennarum  ba^i,  pectore  pedib^sque  testaceis  ; 
efytrù  testaceis,  apùe  nigro-^aneis» 

Fabe.  Sjs.  eL  i.  p.  aa8.  n^  i. 
ScH.  Sj^n,  ùts,  I.  p.  a36.  n^  i. 
Gtl.  u.  p.  177.  n^  I. 
PuFT.  II.  p.  aSo.  n^  I. 
Iconographie,  n.  p.  ia8.  n**  i.  t.  10.  fîg.  6. 
Dej.  Cat.  p.  a. 

Carabus  jàngustatus.  Oiiiv.  ui.  35,.  p.  xi3.  n^  i&g,  t.  i. 
fig.  7.  a.  b. 

Long.  3  lignes.  Larg.  £  ligne. 

Elle  a  une  forme  allongée ,  presque  cylindrique.  La  tête  est 
assez  grande,  ovale,  peu  avancée  antérieurement |  arrondie  pos- 
térieurement, et  terminée  brusquement  par  un  col  cylindrique 
plus  étroit  que  la  moitié  de  la  tête  entre  les  yeux  ;  elle  est  lisse  avec 
une  ligne  enfoncée  de  chaque  côté  le  long  des  yeux  ;  elle  est 
d*un  bleu-verdâtre  brillant;  la  partie  antérieure  et  la  bouche 
sont  d'un  ^brun-noirâtre.  Les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la 
tête  et  du  corselet  réunis  ;  leurs  trois  premiers  articles  sont  d^im 
jaune-testacé,  les  autres  sont  brunâtres.  Le  corselet  est  de  k 
couleur  de  la  tête;  il  est  plus  étroit  qu'elle,  allongé,  presque 
cylindrique,  un  peu  renflé  dans  son  milieu  et  fortement  ponctué; 
il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  une  ligne  un  peu 
élevée, peu  distincte, sur  les  côtés,  et  une  impression  transver- 
sale peu  marquée  près  du  bord  postérieur.  L'écusson  est  très- 
petit,  triangulaire,  et  de  la  couleur  dès  élytre».  Les  ély très  sont 
un  peu  plus  larges  que  la  tête,  allongées,'  presque  parallèles, 
presque  planes,  un  peu  arrondies  antérieurement,  coupées  pres- 
que carrément  à  l'extrémité,  et  légèrement  rebordées  ;  elles  ont 
des  stries  trèsrfines,  peu  apparentes,  formées  par  de  petits  points 
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enfoncés;  elles  sont  d'un  jaune-lestacé,  et  eUés  ont  à  rextrémité 
une  grande  tache  d'un  bleu-noirâtre  ^  qui  ne  touche  pas  tQut-à'> 
fait  le  bord  extérieur.  Ën-Klessous^  la  poitrine  est  d'un  jaune- 
testacé  un  peu  rougeâtre,  et  l'abdomen  d'un  bleu  un  peu  ver- 
dâtre.  Les  pattes  sont  d'un  jaune -testacé,  avec  l'extrémité  des 
cuisses  noire,  et  les  tarses  obscurs» 

Elle  se  trouve  en  Allemagne^  en  Suède ,  en  Angleterre  et  dans 
le  nord  de  la  France,  dans  les  endroits  marécageux  et  humides  ; 
mais  jamais  au  pied  des  arbres,  ainsi  que  je  l'ai  dit  à  tort  dans 
V Iconographie,  Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Lille  ;  on  pré^ 
tend  qu  elle  a  été  quelquefois  trouvée  aux  environs  de  Paris. 

!2.  O.  jboRSALiS. 

Brunnea;  autennis  y  pedîbws  tlytrisque  testaceis  ;  sutura  hruitneû 

postice  dilatata. 

Fabb.  «fyj.  tl,  I.  p.  àîg.  n"  6. 
ScH.  ^/n,  ins,  ï.  p.  287.  n*  6. 
Dei.  Cat.  p.  a. 

Long.  3  \  lignes.  Larg.  |^  ligne. 

Elle  est  un  peu  pins  allongée  que  la  Melanura*  La  tête  est  un 
peu  pins  large;  elle  est  d'un  brun-  foncé  luisant  avec  la  partie 
antérieure  plus  pâle.  Les  antennes  et  les  palpes  sont  d'un  jaune- 
testacé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  pâle  que  la  tête,  surtout 
vers  sa  partie  postérieure  ;  il  a  quelques  petits  points  enfoncés  ; 
il  est  légèrement  ridé;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au 
milieu,  et  une  autre  élevée  sur  les  côtés,  qui  sont  très-peu  mar- 
quées. Les  élytres  sont  plus  allongées  que  celles  de  la  Melanura; 
elles  sont  moins  aplaties,  et  elles  sont  arrondies  à  l'extrémité 
et  nullement  tronquées;  elles  ont  des  stries  bien  distinctes,  for- 
mées par  des  points  enfoncés  assez  gros,  et  en  outre  trois  petits 
points  enfoncés ,  placés  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie  : 
le  premier  au  quart ,  le  second  à  la  moitié ,  et  le  troisième  un  peu 
au-delà  des  trois  quarts  des  élytres.  Elles  sont  d'un  jaune-testac«, 
et  elles  ont  une  suture  brune  assez  étroite  depuis  la  base  jus- 
Tome  /.  îa 
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qM'au  delà  dn  milieu» laquelle  s'élargit  ensuite  ctforme  me  i 
tache  oblongue  qui  n'arrive  pas  tout-à- fait  jusqu'à  l'extrénké. 
£n- dessous ,  la  poitrine  est  d'un  brun-femiginenx  ;  l'abdomen 
est  d'une  couleur  un  peu  plus  foncée.  Les  pattes  sont  d'un  jaiUK- 
testacé.  Le  pénultième  article  des  tarses  est  fortement  bilobé  ; 
ce  qu'où  n'observe  pas  dans  la  MeUtnura.  Cette  espèce,  à  cause 
de  ce  caractère  et  de  la  forme  des  élytres  qui  ne  sont  nullement 
tronquées,  pourrait  peut-éUre  bien  fiormer  un  nouveau  genre. 
Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  fe  l'ai  reçue  de 

la  Caroline  et  de  la  Géorgie. 

* 

IIL  CORDISTES.   Latreille, 

CALOPHiBNÀ.  Klu^.  Odagantha.  Fubt. 

Dernier  article  des  palpes  déforme  ovalaire ,  et  terminé  presque 
en  pointe.  Antennes  filiformes  y  presque  aussi  longues  quelle 
corps  ;  le  premier  article  presque  aussi  long  que  la  tête  y  le  se- 
cond très-court.  Les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses 
larges ,  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur  ou  de  triangle  ren- 
versé. Tête  arrondie  y  rétrécie  postérieurement.  Yeux  très-sail- 
lants. Corselet  presque  plane ,  un  peu  plus  long  que  large  et 
presque  cordiforme,  Élytres  plus  larges  que  la  tête  ,  presque 
planes ,  parallèles ,  et  en  forme  de  carré  très^Uongé. 

Ce  genre,  établi  par  Latr»Ue  sous  le  nom  de  Cordistes,  et 
par  Klug  sous  celui  de  Calophœnay  sur  les  Carahus  Âtuminatus 
d'Olivier  et  Odacantha  Bifaseiata  de  Fabricius ,  a  quelques  fap- 
ports  génériques  avec  les  deux  précédents  ;  méis  il  en  dil!ere 
par  sa  forme  moins  allongée  et  plus  aplatie;  par  les  antmmes 
filiformes,  presque  aussi  longues  que  le  corps,  dont  le  prenûer 
article  est  aussi  long  que  la  tête  et  dont  le  second  est  très>eourt; 
par  la  tête  qui  est  plus  grande ,  plus  arrondie,  et  qui  est  rétrécie 
brusquement  postérieurement;  par  les  yeux  qui  sont  plus  sail- 
lants ;  par  le  corselet  qui  est  plane  et  presque  cordifbrme;  par 
les  élytres  qui  sont  planes,  plus  larges  et  presque  en  carré  al- 
ongé  ;  par  les  pattes  qui  sont  proportionnellement  plus  longues. 
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et  dont  tes  tafses  ont  leurs  quatre  premiers  articles  larges ,  plus 
ou  moins  en  forme  de  ceeur  ou  de  triangle  renversé ,  et  garnis 
de  duvet  en -dessous. 

Toutes  lés  espèces  de  ce  genre ,  connues  jusqu^à  présent , 
paraissent  habiter  exclusivement  les  régions  équinoxiales  de 
rAmérique  méridionale. 

T.    C    ACUHINATTJS. 

Niger i  efytris  acuminatis  ',  chalyheis ,  maculis  duabus  rotundàiis 

flap'escentibus. 

Iconographie,  n.  p.  127.  t.  7.  fig.  4- 
Dbi.  Cat.  p.  2. 

Caiophœna  Acuminata,  Klug,  Entomoldgtœ  hrasilianœ  spé- 
cimen, p.  21.  n**  I. 

Odaeantha  Acuminata.  Sch.  Syn.  ins.  i.  p.  237.  n"  7. 
Cfirabus  Acuminatus,  Oliv.  iii.  35.  p.  66.  n**  83.  t.  i,  fig.  8. 

Long.  6  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Sa  tête  est  assez  grande,  arrondie,  presque  en  forme  de  lo- 
sange ,  peu  avancée  antérieurement  ;  elle  se  rétrécit  insensible- 
ment postérieurement,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  de 
la  largeur  de  la  moitié  de  la  tête  entre  les  yeux;  elle  est  Ksse 
avec  deux  '  enfoncements  longitudinaux  à  sa  partie  antérieure  ; 
sa  couleur  est  d'un  noir  -  brillant.  Les  antennes  sont  presque 
aussi  longues  que  le  corps;  le  premier  article  est  presque  aussi 
long  que  la  tête,  et  un  peu  en  fuseau;  le  second  est  très-court; 
le  troisième  et  les  suivants  sont  égaux  et  un  peu  plus  courts  que 
le  premier;  les  quatre  premiers  articles  sont  d'un  brun^oirâtre, 
les  autres  sont  d'une  couleur  jaunâtre  un  peu  livide.  Les  yeux 
sont  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de 
là  tête;  il  est  plus  étroit  qu'elle  dans  sa  plus  grande  largeur, 
mais  plus  large  que  le  col ,  presque  deux  fois  aussi  long  que 
large,  un  peu  échancré  antérieurement,  coupé  carrément  pos- 
térieurement, et  un  peu  arrondi  sur  les  côtés;  il  est  lisse,  un  peu 
bombé  au  milieu ,  et  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés  et 

12. 
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en  carène.  L'écasson  est  petit ,  triangulaire  et  noirâtre.  Lc$ 
ély très  sont  un  peu  plus  larges  que  la  tête ,  allongées ,  parallèles, 
tronquées  obliquement  à  Textrémité^et  terminées  extérieure- 
ment par  une  petite  dent  peu  marquée ,  et  à  la  suture  par  une 
pointe  aiguë ,  allongée  et  un  peu  relevée.  Elles  ont  des  stries 
^ssez  enfoncées,  qui  les  font  paraître  presque  sillonnées  ;  avec 
une  forte  loupe,  on  aperçoit  au  fond  des  stries  de  très -petits 
points  enfoncés ,  et  quelques-uns  plus  gros  et  plus  marqués  sur 
le  second  et  sur  le  quatrième  intervalle.  Elles  sont  d'une  belle 
couleur  bleue-d'acier ,  et  elles  ont  chacune  deux  taches  arron- 
dies d'un  jaune- pâle  :  la  première  un  peu  avant  le  milieu ,  et  la 
seconde  près  de  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir 
un  peu  bleuâtre.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  de  la  même  cou- 
leur ;  elles  sont  longues  et  déliées.  Les  tarses  sont  d'une  couleur 
plus  obscure. 

n  se  trouve  à  Cayenne  et  dans  la  partie  septentrionale  du 
Brésil. 

2.  C.  Maculatus. 

Pallidus;  efytris  nigris ,  fascia  lata  interrupta  apiceque  paîlidis. 

Iconographie,  ii.  p.  127.  t.  7.  fig.  5. 
Dei.  Cat,  p.  a. 

Long.  5  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Il  ressemble  au  Bifasciatus,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
Sa  couleur  est  un  peii  plus  pâle,  autant  que  j'en  puis  juger  d'a- 
près le  seul  individu  que  je  possède.  Les  angles  postérieurs  du 
corselet  sont  un  peu  plus  saillants.  Les  élytres  sont  un  peu 
échancrées  à  l'extrémité,  et  la  dent  du  bord  extérieur  est  un 
peu  plus  saillante; leurs  stries  sont  moins  marquées,  et  elles  sont 
formées  par  plusieurs  petits  points  serrés  à  côté  les  uns  des 
autres;  on  aperçoit  quatre  à  cinq  points  enfcmcés,  distincts, 
près  de  la  seconde  sWe,  entre  celle-ci  et  la  troisième;  leur  cou- 
leur est  noire,  et  elles  ont,  un  peu  avant  leur  milieu,  une  large 
bande  pâle,  interrompue  à  la  suture,  ou,  si  Ton  veut,  une 
grande  tache  un  peu  arrondie  qui  touche  au  bord  extérieur  et 
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qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu'à  la  suture.  L'extrémité  es^  éga- 
lement de  couleur  pâle ,  ainsi  qu'une  bordure  très-minçe  qui  va 
depuis  la  bande  jusqu'à  l'extrémité. 

Ce  bel  insecte  m'a  été  envoyé  de  Cayenne. 

3.  C.  BiFAStIXATIÏS. 

Pallidus  ;  eljrtrisfascUs  duabus  nigris, 

Calophœna  Bifasciiota,  Klug.  Entomologiœ  brasiUanœ  specir 
men,  p.  ai.  n®  %, 

Odacantha  Bifasciatà,  Fabh.  Sys.  ei,  i.  p.  229.  n**  2. 

ScH.  Sjrn.  ins,  i.  p.  287.  n®  a. 

Carabus  Bifasciatus.OuT,  m.  35.  p.  88.  n^  119.  t.  7.  %.  8o. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  entièrement,  à  l'exception  des  ély  très,  d'un  jaune-pâle, 
qui  est  un  peu  plus  foncé  sur  la  tête  et  le  corselet  que  sur  le 
reste  de  l'insecte.  La  tête  est  assez  grande,  un  peu  moins  allongée 
que  celle  AeYAcuminatusy  peu  avancée  antérieurement,  arrondie 
postérieurement,  et  terminée  brusquement  par  un  çol  cylin- 
drique plus  étroit  que  la  moitié  de  la  tête  entre  les  yeux;  elle 
est  lisse  avec  deux  enfoncements  longitudinaux  à  sa  partie  anté- 
rieure. Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes  que  le  corjps; 
leur  premier  article  est  proportionnellement  un  peu  moins  long 
et  un  peu  moins  eh  fuseau  que  dans  VAcuminatus.  Les  yeux  sont 
assez  saillants  ;  ils  sont  noirs  dans  quelques  individus ,  grisâtres 
dans  d'autres.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  un 
peu  plus  long  que  large,  légèrement  écbancré  antérieurement 
pour  recevoir  le  col ,  coupé  carrément  postérieurement ,  un 
peu  arrondi  imtérieurement  sur  les  côtés;  il  est  lisse;  il  a  une 
ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu ,  une  légère  impression 
transversale  presse  la  base,  et  les  bords  latéraux  sont  relevés 
et  en  carène.  L'écosson  est  petit  et  triangulaire.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  la  tété,  parallèles,  un  peu  moins  allongées  que 
dans  VAcuminatus,  tronquées  un  peu  obliquement  àl'extrémité 
Avec  une  petite  dent  peu  marquée  à  l'angle  extérieur;  elles  soq^ 
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assez  fortement  striées,  les  stries  ont  des  points  enfoncé»  ser- 
rés et  assez  marqués,  et  Ton  aperçoit  en  outre  avec  la  loupe 
quelques  points  enfoncés  sur  les  second  et  quatrième  intervalles; 
elles  ont  deux  bandes  assez  larges  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  : 
la  première  presque  à  la  base,  mais  qui  cependant  n*y  touche 
pks  et  qui  ne  touche  pas  non  plus  an  bord  extérieur;  elle  est 
coupée  postérieurement  un  peu  obliquement,  et  elle  forme  un 
angle  obtus  sur  la  suture;  la  seconde  est  au-delà  du  milieu,  et 
elle'ne  va  pas  tout-à- fait  jusqu'au  bord  extérieur.  Les  cuisses  et 
les  jambes  sont  proportionnellement  un  peu  plus  courles  que 
dans  \Acuminatusy  et  les  articles  des  tarses  sont  un  peu  moins 
laides. 

Il  se  trouve  dans  la  partie  septentrionale  du  Brésil. 

IV.  DR YP TA.  Fahncius. 

CiciNDELA.  Olivier, 

Dernier  article  des  palpes  fortement  sécuriforme  dans  les  deux 
sexes.  Antennes  filiformes,  plus  courtes  que  le  corps  ;  le  pre^ 
mier  article  au  moins  aussi  long  que  la  tête,  le  second  très^ 
court.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  mâles 
légèrement  dilatés ,  et  ciliés  plus  fortement  en  dedans  qu'en 
dehors,  Le  pénultième  article  de  tous  les  tarses  très-fortement 
bilobé  dans  les  deux  sexes ^  Mandibules  avancées,  presque 
droites  et  courbées  à  l'extrémité.  Tête  en  forme  de  triangle 
allongé.  Corselet  étroit,  plus  ou  moins  allongé  et  cylindrique. 

Ce  genre ,  établi  par  Fabricius ,  se  distingue  facilement  de  tous 
^eu)^  de  la  famille  des  carabiques.  Toutes  les  Drypta  ont  des 
palpes  assez  saillants,  dont  le  dernier  article  est  assez  fortement 
sécuriforme  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibules  sont  avancées , 
presque  droites,  et  recourbées  à  l'extrémité.  Les  antennes  sont 
filiformes,  plus  courtes  que  le  corps;  leur  premier  article  est 
très-grand ,  au  moins  aussi  long  que  la  tète ,  et  il  va  en  grossis- 
sant vers  l'extrémité;  le  second  est  très-court.  La  tète  est  en 
Corme  de  triangle  plus  ou  moins  allongé.  Le  corselet  est  plus 
ou  moins  allongé  et  cylindrique.  Les  ély  très  sont  en  ovale  allonge. 
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presque  jparalléles,  et  légèrement  convexes.  Les  pattes  ne  sont 
pas  très-longues,  et  elles  sont  assez  fortes  pour  la  grosseur  de 
l'insecte.  Le  premier  artide  de  tous  les  tarses  est  assez  allongé, 
le  second  et  le  troisième  sont  en  ovale  arrondi ,  le  quatrième  est 
trèsh-fortement  bilobé.  Dans  les  mâles,  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  sont  légèrement  dilatés,  et  ciliés  plus  for-^ 
Aement  en  dedans  qu'en  dehors. 

Ges  insectes  paraissent  habiter  exclusivement  l'Europe  méri- 
dionale, le  nord  de  l'Afrique,  les  Indes  orientales  et  la  Nou- 
velle-Hollande. 

Je  n'ai  pas  encore  pu  me  procurer  la  Drypta  Cylindricollis  de 
Fabricius,  Carabus  distincius  de  Rossi,  que  Ton  trouve  en  Italie 
el  sur  la  côte  de  Bsuhme. 

I.  D.    ËMARGINATA. 

Firidi'cœrulea^ore ,  antennis  pedibusque  rufis. 

Fabh.  SfSy  eL  I.  p.  ^3o-  n°  ï  .  • 

ScH.  Syn.  ins,  i.  p.  aSy.  n**  i. 

DuFT.  II.  p.. 232.  n*^  I. 

Iconographie,  ii.  p.  ii8.  n^  i.  t.  lo.  (ig.  i. 

Dej.  Cat.  p.  2. 

Cicindela  Emarginata,  Olivier,  ii.  33.  p.  32.  n^  35.  t.  3. 
fig.  38.  a.  b. 

Carabus  Dentatus.  Rossi.  Fauna  etr*  i.  p.  222.  n^  55 1.  t.  2. 
fig.  XI.  Manu  I.  p.  83.  n^  189. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  d'tme  belle  couleur  bleue-claire,  un  pen  verdàtre, 
tant  en-dessns  qu'en -dessous.  La  partie  antérieure  de  la  tète,  la 
lèvre  supérieure^  les  mandibules  et  les  palpes  sont  d'un  jaune- 
fauve.  Les  antennes  sont  de  là  même  couleur  avec  Textrémité 
du  premier  article  et  un  anneau  au  second  et  au  troisième  noi- 
râtres ;  elles  scmt  nn  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ; 
leur  premier  article  est  très-grand,  aussi  long  que  la  tête,  et  il 
va. en  gros»ssant  vers  l'extrémité^  le  second  est  très-court^  les 
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autres  sont  presque  égaux ,  et  ils  ont  à  peu  près  le  tiers  de  la 
longueur  du  premier.  La  tête  est  en  forme  de  triangle  allongé; 
elle  est  très -fortement  ponctuée.  Lès  yeux  sont  assez  sail- 
lants et  noirâtres.  Le  corselet  est  allongé,  à  peu  près  delà 
largeur  de  la  tête,  rétréci  postérieurement  ;  il  a  un  sillon  longi- 
tudinal au  milieu  très-peu  marqué,  et  il  est  très-fortement  ponc- 
tué. Les  élytres  sont  deux  fois  aussi  larges  que  le  corselet;  elles 
âont  assez  allongées,  légèrement  convexes,  et  elles  s'élargissent 
jun  peu  postérieurement  ;  leur  extrémité  est  coupée  carrément 
et  un  peu  échancrée  ;  elles  sont  fortement  striées  ;  les  stries  sont 
formées  de  points  bien  marqués,  et  les  intervalles  entre  les 
stries  sont  assez  fortement  ponctués.  Tout  le  corps  est  légère- 
ment pubescent.  Les  pattes  sont  assez  courtes  et  d'un  jaune- 
fauve  'f  les  tarses  sont  un  peu  plus  obscurs. 

Elle  se  trouve  dans  les  bois  humides  et  marécageux ,  au  pied 
des  arbres  et  sous  les  pierres,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Es- 
pagne, en  Italie,  en  Dalmatie,  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Russie.  Elle  est  fort  rare  aux  environs  de  Paris. 

a.  B.  LiNEOLA.  M^erle^ 

Qbscuro^cyanea  ;  capite,  thorace,  efytrorum  vitta  ions^àudinali, 

antennis  pedibusque  ferrugineis, 

Dej.  Cat.  p.  a. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  ^  li^ne. 

Elle  ressemble  entièrement  à  VEmarginata  pour  la  forme  et  la 
grandeur.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur,  et  elles  ont  les 
mêmes  tâches  noires  sur  les  trois  premiers  articles.  La  tète  et  le 
corselet  sont  d'un  rouge-ferruginei^x.  La  ponctuation  est  un  peu 
moins  profonde ,  et  les  points  sont  plus  nombreux.  La  ligne  lon- 
gitudinale du  corselet  e^t  un  peu  plus  ^larquée.  Les  élytres  sont 
striées  comme  dans  VEmarginata,  mais  les  intervalles  sont  plus 
finement  ponctués  ;  elles  sont  d'une  couleur  obscure ,  un  peu 
bleuâtre,  avec  une  raie  longitudinale  d'un  rouge -ferrugineux 
%W  chaque,  qui  ne  touche  pas  tout-à-fait  à  la  base  ni  à  l'extré- 
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mile.  En-dessous,  la  poitrine  et  Tabdomen  sont  d'une  couleur 
obscure  ,  un  peu  bleuâtre;  les  pattes  sont  d'un  jaune -ferrugi- 
neux avec  les  genoux  noirâtres  et  les  tarses  un  peu  obscurs. 

Cette  espèce ,  qui  se  rapproche  un  peu  de  la  CylindricoUU  de 
Fabrîcius,m'aëté  donnée  à  Vienne ,  comme  venant  des  Indes 
orientales/' 

3.  D.  AusT&ALis.  iRfacX^a/. 

OhscuTO'Cyctnea;  capite ,  thorace,  efytrùruttt  vitta  longitudmaU 

ferrugineis.  !  j  ^  • } 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  ^  ligne.  ^ 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Lineola,  et  elle  n'en  est  peut^ 
être  qu'une  variété.  Elle  en  diffère  par  les  antennes ,  dont  les 
trois  premiers  articles  sont  presque  entièrement  obscurs  avec 
un  peu  de  ferrugineux  à  la  base ,  et  dont  les  autres  articles  sont 
d'une  couleur  moins  claire;  par  le  corselet,  qui  est  un  peu  plus 
cylindrique;  par  la  couleur  du  corps  et  par  celle  des  élytres, 
qui  est  d'un  bleu  un  peu  moins  obscur;  et  par  le^  pattes,  qui 
sont  d'un  bleu -obscur  avec  la  base  des  cuisses  seulement  fer- 
rugineuse. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Mac  Leay ,  comme  venant  de  la 
IVouvelle-Hollande,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

4*  D.  LoNGiGOLLis.  Megerle^ 

Elor^ata,  nigro-çjranea  j;  thorqce  cjclindripo  ;  Jemorihas  flavU^ 

Dej.  Cat.  p.  a. 

Oesera  Bonèlliana.  Leagh^ 

Long.  5  i  lignes.'  Larg.  i  •;  ligne. 

Elle  est  plus  grande  et  beaucoup  plus*allongée  que  les  espèces 
précédeiites,  et  elle  est  entièrement  en-dessus  d'une  couleur 
bleue  un  peu  obscure.  La  lèvre,  supérieure  est  d'une  couleur 
ferrugineuse-obscure.  Les  mandibules  sont  de  la  même  couleur 
çt  très-avancées.  Les  palpes  sont  un  peu  plus  grands,  et  leur 
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dernier  ardde  est  un  peu  plus  dilaté  que  daos  les  autres  espèces; 
ik  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  avec  la  base  des  premiers 
articles  légèrement  obscure.  Le  premier  article  des  antennes  est 
propordonnellement  plus  long  que  dans  les  autres  espèces  ;  il 
est  obscur,  et  sa  base  est  ferrugineuse;  le  'second  est  très-court 
et  presque  globuleux  ;  le  troisième  est  à  peu  près  le  quart  eu 
premier,  et  les  suivants  vont  un  peu  en  diminuant  de  longueur 
jusqu'à  l'extrémité  ;  le  second  et  le  troisième  sont  d'une  couleur 
ferrugineuse  obscure  ;  les  autres  sont  plus  clairs.  La  tète  est 
étroite ,  allongée,  et  très  fortement  ponctuée.  Les  yeux  sont  peu 
saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  que  la  tête  ;  il  est 
très-allongé,  cylindrique,  légèrement  étranglé  près  de  sa  base  ; 
il  est  fortement  ponctué,  et  il  a  une  ligne  longitudinale  enfon- 
cée, peu  marquée,  au  milieu.  Les  élytres  ont  plus  de  deux  fois 
la  largeur  du  corselet;  elles  sont  allongées,  arrondies  antérieu- 
rement, presque  parallèles  ;  elles  s'élargissent  un  peu  postérieu- 
rement, et  elles  sont  coupées  carrément  à  l'extrémité;  ^les  sont 
striées  et  ponctuées  comme  dans  VEmar§inata,  Tout  le  corps 
est  légèrement  pubescent.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  obscure  que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  jaunes; 
leur  extrémité  et  les  jambes  sont  noirâtres  ;  les  tarses  sont  bru- 
nâtres. 

M.  Leacb  a  fait  un  genre  particulier  de  cette  espèce,  sous  le 
nom  de  Desera* 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

V.  GALERITA.  Fahricms. 

C  ARA  BUS.  Olivier, 

Dernier  article  des  palpes  fortement  sécurifqrme  dans  les  deux 
sexes  •  Antennes  filiformes^  presque  aussi  longues  que  le  corps; 
le  premier  article  presque  aussi  long  que  la  tête.  Les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  fortement  Plates  en  dedans 
dans  les  mâles.  Mandibules  courtes,  peu  avancées.  Tête  ovale, 
très  -  rétrécie  postérieurement^  Corselet  presque  en  forme  de 
cœur  tronqué, 

Fabricius,  en  établissant  ce  genre,  y  a  fait  entrer  des  insectes 
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entÀèrenent  différents:  son  Birta,  et,  je  crois,  Vj4tieiaboides 
qui  m'est  incoiiiiuey  sont  des  Heliuo;  VOlens  est  un  Zuphmm; 
les  Depres^f  Plana,  Fiems  etBufb  sont  desi^go/za^  et  la  Fa^- 
cioiata  est  un  FoUaUchus.  La  seuk  véritable  Galeriia,  décrite 
par  Fabiiâus ,  «st  donc  XAmericana.  Il  faut  y  ajouter  le  Carabus 
Occidentedk  d'Olivier  et  trdb  nouvelles  e^èces. 

Les  Gakrûa  sont  des  insed^es  d^assez  grande  taiUe,  de  ferme 
allongée  est  un  peu  aplatie.  Leurs  palpes  sont  très -saillants,  et 
leur  dernier  article  est  fortement  sécuriforme  dans  les  deux  sexes. 
Ijss  mandibules  sont  courtes  et  peu  arancées.  Les  antennes  sont 
filiformes,  prcfsque  aussi  longues  que  le  corps  ;  leur  premier  ar- 
tide  est  allongé,  presque  ausà  long  que  la  tête,  et  il  va  un  peu 
en  grossissant  veKsl'extisémité;  le  seeond  est  un  peu  plu^  court 
que  iee  suivants.  La  tête  est  ovale ,  plus  ou  moins  allongée  ;  elle 
est  rétrécie  brusqu^nent  à  sa  piu'tie  postérieure ,  et  die  ti^it  an 
corselet  par  un  oÀ  tr^s^court ,  cylindrique,  dont  elle  est  séparée 
par  un  étranglement  Le  corselet  est  plane,  plus  ou  moins  allongé 
et  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur  tronqué.  Les  élytrei$  sont 
presque  planes  et  en  oyale  plus  ou  moins  allongé.  Les  pattes 
sont  très -grandes.  Les  articles  des  tarses  sont  presque  cylin*- 
driqvies  ;  le  p&iultième  est  bifide,  mais-  n<xi  Inlobé.  Les  mâles 
imt  les  trois  premiets  articles  des  tarses  ant^ieurs  très-fortement 
dilatés,  en  ferme  de  triangle  renversé,  et  beaucoup  plus  pro- 
longés en  dedans  qu'en  dehors. 

M.  Latreille  avait  cru  pendant  long- temps  que  ces  insectes 
appartenaient  exclusivement  à  l'Amérique,  mais  j'en  possède  une 
espèce  qui  vient  du  Sénégal. 

I.  G.  Ameezcana. 

Nigra  ;  thorace,  antennis  pedibusque  ferrugineis» 

Fabr.  Sys,  el.  i.  p.  ai4»  n*''  i. 

ScH.  Sjrn,  ins,  i.  p.  2A9.  n^  i. 

Dej.  Cat.  p.  a. 

Carabus  Americanm,  Oliv.  iii.  35.  p.  63.  n**  77.  t.  6.  fig.  7a. 

Long.  8,  10  lignes.  Larg.  2  |,  3  ?  lignes. 
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Les  palpes  sont  d'un  jaune -ferrogineux.  Les  antennes  sont 
presque  aussi  longues  que  le  corps  ;  elles  sont  d'un  jaune-ferru- 
gineux avec  une  grande  tache  obscure ,  peu  marquée  »  sur  les 
second,  trobième  et  quatrième  articles.  Tout  le  corps  est  cou- 
vert d'un  duvet  cotfrt,  serré  et  un  peu  roussàtre.  La  tète  est 
noire,  ovale,  peu  allongée  antérieurement,  arrondie postérien- 
retnent,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  étroit,  court  et  cy- 
lindrique ,  dont  elle  est  séparée  par  un  étranglement.  Le  corselet 
est  d'un  jaune-ferrugineux,  tant  en-dessus  qu'en-dessous;  il  est 
plus  large  que  la  tète,  un  peu  plus  long  que  large;  arrondi  an- 
térieurement,  un  peu  rétréci  vers  sa  base,  et  presque  en  forme 
de  cœur  tronqué  ;  il  est  un  peu  convexe  ;  il  n'a  pas  de  ligne  lon- 
gitudinale au  milieu  ;  le  bord  antérieur  est  un  peu  échancré,  le 
postérieur  est  coupé  carrément;  ceux  latéraux  sont  un  peu  re- 
levés et  en  carène,  et  ses  angles  postérieurs  sont  un  peu  saillants. 
L'écusson  est  petit,  triangulaire  et  peu  apparent*  Les  éljtres  sont 
presque  le  double  de  la  largeur  du  corselet;  elles  sont  en  ovale 
allongé,  arrondies  antérieurement,  tronquées  un  peu  oblique- 
ment à  l'extrémité  et  légèrement  rebordées;  elles  sont  d'un  noir 
un  peu  bleuâtre;  elles  sont  striées,  et  avec  une  forte  loupe,  on 
s'aperçoit  que  les  stries  et  les  intervalles  sont  finement  ponc- 
tués. Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir-obscur.  Les  pattes  soat 
grandes,  fortes  et  entièrement  d'un  jaune-ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

%•   G.  OCGIDXNTALIS.  < 

Nigro-cyanea  ;  capite  thoraceque  supra  rufis, 

ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  aag.  n®  3. 

Dej.  Cat,  p.  a. 

Carabus  Occidentalis.OiAy,  m.  35.  p.  64.  n^  79.  t.  8.  fig.  94. 

Long.  7  ^  lignes,  Larg.  a  5  lignes. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  plus  allongée  que  VAmericana, 
Les  palpes  sont  noirâtres.  Les  quatre  premiers  articles  des  an- 
tennes sont  de  la  même  couleur,  les  autres  sont  roussâtres.  La 
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tête  eD«des8iis  est  d'un  rouge-sanguin  ;  elle  est  plus  étroite  que 
celle  de  VAmencana,  moins  ovale,  presque  en  forme  de  losange^ 
et  moins  arrondie  posténeurement  ;  elle  est  légèrement  rugueuse 
et  elle  a  une  ligne  longitudinale  élevée ,  peu  marquée,  entre  les 
yeux.  Le  oorselet  est  en-dessus  de  la  couleur  de  la  tête  ;.  il  est 
allongé,  très -étroit  à  sa  partie  antérieure,  et  il  n'est  pas  plus 
large  que  la  tête  dans  sa  plus  grande  largeur;  il  est  légèrement 
rugueux;  il  a  une  ligne  longitudinale  peu  marquée,  enfoncée, 
dans  son  milieu,  et  ses  bords  latéraux  sont  relevés  en  carène  et 
un  peu  noirâtres.  Les  élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le 
corselet,  en  ovale  très -allongé,  coupées  carrément  et  presque 
échancrées  à  Textrémité;  elles  sont  d^un  ntHr-bleuâtre,  et  elles 
ont  chacune  neuf  lignes  longitudinales  élevées,  formant  autant 
de  sillons;  avec  une  forte  loupe,  on  remarque  dans  les  inter- 
valles deux  petites  lignes  longitudinales  élevées,  une  ligne  de 
points  enfoncés  entre  elles  et  des  stries  transversales  très-serrées, 
niais  le  tout  très-peu  marqué.  Le  dessous  de  la  tête,  du  corselet 
et  de  tout  le  corps ,  ainsi  que  les  pattes ,  sont  d'un  noir  un  peu 
bleuâtre. 

Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

3.  G.  Unxcolor. 

Nigro-^anea;  efytris  sulcatis,  intersdtUs  hilineatis. 

Iconographie,  n.  p.  117.  t.  6.  fig.  6. 
Dkj.  CaU  p.  a. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Elle  est  plus  petite  et  moins  allongée  que  VOccidentaUs,  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir-obscur ,  les 
autres  sont  brunâtres.  La  tète  a  la  même  forme  que  celle  de 
VAmericana;  elle  est  d'un  noir-obscur  très-légèrement  bleuâtre , 
un  peu  pubescente,  rugueuse,  et  elle  a  une  ligne  longitudinale 
élevée,  très-peu  marquée,  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  de  la 
couleur  de  la  tête  ;  il  est  un  peu  moins  allongé  que  dans  VAme- 
ricana, et  beaucoup  moins  que  dans  VOccidentalis  ;  il  est  en 
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VL  ZUPHIUM.  Latreille. 

Galbeita.  Fabr. 

toernier  article  des  palpes  allongé,  assez  fortement  séeuriforme 
dans  les  deux  sexes.  Antennes  filiformes  ^  presque  sétacées  ;  le 
premier  article  au  moins  aussi  long  que  la  tête  y  le  second  très- 
court.  Articles  des  tarses  presque  cylindriques;  ceux  antérieurs 
très'légèrement  dilatés  dans  les  mdles,  et  ciliés  également  des 
deux  côtés.  Corps  aplati.  Tête  presque  triangulaire  ^  très-ré- 
trécie  postérieurement  et  tenant  au  corselet  par  un  col  court  et 
très-étroit.  Corselet  plane  et  cordiforme. 

On  ne  connaît  encore  qu*une  seule  espèce*  de  ce  genre,  et  ffae 
Fabricius  avait  placée  dans  ses  Galerùa%JLAtrei\\e^  en  établissant 
le  genre  Zuphium,  avait  pris  pour  type  la  Galerita  Fasciolatay  sur 
laquelle  Bonelli  a  fait  le  genre  PoUstichus  :  je  me  suis  conformé, 
ainsi  que  Latreille  dans  \ Iconographie  ^  à  cette  dénomination. 
Le  genre  Zuphmm,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  me  parait  suffi- 
samment distingué  des  PoUstichus  et  des  autres  gepres  de  cette 
tnbu.  Sa  foime  est  aplatie;  les  palpes  sont  assez  saillants,  et 
leur  dernkr  article  est  allongé  et  assez  fortement  séeuriforme, 
quoique  beaucoup  moins  que  dans  les  deux  genres  précédents. 
Les  antennes  sont^  filiformes ,  presque  sétacées  ;  leur  premier 
article  est  au  moins  aussi  long  que  la  tète,  et  il  va  un  peu  en 
grossissant  vers  l'extrémité;  le  second  est  très -court.  La  tète 
est  presque  triangulaire  ;  elle  est  rétrécie  brusquement  à  sa  par- 
tie postérieure,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  très-étroit, 
court  et  cylindrique,  sur  lequel  elle  parait  implantée.  Le  corselet 
est  plane  et  cordiforme.  Les  élytres  sont  planes  et  en  ovale  al- 
longé. Les  pattes  ne  sont  pas  très-longues,  çt  elles  sont  assez 
fortes  pour  la  grosseur  de  l'insecte.  Les  articles  des  tarses  sont 
presque  cylindriques;  ceux  des  tarses  antérieurs  sont  légèrement 
dilatés  dans  les  mâles,  et  ciliés  également  des  deux  côtés. 

I.  Z^  Olens. 

Rufum  ;  capite  nigro  ;  coleoptris  fuscis^  maculis  tribus  rufis. 
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LAtRisiLLB.  Gênera  arust.  etinsect,  i.  p.  198.  ii**  i, 
Fischer.  Entomographie  delà  Russie»,  i.  p.  i3o.  n°  1.  t.  12. 

Iconographie,  11,  p.  121.  n**  i.  t.  10.  fig.  3. 

Dejt.  Cat.  p.  a.      '  y 

Galerita  Olens,  t'ABR.  Sfs,  eL  i.  p.  21 5.  n°  4* 

ScH.  Syn»  ins.  i.  p.  229.  n**  5. 

Carabus  Olens,  Oliv.  m.  35.  p.  94.  n»  129.  t.  i3.  fig.  i56. 

Lo^g.  4  lignes.  Lj^rg.  i  \  ligne. 

Ce  joli  Insecte  a  une  forme  aplatie  et  un  peu  allongée.  Les 
antennes  ont  environ  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tinsecte; 
elles  sont  d'un  rouge  -  ferrugineux  avec  une  grande  tache  obs- 
cure sur  le  premier  article.  La  tête  est  presque  triangulaire , 
arrondie  postérieurement,  et  légèrement  ponctuée  ;  elle  est  noire 
avec  la  partie  antérieure,  la  bouche  et  les  palpes  d'une  couleur 
ferrugineuse;  elle  tient  au  corselet  par  un  col  très-court,  cylin- 
drique, trois  fois  moins  large  que  la  tête,  d'un  rouge- ferrugi- 
neux, et  dont  elle  est  séparée  par  un  étranglement  très-marqué. 
Les  yeux  sont  noirs  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  d'un  rouge- 
ferrugineux  ;  il  est  en  forme  de  cœur  allongé  et  tronqué,  aplati, 
très-finement  ponctué  et  légèrement  rebordé  ;  il  est  un  peu  plus 
large  que  la  tète  à  sa  partie  antérieure  ;  il  va  en  se  rétrécissant 
vers  sa  base;  ses  angles  postérieurs  sont  un  peu  relevés,  et  il 
a  au  milieu  une  ligne  enfoncée,  peu  marquée.  L'écusson  est 
triangulaire ,  un  peu  allongé ,  et  de  la  couleur  du  corselet.  Les 
«ly  très  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  allongées,  presque 
parallèles,  arrondies  antérieurement,  et  coupées  presque  carré- 
ment à  l'extrémité;  elles  sont  légèrement  striées,  très-finement 
ponctuées,  et  up  peu  pubescenles;  elles  sont  d'une  couleur  ob- 
scure, et  elles  ont  chacune  une  tache  ferrugineuse,  arrondie, 
peu  distincte,  près  de  leur  base,  et  une  autre,  commune,  sur 
la  suture, près  de  l'extrémité.jTout  le  dessous  du  corps  est  d'un 
rouge  -  ferrugineux.  Les  pattes  sont  de  la  même  couleur;  les 
'cuisses  sont  assez  grosses  et  presque  un  peu  renflées. 

On  le  trouve  sous  les  pieiTes  et  les  écorccs,  dans  le  midi  de 
Tome  I,  i3 
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la  France  y  en  £s|>agne ,  en  Italie  et  dans  les  proTinces  méri- 
dionales de  la  Russie;  mais  i!  est  fort  rare  partOttt.'M.  Wester- 
mann  m'en  a  envoyé  un  individu ,  comme  venant  des  Indesi 
orientales. 

VII.  POLISTICHUS.  BonellL 

ZuPHxuM.  Latreille.  Gale  rit  a.  Fhbricius, 

Dernier  article  des  palpes  assez  fortement  sécuriforme  dans  les 
deux  sexes.  Antennes  JUifomies,  presque  moniliformes  ;  le  pre- 
mier article  plus  court  que  la  tête.  Articles  des  tarses  courts  et 
presque  bifides  i  ceux  antérieurs  très -légèrement  dilatés  détns 
les  mdles,  et  ciliés  également  des  deux  côtés.  Corps  aplati. 
Tête  presque  triangulaire ,  rétrécie  postérieurement.  Corselet 
plane  et  cordiforme. 

Ce  genre,  établi  par  BonelH  sur  la  Galerita  Fasciolata  de  Fa- 
bricius,  laquelle  était,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le  type  du  genre 
Zuphium  de  Latreille,  me  semble  différer  essentiellement  de  son 
Zuphium ,  et  se  rapprocher  plutôt  du  genre  Helluo  avec  lequel 
i!  a  quelques  i*apports.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu 
moins  allongé.  Les  antennes  sont  moins  filiformes,  et  elles  pa- 
raissent presque  moniliformes;  leur  premier  article  est  plus 
court. que  la  tète ,  et  le  second  est  presque  aussi  long  que  le 
troisième.  La  tête  est  beaucoup  moins  rétrécie  postérieurement, 
et  le  col  par  lequel  elle  tient  au  corselet  est  plus  large,  et  il 
ne  paraît  presque  pas  séparé  du  reste  de  la  tête.  Les  articles 
des  tarses  sont  beaucoup  plus  courts  et  presque  bifides  :  ainsi 
que  dans  le  genre  ZupJdum ,  ceux  des  tarses  antérieurs  sont  légè- 
rement dilatés  dans  les  mâles,  et  ciliés  également  des  deux  côt&. 

Les  deux  espèces  de  ce  genre,  connues  jusqu'à  présent,  ap- 
partiennent au  midi  de  l'Europe. 

I.    P.     pASClOtATUS. 

Brunneus  ;  eljrtrorum  vitta  abbreviata  y  pectore  y  abdomÙÊCipedé" 

busqué  ferrugineis.        '-.'.    :.'fi  -À  rj 


Icono^mpUe,  11.  p.  ia3.  vP  \.  t.  10.  fig.  4» 

Dex.  Cat,  p.  a. 

Zuphium,  Fascioiatum.  léAT^T^ithh,  Qen^  çmst,  et  ins^  |.  p.  igg. 


n*>  2. 


Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  i3i.  u°  2.  t.  la. 
fig.  2. 

Galerita  Fa^ciolata.  Fabe.  «îj^-f.  e/.  i.  p.  216.  n**  9. 

ScH.  5/«.  wf.  i,  p.  229.  n**  9. 

Lebia  Fasciolata.  Duitt.  ii.  p.  23B.  n®  i. 

Carabus  Ftisciolatus.  Ouv,  m.  35.  p.  95,  n*^  i3o.  t.  i3.  fig. 
i55.  a.  b.  « 

Long.  ^  \y  kj  lignes. Larg.  1,1-^,  ligne. 

La  tête  est  presque  triangulaire  ;  elle  est  arrondie  postérieure- 
ment ,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  pol  de  )a  largeur  de  la  moitié 
de  la  télé,  «t qui  n'en  est  pas  séparé  par  un  étranglement  comme 
dans  le  genre  Zuphiiim;  elle  est  profondément  ponctuée;  sa 
couleur  est  d'un  brun  un  peu  ferrugineux  ;  la  partie  antérieure 
est  un  <peu  plus*  claire.  Les  palpes  sont  d'un  rouge-ferrugineux. 
Les  antennes  sont  de  la  même  couleur ,  et  elles  ont  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  la  longueur  de  l'in$ecte.  Les  yeux  sont  bruns  et 
peu  saillaciis.  Le  corselet  est  en  fonne  de  cœur,  un  pfsu  allongé 
«t  tronqué  ;  il  est  un  peu  plus  lai^ge  que  la  tête  à  sa  p^tie  aa- 
térieun^  ;  il  se  rétrécit  en  allant  Vers  s^  hase ,  et  les  angles  pos- 
térieurs sont  un  peu  relevés;  il  est  très  -  fortement  ponctué, 
légèrement  rd>ordé,  et  il  a  au  milieu  une  ligne  enfoncée,  très- 
peu  wAr(|née,  et  une  impression  de  chaque  coté  près  des  an- 
gles postérieurs;  il  est,  ainsi  que  la  tête,  couvert  de  poils  assez 
longs,  mais  asses  rares.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  qufe 
le  <90f^et ,  aUeingées ,  parallèles ,  arrondies  antérienrement,  et 
cmipées  presque  carrément  postérieurement;  elles.sont  cou  vertes 
de  pniis  beaucoup  plus  serrés  et  plus  courts  que  ceux  du  cor- 
seIets«De9  sont  assee  fortement  striées;  les  stries  sont  ponc- 
tuées, et  les  ioteryalles  sont  couverts  de  petits  points  enfoncés 
trés-serrés;  elles  ont  chacune  une  bande  longitudinale  d'une 
couleur  ferrugineuse,  qui  part  de  la  base  et  qui  se  prolonge 

i3. 
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ne  me  paraât  pas  bîea  certain ,  et  je  sejrais  assez  porté  à  croire 
qu'il  y  a  ici  une  erreur  de  localité  et  que  cet  insecte,  ainsi  que 
tous  les  autres  de  ce  genre ,  vient' de  TAmérique  méridionale. 

X.  A.  iENEA. 

JEnea;  capiie  antgusto-ouaii-,  Ubpî;  tkorace  prdfimde  fmnctato  ^ 
efytris  prqfimàe  pwïctàtis^  apkt  obtiquetmncatO'^margùtaiù, 
9uhbideittatis  ;  antenms  piceis;  pedlbus  piceo-^upreâ, 

Fabr.  Sjrs,  eL  i.  p«  SLa4*  n^  >- 

ScH.  Syn,  ùis.  i.  p.  a36.  n^  i. 

JLhvo.Jgra.  p.  la.  n^  i.  t.  z.  fig.  i. 

^Ei.  Cat.  p.  a. 

j4^  Cajrennensig.  LiàTaBiLi/E.  €en.  crnsh  etàtf.  1. 1>.  f^fi.  n^i. 

Cambus CàjrenneHsis,Oïjy,ui.3&.p.  53.n^6o.T.  ift.fig.i^3* 

ViypSa  Cayvanensis.ScK.  syn,  ins,  i.  p.  a37,o®  3. 

]LiOng.  1 1  lignes.  Larg.  a  ^  lignes. 

La  tête  a  «ne  forme  ovale  anongée,nn  peu  rétrécie  ei^tre  les 
yeux  et  les  antennes  ;  elle  est  lisse,  et  elle  a  une  petite  ligne  loto- 
:gitudinale  enfoncée  de  chaque  côté  entre  les  antennes  ;  elle  est 
d'one  couleur  bronzée-obscure  avec  la  partie  antérieure ,  la 
bouche  et  les  palpes  d'un  brun-obscur.  Les  antennes  sont  de  cette 
dertiière  couleur,  quf  est  un  peu  plus  foncée  vers  l'extrémité  de 
chaque  article;  eHes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tète  etfc 
corselet  réunis.  Les  yeux  sont  petits,  assez  saillants  et  jautiàtres. 
Le  corselet  est  en-dessus  d'Une  belle  couleut  bronzée  ;  il  est  un 
peu  plus  long  que  la  tète,  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie  anté- 
tîettre  ;  il  grossit  insensiblement  jusqu*u"n  péû  au-delà  du  m%eu, 
où  il  est  de  la  même  largeur  que  la  tête  ;  il  est  couvert  de  gros 
points  irréguliers,  presque  rangés  en  stries;  les  bords  antériè'iiftr 
et  postérieur  sont  im  peu  relevés  ;  il  a  une  ligne  longitudinate 
élevée  an  milieu,  et  une  autre  de  chaque  côté,  très-pen  mar- 
quées ,  et  un  léger  étranglement  et  une  impression  transversale 
près  du  bord  postérieur.  En  dessous ,  il  est  presque  lissé  et  d'une 
couleur  plus  foncée.  L'écusson  e^t  petit,  presque  triangulaire 


«t  Usse.  Jjds  élytr^s  sont  plus  longues  que  la  téxe  et  ie  corselet 
réuois;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet,  presque  le  double 
plus  larges  que  lui  à  leur  base;  d'abord  pixsque  parallèles  et  en- 
suite un  peu  plus  larges  vers  rextrémité,  qui  est  tronquée  obU- 
ilttemeat ,  presque  écbancrée ,  e^  qui  forme  presque  deux  dents, 
«ne  vers  )e  bord  extérieur  çt  l'autre  à  la  suture.  £)les  sont  cou- 
vertes  de  gros  points  «nfoncés,  presque  rangés  en  stries  î  ceux 
situés  vers  la  base  et  la  suture  sont  un  peu  plus  petits  que  les 
autres.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  couleur  plus  obscure.  Les 
pattes  son  d'un  brun-^oncé  avec  une  teinte  cuivreuse  assez  bril- 
iasle. 

Elle  fie  trouve  à  Cayemie. 

a.  A*  Eettheopus.  MUù. 

Nigro-œnea  ;  capiteovali,  lœvi;  thorace parum  pimctato  ;  elytris 
lineato-punctqtis  y  apice  subtruncatis ,  çxtrorsum  unidentatif  i 
amteiiMis  peelibiisepœMfis^ 

A>  Bufipes.  Dej.  Cat,  p.  9. 

Long.  9  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

£Ue  est  >plus  petke  ejt  proportionnelleinent  beaucoup  plus 
Aai^  que  ÏJSnear  Sa  couleur  esit  en-dessus  d'un  i^oir-yerdâU'^ 
«in  peu  bronzé.  La  tête  est  plus  large  et  wpins  allongée  qae  celle 
de  YjEnea;  elle  est  lisse ,  et  elle  a  un  enfoncement  lon^udjnj^ 
de  chaque  coté  entre  les  antennes  ;  la  lèvre  supérieure ,  les  palpes 
jet  les  antennes  sont  d'un  rouge  un  peu  brunâtre.  Le  corselet  est 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  ;  il  est  très-étroit  à  sa  partie 
4»térieare;  il  va  en  s'élargissant,  et  il  est  à  peu  près  de  la  lar- 
geur de  la  tête  vers  sa  base;  il  a. trois  larges  sillons,  peu  mar- 
'qués,  dans  lesquels  on  aperçoit  vers  la  base  .quelques  points 
enfonoést  irréguliers,  confluents  et  peu  marqués;  les  bords  an- 
térieur et  postérieur  sont  relevés,  et  il  a  im  léger  étranglement 
et  un  enfoncement  transversal  près  du  bord  postérieur  ;  sur  les 
eûtes  et  en -dessous,  il  est  presque  lisse.  L'écusson  est  petit, 
Uianguiaire  et  légèrement  ridé.  Les  clytrcs  sont  plus  louées  qufi^ 
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ne  me  parait  pas  bîea  certain  9  eije  sejrais  assez  porté  à  croire 
qu'il  y  a  ici  une  erreur  de  localité  et  cpie  cet  insecte ,  ainsi  que 
tous  les  autres  de  ce  genre  ^  vient' de  1* Amérique  méridicHiale. 

X.  A.  iENEA. 

JEnea  ;  cétpiie  tmgusto-o^feiH^  Uen  ;  thorace  prefimde  panctaio  ^ 
efytris  profimdepunctaHsy  ùpice  obUgUefrancato-^mat^ùtaiis, 
9ulfbide/ttmtès  ;  untenms  piceis;  pedibus  picefh-cupreis. 

Fabr.  Sys.  cL  i.  p«  SLa4«  vl^  i- 

ScH.  Syn,  ùis,  i.  p.  a36.  n®  1. 

JLvDG.  jégra.  p.  la.n^  i.  t.  z.  fig.  i. 

pwj,  Cat.  p.  a. 

A^  Cayennensis.  LàTaBiLiiS.  ^en,  crush  etûif.  i.  p,  f^fi.  n^i. 

CarahttS  Càyennensis,  Olxv.  ui. 35. p.  53.n^ 60.  t.  la.fig.  i^S. 

Drypêa  O^yvnnensis,  Sch.  syn»  ins.  i.  p.  a37.  o®  3. 

liOng.  1 1  lignes.  Larg.  %  \  lignes. 

fja  tête  a  «ne  fornre  ovale  allongée, nn  peu  rétrécie  eiïtreles 
yeux  €t  les  antennes  ;  elle  est  lisse,  et  elle  a  une  petite  ligne  lon- 
:gitudinale  enfoncée  de  chaque  côté  entre  lès  antennes  ;  elle  est 
d'une  couleur  bronzée-obscure  avec  la  partie  antérieure,  la 
bouche  et  les  palpes  d'un  brun-obscur.  Les  antennes  sont  de  cette 
derrière  couleur,  qu?est  un  peu  plus  foncée  vers  l'extrémité  de 
chaque  article  ;  eHes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis.  Les  yeux  sont  petits,  assez  saillants  et  jaunâtres. 
Le  corselet  est  en-dessus  d'une  belle  couleur  bronzée  ;  il  est  un 
peu  plus  long  que  la  tète,  plus  étroit  qu'elle  à  sa  partie  anté- 
tîetrre  ;  il  grossit  insensiblement  jusqu'un  peu  au-delà  du  m^eti, 
où  il  est  de  la  même  largeur  que  la  tête  ;  il  est  couvert  de  gros 
points  irréguliers,  presque  rangés  en  stries;  les  bords  antérieur 
et  postérieur  sont  un  peu  relevés  ;  il  a  une  ligne  longitudinate 
élevée  au  milieu,  et  une  autre  de  chaque  côté,  très-peti  mar- 
quées ,  et  un  léger  étranglement  et  une  impi*ession  transversale 
près  du  bord  postérieur.  En  dessous ,  il  est  presque  lissé  et  d'une 
couleur  plus  foncée.  L'écusson  est  petit,  presque  tri^nguîaii^ 


«t  JÂsse.  Jjds  élytr^s  sont  plus  longues  iiue  la  télé  et  ie  corselet 
réiipis;  elles  sont  de  la  couleur  du  corselet,  presque  le  double 
plus  larges  que  lui  à  leur  base;  d'abord  presque  parallèles  et  en- 
suite un  peu  plus  larges  vers  Vextxéwité ,  qui  est  tronquée  obii- 
iiuement ,  presque  écbancrée,  et  qui  forme  presque  deux  dents, 
«ne  vexs  le  bord  extérieur  çt  l'autre  à  la  suture.  £iles  sont  cou- 
vertes  de  gros  points  enfoncés,  presque  rangés  en  stries;  x;eujc 
situés  vers  la  base  et  la  suture  sont  un  pe«ii  plus  petits  que  les 
autres.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  couleur  plus  obscure.  Les 
pattes  son  d'un  brun-^oncé  avec  une  teinte  cuivreuse  assez  bril- 
iasle. 

Elle  «e  trouve  à  Cayemie. 

a.  A.  Eettheopus.  MHù. 

Nigro-œnea;  capite  ovali ,  lœifi ;  thorace parum  punctato  ;  eljtris 
lineato-punctçtù  y  apice  subtruncatis ,  çxtrorsujn  unidentatis; 
emtetuùs  pediimsqu£*rufis^ 

A0  Bufipes.  Dej.  Cat,  p.  9. 

Long.  9  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

£Ue  est  plus  petke  ot  proportionneUement  be2uicou,p  plus. 
lai^  que  YMnea,  Sa  couleur  esit  en-dessus  d'un  aoÎT-verdâtr^ 
«n  peu  bronzé.  La  tête  est  plus  large  et  mpins  allongée  que  celle 
de  VMnea;  elle  est  lisse ,  et  elle  a  un  enfoncement  longitudjnj^ 
de  chaque  coté  entre  les  antennes  ;  la  lèvre  supérieure,  les  palpes 
^t  les  antennes  sont  d'un  rouge  un  peu  brunâtre.  Le  corselet  est 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  ;  il  est  très-étroit  à  sa  partie 
^yntérieare  ;  il  va  en  s'élargissant,  et  il  est  à  peu  près  de  la  lar- 
geur de  la  tête  vers  sa  base;  il  a. trois  larges  sillons,  peu  mar- 
'qués,  dans  lesquels  on  aperçoit  vers  la  base  .quelques  points 
enlbneés,  irréguliers^  confluents  et  peu  marqués;  les  bords  an- 
iérieur  et  postérieur  sont  relevés,  et  il  a  im  léger  étranglement 
ei  un  enfoncement  transversal  près  du  bord  postérieur  ;  sur  les 
côtés  et  en -dessous,  il  est  presque  lisse.  L'écusson  est  petit, 
Udaaguiaire  et  légèrement  ridé.  Les  élytres  sont  plus  Jouigues  qi;^ 
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la  tête  et  le  corselet  réunis  ;  elles  sont  à  leur  base  le  double  plus 
larges  que  le  corselet,  et  elles  s'élargissent  un  peu  vers  l'extré- 
mité,  qui  est  tronquée  un  peu  obliqueinent,  et  qui  a  une  dent 
bien  marquée  vers  le  bord  extérieur  ;  elles  ont  des  points  en- 
foncés, rangés  en  stries,  moins  gros  et  plus  réguliers  que  ceux 
de  VjEnea.  La  poitrine  est  de  la  couleur  du  dessus;  Tabdomen 
est  un  peu  plus  brun.  Les  pattes  sont  d*un  rouge  un  peu  brunâtre. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

3.  A.  Beeutoides.  MUU. 

Cylindrica,  œneo-rufescens  ;  capite  angusto ,  lœvi;  thorùce  lineaio 
profunde  punctato  ;  elytris  projunde  punctato-excauatis,  apice 
truncatis,  extrorsum  unidentatis;  antennis  pedibusque  rufis* 

A,  Gemmata?  Klug.  Agra.  p.  28.  n^  11.  t.  a.  fig.  3. 

Long.  7  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  V^Sneoy  et  elle  est  pluà  al- 
longée et  plus  cylindrique.  La  tête  est  d'un  brun-clair,  légère- 
ment bronzé;  elle  est  allongée,  lisse,  et  elle  a  deux  enfonce- 
ments longitudinaux  entre  les  antennes.  Sa  partie  antérieure , 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  brun-clair  un  peu  rougeâtre. 
Le  corselet  est  plus  long  que  la  tète  ;  il  est  plus  étroit  qu'elle  à 
sa  partie  antérieure ,  et  il  est  à  peu  près  de  sa  largeur  vers  sa 
base  ;  il  paraît  un  peu  plus  bronzé  que  la  tête  ;  il  est  couvert 
en -dessus  de  gros  points  enfoncés,  rangés  en  stries;  les  bords 
antérieur  et  postérieur  sont  un  peu  relevés ,  et  il  a  un  léger 
étranglement  et  un  enfoncement  transversal  près  du  bord  posté- 
rieur :  en -dessous,  il  a  également  des  'points  enfoncés,  mais 
moins  marqués  qu'en-dessus  et  placés  irrégulièrement.  L'écusson 
est  petit,  presque  triangulaire  et  lisse.  Les  élytres  sont  plus  lon- 
gues que  la  tète  et  le  corselet  réunis  ;  elles  sont  à  leur  base  le 
double  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  presque  parallèles, 
et  elles  ne  s'élargissent  presque  pas  vers  l'extrémité,  qui  est 
tronquée  un  peu  obliquement,  un  peu  sinuée,  et  qui  a  une  dent 
bien  marquée  vers  le  bord  extérieur;  elles  sont  couvertes  de 
très-gros  points  enfoncés ,  un  peu  allongés ,  presque  rangés  en 
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Stries.  Leur  couleur  est  d'un  brun-clair  avec  une  légère, teinte 
bronzée  ;  le  fond  des  points  est  d'un  bronzé  un  peu  verdâtre , 
et  Ton  aperçoit  entre  les  points,  surtout  vers  l'extrémité,  des 
taches  obscures,  très-peu  marquées.  En-Dessous,  la  poitrine  et 
l'abdomen  sont  d'un  brun-clair,  légèrement  bronzé.  Les  pattes 
sont  d'un  brun-clair  un  peu  rougeâtre. 

Elle  se  trouve  dans  les  envirmis  de  Rio- Janeiro,  au  Brésil. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce  soit  la  même  que  celle  figurée 
sous  le  même  nom  t.  8.  figl  a.  de  Y  Iconographie  des  Coléoptères 
d'Europe, 

4'  A.  PUNGTIGOLLIS.  MifU. 

Cupreo  ^  rufescens  ;  capite  angusto,  lœvi ,  postice  punctato  ;  tho- 
race  punctatissimo  ;  tfytris  micantibus,  striato-punctatisy  apicc 
truncatis  y  bidentatis  ;  antennis  pedihusque  rufis. 

A.  Attenuatct  ?  Klug.  Agra,  p.  26.  n**  ijo.  t.  2.  fig.  i. 

Long.  5  I  lignes.  Larg.  1  \  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes.  Sa  tête  est 
allongée  et  d'un  brun-clàir  un  peu  bronzé  ;  elle  est  lisse  avec 
plusieurs  points  enfoncés  à  sa  partie  postérieure  et  deux  enfon- 
cements longitudinaux  entre  les  antennes.  La  partie  antérieure, 
les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  brun-clair  un  peu  rougeâtre. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  long  que  la  tète  ;  il  est  plus  étroit 
qu'elle  à  sa  partie  antérieure ,  et  de  sa  largeur  vers  sa  base  ;  il 
est  d'une  couleur  up  peu  plus  foncée  et  plus  bronzée  que  la  tête , 
et  il  est  entièrement  couvert  tant  en -dessus  qu'en-dessous  de 
petits  points  enfoncés,  très-serrés  les  uns  près  des  autres;  il  a 
de  chaque  côté  une  ligne  longibidinale  élevée,  derrière  laquelle 
est  une  espèce  de  sillon,  et  au  milieu  une  ligne  très- peu  mar- 
quée ,  qui  paraît  élevée  antérieurement  et  enfoncée  postérieu- 
rement. Le  bord  postérieur  est  peu  relevé,  et  l'étranglement  et 
l'enfoncement  transversal  près  de  la  base  sont  très-peu  marqués. 
L'écusson  est  très-petit,  presque  triangulaire  et  lisse.  Les  élytres 
sont  plus  longues  que  la  tétc  et  le  corselet  réunis  ;  elles  sont  à 
leur  base  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  et  elles  ne  s'élar- 
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gissent  presque  pas  vers  l'extrémité,  qm  est  tronquée,  uii  pea 
sînuée,  et  qui  a  deux  dents  peu  marquées  :  une  velrs  le  bord  e%r 
térieur,  et  l'autre  à  la  suture.  Elles  soat  d'une  couleur  «suivreuse 
un  peu  changeante  avec  un  reQet  briUant ,  principalement  sot 
la  suture  et  le  bord  extérieur.  Elles  ont  des  stries  régulières, 
formées  par  des  pointa  enfoncés ,  et  en  outre  plusieurs  poônls 
enfoncés  plus  gros  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie.  Le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  hnok^à^  «n  peu  «ou- 
geâtre  avec  une  légère  teinte  bronzée. 

Elle  se  trouve  dans  les  environs  de  Rio-Janeiro,  au  Bréni;. 

IX.  CYMINDIS.  LatreUle. 

Takus.  Qairvilie:  Anomobtts.  Fischer.  Lebia.  Duftschmid. 

Carabus.  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous.  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  plus  ou  moins  sécuriforme  ,  plus  dilaté  dans  les  mâles. 
Articles  des  tarses  presque  cylindriques;  ceux  antérieurs  très- 
légèrement  dilatés  dans  les  mâles.  Corps  allor^é  et  aplati.  Tête 
ovale  y  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  cordiforme. 

LatreiUe  avait  d'abord  placé  les  insectes  qui  fonneid:  ce  génie 
parmi  ses  Lebia  ;  il  les  en  a  ensuite  séparés  sous  le  nom  de  Cymiaf 
dis  y  et  presque  dans  le  même  temps  Clairvilie  lenr  avak  donné 
le  nom  de  Tarus;  mais  celui  de  Latreille  a  été  généraiemeat 
adopté.  Plus  tard  Fischer,  trompé  par  la  dilatation  du  dernier 
article  des  palpes  labiaux  des  mâles,  av^t  établi  un  nouveau 
genre  sous  le  nom  ô^AnomœuSy  auquel  il  donnait  pour  caractève 
le  signe  distinctif  des  mâles  de  ce  genre. 

Les  Cymindis  sont  des  insectes  de  moyenne  grandeur,  d'une 
forme  allongée  et  en  même  temps  ai^atie.  Ils  sont  généralement 
d'une  couleur  brunâtre,  et  tont  le  dessus  du  corps  est  ordinai- 
rement plus  ou  moins  ponctué.  !>  dernier  article  des  pàdpesia- 
biaux  est  plus  ou  moins  sécurilorme,  et  ordinairement  beaucoiifx 
plus  dilaté  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  ;  cependant  xe 
caractère  est  peu  apparent  dans  quelques  espèces  alpines  et  de 
Sibérie ,  telles  que  les  Punctata  et  Binotata.  ïiCS  antennes  sont  M- 


lbttDts$«t  ^l«s«diirt€»  4^1ecorp».  La  «éle^slovMe  et  lettré- 
ti^cîe{iiK;tét4^iire»eiit.  Le  corselet  eaU  i  sa  partie  antérieure  {rfu» 
large  ^foe  la  léle  ;  â  est  légèremeAt  eotivcxe ,  rétréci  postërieii-- 
remettt  et  pltts  <m  Hàottis  eordîfontie.  Les  élyti^s  sont  pkiïes^ 
en  oyale  allongé,  et  tronquées  à  l'extrémitë.  Les  articles  des 
t&rses  tont  presifue  ef4kH)i4€[ileii  -:  «eux  sffiteritinrs  sont  très^ 
légèrement  dilatés  dasa  les  mâles.  Les  erocbets  des  tarses  sont 
dentelés  en  dessons. 

Les  Çymùidù  se  troayenjt  sous  les  pierres,  dans  presque  toute 
l'Europe,  particulièrement  dans  les  parties  méridionales  et  dans- 
les  montagnes.  On  en  trouve  adssî  plusieurs  espèces  en  Sibérie^ 
dans  le  nord  de  TAfrique  et  dans  rAraérique  septentrionale. 

I.  C.  Ckhciata. 

Femifpneay  punctata;  thorace  cordato;  cfytris  testacels,  striatis, 
interstidis punctatis y  sutura  fasciaque  média  abhreviata^nigris  ; 
pedibus  testaceis. 

Je<mogMpiùe.  u.p.  ï3S.  u^i.  4%  €)>.  fig»  7. 
jinomoeùs  Cruoùam.  Fcm»«a>  £mèâwgns^Me  àe4éi  Bume.t^ 
p*  t2^.n^a.  V.  ta.  £g.a. 

Canabus Fictui,94^XAJiA^  Fùymg&^.  t.  |w  7M^ 

Long.  5  ;î»  6  i  lignes. Larg.  a^  a  é^oes. 

Cette  bette  espèce  ressemble  pour  la  forme  à  XaLineata;  maïs 
eBe  est  beaucoup  plus  grande ,  et  le  corselet  est  un  peu  plus 
convexe,  plus  large  antérieurement  et  plus  rétréci  postérieure- 
ment. La  télé  est  d'un  rouge -ferrugineux;  elle  est  légèrement 
ponctuée.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une  couleur  plus  pâle^ 
et  presque  testacée.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  a 
quelques  rides  transversales  très-peu  marquées.  Les  ély  très  sont 
d'un  jaune- testacé;  elles  sont  striées;  les  stries  sont  lisses;  les 
intervalles  sont  légèrement  ponctnés,  et,  à  l'aide  de  la  loupe ^ 
on  aperçoit  un  petit  poil  qui  part  de  chaque  point.  La  suture 
est  noire  et  asse2  large  ;  elle  est  un  peu  dilatée  à  sa  base,  et  elle 
ne  va  pas  tout-à-latt  jusqu'à  l'extrémité.  On  voit  un  peu  au-delà 
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du  oiilieu  une  large  bande  noire»  formant  la  croix  avec  la  su- 
ture ,  qui  ne  touche  pas  les  bords  extérieurs,  et  dont  les  extré- 
mités sont  fortement  dilatées.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  cxhi- 
leur  ferrugineuse ,  plus  claire  sur  Tabdomen.  Les  pattes  sont  tes- 
tacées. 

Elle  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale ,  dans  les  environs 
d'Astracan  et  de  Sarepta. 

'  ,  a.  C.  Lateealis. 

Kufa  y  punctata  y  subpubescens  ;  elytrisfuscis,  confertUsime punc^ 
tatissimis ,  margine  exterioriy  macula  humerali  cum  margine 
cohœrente  punctoque  apicisferrugineis. 

FisGH.  Eniomographietie  la  Russie,  i.p,  120.  n^i.T.  la.fig.  i. 

Long.  5,5-^  lignes.  Larg.  1 1 9  2  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  forme  de  la  Cruciata ,  mais  elle  est  ordi- 
nairement un  peu  plus  petite.  La  tête ,  les  antennes  et  le  corselet 
sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  large , 
moins  rétréci  postérieurement ,  plus  convexe ,  plus  ponctué ,  et 
sa  ligne  longitudinale  est  un  peu  plus  enfoncée.que  dans  la  Cru- 
ciata. Les  élytres  sont  d'un  brun-noirâtre  ;  elles  sont  pubescentes 
et  légèrement  striées  ;  les  stries  sont  très-finement  ponctuées ,  et 
les  intervalles  sont  couverts  de  petits  points  très-serrés  et  très- 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Leur  bord  extérieur  est  d'une 
couleur  ferrugineiise  claire  depuis  la  base  jusqu'à  la  suture,  et 
elles  ont  en  outre  une  tache  assez  grande  à  l'angle  de  la  base , 
qui  se  confond  avec  le  bord  extérieur  et  un  point  de  la  même 
couleur,  un  peu  oblong,  vers  rextrénaité  près  de  la  suture.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  rouge -ferrugineux,  un 
peu  plus  clair  que  le  corselet. 

Elle  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale ,  dans  le  gouverne- 
ment de  Saratof  près  de  Sarepta. 

•       « 

\  •  3.  C.  HUMKRALIS. 

Nigra,  punctata  ;  efytris  margine  laterali  maculaque  humerali 
cum  margine  cofujercntc,  ore,  antennis pedibusque  ferrugincis. 


GyI/.  n.  p.  17a.  n**  I. 

Dej.  €at.  p,  3. 

Zebia  Humeralis.  Duft.  ii.  p.  240.  n^  3. 

Carabus  Humeralis,  Fabk.  «$y^.  ^/.  i.  p«  181.  n^  6'^. 

Owv.  III.  35.  p.  95.  n®  i3i.  t.  i3.  ^%.  i54. 

Carabus  Humerosus. '  Scn.  Syn,  ins,  i.  p.  184.  n®84. 

Long.  3  1 ,  5  lignes.  Larg.  15,2  lignes. 

Cette  espèce ,  que  je  regarde  comme  la  véritable  Humeralis 
de  Fabricius  et  de'presque  tous  les  auteurs ,  est  peu  connue  en 
France.  £lle  a  la  forme  de  toutes  les  autres  Cymindis\  mais  elle 
se  distingue  facilement  de  presque  toutes  les  autres  espèces  par 
son  corselet  noirâtre.  La  tête  est  noirâtre ,  assez  grande ,  ob- 
longue,  et  assez  fortement  ponctuée;  sa  partie  antérieure,  la 
bouche  et  les  palpes  sont  ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la 
même  couleur  et,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis. 
Les  yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  en  cœur, 
plus  large  que  la  tête  à  sa  partie  antérieure  et  rétréci  postérieu- 
rement; ses  bords  latéraux  sont  déprimés  et  un  peu  relevés;  le 
bord  antérieur  est  légèrement  échancré  ;  la  base  est  un  peu  ar- 
rondie ,  et  les  angles  postérieurs  forment  une  petite  dent  ;  il  est 
légèrement  convexe,  un  peu  rugueux,  légèrement  ponctué  dans 
son  milieu,  assez  fortement  sur  les  côtés,  et  il  à  une  ligne  lon- 
gitudinale enfoncée,  peu  marquée  dans  son  milieu.  Sa  couleur 
est  noirâtre ,  moins  foncée  et  un  peu  ferrugineuse  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  oblongues,  un  peu  ovales,  planes ,  arrondies  an- 
térieurement, et  tronquées  presque  carrément  à  l'extrémité; 
elles  sont  assez  profondément  striées  ;  les  stries  sont  très-légère- 
ment ponctuées,  et  l'on  aperçoit  des  points  très-petits  dans  les 
intervalles,  et  en  outre  deux  ou  trois  points  assez  fortement  mar- 
qués dans  la  troisième  strie  à  partir  de  la  suture  ;  elles  sont  noi- 
râtres; leur  bord  extérieur  est  d'une  couleur  ferrugineuse  depuis 
la  base  jusque  près  de  l'extrémité,  et  elles  ont  une  tache  de  la 
même  couleur,  un  peu  oblongue,  à  l'angle  de  la  base,  qui  se 
confond  avec  le  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'uue 
couleur  moins  foncée  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d'une  cou- 
leur ferrugineuse. 
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Elle  se  trouve  sous  les  pierres  y  en  A41eaiagii# ,  eu  $iiè4e,  «{ans 
le  nord  et  daos  les  parties  montagneuses  de  la  France.  Je  l'ai 
trouvée  assez  commmiément  dans  le»  Pyrénées  iurientales.  Elle 
s^  trouve  aussi  ^daas  les  provinces  méridioMileade  la  &uwiç. 

4.  C.  SuTuaALis.  Mihin 

Pallida  ;  capite  thoraceque  ferrugmeU;  efytris  striaio-punctatis  y 
inîerstitiis  punctatis,  sutura  lineoiaque  posdca  ohsoletafuscis. 

Long.  4  T  UgQ^*  X^rg,  i  i  ligne. 

Elle  ressemble  à  la  Lineata  pour  la  forme  et  la  grandeur.  La 
tête  est  d'une  couleur  plus  claire ,  et  elle  est  beaucoup  moins 
fortement  ponctuée.  Le  corselet  est  moins  en  cœur,  plus  ar- 
rondi et  plus  convexe;  ses  angles  postérieurs  sont  moins  sail- 
lants ,  et  il  est  beaucoup  moins  rugueux.  Les  élytres  ont  la 
même  forme  ;  les  stries  sont  un  peu  moins  marquées  et  plus  fine- 
ment ponctuées ,  et  les  intervalles  sont  plus  légèrement  ponc- 
tués; elles  sont  d'un  jaune -pâle.  Leur  suture  est  d'un  brun- 
obscur,  un  peu  dilatée  au*-delà  du  milieu,  et  l'on  voit  en  outre 
une  petite  ligne  de  la  même  couleur,  peu  apparente,  près  du 
bord  extérieur  vers  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'une 
couleur  ferrugineuse-pâle.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

Elle  se  trouve  en  Egypte. 

J'en  possède  une  variété  dans  laquelle  les  élytres  ont  une  pe- 
tite tache  d'un  brun-obscur  à  la  base  près  de  l'écusson ,  et  une 
ligne  un  peu  oblique  de  la  même  couleur,  qui  semble  faire  la 
continuation  de  cette  tache,  et  qui  se  joint  à  la  suture  un  peu 
au-delà  du  milieu. 

5.€.  Dd»sai.is. 

Panctata;  capite,  antennis  thoraceqiœ  rufis  ^  efytris  fuscis  ,  lepîter 
striatis  ;  striis  obsolète  punctatis  ;  interstitiis  suhtilissime  puncta- 
tis\  mar^ine  exteriori,  vitta  latapedibusque  ferrugineo-pallidis, 

Anomœns  Dorsalis.  Fischur.  Entomo^n^hie  de  la  Russie,  i. 
p.  117.  n^  ï.  T.  it.  fig.  I. 
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Long.  5  Kgnes.  tiarg;  i  -f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  lÀneata^  et  elle  n'en  est  peut^ 
être  qu'une  variété.-  Elle  est  un  peu  plus  grande..La  tète  est  de 
la  couleur  du  corselet*  Celui-ci  est  un  peu  moins  fortement 
ponctué.  La  bande  longitudinale  des  élytres  est  un  peu  plus 
large,  et  la  partie  brune;  qui  se  trouve  entre  cette  bande  et  le 
bord  extérieur  ne  jremonte  pas  autant  vers  la  base.  Les  stries 
sont  moins  profondiies;  elles  sont  très-légèrement  ponctuées,  et 
la  ponctuation  des  intervalles  est  aussi  beaucoup  moins  mar- 
quée» 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  le  comte  de  Mannerheim,  comme 
venant  de  fa  Russie  méridionale.  Fischer  dit  qu'elle  se  trouve 
dans  les  Steppes  de!  Kirguises,  au  midi  d'Orembonrg. 

6.  C.    LiNEATA. 

FUscOy  punctata;  thorace,  ore  antennisque  rufis  ;  efytris  prqfunde 
striatis;  striis  intèrstidisque  punctatis;  margine  extenorjL  vitta 
pedibusque  fernigineo-^alàdis^ 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Carabus  Lineatus,  $C9.  Syn.  ins,  i.  p.  179.  n^  61  •  t.  3.  fig.  $. 
Lebia  Lineola*  Durotift»  Annales  gen*  des  sciences  physiques, 
VI.  18^  cahier,  p.  822.  n^  11. 

• 

Long.  3  7,  4  î  lignes.  Larg.  i  |,  1 1  ligne. 

£Ue  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  Vffumeraiis.  La  tète 
est  un  peu  plus  ponctuée;  elle  est  -d'une  couleur  brune,  qitel- 
qaefois  presque  lerrûgiacuse.  Le  corselet  est  un  peu  plus  couru, 
plus  fortemevt  ponctué,  et  plus  rugueux»  surtout  sur  les  côtés, 
et  d'un  rouge-ferruginetix.  Les  élytres  ^antun  ]^n  plus  planes; 
les  stries  sont  plus  fortement  ponctuées  et  les  points  que  Ton 
aperçoil;  dans  les  intervalles  sont  plus  marqués;  elles  sont  d'un 
brunnioiràlre;  tout  le  bord  extérieur  depuis  la  base  jusqu'à  la 
suture  est  d'un  îauoe-ferr^gineux  un  peu  pâle ,  et  la  tache  bu- 
mérale  se  prolonge  en  forme  de  bande  longitudinale  un  peu  ar- 
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quée  jusqu'à  rextrémité  des  élytres;  cette  bande  ainsi  que  les 
pattes  sont  également  d'un  jaune-ferrugineux  un  peu  pâle.  Le 
dessous  du  coVps  est  d'un  brun  un  peu  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  communément  sous  les  pierres ,  dans  le  midi 
de  la  France ,  en  Espagne,  en  Italie ,  dans  la  Russie  méridionale, 
et  sur  la  côte  de  Bhrbarie. 

Dans  quelques  individus,  la  bande  longitudinale  est  très-peu 
distincte ,  et  alors  elle  peut  à  peine  se  distinguer  de  la  variété 
de  VHomagrica  que  j'avais  autrefois  nommée  Meridionalis, 

7.  €•  HOUAGEIGA. 

Nigra,  punctata;  thorace,  ore  anténnisque  rufis;  elytris  margine 
exteriori  lineolaque  humeraU  pedibusquejkrrugineo-paUiclis. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Lebia  Homagrica,  Duft.  ii.  p.  240.  n°  4- 

Long.  3 1,  4  i  lignes.  Larg.  1  -; ,  1 1  ligne. 

Var.  a.  C.  Meridionalis.Dzj.  Cat^  p.  3. 

Long.  4>  4  T  lignes.  Larg.  i  f ,  a  lignes. 

Var.  B.  C  Lunaris,  Dej.  Cat,  p.  3. 
Lebia  Lunaris.  Duft.  ii.  p.  241-  n**  5. 

Long.  3  lignes.  Larg.  r  i  ligné. 

Cette  espèce,  qui  est  la  plus  commune  et  la  plus  répandue, 
varie  beaucoup  pour  la  grandeur,  suivant  le  pays  et  les  localités 
qu'elle  habite.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Lineata ,  mais  elle 
est  ordinairement  un  peu  plus  petite.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
allongé  et  un  peu  plus  rouge.  La  tête  et  les  élytre&sont  d'une 
couleur  un  peu.  plus  foncée,  et  la  bande  longitudinale  est  rem- 
placée par  une  tache  huméràle  un  peu  allongée,  qui  se  détache 
de  suite  du  bord  extérieur,  tandis  que  dans  VHumeralis  elle  pa- 
rsût  presque  confondue  avec  lui.  Les  stries  sont  aussi  un  peu 
moins  profondes  et  un  peu  moins  fortement  ponctuées. 
*  On  .la  trouve  dans  une  grande  partie  de  la  France ,  particn- 


lièreméiit  dans  les  départements  de  l'ouest  et  dU  midi;  en  Alle- 
magne, «B  Autridie^  et  dans  la  Russie  méridionale. 

La  variété  A,  que  j'avais  long-teiâps  considérée  comme  nAé 
espèce  particulière,  mais  qui  ne  me  paraît  pas  assez  caractérisée 
pour  pouvoir  en  être  séparée ,  est  un  peu  plus  grande  et  d'une 
couleur  un  peu  moins  foncée  ;  son  corselet  est  un  peu  moins 
rouge ,  et  les  stries  des  él jtres  sont  un  peu  plus  fortement  ponc- 
tuées. Elle  paraît  former  le  passage  entre  cette  espèce  et  la  Li-. 
neata  :  plusieurs  entomologistes  l'ont  même  considérée  comme 
l'un  des  sexes  de  cette  dernière  ;  mais  j'ai  en  ma  possession  des 
mâles  et  des  femelles  de  chaque  espèce  et  de  cette  variété. 

£lle  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne,  en 
Italie ,  en  Illyrie,  et  jusque  dans  la  Russie  méridionale. 

La  variété  B,  Lebia  Lunaris  de  Duftschmid,  dont  je  possède 
un  des  trois  individus  trouvés  par  M.  Dahl  dans  les  montagnes 
de  la  Carinthie,  ne  me  paraît  non  plus  qu'une  variété  de  cette 
espèce.  Je  n'ai  pu  y  apercevoir  aucune  différence  sensible  ;  elle 
est  seulement  plus  petite ,  ce  qui  est  un  effet  naturel  du  climat, 
et  les  pattes  sont  un  peu  plus  pâles. 

ft.  C.  CiKGtJLATA.  Ziegler. 

■ 

Nigra  i  punctatu  y  efytris  basi  pro/unde  punctatis ,  margine  eœtè^ 
riori  maculaque  humerali  cum  murgine  cohœrente,  ore^  un^ 
tennis  pedibusque  ferrugineis, 

Dfijr.  Cat.  p.  3. 

Long.  3  -i  lignes^  Larg.  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VHumeraiisy  et  elle  a  comme  elle 
le  corselet  noirâtre.  Elle  en  diffère  par  sa  formé  moins  allongée 
et  un  peu  plus  convexe  ;  par  la  tète,  qui  est  un  peu  moins  ponc- 
tuée et  dont  les  points  sont  plus  fortement  marqués  ;  par  le  cor- 
selet, qui  est  un  peu  plus  court,  plus  large  antérieurement,  plus 
rétréci  postérieurement,  plus  convexe,  moins  ponctué  et  moins 
ride  sur  ses  côtés  ;  par  les  élytres  moins  allongées,  plus  ovales, 
moins  planes ,  et  dont  les  intervalles  entre  les  stries  sont  assez 
fortement  ponctués  à  la  base  et  ne  le  sont  presque  pas  vers  Tex- 
Tome  L  i4 
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trémîté.  Le  bord  extérieur  ferrugineux  se  prolonge  aussi  jusqu'à 
la  suture  ;  la  tache  humérale  est  plus  large  et  elle  est  encore 
moins  séparée  du  bord  extérieur. 

J'ai  trouvé  le  seul  individu  que  je  possède  de  cette  espèce, 
près  de  Sulzbach,  dans  les  Alpes  de  la  Styne. 

9.    C.    COADUNATA.  Mifu. 

Nigra ,  punctata  ;  tkorace  rufo;  elytris  basi  profonde  punctata , 
margine  laterali  maculaque  humeralicum  margine  cohœrentCy 
ore  antennisque  Jerrugineis  ;  pedibus  palUdioribus. 

Long.  3  -? ,  4  lignes.  Larg.  i  ^^  i  ?  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  à  VHomagrica,  et 
elle  semble  tenir  le  milieu  entre  cette  espèce  et  la  dngulata.  Elle 
diffère  de  la  première  par  le  corselet  un  peu  plus  large ,  plus 
convexe  et  un  peu  plus  ponctué  antérieurement  ;  par  les  élytres, 
qui  sont  un  peu  moins  planes,  dont  les  intervalles  des  stries  sont 
assez  fortement  ponctués  à  la  base  et  ne  le  sont  que  très-légère- 
ment vers  l'extrémité,  dont  le  bord  extérieur  est  d'une  couleur 
un  peu  plus  foncée,  et  ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu'à  l'extrénaité, 
et  dont  la  tache  humérale  n'est  pas  séparée  du  bord  extérieur, 
et  se  confond  avec  lui.  Elle  paraît  aussi  très-légèrement  pubes- 
cente.  Elle  diffère  de  la  dngulata  par  son  corselet  d'un  rouge- 
ferrugineux,  et  par  lesélytres,  qui  sont  un  peu  moins  convexes, 
dont  la  tache  humérale  est  moins  grande  et  dont  le  bord  exté- 
rieur ne  va  pas  jusqu'à  l'extrémité. 

Elle  se  trouve  dans  les  montagnes  du  Languedoc  et  de  la  Pro- 
vence, aux  environs  de  Lyon  et  dans  les  Pyrénées  orientales. 

10.  C.  Melanocephala.  Mifù. 

tfigra^  subpubescens ,  confertissime punctata  ;  thoracc  rufo;  efy- 
iris  margine  laterali  maculaque  humerali  cum  margine  cohce- 
rente ,  sœpe  obsoleta ,  ore  antennisque  ferrugineis  ;  pedibus 
pallidioribus. 
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Long.  3  4?  4  lignes.  Larg.  i  ^,  i  t  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VHomagrica  ;  mais  elle  en  diffère 
ainsi  que  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la  ponctuation , 
qui  est  beaucoup  plus  nombreuse  et  plus  serrée,  et  qui  couvre 
entièrement  la  tête ,  le  corselet  et  les  élytres.  Elle  est  aussi  légè- 
rement pubescente.  Son  corselet  est  un  peu  plus  en  cœur  et 
plus  rétréci  postérieurement.  Le  bord  extérieur  des  élytres ,  qui 
ne  va  pas  tout-à-fait  jusqu'à  l'extrémité,  et  la  tache  humérale, 
qui  y  est  réunie  comme  dans  la  Cingulata,  sont  d'une  couleur 
plus  foncée  ;  ils  sûnt  peu  distincts ,  et  quelquefois  même  ils  sont 
presque  entièrement  effacés.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  fer- 
i-ugineuse  plus  pâle. 

Je  l'ai  trouvée  communément  dans  les  Pyrénées  orientales , 
principalement  dans  les  montagnes  aux  environs  de  Pratz  de 
MoUo. 

II.    C.    AXILLARIS. 

Fusca,  subpuhescens  y  confertissime  punctata;  thorace  rufo;  ely- 
tris  margine  laterali  lineolaque  humerali,  ore  antennisque  fer- 
rugineis;  pedihus  pallidioribus. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Lebia  AxUlaris.  Duft.  ii.  p.  sSg.  n^  a. 
Carabus  AxUlaris,  Fab&.  Sys.  el,  p.  182,  n**  66, 
ScH.  *Sy7i.  ins.  I.  p.  i85.  n**  86. 

Long.  A  ,  4  ^  lignes.  Larg.  i  ■;  ,  i  î  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Lineata  pour  la  forme  ;  mais 
elle  est  un  peu  plus  grande,  légèrement  pubescente,  et  tout  le 
dessus  du  corps  est  couvert  de  petits  points  enfoncés ,  encore 
plus  serrés  que  dans  la  Melanocephala ,  surtout  sur  la  tête  et  le 
corselet.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  court ,  plus  large  et  plus 
arrondi.  Le  bord  extérieur  des  élytres,  qui  ne  va  pas  tout- 
à-fait  jusqu'à  Textrémilé ,  et  la  tache  humérale ,  qui  est  se- 

14. 
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parée  comme  dans  VHomagrica,  sont  d'une  couleur  ferrugineuse 
un  peu  plus  foncée.  Les  pattes  sont  plus  pâles. 

Elle  se  trouve  en  Autriche ,  en  Espagne  et  dans  le  midi  d^  la 
France.  Je  Tai  trouvée  communément  dan^  les  Pyrénées  orieiir 
t^lçs,  principalement  dans  le^  montagne  au-dessus  dç  Pr^t? 
4e  Mollo.  J'ai  tfouvé  dans  le  même  lieu  une  variété  de  cett^ 
espèce,  qui  est  eptièrement  d'une  couleur  brune- Qb$cur/e. 

la.  C.  Angvlakis. 

Fïisca,  subpubescens ,  conferiissime  punctatissima  ;  thorace  rufo, 
elytris  marine  laterali  maculaque  humerali  cum  margù^  co- 
hcerente,  ore  antennisque  ferruginéis  }  pedihus  pe^lUdioribus. 

Gtllejthal.  II.  p.  178.  n°  1. 
Dej.  Cat,  p.  3. 

Long.  3,3^  lignes.  Larg.  i  |,  i  î  ligne* 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  VHomagrica  ^  et  elle  est  propor- 
tionnellement plus  courte  et  plus  large.  Tout  lejdessus  du  corps 
est  légèrement  pubescent,  et  entièrement  couvert  de  poiats 
enfoncés  comme  dans  VJxillaris ,  mais  qui  sout  plus  gros  et 
plus  marqjnés  sur  la  tête  et  sur  le  corselet  ^  plus  serrés  et  plus 
nombreux  sur  les  élytres.  Le  bord  extérieur ,  qui  ne  va  pas 
jusqu'à  l'extrémité ,  et  la  tache  humérale ,  qui  y  est .  réunie 
comme  à^nsVHumeralis ,  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  assez 
foncée.  Les  pattes  sont  plus  pâles. 

Elle  se  trouve  en  Suède,  en  Fmlande^  et  dans  le  nord  ds  la 
Russie. 

x3.  C.  Macula&is.  Mannerkeim. 

Fiêsca,  subpuheseens ,  con/ertùsime  puncUtiùsima  ;  efyiris  màr- 
gine  laterali  y  macula  humerali  cf^m  margine  cohœreiOe ,  patte- 
toque  apùis  sœpe  obsoleto,  ore  antonnisque  ferrùgineis  ;  ^m- 
eUbus  pallidiorihus. 

Long.  34,4  lignes.  Larg.  i  ? ,  1  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'u^/i^i^^m;  mais  elle  est  ordinai- 
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feifieiit  un  peu  plus  grande,  proporiiolinellment  un  peu  pini 
kfgey  et  s«  eôuleur  est  un  peu  plus  claire  et  ph»  brune.  La  tèle 
et  le  corselet  soot  ponctués  de  la  même  manière  ;  mais  te  der- 
nier est  plus  large,  plus  court,  plus  convexe,  plus  arrondi  et 
é'nne  conteur  ferrugineuse  plus  obscure  et  presque  brune.  Les 
élytres  sont  plus  larges  ;  elles  sont  ponctuées  de  la  même  Bia>^ 
nière ,  mais  la  tache  humérale  est  un  peu  plus  grande ,  et  elles 
ont  à  Textrénlité  près  de  la  suture  une  petite  tache  de  la  m^e 
ecNileur^  peu  distincte ,  et  qui  disparaît  même  souvent  eûttè- 
veÉientb 

Elle  se  trouve  en  Suède,  en  Fûalande,  dans  le  nord  de  la 
Russie  et  en  Sibérie.  Elle  a  été  trouvée  quelquefois  aux  envi- 
rons de  Berlin. 

14.  C   BiNOTATA, 

Rufa  f  punctata  y  suhpubescens  ;  elytrisfuscis,  confertissime  punc^ 
tatùsùnis,  margine  exterioriy  macula  hamerali ,  punctoque 
apicis  sœpe  obsolète,  ore  antennisquejerrugineis ; pedibus pal- 
lidioribas. 

Fischer.  Entomographie  de  la  Russie,  i.  p.  lai.  n^  a.  t.  1  a.  fig.  2. 

Long,  kj  M  lignes.  Larg.  t  \y  i\ ligne. 

Efle  est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  aplatie  que  les  au- 
ti^  espèces  de  ce  genre.  La  tête  est  d'un  rouge  -  ferrugineux  ; 
elle  est  marquée  de  points  enfoncés,  asses  gros  et  peu  serrés. 
Les  antennes  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  plus  claire.  Le 
cof^let  est  de  la  couleur  de  la  tête*;  il  est  un  peu  plus  large,  plus 
court,  plus  arrondi  et  plus  convexe  que  dans  les  espèces  pré^^ 
cédentes  ;  il  a  des  points  enfoncés,  assez  gros  et  peu  serrés ,  et 
une  ligne  longitudinale  au  milieu  assez  enfoncée.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  larges  et  plus  ovales  que  dans  lès  autres  espèces  ; 
elles  sont  d'un  brun-obscur,  uii  peu  plus  clair  et  presque  ferrùgi^ 
Deux  vers  la  base;  elles  sont  légèrement  pubescenies  et  striées  ; 
les  stries  et  les  intervalles  ^nt  finement  ponctués,  et  l'on  aper- 
çoit trois  points  eilfoncés  peu  distincts  dans  la  troisième  strie. 
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Leur  bord  extérieur,  depuis  la  base  jusqu'à  la  suture,  est  d'un 
jaune-ferrugineux  ;  elles  ont  en  outre  une  tache  hunaérale ,  un 
peu  allongée ,  qui  se  détache  du  bord  extérieur ,  et  un  point 
allongé  de  la  même  couleur,  peu  dis^nct,  et  souvent  entière- 
ment effacé,  vers  l'extrémité  près  de  la  suture.  Le  dessous  du 
corps  est  d'un  brun-ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un  jaune^fer- 
rugineuxy  presque  testacé. 

Elle  se  trouve  en  Sibérie.  Elle  m'avait  d'abord  été  envoyée 
par  M.  Gebler  sous  le  nom  de  Depiressa  ;  mais ,  dans  un  second 
envoi,  il  a  adopté  le  nom  donné  par  M.  Fischer.  Ce  dernier 
dit  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  la  Russie  méridionale. 

l5.    C.  PUNCTATA.  j9o/Itf//{. 

Fuscoy  suhpubescensy  conferiissime  profunde  punctata  ;  eljrirorum 
basi,  ore  antennisque  ferrugineis  ;  pedibus  palUdioribus, 

Dej.  Cat.  p.  3. 

C,  Basalis.  Gtllenhal.  ii.  p.  174.  n**  3. 
C  Scapularis,  Ande&sgh.  Dahl.  Coleoptera  und  Lepidoptera» 
p.  a. 

Carabus  Humeralis.  Sch.  Syn,  ins,  i.  p.  i85.  n^  85. 

Long.  3  1 ,  4  ♦  lignes.  Larg.  i  | ,  x  4  ligne. 

Cette  espèce  a  été  long-temps  regardée  par  Paykull ,  Schœn- 
herr  et  les  autres  entomologistes  suédois  comme  le  véritable 
Carabus  Humeralis  de  Fabricius.  Gyllenhal  a  rectifié  cette  erreur, 
et  il  lui  a  donné  le  nom  de  Basalis  ;  mais  elle  était  depuis  long- 
temps connue  dans  le  reste  de  l'Europe  sous  ceVwi  àe  Punctata 
que  lui  avait  donné  Bonelli ,  et  j'ai  cru  devoir  le  lui  conserver. 
Elle  se  rapproche  un  peu  de  VAngularis  y  et  sa  formé  est  un  peu 
plus  courte,  plus  large  et  moins  aplatie  que  celle  de  la  plupart 
des  espèces  précédentes.  Elle  est  légèrement  pubescente.  La  tète 
et  le  corselet  sont  d'une  couleur  brune-obscure ,  et  couverts  de 
points  enfoncés,  beaucoup  plus  gros  et  plus  marqués  que  dans 
VAxillaris.  La  bouche ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une  cou- 
/eur  ferrugineuse.  Les  élytres  ont  des  stries  ponctuées ,  et  les  in- 
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tervallessont  entièrement  couverts  de  points  enfoncés,  très-ser- 
rés, un  peu  moins  profonds  que  ceux  du  corselet,  mais  qui  le 
sont  beaucoup  plus  que  dans  YAngularis  et  VAxillaris,  Elles 
sont  d'un  brun- obscur,  et  leur  base  est  d'une  couleur  ferrugi- 
neuse ,  qui  se  confond  insensiblement  avec  la  couleur  du  reste 
des  élytres.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-ferrugineux. 

Elle  se  trouve  en  Suède  dans  les  plaines ,  et  dans  le  reste  de 
l'Europe  sur  les  hautes  montagnes.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Alpes 
de  la  Haute  Styrie,et  dans  les  Pyrénées  orientales  au  Canigouet 
près  des  étangs  de  Carlitte.  Je  l'ai  reçue  aussi  de  M.  Bonelti , 
qui  Fa  trouvée  dans  les  Alpes  du  Piémont.  Cette  espèce  se  trouve 
toujours  beaucoup  plus  haut  que  les  Humeralis;  Melanocephala 
et  Axillaris;  VHomugrida  et  la  Coadunata  se  trouvent  au  con- 
traire beaucoup  plus  bas. 

l6.  C.  PUBESGENS. 

FuscOy  puhescensj  profunde  punctata  ;  çlytrorum  margine ,  orc, 

antennis  pedibusqueferrugineis, 

Dbj.  Cat,  p.  3. 

C  Resplendens.  Knoch. 

Long.  4  ?  9  ^  lignes.  Larg.  i  î ,  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  V Humeralis  et  aux  espèces 
voisines  ;  mais  elle  est  un  peu  moins  aplatie,  et  tout  le  corps 
est  couvert  de  poils  assez  longs  et  d'un  brun  un  peu  ferrugineux. 
La  bouche,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une  couleur  ferru- 
gineuse. La  tête  et  Je  corselet  sont  d'un  brun  -  obscur,  et  cou- 
verts de  points  enfoncés,  plus  gros  et  plus  marqués  que  dans  la 
Punctata,  Le  corselet  est  plus  convexe  que  celui  de  V Humeralis  ; 
il  a  une  ligne  longitudinale  au.  milieu  assez  enfoncée,  et  ses  bords 
latéraux  sont  presque  ferrugineux.  Les  élytres  sont  d'un  briin 
un  peu  plus  foncé  que  le  corselet,  et  elles  ont  un  reflet  un  peu 
violet;  elles  ont  des  stries  bien  marquées,  et  assez  fortement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  aussi  fortement  ponctués,  mais 
ils  le  sont  d'une  manière  un  peu  inégale.  Elles  ont,  depuis  la 
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base  jusque  prè$  de  rextrémUé ,  une  bordure  fewugineiiae  trè»- 
étroite.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  un  peu  ferrugÎDevz. 
La  poitrine  et  le  dessous  du  corselet  sont  assea  fortement  pono* 
tués.  Les  pattes  sodt  d'un  jaune-ferrugineux. 

£lle  se  trouve  dans  rAroérique  septentrionale.  M.  Klug  n»'en 
a  envoyé  un  individu  sous  le  nom  de  Respkndens.  Rnocb. 

17.  C.  Mll/IARIS. 

FuscOy  suhpubescens ,  profundepunctata;  efytris  cyaneis  confer- 
tissime  pumctatissimis  ;  antennis  pedihusque  fsrrugineis^ 

Dej.  CaL  p.  3. 

Lebia  Miliaris,  Duft.  11.  p.  a4a.  n®  6- 
Carabus  Miliaris,  Fabr.  Sys.  eL  i.  p.  i8a.  n**  65- 
ScH.  Syn,ins.  i.  p.  i85.  n°  87. 

Long.  4  ^ ,  4  I  lignes,  Larg.  i  -J,  1  -f  ligne. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  aux  autres  Çymindis  ;  mais  elle 
est  un  peu  moins  aplatie,  et  la  tète  et  le  corselet  sont  un  peu 
plus  larges.  La  bouche,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux.  La  tète  est  d'un  brun-obscur,  et  elle  est  fortement 
ponctuée.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  très-lé- 
gèrement  en  cœur,  presque  arrondi,  et  ses  angles  postérieurs 
sont  peu  saillants;  il  est  un  peu  convexe,  la  ligne  longitudinale 
est,  peu  enfoncée ,  et  il  est  entièrement  couvert  de  points  enfon* 
ces ,  très-serrjés  et  assez  profonds.  Les  élytres  sont  d'une  couleur 
bleue  un  peu  violette ,  et  quelquefois  un  peu  verdâtre  ;  elles 
ont  des  stries  légèrement  ponctuées,  et  les  intervalles  sont  entiè- 
resoent  couverts  de  petits  points  enfoncés,  tpès-sercés,  ntais  qui 
ne  sont  pas.trèsr-marqués.  Tout  l'insecte  esk  légèrement pnbes- 
cent.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  bnuiiobseuK  Les  pattes  sont 
d'un  rouge-ferrugineux. 

Elle  est  assez  commune  en  Autriche.  'Elle  a  été  trouvée  en 
^ance  par  M.  de  la  F^enaye»  dans  le  département  de  FEore. 
J'en  sii  pris  deux  individus  en  Espagne,  entre  Surgos  et.  Valla^ 
dpUd,  Qt  je  1-ai  reçue  aussi  de  b  Russie  méridionale. 


i8.  C.  OvTGHiif  A.  Heffmansegg. 

FUsca,  subpubescens  y  profonde  panctata;  thorace  postice  atte- 
nuato  ;  elytris  brUnneis ,  striàto^punctatis ,  punctis  prqfunde 
excavatisy  interstitiis  punctatis  ;  ore^  antennis  pedibusquefir- 
rugineis, 

]>si>  CéU,  p.  3. 

Long.  3  ^  lignes.  Larg.  i  l  ligne. 

Cette  joKe  espèce  est  un  peu  plus  petite  cpie  YShmagrica.  Elle 
est  en-deasns  cPnne  couleur  brune ,  un  peu  plus  claira  sur  l'es 
ctytres.  Tout  Tinsecte  est  légèrement  pubescent.  La  tête  est  pro- 
fondément ponctuée.  La  bouche ,  les  palpes  et  les  antennes  sont 
(Tune  couleur  ferrugineuse  obscure.  Le  corselet  est  très  -  forte- 
ment en  cœur,  presque  triangulaire ,  et  très-étroit  postérieure- 
ment; les  angles  postérieurs  ne  sont  nullement  saillants;  il  est 
profondément  ponctué,  légèrement  convexe  ;  la  ligne  longitu- 
dinale est  assez  enfoncée,  et  les  bords  latéraux  sont  un  peu  re- 
levés et  presque  en  carène.  Les  élytres  sont  planes ,  ovales , 
tronquées  et  presque  échancrées  à  l'extrémité;  les  bords  latéraux 
sont  un  peu  rélevés  ;  elles  sont  striées ,  et  l'on  voit  sur  chaque 
strie  une  suite  de  points  assez  grands  et  profondément  enfoncés. 
Les  intervalles  sont  assez  finement  ponctués.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  brun-obscur.  Les  pattes  sont  d'un  rouge -ferrugineux. 

Elle  a  été  rapportée  du  Portugal  par  M.  le  comte  de  Hoff- 
Riansegg.  Je  l'ai 'aussi  trouvée  dans  ce  pays  et  en  Espagne  près 
de  Ciudad  Rodrigo ,  dans  le^  endroits  secs  et  arides  sous  les 
pierres. 

19.  C.  Vaeiegata. 

J'ksca,  giabra,  impunctata  ;  elytris  punctato-sttmtis ,  margine 
lateraK  maculisqfue  sparszs  ohsoletis ,  ore,  antennis  pedibusque 
ferrugineis, 

D«J.  Cat*  p.  3. 
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Long.  4  lignes.  Larg.  x  |  ligne. 

Elle  ressemble  assez  pour  la  forme  à  VHumeralis  et  aux  espèces 
voisines.  La  tête  est  noirâtre,  sans  points  enfoncés,  et  très-légè- 
rement striée  longitudinalement  entre  les  yeux.  Sa  partie  anté- 
rieure, la  bouche,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une  couleur 
ferrugineuse.  Le  corselet  est  d'un  brun  un  peu  roussâtre  ;  il  est 
presque  plane  ;  ses  bords  latéraux  sont  assez  saillants ,  et  il  a 
une  ligne  longitudinale  assez  enfoncée  au  milieu  ;  il  a  quelques 
rides  transversales  peu  marquées ,  mais  il  n'est  nullement  ponc- 
tué. Les  élytres  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  obscure;  elles 
ont  des  stries  légèrement  ponctuées  ;  les  intervalles  paraissent 
lisses,  mais,  avec  une  très-forte  loupe,  on  s'aperçoit  qu'ils  sont 
très-finement  granulés.  Le  bord  extérieur  depuis  la  base  jusque 
près  de  l'extrémité  est  d'une  couleur  ferrugineuse  claire,  et  elles 
ont  plusieurs  taches  de  la  même  couleur,  peu  marquées  et  sou- 
vent effacées  ;  les  plus  apparentes  se  trouvent  vers  l'extrémité 
près  du  bord  extérieur,  où  l'on  distingue  trois  ou  quatre  petites 
taches  près  l'une  de  l'autre.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun- 
obscur.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-ferrugineux. 

Elle  se  trouve  aux  Antilles.  Les  individus  que  je  possède  m'ont 
été  envoyés  par  M.  Schœnherr,  comme  venant  de  l'île  Saint- 
Barthélémy.  M.  Latreille  l'a  reçue  de  la  Guadeloupe. 

ao.  C.  Parallela.  Mihi. 

Fusca  y  glabra  ;  thoraee  subquadrato  ;  efytris  suhparallelis ,  punc- 
tato^striatis  punctisque  duobus  impressis  ;  lineola  humerali, 
punctoque  postico  ohsoleto,  antennis  pedihusque  ferrugineis. 

Long.  4  -1  lignes.  Larg.  i  |  ligne.' 

Elle  s'éloigne  un  peu  de  toutes  les  espèces  précédentes.  Le 
corselet  est  plus  carré,  et  les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites 
et  plus  parallèles.  La  tête  est  d'un  brun-noirâtre  ;  elle  a  quel- 
ques rides  longitudinales  peu  marquées,  et,  avec  une  très-forte 
loupe ,  on  s'aperçoit  qu'elle  est  très-légèrement  et  très-finement 
ponctuée.  Les  antennes  sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Le  corselet 
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«fit  de  la  couleur  de  la  tête,  plus  large  qu'elle,  presque  carré  et 
ua  peu  convexe;  tous  ses  bords  sont  un  peu  relevés;  l'antérieur, 
est  un  peu  échancré;  les  latéraux  sont  légèremtait  arrondis,  et,- 
le  postérieur  est  un  peu  prolongé  dans  son  milieu  ;  les  angles, 
postérieurs  ont  .une  petite  dent  peu  marquée;  il  a  quelques  rides 
transversales  peu  marquées  ;  avec,  une  très-forte  loupe ,  il  paraît 
ponctué  comme  Ja  téte^  et  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée 
assez  bien  marquée.  Les  élytres  ne  sont  guère  plus  larges  que 
le  corselet  ;  elles  sont  allongées ,  presque  parallèles ,  arrondies 
antérieurement,  et  tronquées  à  l'extrémité;  elles  sont  planes, 
légèrement  rebordées;  elles  ont  des  stries  très -finement  ponc- 
tuées; les  intervalles  paraissent  lisses,  et  l'on  aperçoit  deux 
points  enfoncés  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie.  Elles  sont 
d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  corselet  ;  elles  ont  à 
l'angle  de  la  base  une  tache  allongée,  presque  en  virgule ,  d'un 
jaune- ferrugineux,  et  un  point  peu  distinct  de  la  même  couleur 
près  de  l'extrémité ,  entre  la  quatrième  et  la  cinquième  strie.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  brun -obscur.  Les  pattes  sont  d'un 
jaune- ferrugineux. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Roger,  comme  venant  de  l'île 
de  Cuba. 

ai.  C.  Mo&io. 

NigrOy  glabra;  elytris  subparallelis^  punctatorstriatis  punctisque 
duobus  impressis  ;  ore,  antennis  tarsisque  hrunneis. 

Dej.  Cat,  p.  3. 

Long.  5  lignes.  Larg.  1 1  ligne. 

Elle  est  entièrement  en-dessus  d'un  noir-mat  et  peu  brillant, 
et  elle  se  rapproche  par  sa  forme  de  l'espèce  précédente.  La  tête 
est  un  peu  plus  grande;  elle  a  des  rides  longitudinales  assez  mar- 
quées, et  elle  est  finement  ponctuée.  La  lèvre  supérieure  et  les 
palpes  sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux.  Les  antennes,  sont  de 
la  même  couleur  ;  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  dans  les. 
autres  espèces ,  et  presque  moniliformes.  Le  corselet  es(  un  peu 


ptnt  large  que  la  tète,  prtsqne  carré,  et  un  peuiétiiéci  poaté*- 
rieoreme&t  Tons  ses  bords  sont  un  peu  relevés;  l'aneéridur  est 
6chancré  y  et  le  postérieur  est  légèrement  sinué;  les  angles  anté-^ 
lieurs  sont  arrondis  ^  et  les  postérieurs  ont  une  petite  dent  trè»* 
peu  marquée.  Il  a  des  rides  transversales  peu  marquées,  et  il 
est  finement  ponctué.  Les  élytres  ont  la  forme  de  celles  de  l'es- 
pèce précédente  ;  elles  sont  striées  de  la  même  manière ,  et  elles 
ont  de  même  deux  points  enfoncés  entre  la  seconde  et  la  troi^ 
sîème  strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir-bru* 
nâtre.  Les  tarses  sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux. 

Elle  m'a  été  donnée  par  feu  Palisot  de  Beauvois,  qui  Vamtt 
rapportée  de  l'Amérique  septentrionale. 

X>  CALLËIDA.  Mihi. 

D&OMius«  Dejean-,  Catalogue.  Caeabus.  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous.  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  fortement  sécuriforme.  Antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  le  corps.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  presqfue  trian- 
gulaires y  le  pénultième  fortement  bilobé.  Corps  allongé.  Tête 
ovale  y  peu  rétrécie postérieurement.  Corselet presqde  cordiforme. 

Les  Calleida  sont  de  jolis  insectes  à  couleurs  brillantes  et  mé- 
talliques, qui  avaient  été  confondus  jusqu'à  présent  avecles 
Cymindis,  les  Dromius  et  les  Lebia;  mais  ils  se  distinguent  faci- 
lement des  premiers  par  leurs  tarses ,  dont  le  pénultième  article 
est  fortement  bilobé ,  et  des  deux  derniers  par  leurs  palpes  la- 
biaux ^  dont  le  dernier  article  est  fortement  sécnriforme. 

Les  antennes  sont  filiformes^  et  beaucoup  plus  courtes  que  le 
oMrps.  La  tète  est  ovale,  et  peu  rétrécie  postérieurement.  Le 
corselet  est  allongé,  arrondi  antérieurement,  et  plus  ou  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  élytres  sont  allongées,  trèsf-légère- 
ment  convexes,  parallèles,  tronquées  à  l'extrémité,  et  plus  o« 
moins  en  carré  très-allongé.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
sont  assez  larges ,  et  presque  triangulaires  ;  le  pénultième  est 
irès-fbrtement  bikibé.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  en- 


dessous.  Toutes  les  espèces  que  je  possède  de  ce  genre  vienneiit 
d'Amérique  ;  mais  j*ai  vu  dans  la  collection  du  Muséum  plusieurs 
insectes,  v^^aant  de  la  Nouv^le-Hojlande  et  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  qui  me  paraissent  devoir  y  être  réunis. 

Le  nom  de  Calleida,  que  j'ai  donné  à  ce  nouveau  genre,  a  à 
|MP  près  la  même  étyxnologîe  que  i^ekii  de  CétlUdàpn»  et  il  est 
tiré  des  deju;  mc^grecs  :  xoXàc,  beau,  et^èn^^  forme. 

X.  C.  Metalug^.  Mihi, 

Nigro^œnea;  thoraceœneo;  efytris  viridi-œneis,  profonde  striatù- 
punctatis  punctisque  duobus  ùnpressis. 

Ixmg.  S  ^  lignes.  Larg.  a  lignes. 

- 

La  tét^  est  d'un  npir^brop^é;  elle  est  un  peu  allongée,  pres- 
que triangulaire,  lisse ^  et  elle  a  un  point  enfoncé  assez  marqué 
•entre  les  yeux.  Les  antennes ,  qui  sont  au  plus  de  la  longueur 
de  h  Xètç  et  du  cçrselet  réunis,  sont  d'un  njoir-bronzé  à  la  base^, 
«t  obscures  vers  l'extrémité  ;  la  base  du  second  et  du  troisième 
^article  et  re:iLtrémité  du  premier  sont  d'un  brun  -  obscur.  Le 
corselet  est  d'un  yert-brpnzé-obscur  ;  il  est  un  peu  plus  long  que 
}ai^e,  un  peu  arrondi  antérieurement  sur  ses  côtés,  et  coupé 
carrément  à  sa  base;  [es  angles  postérieurs  sont  un  peu  relevés; 
il  a  quelques  rides  transversales  peu  marquées,  un  sillon  longi- 
tindip^l  ^  milieu,  et  un  enfoncement  de  chaque  côté  près  des 
angles  postérieurs.  L'écusson  est  petit,  triangulaire,  et  d'une 
couleur  bronzée  un  peu  cuivreuse.  Les  élytres  sont  allongées , 
presque  parallèles ,  arrondies  k  la  base,  tronquées  h  l'extrémité  ; 
«lle^sopt  d'un  vert-bronzé,  plus  clair  que  le  corselet;  elles  sont 
profondément  striées ,  et  les  stries  sont  ponctuées.  On  aperçoit 
en  outre  deux  points  enfoncés,  assez  fortement  marqués:  le 
premier  au  quart,  et  le  second  aux  trois  quarts  des  élytres ,  entre 
la  secoude  et  la  troisième  strie  à  partir  de  la  suture.  Le  dessous 
du  C9rp3  et  les  paUe$  «out  d'uu  noir  uo  peu  bronzé. 

Elle  se  trouve  au  Brésil. 


1.    C.   Mabginata.   Mihi. 
iSupra  viridi-œnea  ;  eljrtris  margùie  rubro^cupreo. 
Long.  4  ^  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Metallica,  et  elle  est  un  peu 
plus  allongée.  Elle  est  ennlessus  d'un  vert-bronzé.  La  tête  est 
d'une  couleur  plus  foncée  et  brunâtre  à  sa  partie  antérieure  ;  elle 
est  lisse ,  et  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  peu  mar- 
qués en  avant  des  yeux.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
sont  d'un  brun  -  ferrugineux ,  les  autres  sont  obscurs.  Le  cor- 
selet est  un  peu  plus  étroit  que  celui  de  la  Metallica;  le  sillon 
longitudinal  est  moins  marqué,  et  les  angles  postérieurs  sont 
moins  saillants.  L'écusson  est  petit,  triangulaire,  et  d'une  cou- 
leur bronzée  un  peu  ctiiVreuse.  Les  élytres  ont  des  stries  peu 
enfoncées ,  presque  lisses  ;  elles  ont  deux  points  enfoncés ,  assez 
fortement  marqués ,  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie ,  à 
partir  de  la  suture  :  le  premier  au  tiers  de  l'élytre  près  de  la 
troisième  strie,  et  le  second  aux  trois  quarts  près  de  la  seconde. 
Elles  ont  en  outre  une  bordure  d'un  beau  rouge-cuivreux ,  qui 
va  depuis  l'angle  de  la  base  jusqu'à  la  suture.  Le  dessous  du 
corps  et  les  cuisses  sont  d'un  noir-verdâtre  un  peu  bronzé.  Les 
jambes  et  les  tarses  sont  d'un  noir  un  peu  brunâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale ,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Escher  Zollikofer ,  comme  vetaant  de  la  Géorgie. 

3.   C.   jE&uginosa.  Mihi. 

Capite  thoraceqtie  Jerrugineo-œneis  ;  efytris  œneis ,  stHatO'punc- 
tatis  punciisque  duohus  impressis  ;  abdomine,  antennis  pcdi- 
busqué  ferrugineis. 

Long.  3  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  même  forme  que  la  Metallica^  mais 
elle'  est  beaucoup  plus  petite.  La  tête  est  d'une  couleur  ferru- 
gineuse un  peu  bronzée ,  et  plus  claire  antérieurement  ;  elle  est 
lisse  avec  un  petit  enfoncement  en  forme  de  Y  entre  les  yeux. 
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et  une  ligne  enfoncée  de  chaque  cdté.  La  bouche,  les  {>alpes  et 
les  antennes  sont  d'une  couleur  ferrugineuse.  Le  corselet  est  de 
la  couleur  de  la  tête ,  un  peu  plus  clair'^ur  ses  côtes  ;  il  est  pro- 
portionnellement plus  court  et  plus  large  que  celui  de  la  Me- 
taÙicay  et  le  sillon  longitudinal  est  un  peu  moins  enfoncé.  Les 
éiytres  sont  allongées ,  presque  parallèles,  arrondies  à  la  base, 
tronquées  et  un  peu  échancrées  à  l'extrémité  ;  elles  sont  d'une 
couleur  bronzée ,  tirant  tm  peu  sur  le  ferrugineux ,  avec  les 
bords  latéraux  en -dessous  d'un  jaune  -  ferrugineux.  Elles  sont 
finement  striées,  et  les  stries  sont  ponctuées.  Elles  ont  deux 
points  enfoncés ,  assez  fortement  marqués  entre  la  seconde  et 
la  troisième  strie  :  le  premier  au  tiers ,  et  le  second  au  trois 
quarts  des  éiytres.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  couleur  ferru- 
gineuse un  peu  bronzée.  L'abdomen  et  les  pattes  sont  d'un 
jaune-ferrugineux. 

Elle  se  trouve  au  Brésil. 

/|.  C.  VlRIDIPENNIS.  Mihù 

Bufa  ;  thorace  transverso-striato ,  postice  quadrato  ;  efytris  vin- 
dibuSy  prqfunde  striatis^  strus  punctatis ,  margine  suturaque 
rufis^ 

Long.  3  1  lignes.  Larg.  i  x  ligne. 

Sa  forme  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  espèces  précé- 
dentés.  La  tète  est  un  peu  plus  courte  et  plus  triangulaire;  elle 
est  d'un  rouge -ferrugineux;  elle  est  lisse,  et  elle  a  un  enfonce- 
ment entre  les  yeux,  et  une  ligne  enfoncée  de  chaque  côté.  Les 
antennes  sont  d'un  jaune-ferrugineux ,  avec  l'extrémité  du  qua- 
trième article  et  des  suivants  légèrement  obscure.  Les  yeux  sont 
noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tête ,  et  un  peu  plus  clair  sur  ses  bords  ;  il  est  proportionnelle- 
ment plus  court  et  plus  large  que  celui  de  la  Metaltica;  les  rides 
transversales  sont  plus  serrées  et  plus  fortement  marquées;  le 
sillon  longitudinal  est  moins  profond ,  et  les  bords  latéraux  sont 
plus  relevés.  Les  éiytres  sont  d'un  vert-bronzé  assez  clair  ;  elles 
sont  profondément  striées ,  et  les  stries  sont  légèrement  ponc- 


tiiéefi;  leur  bord  extérieur  ce  la  g«tiire  lont  d'an  rouge-ferrufi- 
uexoL  Le  dessovs  d«  ccNrps  et  ies  pattes  som  de  la  méMc  cooleur. 

Elle  se  trosTe  an  BrésiL 

L'individu  que  je  possède  étant  en  mauvais  état,  je  n'ai  pu 
m'assurer  s'il  7  avait  deux  points  enfoncés  entre  la  seconde  et  k 
trainàme  strie  des  ëlytres,  comme  dans  les  espèces  preeédentet. 

5.  C.  DEGoaA, 

Wîridis,  nztida  ;  thorace,  antennarum  basi ,  pectore  pedihk^qtte 
rufis  ;  capîte  geniculisque  nigro^yuneis. 

Iconographie,  11.  p.  x3a«  t.  7.fig«  7. 

Carabus Decorus,  Fabb.  Sjrs.  <r/.  i.  p«  i8i*  n^  60. 

ScK.  Sfn.  ms.  i.  p.  i83.  n^  77. 

Long.  3  l  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

£lle  est  allongée  comme  les  précédentes,  mais  son  corselet 
a  une  forme  différente.  La  tête  est  d'un  noir-bleuâtre  ;  elle  est 
lisse,  et  elle  a  une  ligne  enfoncée,  peu  marquée  de  chaque  côté 
le  long  des  yeux.  La  bouche  et  les  palpes  sont  d'un  brun  un  pea 
ferrugineux.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un 
jaune-ferrugineux ,  les  autres  sont  obscurs.  Le  corselet  est  d'un 
roage  un  peu  ferrugineux  ;  il  est  presque  en  cœur,  un  peu  plus 
long  que  large,  guère  plus  large  que  la  tête  au  tiers  de  sa  lon- 
gueur, arrondi  antérieurement,  et  rétréci  postérieurement;  il 
est  un  peu  convexe ,  et  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au 
milieu ,  quelques  rides  transversales  peu  marquées  et  une  im- 
pression transversale  très-peu  marquée  près  du  bord  postérieur; 
les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés ,  et  les  angles  postérieurs 
sont  très-peu  saillants.  L'écusson  est  petit,  triangulaire,  et  de  h 
couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  d'un  beau' vert -brillant; 
elles  sont  allongées ,  presque  parallèles ,  un  peu  arrondies  à  k 
base ,  tronquées  et  presque  échancrées  à  l'extrémité  ;  elles  sont 
striées ,  et  les  stries  sont  légèrement  ponctuées.  Les  intervalles 
paraissent  lisses;  mais,  avec  une  forte  loupe,  on  s'aperçoit  qu'ils 
sont  très-finement  ponctués.  On  voit  en  outre  deux  points  en- 
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foncés  y  bi«n  marqués ,  entre  la  secondé  et  la  troisième  strie  : 
le  premier  un  peu  avant  la  moitié ,  et  le  second  aux  trois  quarts 
des  élytres.  Ën-dessdus,  la  poitrine  est  d'un  rougé-ferrugineux , 
l'abdomen  est  d'un  vert-obscur  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont 
d'un  rouge- ferrugineux  avec  les  genoux  d'un  noir-bleuàtre  et 
les  tarses  obscurs. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

6.  C.  EuBRicoiiLis.  Mihi, 
Viriàisy  nitida;  thorace,  antennis ,  tibiis  tarsisque  rufis, 
Dromius  Decorus*  Dsi.  Cat»  p.  3. 

Long.  3  -y  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  ai  la  Décora,  mais  elle  est  un  peu 
plus  petite.  La  tête  est  de  la  couleur  des  élytres.  Les  antennes 
sont  presque  entièrement  ferrugineuses  avec  l'extrémité  seule- 
ment un  peu  obscure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  court,  plus 
large,  plus  convexe' et  plus  lisse.  Les  stries  des  élytres  sont  moins 
marquées,  et  elles  sont  au  contraire  un  peu  plus  fortemenf  ponc- 
tuées ;  les  intervalles  sont  plus  lisses.  On  remarque  de  même  les 
deux  points  enfoncés  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie , 
mais  le  premier  est  plus  près  de  la  base.  En  -  dessous,  la  poi- 
trine et  l'abdomen  sont  tl'un  vert  plus  foncé  que  les  élytres.  Les 
cuisses  sont  de  la  même  couleur  ;  leur  prigine ,  les  jambes  et  les 
tarses  sont  d'un  rouge-ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Aménque  septentrionale. 

7.  C.  Smaragdina.  MihL 

Viridisy  nitida  ;  thorace  ohlongo ,  anguUs  postkis  rotun^atis  ;  an- 
tennis  hasi  rufis  ;  pedibus  nigro-cyaneis , 

Dromius  Festinans,  Dbj.  Cat.  p.  3, 

Long.  3  j  lignes.  Larg.  i  ~  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  la  /)<?- 
tome  I,  i5 


eora,  La  tête  est  d'une  belle  couleur  verte  ;  elle  est  légèrement 
ponctuée,  et  elle  est  un  peu  rugueuse  de  chaque  côté  en  avant 
des  yeux.  La  bouche  et  les  palpes  sont  d'un  bru^i-noirâtre.  Les 
trois  premiers  articles  des  antennes  et  la  base  du  quatrième  sont 
d'un  rouge-ferrugineux,  les  autres  sont  obscurs.  Le  corselet  est 
de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  un  peu  plus  long  que  large,  lé- 
gèrement ridé  transversalement,  et  assez  fortenaent  ponctué  sur 
tous  ses  bords;  il  a  une  ligne  longitudinale  assez  fortement  mar- 
quée au  milieu ,  et  une  impression  de  chaque  côté  près  des  angles 
postérieurs;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés,  surtout  vers 
la  base;  ils  sont  arrondis  antérieurement,  et  les  angles  postérieurs, 
quoique  un  peu  relevés,  sont  arrondis  et  ne  sont  pas  du  tout 
saillants.  Les  élytres  sont  allongées,  presque  parallèles,  un  peu 
arrondies  à  la  base,  tronquées  à  l'extrémité;  elles  sont  d'un  vert 
plus  mat  et  moins  brillant  que  le  corselet  ;  elles  sont  légèrement 
striées  ;  les  stries  sont  finement  ponctuées  ;  les  intervalles  parais- 
sent lisses ,  mais  vus  à  la  loupe ,  on  y  aperçoit  des  petits  points 
enfoncés,  qui  ne  sont  presque  pas  apparents;  on  voit  en  9^tre 
deux  points  enfoncés,  assez  marqués ,  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième .strie  :  le  premier  au  quart ,  et  le  second  aux  trois  quarts 
des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  de  la  même  couleur  que  le 
dessus.  Les  pattes  sont  d'un  noir-bleuâtre. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale.  Elle  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Mac  Leay,  conune  venant  de  la  Géorgie. 

XL  CTENODACTYLA.  Mihi. 

Crochets  des  tarses,  dentelés  en-dessous.  Dernier  article  des  palpes 
de/orme  oualaire  y  et  terminé  presque  en  pointe.  Antennes  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps.  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  larges,  triangulaires  ou  cordiformes  ;  le  pénultième  très- 
fortement  hilohé.  Tête  arrondie  y  rétrécie  postérieurement.  Cor- 
selet presque  plane  y  plus  long  que  large.  Elytres  allongées, 
presque  arrondies  à  l'extrémité. 

L'insecte,  sur  lequel  j'ai  établi  ce  nouveau  genre,  a  beaucoup 
de  r«')pports  avec  V Odaca^itha  Dorsalis  ;  mais  il  en  diffère  essen- 
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tîeUemeiit  par  les  crochets  des  tarses  qui  sont  dentelés,  et  c'est 
ce  que  j'ai  voulu  exprimer  par  son  uôm  tiré  des  deux  mots  grecs  : 
xTtlc»  peigne,  et  ^«xruXoç,  doigt. 

Les  palpes  sont  peu  allongés;  leur  dernier  article  est  un 
peu  ovalaire  et  presque  terminé  en  pointe.  Les  antennes  sont 
filiformes,  et  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps.  La  tète  est    - 
asses  grande,  arrondie,  rétrécie  brusquement  à  sa  partie  posté» 
rieurs,  et  elle  tient  au  corselet  par  un  col  court  et  cjrliiidrique , 
dont,  elle  est  séparée  par  un  étranglement  Le  corselet  est  à  peu 
près  de  la  largeur  de  la  tôte  ;  il  est  presque  plane ,  plus  long  que 
lai^e ,  et  à  peu  près  comme  celui  des  Cordistes,  Les  élytres  sont 
le  double  plus  larges  que  le  corselet,  allongées,  un  peu  con- 
vexes, et  elles  vont  un  peu  en  s*élargissant  vers  l'extrémité,  qui 
est  presque  arrondie  comme  datnsV  Odacantha  Dorsalis.  Le  pre- 
mier article  des  tarses  est  un  peu  allongé  et  triangulaire  ;  lèse- 
cond  et  le  troisième  sont  courts,  très-larges,  triangulaires  ou 
cordiformes ,  et  le  pénultième  est  très-fortement  bilobé. 

I.  C.  Chev&olatii.  Mihi. 

Supra  nigro 'Xyunea ,  subtus  brunnea  ;  thorace  rufo  ;  antennis 

pedibusque  testaceis. 

Long.  5  lignes,  Larg.  i  i  ligne. 

La  tête  est  d'un  noir  un  peu  bleuâtre;  elle  est  assez  grande, 
arrondie,  presque  en  forme  de  losange,  et  rétrécie  postérieu- 
rement. Elle  est  lisse;  elle  a  deux  enfoncements  asse^  marqués 
e:ntre  les  antennes,  un  sillon  transversal  à  l'endroit  pu  elle  se  ré- 
trécit ,  et  une  ligne  enfoncée ,. recourbée  dans  son  milieu ,  entre 
ce  sillon  et  le  corselet.  La  lèvre  supérieure,  la  bouche  et  les 
palpes  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  antennes  sont  d'une 
couleur  plus  claire  et  presque  testacée,  et  elles  sont  à  peu  prés 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont 
brunâtres ,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  d'un  rouge- 
ferrugineux;  il  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête,  presque 
en  forme  de  earré  long ,  Un  peu  sinué  sur  ses  câtés ,  et  légère- 
ment rétréci  à  sa  partie  antérieure  et  un  peu  avant  sa  base.  Il 
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est  presque  plane  ;  il  a  quelques  points  enfoncés  peu  ntarqués  ; 
ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés  ;  il  a  une  ligne  longitu- 
dinale enfoncée  au  milieu,  niie  autre  transversale  près  du  bord 
antérieur,  et  un  enfoncement  assez  marqué  de  chaque  c6té  près 
'  des  angles  postérieurs.  L*écusson  est  triangulaire,  allongé  et 
d'un  brun-ferrugineux.  Les  élytres  sont  d'un  noir-bleuâtre;  elles 
sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet,  légèrement  convexes, 
allongées ,  presque  parallèles ,  et  elles  vont  un  peu  en  s'élargis- 
sant  vers  l'extrémité ,  qui  est  presque  arrondie  et  très-  légère- 
ment sinuée  ;  leur  bord  extérieur  en-dessous  est  d'un  bran-fer- 
rugineux. Elles  ont  des  stries  ponctuées  bien  marquées,  et  en 
Outre  quatre  points  enfoncés  entre  la  seconde  et  la  troisième 
strie  :  le  premier  près  de  la  base,  le  second  au  tiers,  le  troi- 
sième aux  deux  tiers,  et  le  dernier  aux  cinq  sixièmes  des  élytres; 
et  deux  autres  points  enfoncés  entre  la  cinquième  et  la  sixième  ' 
strie  près  de  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  entièrement 
d'un  brun-ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-testacé. 

Ce  bel  insecte  m'a  été  donné,  comme  venant  de  Cayenne,  par 
M.  Chevrolat. 

XIL   DEMETRIAS.  Bonelii, 

Dromxus.  Dejean,  Catalogue.  Lebia.  Duftschmid.  Carabus. 

Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous.  Dernier  article  des  palpes 
cylindrique.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  presque  trian- 
gulaires ;  le  pénultième  fortem^it  bilobé.  Corps  allongé.  Tête 
ovale,  peu  rétrécie  postérieurement.  Corselet  presque  cordiforme, 

* 

Ce  genre,  établi  par  Bonelli,  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Dromius,  auxqueb  même  je  l'avais  réuni  dans  mon  Cata- 
logue. Il  en  diffère  uniquemept  par  la  forme  des  articles  des 
tarses,  dont  les  trois  premiers  sont  presque  triangulaires,  et 
dont  le  pénultième  est  très- fortement  bilobé. 

Les  Demctrias  sont  de  petits  insectes  allongés ,  d'une  couleur 
jaunâtre ,  et  que  Von  trouve  assez  communément  au  printemps 
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sur  les  haies  et  les  broussailles,  ou  que  Ton  prend  au  vol  à  rap- 
proche de  la  nuit.  Toutes  les  espèces  connues  jusqu'à  préséilt 
soni  européennes.  Linné ,  Olivier,  Illiger ,  Schœnherr ,  Gyl- 
lenhal,  et  beaucoup  d'autres  entomologistes,  les  avaient  confon- 
dues ensemble,  comme  des  variétés  du  Cûrahus  AtncapiUus; 
elles  présentent  cependant  toutes  des  difTérénces*  dé  forme 
assez  faciles  à  saisir. 

t.    D.  Im  PB  RI  A  LIS.   Megerle. 

PalUdus  ;  capite  pectore^ue  nigro  -  piceis  ;  thorace  rufoy  postice 
angustato;  efytrls  obsolète  striato  - punctatis ,  punctis  quatuor 
impressis;  sutura  in  medio  dilatata,  macula  marginali  posté- 
riore  ramoque  arcuato  ohliquo  alteram  alteri  sœpius  connec^ 
tente  y  nigrà-piceis, 

Dromius  Imperialis,  Gerhar.  Coleopt,  species  noçœ.'p,  i .  n^*  i. 
Dej.  Cat,  p.  a. 

Lebia  Atricapilla.  var,  c,  Gyllenhal.  ii.  p.  1 88.  n°  9.  * 

Carabus  Atricapillus,  var,  e.  Sch.  Sjm.  ins.  i.  p.  a  18.  n*  ^77. 

Long.  2  -j  lignes.  Larg.  -f  ligne. 

La  tête  est  grande,  aplatie,  avancée  en  pointe,  rétrécic  et 
arrondie  postérieurement ,  et  elle  présente  à  peu  près  la  forme 
d'un  losange.  Sa  couleur  est  d'un  noir- obscur,  plus  ou  moins 
foncé ,  quelquefois  brunâtre ,  avec  la  partie  antérieure  et  la 
postérieure  d'un  jaune-ferrugineux.  Les  antennes  sont  un  peu 
plus  pâles,  et  elles  sont  un  \ye\\  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps.  Le  corselet  est  d'un  jaune  *  ferrugineux  ;  il  est  allongé , 
un  peu  plus  étroit  que  la  tête  antérieurement,  rétréci  posté- 
rieurement ,  et  presque  en  forme  de  cœur  ;  il  a  ime  ligne'longi- 
tudinale  enfoncée  au  milieu ,  et  l'on  aperçoit  à  la  loupe  quel- 
ques rides  transversales  très -peu  marquées;  les  côtés  sont 
légèrement  rebordés,  arrondis  antérieurement,  et  les  angles 
postérieurs  ne  sont  nullement  saillants.  Les  élytres  sont  allon*- 
gées ,  un  peu  plus  larges  que  la  tête ,  planes ,  arrondies  à  la  base , 
presque  parallèles;  elles  vont    un  peu  en  s'élargissent  vers 
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rextrémité,  qui  est  presque  coupée  carrément  y  et  elles  ne  re- 
couvrent pas  entièrement  l'abdomen.  Elles  sont  très  >  minces  , 
presque  transparentes  et  d'un  jaune- pâle;  elles  ont  des  stries 
peu  marquées, qui  sont  fublement  ponctuées,  mais  plus  distinc- 
tement à  la  base;  elles  ont  en  outre  quatre  points  enfoncés:  le 
premier  au  quart  de  l'ély tr»  près  de  la  troisième  strie ,  le  se- 
cond au  milieu  près  de  la  seconde  strie ,  le  troisième  aux  trois 
quarts ,  et  le  quatrième  près  de  Texlrémité  sur  Ja  même  ligne. 
La  suture  est  d'un  brun-noirâtre  depuis  la  base  jusques  un  peu 
au-delà  du  milieu;  elle  est  dilatée  au  milieu,  et  elle  y  forme 
une  tache  en  forme  de  losange  ;  elle  se  dilate  aussi  qyelquefois 
à  la  base,  et  paraît  former  une  tache  triangulaire  peu  marquée. 
Oh  voit  en  outre  une  tache  arron.die,  de  la  même  couleur,  plus 
ou  moins  grande,  vers  le  bord  extérieur  près  de  l'extrémité. 
Cette  tache  est  souvent  réunie  à  celle  de  la  suture  par  une  ligne 
oblique  de  la  même  couleur.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  jaune-pâle.  La  poitrine  est  d'un  bmn-noirâtre ,  plus 
ou  moins  foncé. 

Il  se  trouve,. mais  assez  rarement,  en  Autriche  et  en  Dal- 
matie.  11  doit  aussi  se  trouver  en  Suède,  si,  comme  je  le  crois, 
la  variété  c  de  la  Lehia  Atricapilla  de  Gyllenhal  se  rapporte 
à  cette  espèce. 

2.  D.  Unipunctaïus.  Creutzer. 

PalUdus  ;  capite  nigro  ;  thorace  rufo ,  postke  subangustato  ;  efy- 
tris  obsolète  striato-punctatis ,  punctis  quatuor  impressis;  sa- 
tura nigro-picea ,  an  te  apicem  in  maculam  rotundam  dilatata. 

Dromius  Unipunctatus,  G£aMAa.  Coleopterorum  species  novœ. 
p.  I.  n**  a. 

Dej.  Cat.  p.  a. 
.    J^hia  Atricapilla,  var.  d.  Duft.  ii.  p.  256.  n®  aS. 

Idem,  -var,  h?  Gyllenhal.  h.  p.  i88.  n^  9. 

Carabu^  AtricapUlus.  var.  d.  Sch.  Syn,  ins,  i.  p.  a  18.  n?  277. 

liong.  a  lignes.  Larg.  x  ligne. 
M.  Creutzer  est  le  premier  qui  ai  fait  connaître  cet  insecte, 
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qui  kne  paraît  fpfilier  une  espèce  bien  distincte.  11  est  un  peu 
moins  allongé  que  te  précédent.  La  tête  est  presque  entièrement 
noire  ;  la  bouche  iseulehiènt  est  d'une  couleur  ferrugineuse  ;  elle 
est  moins  avancée  antérieurement  et  moins  rétrécîe  postérieu- 
rement. Le  corselet  est  moins  allongé,  moins  en  cœur  et  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  angles  postérieurs,  sans  être  sail- 
lants, sont  un  peu  relevés.  Lès  ély très  sont  un  peu  plus  larges  ; 
elles  sont  stHées  de  la  tilêthé  manière ,  mais  les  points  des  strieà 
sont  moins  marqués  à  la  base  que  dans  VImperialis;  elles  ont  les 
mêmes  points  enfoncés.  Leur  suture  est  d'un  brun  -  noirâtre  ; 
elle  est  très-mince  à  la  base  ;  elle  va  un  peu  en  s'élargissant  vers 
l'extrémité ,  où  elle  se  dilate  toUt-à-coup  et  forme  une  gi*ande 
tache  arrondie.  Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d'un  jaune- 
pâle.  Les  pattes  sont  deia  même  couleur. 

Il  se  trouve  en  Autriche,  en  Allemagne,  et  quelquefois,  mais 
fort  rarement,  en  Franée  et  même  aux  environs  de  Paris. 

3.  D.  Atrigapillus. 

» 

Pallidus  ;  capite  nigro  ;  thâ^ace  rufo ,  postice  subangustato  ;  ely- 
tris  obsolète  striatis,  interstitiis  pttnctatis  ;  pectore  abdomine- 
que  basi  nigro-piceis. 

Dromius  AtricçipilliLS,  D£i.  Cat,  p.  a. 
Lebia  Atricapilta,  Duft.  ii.  p.  256.  h^  a 5. 
GvLLEifflAL.  II.  p.  a88.  n^  9. 

Carabus  Atticapillus?  Linnï.  S^s*  nat.  11.. p.  673.  v^  t\%, 
.    Sgh.  S)rn,  ins,  i.  p.  ai  8.  n?  477. 

Long.  2  lignes.  Larg.  -|  ligne. 

il  est  à  peu  près  de  la  forrne  et  de  la  grandeur  de  YUnipunc- 
tatus',  La  tête  a  la  même  forme;  elle  est  noire  avec  la  partie  anté- 
rieure d'un  jaune-ferrugînè^ux.  Le  corselet  est  delà  même  forme 
et  de  la  même  couleur.  Les  ély  très  sont  d'un  jaune-pâle;  elles 
sont  légèrement  striées,  et  les  intervalles  sont  ponctués  :  ce  qui 
le  distingue  facilement  des  deux  espèces  précédentes.  La  suture 
est  de  la  couleur  des  élylres;  on  aperçoit  seulement  quelquefois 
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UDe  tache  triangulaire  à  la  base,  et  une  autre  Ters  rextrémitéde 
chaque  élytre ,  mais  elles  sont  très-peu  marquées  et  presque 
effacées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaime  un 
peu  ferrugineux  ;-la  poitrine  et  le  milieu  de  la  base  de  l'abdo- 
men sont  d'un  brun -noirâtre. 

Il  se  trouve  en  France  et  en  Allemagne,  mais  il  n'y  est  pas  très- 
commun.  Il  doit  aussi  se  trouver  en  Suède,  si,  comme  je  le  crois, 
la  Lebia  AtricapUla  de  Gyllenhal  se  rapporte  à  cette  espèce. 

4.  D.  Elongatulus.  Zenher. 

PalUdus  ;  capite  nigro  ;  thorace  rufo ,  postice  subangustato ,  an- 
gttUs  posticis  prominuUs  ;  elytiis  obsolète  striatis,  inierstitiis 
punctatis  ;  pectore  abdomineque  basi  nigro-piceis, 

Dromius  Elongatulus,  Dej.  Cat,  p.  a. 
Lebia  Elongatula.  Duft.  p.  257.  n**  a6. 
Carabus  jitrtcapillus,  OhiviEtL.  m.  35.  p.  xii.  n^  i55.  t.  9. 
fig.  106.  a.  b« 

Le  Bupreste  fauve  à  tête  noire,  Geqff.  i.  p.  i53.  n^  !i5. 

Long<  2  T  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Cet  insecte  a  été  jusqu'à  présent  regardé  par  presque  tous  les 
entomologistes  comme  le  Carabus  Atricapillus  de  Linné.  Il  me 
semble  cependant  que  la  description  de  Gyllenhal  ne  peut  lui  coii' 
venir,  puisqu'il  dit  en  parlant  du  corselet  :  ^/zg^i^/iif  obliquis  nùR- 
nihil  prominuUs  ;  et  j'ai  cru  devoir,  à  l'exemple  de  MM.  Zenker 
et  Duftschmid ,  en  former  une  espèce  particulière.  Il  ressemble 
entièrement  à  r^rrû:a/?i//{^;  mais  il  est  un  peu  plus  grand,  et  il 
se  distingue  facilement  des  trois  espèces  précédentes  par  les  an- 
gles postérieurs  du  corselet,  qui  sont  relevés  et  un  peu  saillants. 
Les  intervalles  entre  les  stries  sont  ponctués ,  mais  moins  forte-> 
ment  que  dans  \ Atricapillus,  On  aperçoit  quelquefois  une  tache 
triangulaire,  obscure,  à  la  base  des  élytres,  et  une  autre  'vers 
l'extrémité;  mais  elles  sont  très-peu  distinctes  et  presque  effacées. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  Y  Atricapillus, 

Il  se  trouve  assez  communément  en  France  et  en  Allemagne. 
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Xill.  DROMIUS.  BonellL 

Lebiâ.  Latreille,  Duftscfunid,  Ca&abus.  Fabricius. 

Crochets  des  tarses  dentelés  en-dessous.  Dernier  article  des  palpes 
cylindrique *^  Articles  des  tarses  presque  cylindriques.  Corps  plus 
ou  moins  allongé.  Tête  ovale,  peu  rétrécie  postérieurement. 
Corselet  plus  ou  moins  cordiforme. 

Les  insectes,  qui  forment  ce  genre,  avaient  d'abord  étépîa-- 
ces  par  Latreille  parmi  ses  Lebia  ;  mais  Bonelli  les  en  a  séparés 
sous  le  nom  qu'ils  portent  maintenant.  Ils  se  dbtinguent  facile- 
ment de  tous  les  genres  voisins  par  les  caractères  suivants: 
le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique  ;  les  antennes 
sont  filiformes  et  plus  courtes  que  le  corps  ;  celui--ci  est  plus 
ou  moins  allongé  et  im  peu  aplati  ;  la  tête  est  ovale  et  peu  ré- 
trécie postérieurement;  le  corselet  est  plus  ou  moins  allongé  et 
plus  ou  moins  cordiforme;  les  élytres  sont  planes  et  plus  ou 
moins  allongées  ;  tous  les  articles  des  tarses  sont  plus  ou  moins 
cylindriques,  et  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  en-dessous. 

Les  Dromius  sont  de  petits  insectes,  presque  tous  européens, 
que  l'on  trouve  commnnément  sous  les  écorces  et  sous  les  pierres. 
Les  uns  sont  d'une  couleur  brune  ou  jaunâtre,  et  ils  se  rappro- 
chent des  Demetrias.  Les  autres  sont  d'un  noir  un  peu  métal- 
lique ;  quelques-uns  de  ces  derniers ,  tels  que  les  Truncatellits , 
Punctatellus  y  Quadrillûm  ei  Albonotatus ,  ont  une  forme  moins 
allongée  et  plus  raccourcie. 

I.  D.  LlNEABlS. 

Elongatus,  /errugineus  ; .  elytris  punctato^striùtis ,  pallidioribus  > 
postice  infuscatis  ;  antennis  pedibusque  pallidis. 

Dej.  Cat»  p.  2.' 

Lebia  Linéarisa  Gtllenhal.  ii.  p.  187.  n^  8. 
Carabus  Linearis.  Oliv.  iiï.  35.  p.  1 1 1 .  n®  1 56.  T.  1 4-  %•  i^7' 
a.  b. 

SCH.  Syn,  ins.  i.  p.  a  18.  n^  276.^ 
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Lebia  Punctato-striata,  Ddft.  ii.  p.  a58.  n°  27. 

Odacantha  Prœusta,  Stkvkn.  Mémoires  de  la  Société  ùnp,  des 
Nat,  de  Moscou,  11.  p.  34*  ti^  4* 

Long.  %  lignes.  Larg.  ?  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Demeirias  Elongatulus, 
mais  il  est  un  peu  plus  étroit  et  plus  cylindrique.  La  tête  est  un 
peu  moins  avancée  antérieurement,  un  peu  moins  rétrécie  pos- 
térieurement, et  elle  est  assez  fortement  striée  entre  les  yeux; 
elle  est  d'une  couleur  ferrugineuse  plus  ou  moins  foncée  et  quel- 
quefois même  presque  noirâtre;  la  partie  antérieure  et  la  bouche 
sont  plus  pâles.  Les  antennes  sont  d*un  jaune -pâle;  elles  ont 
quelques  poils  rares ,  assez  longs,  et  elles  sont  au  plus  de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps.  Le  corselet  est  d'une  couleur  fer- 
rugineuse, un  peu  plus  claire  que  la  tète  ;  il  est  un  peu  plus  long 
que  large,  presque  cordiforme,  de  la  largeur  de  la  tête  antérieu- 
rementy  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  il  est  très-légérement 
convexe  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu  ,  très- 
peu  marquée,  et, ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés.  Les 
élytres  sont  très-allongées,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet, 
parallèles,  un  peu  arrondtes  à  la  base,  et  coupées  carrément  à 
Textrémité;  elles  sont  assez  fortement  striées,  et  les  stries  sont 
assez  profondément  ponctuées  ;  elles  sont  plus  pâles  que  le  cor- 
selet ,  et  elles  ont  une  teinte  obscure  plus  ou  moins  foncée  et 
plus  ou  moins  grande  à  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'une 
couleur  ferrugineuse ,  qui  devient  plus  foncée  et  presque  brune 
sur  l'abdomen.  Les  pattes  sont  d'un  jaune- pâle. 

Il  est  assez  commun  en  France  et  eu  Allemagne.  On  le  trouve 

aussi  en  Suède ,  en  Dalmatie  et  dans  la  Russie  méridionale.  On 

le  prend  ordinairement  en  fauchant  sur  les  haies,  ou  au  vol  dans 

Jes  soirées  des  jours  un  peu  chauds.  On  le  trouve  aussi  sous  les 

écorces  des  arbres. 

a.  D.  Melanocephalus. 

Capite  nigro;  thorace  quadrato  rufo;  eljrtris  substriatis,  antennis 
pedibusque  pallidis  :  subtus  ferrugineus. 
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De/.  €at.  p   3. 

D.  Paliidus.  ^UKM. 

D.  Fenustulus.  Spilixcz. 

LoQg.  I  ■-  ligne.  Larg.  ^  ligne. 

11  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  au  Sigma  et  au  Quadri- 
signatus,  mais  il  est  un  peu  plus  petit.  La  tête  est  noire.  Le  cor- 
selet est  d'un  rouge-ferrugineux,  un  peu.pl us  clair  sur  ses  côtés  ; 
il  est  presque  carr^,  un  peu  rétréci  postérieurement,  et  il  a  une  . 
ligne  longitudinale  enfoncée  très-marquée.  Les. ély très  sont  en- 
tièrement  d*un  jaune-pâle,  et  leurs  stries  sont  très-peu  marquées. 
Les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle.  Le  dessous  du 
corps  est  d'une  couleur  ferrugineuse-obscure  et  presque  brunâtre. 

On  le  trouve  en  France,  en  Allemagne ,  en  Angleterre.  Il  n'est 
pas  rare  aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon. 

3.  D.  Sigma. 

Pallidus;  capite  riigro;  thorace  quadrato  nifii;  éfytris  subsiréatis; 
sutura  fasciaque  postica  dentaîa  fixscù, 

Carabus  Sigma?  Rossi.  Fauna  etrusca,  i.  p.  226.  n^  564« 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  226.  n**  338.  ^. 

'/).  Fasciatus,  Dej.  Cat,  p.  3. 

Lebia  Fasciata.  Dcft.  ii.  p.  255.  n9  24. 

Long.  I  j  ligne.  Larg.  f-  ligne. 

Cet  insecte  et  les  quatre  suivants  ont  été  confondus  ensemble 
par  presque  tons  les  entomologistes,  et  décrits,  plus  on  moins 
exactement,  comme  des  vsinétés  du  Fasciatus.  Lors  de  l'impres- 
sion de  mon  Catalogue ,  je  ne  connaissais  pas  le  véritable  Fas- 
ciatus,  et,  à  l'exemple  de  Duftschmid,  c'est  à  cette  espèce  que 
j'avais  donné  ce  nom.  M.-^Schùppel  m'a  fait  reconnaître  mon 
erreur  en  m'en  voyant  ces  deux  insectes  :  il  regarde  celui  -  ci 
comme  le  Carabus  Sigma  de  Rossi  ;  et  quoique  je  n'en  sois  pas 
bien  certain ,  j'ai  cru ,  à  son  exemple,  devoir  adopter  cette  déter- 
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mination.  Il  ressemble  un  peu,  pour  la  forme,  au  QuadrimOcu" 
lotus ,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit  et  un  peu  moins  allongé. 
La  tête  est  noire,  lisse,  et  elle  a  un  petit  enfoncement  de  chaque 
côté  près  des  yeux.  La  bouche,  les  palpes  et.  les  antennes  sont 
d'un  jaune-pâle.  Le  corselet  est  d'un  jaune  -  ferrugineux  ;  il  est 
presque  carré,  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  il  est  lisse; 
il  a  au  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  marqué  ;  les  bords  la- 
téraux sont  un  peu  relevés,  et  il  a  une  petite  impression  de 
chaque  côté  de  la  base  près  des  angles  postérieurs  ;  ceux-ci  sont 
coupés  presque  carrément,  et  ils  sont  un  peu  relevés,  sans  être 
saillants.  Les  élylres  sont  proportionnellement  un  peu  plus 
courtes  que  celles  du  Quadrimaculatus ;  elles  sont  très-légère- 
ment striées,  mais  cependant  Tes  stries  sont  un  peu  plus  mar- 
quées que  dans  le  Melanocephalus  et  dans  les  espèces  suivantes. 
£lles  sont  d'un  jaune- testacé-pâle;  la  suture  est  étroite,  d'un 
brun-obscur,  et  elle  n'atteint  pas  tout-à-fait  la  base  ni  l'extré- 
mité; elles  ont  eu  outre,  un  peu  au-delà  du  milieu ,  une  large 
bande  de  la  même  couleur,  un  peu  dilatée  à  la  suture,  dentée 
au  milieu  antérieurement,  et  dilatée  postérieurement  le  long 
du  bord  extérieur;  quelquefois  elle  se  joint  presque  avec  l'ex- 
trémité de  la  suture,  et  la  partie  postérieure  des  élytres  semble 
former  alors  une  tache  arrondie  pâle  sur  un  fond  obscur.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  jaune-testacé-pâle ,  ce  qui  distingue 

« 

cette  espèce  de  toutes  celles  qui  en-  sont  voisines.  Les  pattes 
sont  de  la  même  couleur. 

Il  se  trouve  en  Autriche,  en  Allemagne.  M*  Sahlberg  me  l'a 
envoyé  de  Finlande ,  sous  le  nom  de  Fasciatus,  Si  cette  espèce 
est  effectivement  le  Carabus  Sigma  d«  Rossi ,  on  doit  aussi  la 
trouver  en  Italie. 

4.    D«  QUADEISIGNATUS.    Mlki,    ' 

Capite  nigro;  thorace  quadrato  ru/a;  eljrtris  suhstriatis ,  fuscis, 
macuUs  magnis  duabus ,  altéra  humeraliy  altéra  termindli, 
antennù  pçdibusque  pallidis  :  subtus  piceus, 

Dej.  Cat,  p.  3. 
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Long.  f.  l  ligne.  Larg.  j  ligne. . 

11  ressemble  au  Sigma  pour  1^  forme  et  la  grandeur  ;  il  en 
diffère^par  le  corselet  qui  est  d'une  couleur  un  peu  plus  rouge 
et  un  peu  plus  foncée ,  et  qui  est  quelquefois  un  peu  obscur 
dans  son  milieu;  par  les  élytres  dont  les  stries  sont  moins  niar> 
quéesydont  la  bande  est  plus  large,  moins  fortement  dentée 
antérieurement,  et  qui  ont  une  grande  tache  triangulaire  à  la 
hsuse  qui  se  joint  à  la  bande  par  la  suture,  et  qui,  en  suivant  la 
base,  se  dilate  un  peu^  et  forme  une  tache  allongée  de  chaque 
côté;  et  enfin  par  le  dessous  du  corps  qui  est  d'un  brun-obscur, 
surtout  vers  l'abdomen.  Il  diffère  du  Bifasciatus  par  sa  taille 
qui  est  plus  grande;  par  le  corselet  qui  est  un  peu  plus  obscur  ; 
par  la  bande  qui  est  plus  large ,  qui  n'est  point  dentée  en-des- 
sous, et  qui  ne  se  dilate  pas  vers  la  base  le  long  du  bord  exté- 
rieur; et  par  la  suture  qui  ne  se  prolonge  pas  au-delà  de  la 
bande ,  de  manière  que  la  partie  postérieure  des  deux  éiytres 
ne  semble  former  qu'une  seule  grande  tache. 

Il  se  trouve  assez  communément  sous  les  écorces,  dans  le 
midi  de  la  France  et  aux  environs  de  Paris.    * 

5.  D.  Bifasciatus.  Perroud. 

Capite  nigro;  thorace  quadrato  rufo;  etytris  substriatis ,  fuscis , 
maculis  magnis  duabus ,  altéra  humeMiy  altéra  postica  lu- 
nota  y  antennis  pedibusque  pallidis  :  subtus  piceus. 

Long,  i  ?  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  QùadrisignatvCs  y  et  pendant  long- 
temps je  Pavais  confondu  avec  lui;  mais  M.  Perroud  m^a  fait 
connaître  les  différences  spécifiques  de  ces  deux  insectes,  et  j'ai 
conservé  à  celui-ci  le  nom  qu'il  lui  a  donné.  Il  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  Qo^^m^/iam^.  Le  corselet  est  ordinairement  im  peu 
plus  rouge;  la  bande  des  élytres  est  dentée  dans  son  milieu ,  tant 
en -dessus  qu'en-  dessous;  elle  est  un  peu  plus  étroite,  plus 
droite;  elle  se  dilate  des  deux  côtés  le  long  du  bord  extérieur  : 
en-dessus  elle  se  joint  presque  à  la  tache  de  la  base,  et  en-des- 


a38  DaoMius. 

sous  elle  suit  le  bord  extérieur ,  et  se  joint  à  la  suture  qui  se 
prolonge  jusqu'à  l'extrémité  ;  ce  qui  fofme  sur  chaque  élytre 
une  grande  tache  pAle^  presque  en  forme  de  croissant  ou  de 
lunul^.  £n- dessous,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  d'un  brun-* 
obscur }  presque  noirâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un 
jaune-testacé-pàle. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  aux  environs  de 
Paris,  dans  les  mêmes  endroits  que  le  précédent 

6.  D.  Fasciatus. 

Subelongatus  ;  capUe  mgro;  thorace  qmadrato,  subelongato  ,  fer- 
rugineo;  elytrîs  substriatis  ,  antice  palluUs  yposticejuscis  ,  ma- 
cdla  pallida;  antennis  pedibusque  pallidù  :  smbtus  piceus. 

Lebia  Fasciata.  Gtllenhal.  ii.  p.  189.  n^  10. 
Carabus  Fasciatus,  Fabr.  Sys,  e/.  i.  p,  186.  n°  85. 
ScH.  Sfn,  ins,  i.  p.  18g.  n°  lia. 

Long.  I  7  ligne.  Larg.  ~  ligne. 

Cet  insecte,  qupje  regarde  comme  le  véritable  Carabus  Fas^ 
ciatus  de  Fabricius ,  ressemble  beaucoup  aux  précédents ,  mais 
il  est  un  peu  plus  allongé.  Le  corselet  est  d'un  brun-ferrugi- 
neux,  et  il  est  un  peu  moins  large.  Les  élytres  sont  un  peu  plus 
étroites;  toute  la  partj^  antérieure  est  d'un  jaune-testacé- pâle, 
et  la  partie  postérieure  est  d'un  brun-obscur  peu  foncé ,  sur  la- 
quelle on  voit  une  assez  grande  tache  de  la  couleur  de  la  base 
à  l'extrémité  près  de  la  suttire.  Xe  dessous  du  corps  est  d'un 
brun  -  noirâtre.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un  jaîine-tes- 
tacé-pâle. 

Il  se  trouve  en  Suède ,  en  Allemagne ,  en  DsUmatie ,  et  dans 
la  Russie  méridionale. 

7.   D.    QUADRINOTATUS. 

Elongatus  ;  capite  nigro  ;  thorace  piceo,  subehngatç ,  postice  at- 
tenuato  y  angulis  posticis  prominulU  ;  elytris  fuscis  y  substriatis, 
maculis  duabus ,  antennis  pedibusque  pallidis  :  subtus  piceus. 
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Dej.  Cat.  p.  3. 

Ijcbia  Quadrinotata.  DvfT.  11.  p.  253.  x{*  a3. 

Carabus  Quadrinotatus,  Panzbr.  Fauna  gernian,  78.  n"  5. 

ScH,  Sjrn.  ins.  i.  p.  2a  i .  n^  292. 

Lehia  Fasciata,  var,  b.  GxlI'BNHal.  h.  p.  190. 

Long.  I  I  ligne.  Larg.  {  lig^e. 

Sa  forme  est  beaucoup  plus  allongée  que  celle  des  précé- 
dents. La  tête  est  d'un  noir-obscur  ;  elle  est  presque  lisse ,  et 
elle  a  un  enfoncement  un  peu  rugueux  de  chaque  côté  près  des 
yeux.  La  bouche ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'im  jaune- 
pâle  ,  plus  foncé  cependant  que  dans  les  espèces  précédentes. 
LiC  corselet  est  d'un  brun -noirâtre  un  peu  plus  pâle,  et  ferru- 
gineux vers  les  angles  postérieurs  ;  il  est  un  peu  plus  étroit  et 
un  peu  plus  allongé,  un  peu  rétréci  postérieurement,  et  les  an- 
gles  postérieurs  sont  relevés  et  un  peu  saillants.  Le  sillon  lon- 
gitudinal est  aussi  plus  fortement  marqué.  Les  élytres  sont  d'un 
brun  -  noirâtre  ;  elles  sont  très -légèrement  striées,  et  elles  ont 
deux  taches  d'un  jaune  très-pâle  :  la  première  grande  et  ovale 
vers  la  base,  et  la  seconde  plus  petite  à  Vextrémité  près  de  la 
suture.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun -obscur.  Les  pattes 
sont  de  la  couleur  des  antennes. 

Il  se  trouve  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Suède,  sgtus  les  écorces  des  arbres;  mais  il  n'est  pas  très- 
eommun. 

3.  D.  Quai>rixaC:di«a.T9S. 

Oblongus;  capite  ni^ro  ;  thoràee  rufo  subquadrato,  angulispos^ 
ticis  rotundatis  ;  elytris  substriatis  y  fuscis ,  maculis  duabus, 
antennis  pedibusque  patlidis  :  subtus  piceus. 

Dej»  Cat»  p.  3. 

Lebia  Quadrûnaculata,  Gyllbnhal.  li.  p.  186,  n.^  7. 

DuFT.  II.  p.  25o.  n^  19. 

Carabus  Quadrimaculatus,  Fabr.  Sys.  eL  i.  p.  207.  n®  2o3. 

Oliv.  m.  35.  p.  107.  n®  i5o.  t.  8.  fig.  89.  a.  b.  c,  d. 
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iScH.  Syn,  ùis.  I.  p.  117.  n^  275. 

Le  Bupreste  Quadrille  à  corcelet  plat  et  étuis  lisses,  Gkoff.  i. 
p«  i52.  n^  ai. 

Long,  a  ^  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  plus  grand  que  les  précédents,  et  sa  forme  est  plus  al- 
longée que  celle  du  Quadrisignatus ,  mais  elle  l'est  moins  que 
celle  du  Quadrinotatus,  La  tête  est  d'un  noir -obscur;  elle  est 
arrondie,  plane  ennlessus,  presque  lisse,  et  elle  a  quelques  rides 
longitudinales  entre  les  yeux.  Sa  partie  antérieure ,  la  bouche 
et  les  palpes  sont  d'un  jaune -ferrugineux.  Les  antennes  sont 
d'une  couleur  un  peu  plus  pâle,  et  elle  sont  de  la  longueur  de 
la  tête  et  du  corselet  réunis.  Ce  dernier  est  d'un  rouge-ferrugi- 
neux, un  peu  plus  obscur  au  milieu,  plus  clair  sur  ses  bords; 
il  est  presque  carré,  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  ses  an- 
gles antérieurs  et  postérieurs  sont  très-arrondis;  il  est  légèrement 
ridé  transversalement  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au 
milieu,  peu  marquée ,  et  les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés, 
surtout  postérieurement.  L'écusson  est  triangulaire  et  de  la  cou- 
leur du  corselet.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet; 
elles  sont  planes,  allongées,  presque  parallèles,  arrondies  à  la 
base,  et  coupées  presque  carrément  à  l'extrémité  ;  ellet  sont  très- 
légèrement  striées;  leur  couleur  est  d'un  brun-noirâtre,  et  elles 
ont  chacune  deux  taches  d'un  blanc-jaunâtre  :  la  première  grande, 
oblongue,  placée  vers  la  base  au  milieu  de  l'élytre  et  descendant 
jusqu'à  la  moitié;  et  la  seconde  tout- à -fait  à  l'extrémité,  ar- 
rondie de  manière  à  ce  que  la  suture  et  le  bord  extérieur  s'éten- 
dent presque  jusqu'à  Textrémité.  £n  -  dessous ,  la  poitrine  est 
d'une  couleur  ferrugineuse-obscure  ;  l'abdomen  est  d'un  brun- 
noirâtre  ;  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

Il  se  trouve  communément  sous  les  écorces,  dans  presque 
toute  l'Europe. 

9.  D.  AoiLis. 

Oblongus;  capitethnraceque  subquadratoferrugineis;  eljrtrisfuscisy 
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striatis  lineisque  duabus  è  punctis  parvis  impressis  ;  antennis 
pedibusqueferrugineo-'pallidis, 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Lebia  jigiiis.  Gyllenhal.  ii.  p.  184.  n^  6. 

DuFT.  II.  p.  a5x.  n^  ao. 

CarabusAgilis,  Fab&.  Sjrs.  el.  i.  p.  i85.  n^  83. 

Carabus  Quadrimaculatus.var.  d,  e.  g,  Sch.  Sjrn.  ins,  i.  p.  218. 
n*  275. 

Var.  a. 

Lebia  Agilis,  var.  e.  Gyllenhal.  11.  p.  184.  n^  6. 

Idem,  iwr.  c.  d,  Duft.  11.  p.  25i.  n*'  20. 

Dromius  Fenestratus.  Dej.  Cat,  p.  3. 

Carabus  Fenestratus.  Fabr.  &)rs.  el,  i.  p.  209.  d^  210. 

Carabus  Quadrimaculatus.  var,  c,  Sch.  Syn,  ins,  i.  p.  217. 
n**  275. 

Carabus  Arcticus ?  OïAN.  m.  35.  p.  97.  n°  i33.  t.  X2.fîg.  14 5. 

Var.  B. 

/>.  Bimaculatus.  Beaudet-Lafarce.  Dej.  Cat,  p.  3. 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrimaculatus  y  et  plusieurs  ento- 
mologistes l'ont  mêaie  considéré  comme  une  variété  de  cette 
espèce  ;  il  en  diffère  cependant  par  des  caractères  essentiels.  Il 
est  ordinairement  un  peu  plus  grand.  La  tête  est  moins  arrondie 
et  plus  avancée  antérieurement  ;  l'intervalle  entre  les*yeux  est 
presque  lisse  «  et  il  y  a  seulement  une  ou  deux  petites  lignes  en- 
foncées de  chaque  côté  ;  elle  est  d'une  couleur  ferrugineuse  plu$ 
ou  moins  obscure  et  plus  claire  antérieurement.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  étroit  et  plus  allongé,  et  ses  angles  postérieurs  sont 
beaucoup  moins  arrondis  et  plus  relevés  ;  il  est  d'un  rouge-ferr 
rugineux  pluSb  ou  moins  obscur,  et  plus  clair  sur  ses  bords.  Les 
stries  des  élytres  sont  plus  fortement  marquées,  et  Ton  remarque 
deux  lignes  formées  par  sept  ou  huit  points  enfoncés  assez  dis- 
tincts :  la  première  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie ,  et  la 
seconde  entre  la  sixième  et  la  septième  ;  la  couleur  des  élytres 
Tome  J.  ii\ 
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est  ordinairement  d'un  brun-ferrugineux  plus  ou  moins  foncé, 
mais  toujours  plus  clair  que  dans  le  Quadrimaculatus.  Les  an- 
tennes et  les  pattes  sontd'un  j  ume-ferrugiueux  pâle,  mais  tou- 
jours plus  foncé  que  dans  le  Quadrimaculatus, 

Il  se  trouve  très-communément  sous  les  écorces, dans  presque 
toute  l'Europe. 

La  variété  A  n'en  diffère  que  par  une  tache  plus  ou  moins 
claire ,  quelquefois  à  peine  apparente,  placée  au  milieu  de  Télytre 
comme  dans  le  Quadrimaculatus,  mais  qui  se  prolonge  antérieu- 
rement jusqu'à  la  base;  et  par  une  petite  tache  à  peine  appa- 
rente et  soQvent  effacée,  placée  vers  l'extrémité. 

On  la  trouve  avec  VAgiUs,  mais  moins  communément. 

La  variété  B  m'a  été  envoyée  du  département  du  Puy-de-Dôme 
par  M.  Beaudet-Lafarge ,  et  de  Lyon  par  M.  Foudras.  Elle  ne  dif. 
fère  de  la  première,  que  parce  que  les  ciytres  sont  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  foncée ,  et  les  taches  plus  marquées  et  plus  ap- 
parentes. 

10.  D.  Meridionalis.  MifU. 

Oblongus  ;  capite  thoraceque  ferruglneis  ;  thorace  subquadrato, 
angttlis  posticis  rotundatis;  efytris  fuscisy  striatis  Uneaqueè 
punctis  parvis  impressis  ;  antennis  pedibusque  paîlidis. 

Long,  a  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  resseovble  beaucoup  à  VjgiliSf  et  je  l'ai  confondu  avec  loi 
pendant"loiig-temps  ;  cependant,  en  l'examinant  attentivement, 
j'ai  cru  ^'apercevoir  qu'il  devait  réellement  former  une  espèce 
particulière.  Ën-dessus,  la  couleur  est  absolument  semblable  à 
celle  de  YjégiUs;  mais  sa  tête  est  plus  arrondie ,  moins  avancée, 
et  semblable  à  celle  du  Quadrimaculatus,  excepté  qu'elle  esl  un 
peu  plus  lisse  entre  les  yeux.  Le  corselet  ressemble  beaucoup 
aussi  à  celui  du  Quadrimaculatus ^  il  est  cependant  un  peu  moins 
large  à  sa  pa^^e  antérieure,  et  il  paraît  par  conséquent  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  stries  des  élytres  sont  un  peu  moins 
marquées,  miûs  elles  le  sont  cependant  plus  que  celles  du  Qua- 
drimaculatus. On  aperçoit,  une  rangée  de  points  enfoncés,  assez 
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distincts,  entre  la  sixième  et  la  seplième  $ti*ie,  mais  ii  n'y  en  a 
pas  entre  la  seconde  et  la  troisième.  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  d'un  jaune-pâle  comme  dans  le  Quadrimaculatus. 

Il  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  delà  France.  Je 
Fai  pris  dans  les  départements  de  l'Aude  et  des  Bouches-du- 
Kbône. 

>    XI,  D.  Margiiibllus.  ' 

Oblongus,  ferrugineo  - pallidus  ;  capite  elytrorumque  limhoy 

prœsertim  postico ,  fuscis, 

Dx/i.  Coi'  p*  3. 

Carabus  Marginellus.  Fabr.  Sys.  el,  i.  p.  i86.  n^  87. 

Lebia  Agilis,  var,  d,  Gtllensai.,  11.  p.  184.  n®  6. 

Carabus  Quadrimaculatuf,  var,  f,  Sch.  Syn,  ins,  i.  p.  ai 8. 


^75, 


Long.  2  ;  lignes.  Larg.  i  ligne. 


Cet  insecte  me  paraît  former  une  espèce  réellement  distincte 
des  trois  pi^écédentes.  Sa  iête  est  d'an  brun-noirâtre  ;  elle  a  la 
forme  de  celle  du  Quadrimaculatus,  mais  «lie  est  plus  fortement 
ridée  entre  les  yeux.  Le  corselet  semble  tenir  le  milieu  entre 
celui  de  VAgUis  et  celui  du  Quadrimaculatus;  il  est  plus  large, 
pins  court  que  le  premier ,  et  ses  angles  postérieurs  sont  plus 
arrondis;  il  est  un  peu  moins  lai^e  et  plus  allongé  que  le  der- 
nier. Les  élytres  .sont  striées  comme  dans  XAgilis,  mais  elles  n*ont 
pas  les  deux  lignes  àe  points  enfoncés  que  l'on  vcHt  dans  celui- 
ci;  elles  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  un  peu  claire,  et  leurs 
bords  latéraux  et  le  postérieur  sont  d'un  brun -noirâtre;  cette 
coulenr  va  en  s'élargissant  vers  l'extréniité.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  comme  dans  V Avilis. 

f  l  se  trouve  en  Suède  et  en  Allemagne. 

la,  O,  BiPLAGiATus.  Mihi. 

Slmbehngaius ,  nigro^obscurus  ;  efytris  macula  magna  humerafi, 

ftfitrnnis  peditttsque  pallidis. 

16. 


Long.  I  {  ligne.  Larg.  -f  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Glabratus  par  sa  forme,  mais  il 
est  un  peu  plus  grand.  Sa  couleur  est  en-dessus  d'un  brun-noi- 
râtre. La  tête  est  lisse  et  un  peu  avancée*  Les  palpes  et  les  an- 
tennes sont  d'un  jaune-pâle  un  peu  ferrugineux.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  assez  court ,  rétréci  posté- 
rieurement et  presque  en  cœur;  il  paraît  lisse,  ses  côtés  sont 
relevés  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu  très- 
marquée  ,  et  une  impression  de  chaque  côté  près  des  angles  pos- 
térieurs, qui  sont  relevés  et  assez  saillants.  Lesélytres  sontphis 
larges  que  le  corselet;  elles  sont  allongées  et  presque  ovales; 
elles  sont  très  -  légèrement  striées,  et  elles  ont  chacune  une 
grande  tache  oblique  d'un  jaune-pâle ,  qui  occupe  tout  le  bord 
extérieur  depuis  le  milieu  de  la  base  jusque  presque  au  milieu 
du  bord  latéral,  et  qui  se  prolonge  en  se  rapprochant  de  la  su- 
ture ,  et  en  diminuant  de  largeur  jusqu'aux  deux  tiers  des  ély- 
tres.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 
Les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

\\  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale ,  d'où  il  m'a  été 
cînvoyé  par  M.  Leconte. 

i3.  D.  Glabratus. 

Elongatus  y  nigro-œneus  ;  efytris  suhlœvibus, 

Dkj.  Cat,  p.  3. 

Lehia  Glabrata,  Duft.  ii.  p.  248.  n®  id. 

Long.  1  I ,  I  T  ligne.  Larg.  \ ,  ^  ligne. 

La  forme  de  cet  insecte  est  à  peuprès  la  même  que  celle  du 
Demetrias  Elongatulus ,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit.  Il  est 
entièrement  d'une  couleur  noire-luisante,  un  peu  bronzée.  La 
tête  est  un  peu  oblongue,  plane  et  lisse  en-dessus.  Les  antennes 
sont  noires ,  un  peu  obscures  vers  l'extrémité ,  et  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Ce  dernier  est  presque  carré , 
un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  un  peu  convexe;  il  a 
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une  Hgne  longitudinale  enfoncée  au  milieu  ;  les  angles  posté^ 
rieurs  sont  coupés  carrément  et  ne  sont  presque  pas  saillants. 
Les  élytres  sont  allongées  ^  tronquées  à  l'extrémité,  avec  les 
angles  antérieurs  et  postérieurs  arrondis;  elles  sont  presque 
Ibsesj  on  aperçoit  cependant  quelques  stries ,  mais  qui  sont 
presque  entièrement  effacées.  Les  pattes  sont  d'un  noir  un  peu 
moins  brillant  et  moins  foncé  que  le  reste  de  l'insecte,  surtout 
les  jambes  et  les  tarses  qui  sont  presque  bruns. 

On  le  trouve  assez  cx>mmunément  sous  les  pierres ,  ou  cou- 
rant par  terre,  et  quelquefois  sous  les  écorces,  en  France,  en 
Allemagne,  surtout  dans  lés  parties  méridionales;  on  le  trouve 
aussi  en  Espagne,  en  Dalmatie  et  dans  le  midi  de  la  Russie. 

14.  D.  COJLTICALIS. 

Ehngatus,  nigro-œneus  ;  elytris  sublœt^ibusy  macula  média  ' 

pallida. 

Lebia  Corticalis,  Hvyqw^»  Annales  gén,  des  sciences  physiques, 
VI.  i^^  cahier,  p.  322.  n°  10^ 
D.  Lùieellus.  Stéven. 
Lebia  Plagiata?  Duft.  ii.  p.  249.  n°  18. 

Long.  1  T  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  presque  entièrement  au  GlabratuSy  pour  la  forme, 
la  grandeur  et  îa  couleur.  Il  en  diffère  par  les  antennes  dont 
les  deux  premiers  articles  sont  d'un  brun  un  peu  roussâtre;  par 
le  corselet,  qui  est  un  peu  plus  rétréci  postérieurement ,  et  dont 
les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  saillants  ;  et  par  les  ély- 
tres qui  ont  chacune  dans  leur  milieu  une  grande  tache  oblongue 
d'un  blanc-jaunâtre. 

M.  Dufour  dit  avoir  pris  cet  insecte  dans  la  Navarre,  sous  " 
les  écorces  des  oliviers.  Je  l'ai  trouvé  dans  le  midi  de  la  France, 
et  il  m'a  été  envoyé  de  la  Russie  méndionale  par  M.  Steven. 
Si ,  comme  je  le  crois ,  il  se  rapporte  à  la  Lebia  Plagiata  de 
Duftschmid ,  il  doit  aussi  se  trouver  en  Autriche. 


Long.  I  •;  ligne.  Larg.  -f  ligne. 

Il  se  rapproche  un  peu  du  Glabratus  par  sa  forme,  mais  il 
est  un  peu  plus  grand.  Sa  couleur  est  en-dessus  d'un  brun-noi- 
râtre. La  tête  est  lisse  et  un  peu  avancée.  Les  palpes  et  les  an- 
tennes sont  d'un  jaune-pâle  un  peu  ferrugineux.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  que  la  tête;  il  est  assez  court,  rétréci  posté- 
rieurement et  presque  en  cœur;  il  paraît  Ksse,  ses  côtés  sont 
relevés  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu  très- 
marquée  ,  et  une  impression  de  chaque  côté  près  des  angles  pos- 
térieurs, qui  sont  relevés  et  assez  saillants.  Lesélytres  sontplus 
larges  que  le  corselet;  elles  sont  allongées  et  presque  ovales; 
elles  sont  très  -  légèrement  striées,  et  elles  ont  chacune  une 
grande  tache  oblique  d'un  jaune-pâle ,  qui  occupe  tout  le  bord 
extérieur  depuis  le  milieu  de  la  base  jusque -presque  au  milieu 
du  bord  latéral,  et  qui  se  prolonge  en  se  rapprochant  de  la  su- 
ture ,  et  en  diminuant  de  largeur  jusqu'aux  deux  tiers  des  ély- 
tres.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus. 
Les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

Il  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale ,  d'où  il  m'a  été 
envoyé  par  M.  Leconte. 

.' 
i3.  D.  Glabratus. 

Elongatus ,  mgro-œneus  ;  efytris  suhlœvibus. 

# 

Dkj.  Cat.  p.  3. 

Lebia  Glabrata,  Doft.  ii.  p.  248.  n°  i&. 

Long.  1  I,  I  T  ligne.  Larg.  i,  ^ ligne. 

La  forme  de  cet  insecte  est  à  peu'près  la  même  que  celle  du 
Demetrias  Elongatulus ,  mais  il  est  beaucoup  plus  petit.  Il  est 
entièrement  d'une  couleur  noire-luisante,  un  peu  bronzée.  La 
tête  est  un  peu  oblongue,  plane  et  lisse  en-dessus.  Les  antennes 
sont  noires ,  un  peu  obscures  vers  l'extrémité ,  et  de  la  longueur 
de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  Ce  dernier  est  presque  carré , 
un  peu  rétréci  postérieurement,  lisse  et  un  peu  convexe;  il  a 
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une  f^ne  longitudinale  enfoncée  au  milieu  ;  les  angles  posté^ 
rieors  sont  coupés  carrément  et  ne  sont  presque  pas  saillants. 
Les  ély très,  sont  allongées,  tronquées  à  l'extrémité,  avec  les 
angles  antérieurs  et  postérieurs  arrondis;  elles  sont  presque 
Ibses;  on  aperçoit  cependant  quelques  stries ,  mais  qui  sont 
presque  entièrement  eflfacées.  Les  pattes  sotit  d'un  noir  un  peu 
moins  brillant  et  moins  foncé  que  le  reste  de  l'insecte,  surtout 
les  jambes  et  les  tarses  qui  sont  presque  bruns. 

On  le  trouve  assez  communément  sous  les  pierres ,  ou  cou- 
rant par  terre,  et  quelquefois  sous  les  écorces,  en  France,  en 
Allemagne,  surtout  dans  lès  parties  méridionales;  on  le  trouve 
aussi  en  Espagne,  en  Dalmatie  et  dans  le  midi  de  la  Russie. 

14.  D.  COJLTICALIS. 

Elongatus,  nigro-œneus  ;  efytris  suhlœi>ibus ,  macula  média  "  ' 

pallida. 

Lebia  CorticaUs.  I}vvoxik,  jinnales  gén,  des  sciences  physiques. 
VI.  if^^  cahier,  p.  Saa.  n°  10, 
D.  Lineellus,  Stéven. 
Lebia  Plagiata?  Duft.  ii.  p.  249.  n^  18. 

Long.  1  i  ligne.  Larg.  \  ligne. 

U  ressemble  presque  entièrement  au  GlabratuSy  pour  la  forme, 
la  grandeur  et  la  couleur.  Il  en  diffère  par  les  antennes  dont 
les  deux  premiers  articles  sont  d'un  brun  un  peu  roussâtre  ;  par 
le  corselet,  qui  est  un  peu  plus  rétréci  postérieurement,  et  dont 
les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  saillants  ;  et  par  les  ély- 
très  qui  ont  chacune  dans  leur  milieu  une  grande  tache  oblongue 
d'un  blanc-jaunâtre. 

M.  Dufour  dit  avoir  pris  cet  insecte  dans  la  Navarre,  sous' 
les  écorces  des  oliviers.  Je  l'ai  trouvé  dans  le  midi  de  la  France, 
et  il  m'a  été  envoyé  de  la  Russie  méridionale  par  M.  Steven. 
Si ,  comme  je  le  crois ,  il  se  rapporte  à  la  Lebia  Plagiata  de 
Ouftschmid ,  il  doit  aussi  se  trouver  en  Autriche. 


a4ft  D&OMius. 

est  ordinairement  d'un  brun-ferrugineux  plus  ou  moins  foncé, 
mais  toujours  plus  clair  que  dans  le  Quadrimaculatus.  Les  an- 
tennes et  les  pattes  sont  d'un  j  ume-ferrugineux  pâle,  mais  tou- 
jours plus  foncé  que  dans  le  Quadrimaculatus. 

Il  se  trouve  très-communément  sous  les  écorces,  dans  presque 
toute  l'Europe. 

La  variété  A  n'en  diffôre  que  par  une  tache  plus  ou  moins 
claire ,  quelquefois  à  peine  apparente,  placée  au  milieu  de  Félytre 
comme  dans  le  Quadrimaculatus,  mais  qui  se  prolonge  antérieu- 
rement jusqu'à  la  base;  et  par  une  petite  tache  à  peine  appa- 
rente et  soQvent  effacée,  placée  vers  l'extrémité. 

On  la  trouve  avec  VAgiUs,  mais  moins  communément. 

La  variété  B  m'a  été  envoyée  du  département  du  Puy-de-Déme 
par  M.  Beaudet-Lafarge ,  et  de  Lyon  par  M.  Fondras.  Elle  ne  dif- 
fère  de  la  première,  que  parce  que  les  élytres  sont  d'une  cou- 
leur un  peu  plus  foncée ,  et  les  taches  plus  marquées  et  plus  ap- 
parentes. 

lO.  D.  Meridioitalis.  Mifù, 

» 

Oblongus  ;  capite  thoraceque  ferrugineis  ;  thorace  subquadrato, 
angulis  posticis  rotundatis;  efytris  /uscis,  striatis  Uneaqueè 
punctis  parvis  impressis  ;  antennis  pedibusque  pailidis. 

IjOng.  a  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VJgiUff  et  je  l'ai  confondu  avec  loi 
pendant^long-temps  ;  cependant,  en  l'examinant  attentivement, 
j'ai  cru  ^n'apercevoir  qu'il  devait  réellement  former  nne  espèce 
particulière.  £n-desaus,  la  couleur  est  absolument  semblable  à 
celle  de  VAgiUs  ;  mais  sa  tête  est  plus  arrondie ,  moins  avancée, 
6t  semblable  à  celle  du  Quadrimaculatus^  excepté  qu'elle  est  un 
peu  plus  lisse  entre  les  yeux.  Le  corselet  ressemble  beaucoup 
aussi  à  celui  du  Quadrimaculatus;  il  est  cependant  un  peu  moins 
large  à  sa  p2Ml^  antérieure,  et  il  paraît  par  conséquent  moins 
rétréci  postérieurement.  Les  stries  des  éiytres  sont  un  peu  moins 
marquées ,  miûs  eUes  le  sont  cependant  plus  que  celles  da  Qua- 
drimacuiatîu.  On  aperçoit  une  rangée  de  points  enfoncés,  assez 
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«iistmctSy  entre  la  sixième  et  la  septième  slrie,  mais  il  n'y  en  a 
pas  entre  la  seconde  et  la  troisième.  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  d'un  jàune-pâle  oomme  dans  le  Quadrimacukuus. 

n  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  delà  France.  Je 
Fai  pris  dans  les  départements  de  l'Aude  et  des  Bonches-Ju- 
Kbône. 

■    II,  D.  Marginbllus.  ' 

Oblongus ,  ferrugineo  - pallidas  ;  capite  eljrtrorumque  limho, 

prœsertim  postico ,  fuscis. 

De/*  Cai'  p«  3« 

Carabus  Margineltus.  Fabe.  8^$,  el.  i,  p.  i86.  n^  87. 
Lebia  A^Hs.  var,  ^.  GTLLBirnAi.,  11.  p.  184.  n®  6. 
Carabus  Quadrimaculatu»,  vçr,  /,  Sch.  Sjrn.  ins.  i.  p.  a  18. 
n*»  a75. 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Cet  insecte  me  paraît  former  une  espèce  réellement  distincte 
des  treis  précédentes.  Sa  iéle  est  d'an  brun^noirâtre  ;  elle  a  la 
forme  de  celle  du  Quadrimaculatus ,  mais  elle  est  plus  fortement 
ridée  entre  les  yeux.  Le  corselet  semble  tenir  le  milieu  entfe 
celui  de  VAgilis  et  celui  du  Quadrïmacuiatus ;  il  est  plus  large , 
plus  court  que  le  premier ,  et  ses  angles  postérieurs  sont  plus 
arrondis;  il  est  un  peu  moins  large  et  plus  allongé  que  le  der- 
nier. Les  ély  très  sont  striées  comme  dans  VAgilis ,  mais  elles  n'ont 
pas  les  deux  lignes  de  points  enfoncés  que  l'on  vcHt  dans  celui- 
ci;  elles  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  un  peu  claire,  et  lenrs 
bords  latéraux  et  le  postérieur  sont  d'un  brun -noirâtre;  cette 
couleur  va  en  «'élargissant  vers  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps 
et  1^  pattes  sont  comme  dans  VA^ièis. 

f  1  se  trouve  en  Suède  et  en  Allemagne. 

12,  O,  BiPLAGiATus.  Mihi, 

Smbehngaius ,  nigro-obscurus  ;  eljtris  macula  magna  humerafi, 

fiff tennis  pedibftsque  pallidis. 

16. 


a^O  DAOMIUS. 

I>BJ.  Cat.  p.   3. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrillum;  mais  il  est  plus  petit, 
et  les  points  enfoncés  entre  les  stries  des  élytr«s  sont  plus  for- 
tement marqués.  On  voit  sur  chaque  élytre  une  bande  longi- 
tudinale d*un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  qui  part  de  l'angle  de  la 
base,  et  qui  va,  en  obliquant  un  peu  vevs  la  suture,  jusqu'un 
peu  au  -  delà  de  la  moitié  des  élytres.  Cette  bande  est  un  peu 
sinuée,  et  elle  est  plus  étroite  dans  son  milieu;  quelquefois  même 
elle  est  tout-à-fait  interrompue,. et  elle  forme  alors  deux  taches 
un  peu  allongées. 

M.  le  comte  de  Hoffmansegg  a  rapporté,  le  premier,  cet  in- 
secte du  Portugal.  Je  Tai  trouvé  aussi  dans  le  même  pays,  près 
d*04irem ,  sous  des  écorces  de  pins. 

XIV.  PLOCHISNUS.  ilfiSA/. 

i. 

Lebia.  LatreiUe,  Ca&abus.  Fahricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés' en -dessous.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  assez  fortement  sécur^orme.  Antennes  plus 
courtes  que  te  corps  ^  plus  ou  moins  monUiformes*  Articles  des 
tarses  courts,  en  cœur  et  profondément  éckancrés.  Corps  court 
et  apla^.  Tête  ovale,  presque  triangulaire,  peu  rétrécie pos^ 
térieurement.  Corselet  ^us  large  que  la  tête  ,  coupé  carrément 
postérieurement.  Élytres  planes ,  en  carré  allongé, 

« 

J'ai. donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  Plochionus  i  tiré  du 
mot  grec  «Xoxiov ,  collier ,  d'après  la  forme  de  ses  antennes  qui 
sont  assez  courtes ,  et  dont  les  sept  derniers  articles  sont  un  peu 
plus  gros  que  les  précédents,  courts,  égaux,  presque  carrés,  ou 
arrondis  comme  des  perles  formant  un  collier,  en  un  mot  ce 
que  l'on  appelle  moniliforme.  A  la  première  vue ,  les  Plochionus 
se  rapprochent  beaucoup  des  Lebia  et  de  quelques  genres  voi- 
sins, mais  il  est  facile  de  les  distinguer. 

Le  dernier  arbcle  des  palpes  labiaux  est  assez  fortement  se-' 
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eurilbltne.  Le  corps  eat  large  et  aplati.  La  tête  est  un  peu 
avancée  antérieuremeiily  et  presque  trûuugulafere.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête ,  ausâ  long  que  large  et  coupé  carréiûeDC 
postérieurement.'  Les  élytres  sont  plus^  larges  que  le  corselet , 
presque  planes  ^  tronq«rées  à  Fextréanté,  eteii  forme,  de  carré 
un  peu  allbngé.  Les  pattes  sont  assez  courtes.  Les  articles  des 
tarses  sont  courts,  assez  larges,  cordifonaes  on  éohaiierés,  et 
le  pénultième  est  presque  bilobé. 

Ces  insectes  y  qui  sont  peu  connu»,  paraissent  vivre  ordinaâ- 
rement  aous  les  écorcesi 

I.  -P.  BONFILStl^ 

TestaceuSf  immacalatics  ;  efytris  striatis* 

* 

Dej.  Cùt,  p.  5< 

Loiig.  4  lignes.  Larg.  i  ^  ligtie. 

Il  ressemble  beaueonp,  à  la  première  vue ,  à  une  Lebiay  mais 
il  est  un  peu  plus  allongé.  Il  est  entièrement  d'une  couleur  jaune- 
testacée.  La  tète  est  presque  tmangolaire  ;  elle  est  avancée^  lisse, 
et  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  entre  les  yeux.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  la  tète  ei  le  corselet  réunis.  Leur 
premier  article  est  assez  gros;  le  second. plus  petit  et  court;  lé 
tx»isième  de  la  même  grosseur,  mais  un  peu  pluslokig;  lè'qua-»* 
ttrièn&e*  va  en  grossissant  vers,  le  bout,  et  tous  les  autres  sont 
assez:  ^os>,  égaux  el  presque  carrés-;  le  dismier  seulement  est 
un  peu  plia»  aHongé.  Le  cdrselet:  est  un  peu  plus  large  que  la 
téte;>  il  est  presqoe carré,  ses  angles  antérieurs  sont  arrondis  et 
sa  base  est  coupée  carrément;  les  bords  latéraux  soât  déprimés, 
surtout  vers  les  angles  postérieurs  ;  il  a  une  ligne  longitudi^ 
nale  enfoncée  au  mili^i,  et  quelques  rides  transversales  peu 
narquée^s.  L'écusson  est  petit  et  triangulaire.  Les  éljrtres  sont 
plus  larges  que  le  corsetet;  elles  sont  uii  peu  allongées,  presque 
parallèles,  tronquées  et  un  peu  sinliées  à  ^extrémité;  elles  sont 
assez  fortement  striées;  les  stries  paraissent  lisses,  et  elles  ont 
deux  petits  points  enfoncés,  peu  marqués  entre  la  seconde  et  la 


aA^  DEOMius. 

i5.  D.  F'ALLirss.  Ziegieté 
Oblongus ,  obscurthœneus  ;  efytris  substriatis;  pedibus peUUdisi, 
DS7.  Cat.  p.  3. 

Long.  X  :  ligne.  Larg.  |  ligne. 

I)  est  un  peu  moins  allongé  que  le  Gàtbratus,  un  peu  plus 
large  9  et  sa  couleur  est  moins  noire  et  pluslironzée.  La  tête  est 
un  peu  moins  allongée.  Les  antennes  sont  brunâtres.  Le  cor- 
selet est  un  peu  plus  large ,  plus  court ,  et  plus  convexe.  Les 
élytres  sont  moins  allongées  et  nn  peu  plus  convexes  ;  leur  ex- 
trémité est  tronquée  un  peu  obliquement  ^  et  elle  est  un  peu 
sinuéé  ;  elles  sont  striées,  mais  les  stries  sont  à  peine  marquées; 
elles  ont  deux  très  -  petits  points  enfoncés ,  qui  sont  très  -  peu 
apparents  vers  la  troisième  strie  :  le  premier  au  milieu ,  et  le 
second  aux  deux  tiers  des  élytres*  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir-obscur;  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

Il  se  trouve  en  Autriche.  Il  est  asses  commun  sous  les  pierres^ 
aux  environs  de  Viefine. 

i6.  D.  Spilotus*  Ziegier. 

Oblongus ,  nigro-subœneus  ;  efytris  obscUris,  substriatùs ,  punctis 
dùobus  impressis  y  sœpe  obsoleds ,  macula  daabus ,  altéra  hu- 
merait,  altéra  apicali  lineàquê  suturali' palliais  ^.plerumque 
obsoletis  ;  tibiis  obscuro-palUdisi 

Dbj.  Cat.  p.  'i. 

i).  Signiatus.  SrvtM. 

Lebia  Obscuro^guttata?  Duft.  u.  p.  a49f  n^  17^ 

VAài  Ai  D.  Obsoletus,  Dej.  Cat,  p.  3. 

Var.  B.  Z).  Impressus.  Dej.  Cat,  p.  3. 

Var.  C.  d,  Atratus,  Pej.  Cat,  p.  3. 

Long.  I  i ,  I  ;  ligne.  Larg.  ^ ,  f  ligne. 

Il  ressemble  entièrement  ati  Pallipes  pour  la  forme  et  M 
grandeur.  La  tète  et  le  corselet  sont  d'un  noir  très-légèrement 


broaié.  Les  étjrtres  sont  ordiitaîremelht  dTune  couleoe  plus  ùh- 
seave ;  elles  ao&t  minées  et  presq^oe  transparentes;  eUes  ottt  des 
slxkstrès^eii  «avquécs^et  deux  points  enfoncés,  ordinsdremiHlt 
tvè$*peu  apparent  y  entre  la-  seconde  et  U  troisième  âtiîe  :  te  pft- 
mier  au  milieu,  et  le  second  aux  froiis  quarts: de^él^res.  Bilev 
ont  en  outre  une  taehe  ronde  d'une  couleur  jaunâtre-pâle,  #0 
très -peu  apparente  à  l'angle  de  la  base;  une  seconde  vers  l'eX-^ 
tréfl^ité,  et  une  ligne  longitudinale  de  la  même  couleur  le  loâg 
de  la  suture/ Cette  ligne  et  la  tache  de  Textrémité  sont  ordinal-^ 
reroent  entièrement  effacées*  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisse^^^ 
sont  d'un  noir-obscur;  les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  brun- 
jaunâtre  assez  pâle. 

Il  se  trouve  sous  les  pierres ,  dans  le  midi  de  la  France ,  eai^ 
Allemagne ,  eu  Autriche  et  en  Daimatie.  ^ 

La  variété  A, que ^'ai  trouvée  en  Espagne,  n'en  diffère  qu# 
parce  qu'elle  est  un  peu  plus  grande ,  et  que  les  stries  des  élytres- 
sOnt.un  peu  plus  mavquées. 

La  variété  E  a  les  élytres  d'un  noir-bron^;  les  deux  points 
enfoncés  sont  bien  marqués  ;  et  la  tache  humérale  est  seule 
visible.  Je  l'ai  prise  en  Dalmatie.  On  peut  rapporter  à  cette  va- 
riété un  individu  que  M>  Schiippel  m'a  envoyé  comme  venant 
d'Egypte,  qui  est  d'une  couleur  un  peu  plus  bronzée,  et  dont 
les  deux  points  enfoncés  sont  encore  plus  marqués. 

Enfin  la  variété  C  à  les;  élytres  d'un  noir-  bronzé;  les  deux 
points  enfoncés  sont  assez  bien  marqués ,  et  les  taches  ées  éFy- 
tres  ne  sont  nullement  apparentes.  Elle  m'a  été  envoyée  comme 
prise  aux  environs  de  Vienne^ 

17.  D.  PUWCTATELLDS. 

Supra  subœneus;  efytris  substriatisy  punctis  duobus  impressis. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Lebia  Punctatella,  Duft.  ii.  p.  a48.  n*  i5r. 

Lebia  Foveola.  Gyllziihal.  ii.  p.  i83«  n^  5. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  fli^e. 
Ii  est  de  la  gv«Ad<sur  des  préeédeuts,  mtfis  sar  forme  est  plus 
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courte  et  plus  large.  Il  est  en -dessus  d'une  couleur  broiizee- 
obscure.  La  tête  est  assez  large  >  peu  avancée,  lisse* et  plane  en-' 
dessus.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la- tête,  aussi 
long  que  large,  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  sa  base  est 
un  peu  arrondie;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  et  bien 
marquée  au  milieu ,  et  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  moins  allongées  <|ue  dans 
les  espèces  précédentes;  leur  extrémité  est  tronquée  un  peu 
obliquement  et  un  peu  sinuée;  elles  ont  des  stries  peu  mar- 
quées, et  deux  points  enfoncés  bien  distincts  vers  la  troisième 
strie  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
noir  assez  brillant  ;  les  tarses  sont  brunâtres. 

Il  est  très -commun  sous  les  pierres,  en  France  et  en  Alle- 
magne. Beaucoup  d'entomologistes  français  ont  pris  long^temps 
cette  espèce  pour  le  Truncatellus. 

J'eii  ai  trouvé  une  variété  aux  environs  de  Paris ,  sur  laquelle 
les  points  enfoncés  des  élytres  n'étaient  presque  pas  marqués. 

i8.  D.  Truitgatellus. 

Supra  nigro'subœneus  ;  elytris  suhstriatis, 

Dej.  Cat,  p.  3. 

Lebia  Truncatella,  Gyllenhal.  ii.  p.  182.  n^  4- 
,  DuFT.  II.  p.  a47.  n°  14. 
Carabus  Truncatellus,  Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  a  10.  n^  222. 
ScH.  Srn,  ins,  1.  p.  196.  n**  161. 
Oliv.  III.  35.  p.  II 3.  n^  160.  t.  i3.  fig.  iSg.  a.  b. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  |  ligne. 

Il  ressemble  entièrement  pour  la  forme  au  Punciatellus,  mais 
il  est  un  peu  plus  peti^.  Sa  couleur  en  -  dessus  est  beaucoup 
plus  noire ,  et  elle  n'est  presque  pas  bronzée.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  convexes;  leurs  stries  sont  un  peu  plus  marquées, 
et  elles  n'ont  pas  de  points  enfoncés. 

Il  est  assez  commun  sous  les  pierres,  en  Suède  et  en  Fin- 
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lande.  On  le  trouve  aussi  en  Autriche.  J'en  ai  pris  deux  indi- 
vidus dans  les  Pyrénées  orientales. 

19-    ^'    QUABRILLUM. 

Nigro-subœneus  ;  efytris  striatis ,  interstitus  punctatis  ^  maculis 

duabfis  palUdis, 

Dej.  Cat,  p.  3. 
'  Lehia  Quadrillum,  Duft.  ii.  p.  246'  n**  12. 

Long.  1  i  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  est  uh  peu  plus  grand  et  un  peu  plus  large  que  le  Puncta- 
tellus.  Sa  couleur  est  en  -  dessus  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Ls  '  ., 
tête  est  assez  large  ;  elle  est  plane,  et  elle  a  quelques  stries  peu, 
marquées  et  quelques  points  enfoncés  entre  les  yeux.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  brun  un  peu  jaunâtre. 
Le  corselet  est  court ,  plus  large  que  la  tête  à  sa  partie  an(é- 
xieure,  rétréci  postérieurementet  presque  en  cœur;  le  bord  anté- 
rieur est  assez  fortement  éckancré  ;  la  base  est  un  peu  arrondie , 
les  côtés  sont  un  peu  relevés ,  et  il  a  dans  son  milieu  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  bien  marquée.  Les  élytres  sont  assez 
larges,  planes,  presque  ovales,  tronquées  à  l'extrémité,  et  leurs 
angles  antérieurs  et  postérieurs  sont  arrondis  ;  elles  sont  visi- 
blement striées,  surtout  vers  la  suture,  et  l'on  distingue  entre 
les  stries  des  petits  points  enfoncés.  Chaque  élytre  a  deUx  taches 
arrondies  assez  grandes ,  d'un  blanc-jaunâtre  :  la  première  près 
de  l'angle  de  la  base,  et  la  seconde  un  peu  au-  delà  du  milieu* 
Dans  quelques  individus ,  ces  deux  taches  sont  presque  réunies , 
et  dans  d'autres,  la  seconde  est  presque  entièrement  effacée.  Le 
dessous  d^u  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

On  le  trouve  sous  les  pierres ,  en  France ,  surtout  dans  les 
parties  méridionales ,  en  Autriche ,  en  Espagne ,  en  Italie  et  en 
Dalmatie. 

20.  D.  Albonotatus.  Hqffmansegg. 

Nigro-subœneus  ;  efytris  siriatis ,  insterstitiis punctatis y  vitta  «-' 
nuata,  abbreviata  alba,  interdum  interrupta. 
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Dcj.  Cat,  p.  3. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrillum;  mais  il  est  plus  pedt, 
et  les  points  enfoncés  entre  les  stries  des  élytres  sont  plus  Ibr-- 
temont  marqués.  On  voit  sur  chaque  élytre  une  bande  longi- 
tudinale d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  qui  part  de  Tangle  de  la 
base,  et  qui  va,  en  obliquant  un  peu  vevs  la- suture,  jusqu'un 
peu  au-delà  de  la  moitié  des  élytres.  Cette  bande  est  un  peu 
sinuée,  et  elle  est  plus  étroite  dans  son  milieu;  quelquefois  même 
elle  est  tout-à-fait  interrompue,. et  elle  forme  alors  deux  taches 
un  peu  allongées. 

M.  le  comte  de  Hoffmansegg  a  rapporté,  le  premier,  cet  in- 
secte* du  Portugal.  Je  Tai  trouvé  aussi  dans  le  même  pays,  près 
d*Oiirem ,  sous  des  écorces  de  pins. 

XIV.  PLOCHïtNUS.  ilft^. 

Lebia.  Latreille»  CaIlabvs.  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en -dessous.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  assez  fortement  sécur^orme.  Antennes  plu» 
courtes  que  le  corps  ^  plus  ou  moins  moniUformes*  Articles  des 
tarses  courts ,  en  cœur  et  profondément  échancrés.  Corps  court 
et  apUUii,  Tête  ovale ^  presque  triangulaire,  peu  rétrécie pos^ 
térieufement.  Corsetetpius  large  que  la  tête  ,  coupé  carrément 
poêtériearement.  Élytres  planes  y  en  carré  allongé. 

J'aidonné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  PlochionuSi  tiré  du 
mot  grec  icXoxtov ,  collier ,  d'après  la  forme  de  ses  antennes  qui 
sont  assez  courtes ,  et  dont  les  sept  derniers  articles  sont  un  peu 
plus  gros  que  les  précédents,  courts ,  égaux ,  presque  carrés,  ou 
arrondis  comme  des  perles  formant  un  collier ,  en  un  mot  ce 
que  Ton  appelle  moniliforme.  A  la  première  vue,  les  Ploclùonus 
se  rapprochent  beaucoup  des  Lebia  et  de  quelques  genres  voi- 
sins ,  mais  il  est  facile  de  les  distinguer. 

Le  dernier  article  des  pi^lpes  labjiajijc  est  assez  fioetement  se- 
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cutiliotlne.  te  corps  eat  lai^e  et  aplati.  La  tête  est  un  peu 
Avancée  aménenremeni,  et  presque  triangulaire.  Leçorsektesl 
plus  large  que  la  tête  ^  aussi  long  que  large  et  coupé  carrénàent 
postérieurement.  Les  ély tires  sont  plus,  larges  que'  le  oortelet, 
pnesque  planes ,.  tronquées  à  VeMf^émiiiéy  etea  forme-  de  carré 
un  peu  allongé.  Les  pattes  sont  assez  courtes.  Les  articles  des 
Urses  sont  courts,  assetf  larges,  cordiformes  ou  échiaiierés^  et 
Ir  pénultième  est  presque  bibbé. 

Ces  insectes  y  qui  sont  peu  couni»,  paraissent  vivre  ordinai- 
romeat  aous  les  écorces« 

I.  'P.  Bon  FILS  11^ 
TestaceuSy  immaculatiis  ;  efytris  striatis* 
Dej.  Cùt,  p.  5^ 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup,  à  la  preniire  vue ,  à  une  LeUa,  mais 
il  est  un  peu  plus  allongé.  Il  est  entièrement  d'une  couleur  jauAe* 
testacée.  La  tête  est  presque  triangulaire;  elle  est  avancée^  lisse, 
et  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  entre  les  yeuse.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête  eê  le  corselet  réunb.  Leur 
premier  article  est  assez  grosf  le  second  plos  petit  et  Courte;  lé 
Icoisième  de  la  même  grosseur,  mais  un  peu  plus  lokig;  lé'qua-»- 
Iriènie  va  eo  grossissant  vers  le  bout,  et  tous  les  atftres  sont 
assez: gros^^  égaux  et  presque,  cavrds;  le  dernier  seulement  est- 
un  peu  pl«^  allongé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la 
téta;,  il  est  presque  carré,  ses  angl«s  antérieurs  sont  arrondis  et 
sa  base  est  coupée  carrément;  les  bords  latéraux  sont  déprimés, 
sttrt«Hit  vers  les  angles  postérieurs  ;  il  a  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée  au  nailieii,  et  quelques  rides  transversales^  peu 
marquéeis.  L'écosson  est  petit  et  tt^angulaire.  Les  él^tres  sont 
plus  largçs  que  le  corsekt;  elhes  som  un  peu  allongées,  presque 
parallèles,  tronquées  et  un  peu  sinuées  à  Fextrémité;  elles  sont 
assez  fortement  striées;  les  stries  paraissent  lisses,  et  elles  ont 
deux  petits  points  enfoncés^  peu  marqués  entre  la  seconde  et  laf 
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trobième  strie  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu ,  et  le  second 
aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  un  peu  plus  pâles  que  le  dessus. 

Cet  insecte  a  été  trouvé  aux  environs  de  Bordeaux,  sous  des 
écorces  de  pins,  par  M.Bonfils,  qui  a  bien  voulu  me  le  commu- 
niquer, et  auquel  je  l'ai  dédié.  Il  s'éloigne  un  peu  par  son  Faciès 
des  insectes  d'Ëorope,  et  il  est  possible  qu'il  ait  été  transporté 
à  Bordeaux.  J'en  ai  un  individu  absolument  semblable,  pris 
dans  l'Amérique  septentrionale  par  feu  Palisot  de  Beauvois ,  et 
M.  Latreiile  en  possède  un  autre  qui  ne  diffère  que  par  la  cou- 
leur un  peu  plus  foncée ,  et  qui  vient  de  l'île  de  France. 

a.  P.  BiNOTATus.  Mihi. 
Brunneus;  elytris  striatis ,  macula  magna  ferruginea. 

Long.  3  ?  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  BonfilsiL  La  tète  a  la  même 
forme,  et  elle  est  d'un  brun- ferrugineux.  Les  antennes  sont  un 
peu  plus,  longues ,  et  leurs  articles  sont  un  peu  moins  gros.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large,  plus  court,  et  il  est  un  peu  ré-- 
tréci  postérieurement  ;  les  bords  latéraux  sont  un- peu  plus  rele- 
vés; la  ligne  enfoncée  du  milieu  est  plus  marquée,  et  les  rides 
transversales  sont  moins  apparentes  ;  il  est  de  la  couleur  de  la 
tête ,  et  un  peu  plus  pâle  sur  ses  bcM'ds.  L'extrémité  des  élytres 
est  troQquée  un  peu  moins  carrément,  et. son  angle  extérieur 
est  plus  arrondi  ;  elles  sont  un  peu  moins  fortement  striées. 
Avec  une  forte  loupe ,  on  aperçoit  de  très  -  petits  points  en- 
foncés dans  les- stries,  et  quelques  autres  dans  les  intervalles. 
Elles  ont  en  outre  deux  points  enfoncés  distincts  :  le  premier 
au  tiers  de  l'élytrc ,  sur  la  troisième  strie ,  et  le  second  entre  la 
seconde^  etla  |.roisième,  près  de  l'extrémité. Elles  sont  delà  cou- 
leur du  corselet ,  et  elles  ont  une  grande  tache  plus  pâle ,  un 
peu  plus,  près  de  la  base  que  de  l'extrémité  et  presque  com- 
mune. Tous  les  bords  sont  aussi  un  peu  plus  pâles.  Le  dessous 
du  corp^  et  les  pattes  sont  d'une  couleur  plus  claire  que  le 
dessus. 
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Il  a  été  trouvé  aux  îles  Mariannes  par  les  naturalistes,  de  Tex- 
pédition  du  capitaine  Freycinet. 

XV.  LEBIA.   LatreUle.  BonellL 

Lampeiàs.  BonellL   Carabus.  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en -dessous.  Le  dernier  article  des 
palpes  filiforme  ou  presque  ovalûire,  tronqué  à  son  extrémité, 
mais  jamais  sécuriforme.  Antennes  filiformes.  Articles  des 
tarses  presque  triangulaires  ou  cordiformes  ;le  pénultième  bi- 
fide ou  bilobé.  Corps  court  et  aplati.  Tête  ovale  ,peu  rétrécie 
postérieurement.  Corselet  court,  transversal,  plus  large  que  la 
tête, prolongé  postérieurement  dans  son  milieu.  Élytres  larges, 
presque  carrées. 

Ce  genre ,  formé  d'abord  par  Latreille ,  comprenait  les  in- 
sectes que  j'ai  placés  dans  mes  genres  Plochionus  et  Coptodera 
et  les  genres  Demetrias  et  Dromius.  Bonelli,  en  séparant  les 
Lebia  proprement  dites,  les  avait  divisées  en  deux  genres  sons 
les  noms  de  Lamprias  et  de  Lebia.  Il  donnait  pour  caractère 
^u  premier,  dont  le  type  était  la  Lebia  Cyanocephala ,  d'avoir 
le  pénultième  article  des  tarses  simple  ,  les  antennes  linéaires 
et  le  dernier  article  des  palpes  tronqué  ;  et  au  second  ,  dont  le 
type  était  la  Lebia  Crux  minor,  d'avoir  le  pénultième,  article  des 
tarses  bifide,  les  antennes  plus  minces  à  leur  base, et  le  dernier 
article  des  palpes  moins  tronqué  que  dans  les  Zâr/n/>rûij.  £n  exa^ 
minant  bien  attentivement  toutes  les  i>6ûique  je  possède,  il  m'a 
été  impossible  de  cpnserver  le  genre  Lamprias^,  car,  même  dans 
W Lebia  Cjranocephala,  type  du  genre,  le  pénultième  article. des 
tarses  n'est  point  simple  comme  le  dit  Bonelli,  mais  il  est  distincte- 
ment bifide ,  et  il  y  a  des  espèces  où  il  est  difficile  de  décider  s'il  est 
bifide  ou  bilobé ,  mais  il  n'est  simple  dans  aucune  ;  et  quant  aux 
deux  autres  caractères ,  ils  sont  si  peu  sensibles  „  que  je  ne  crois 
pas  qu'il  soit  possible  de  s'en  servir  pour  fonder  un  genre.  J'ai 
donc  réuni,  sous  le  nom  de  Lebia ,  les  Lamprias  et  les  Lebia  de 
Bonelli;  et  il  sera  facile  de  les  reconnaître  aux  caractères  sui^ 
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courte  et  plus  large.  Il  est  en  -  dessus  d'une  couleur  bronzée^ 
obscure.  La  tète  est  assez  large  y  peu  avancée,  lisse  et  plane  en- 
dessus.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête ,  aussi 
long  que  large,  et  un  peu  rétréci  postérieurement;  sa  base  est 
un  peu  arrondie;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  et  bien 
marquée  au  milieu ,  et  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  moins  allongées  que  dans 
les  espèces  précédentes;  leur  extrémité  est  tronquée  un  peu 
obliquement  et  un  peu  sinuée;  elles  ont  des  stries  peu  mar- 
quées, et  deux  points  enfoncés  bien  distincts  vers  la  troisième 
strie  :  le  premier  un  peu  avant  le  milieu,  et  le  second  aux  deux 
tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
noir  assez  brillant;  les  tarses  sont  brunâtres. 

Il  est  très  -  commun  sous  les  pierres ,  en  France  et  en  Alle- 
magne. Beaucoup  d'entomologistes  français  ont  pris  long^ temps 
cette  espèce  pour  le  Truncatellus. 

J'eiî  ai  trouvé  une  variété  aux  environs  de  Paris ,  sur  laquelle 
les  points  enfoncés  des  élytres  n'étaient  presque  pas  marqués. 

i8.  D.  Truncatellus. 

Supra  nigro-subœneus  ;  elytris  substnatis. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Lebia  Truncatella,  Gyllenhal.  ii.  p.  id2.  n^  4- 
,  DuFT.  II.  p.  a47.  n**  14. 
Carabus  Truncatellus,  Fabr.  Sys.  eL  i.  p.  a  10.  n*'  a2a« 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  196.  n**  161. 
Oliv.  III.  35.  p.  ii3.  n^  160.  t.  i3.  fig.  iSg.  a.  b. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  entièrement  pour  la  forme  au  Punciatellus,  mais 
il  est  un  peu  plus  petijL.  Sa  couleur  en -dessus  est  beaucoup 
plus  noire ,  et  elle  n'est  presque  pas  bronzée.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  convexes;  leurs  stries  sont  un  peu  plus  marquées, 
et  elles  n'ont  pas  de  points  enfoncés. 

Il  est  assez  commun  sous  les  pierres,  en  Suède  et  en  Fin- 
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lande.  On  le  trouve  aussi  en  Autriche.  J'en  ai  pris  deux  indi- 
vidus dans  les  Pyrénées  orientales. 

19.   D.    QUABRILLUM. 

Nigrosubœneus  ;  efytris  striatis,  interstitiis  panctatis  9  macula 

diiabus  palUdis, 

Dej.  Cat,  p.  3. 
*  Lehia  Quadrillum,  Duft.  n.  p.  246.  n**  12. 

Long.  I  7  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  grand  et  un  peu  plus  large  que  le  Puncta- 
iellus.  Sa  couleur  est  en  -  dessus  d'un  noir  un  peu  bronzé.  La  . 
tête  est  assez  large  ;  elle  est  plane,  et  elle  a  quelques  stries  peu, 
marquées  et  quelques  points  enfoncés  entre  les  yeux.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  brun  un  peu  jaunâtre. 
liC  corselet  est  court ,  plus  large  que  la  tête  à  sa  partie  anté- 
rieure, rétréci  postérieurement  et  presque  en  cœur  ;  le  bord  anté- 
rieur est  assez  fortement  éckancré  ;  la  base  est  un  peu  arrondie , 
les  côtés  sont  un  peu  relevés ,  et  il  a  dans  son  milien  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  bien  marquée.  Les  élytres  sont  assez 
larges,  planes,  presque  ovales,  tronquées  à  l'extrémité,  et  leurs 
angles  antérieurs  et  postérieurs  sont  arrondis  ;  elles  sont  visi- 
blement striées,  surtout  vers  la  suture,  et  l'on  distingue  entre 
les  stries  des  petits  points  enfoncés.  Chaque  élytre  a  deux  taches 
arrondies  assez  grandes,  d'un  blanc-jaunâtre  :  la  première  près 
de  l'angle  de  la  base,  et  la  seconde  un  peu  au-delà  du  milieu. 
Dans  quelques  individus ,  ces  deux  taches  sont  presque  réunies , 
et  dans  d'autres,  la  seconde  est  presque  entièrement  effacée.  Le 
dessous  4u  corps  et  les  pattes  sont  noirs. 

On  le  trouVe  sous  les  pierres ,  en  France ,  surtout  dans  les 
parties  méridionales ,  en  Autriche ,  en  Espagne ,  en  Italie  et  en 
Dalmatie. 

20.  D.  Albonotatus.  Hqffmansegg, 

Nigrosubœneus  ;  efytris  striatis ^  insterstitiis  punctatis  ^  vitia  êU 
nuatOy  abbreviata  alba,  interdum  interrupta. 
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Dcj.  Cat  p.  3. 

Long.  I  i  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Quadrillum;  mais  il  est  plus  petit, 
et  les  points  enfoncés  entre  les  stries  des  élytres  sont  plus  for- 
tement marqués.  On  voit  sur  chaque  élytre  une  bande  longi- 
tudinale d'un  blanc  un  peu  jaunâtre ,  qui  part  de  Tangle  de  la 
base,  et  qui  va,  en  obliquant  un  peu  vers  la  suture,  jusqu'un 
peu  au  «  delà  de  la  moitié  des  élytres.  Cette  bande  est  un  peu 
sinuée,  et  elle  est  plus  étroite  dans  son  milieu  ;  quelquefois  même 
elle  est  tout-à-fait  interrompue,. et  elle  forme  alors  deux  taches 
un  peu  allongées. 

M.  le  comte  de  Hoffmansegg  a  rapporté,  le  premier,  cet  in- 
secte du  Portugal.  Je  l'ai  trouvé  aussi  dans  le  même  pays,  près 
d'Oiirem ,  sous  des  écorces  de  pins. 

XIV.  PLOCHXtNUS.  ilft^. 
Lebia.  LatreiUe,  CaIlabvs^  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés- en -dessous.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  assez  fortement  sécur^orme.  Antennes  plu» 
courtes  que  le  corps  ^  plus  ou  moins  moniUformes^  Articles  des 
tarses  courts ,  en  cœur  et  profondément  échancrés.  Corps  court 
et  aplalii»  Tête  ovale,  presque  triangulaire  y  peu  réttécie  pos^ 
térieurement»  Corselet  plus  large  que  la  tête ,  coupé  car  réméré 
po&térieuretnent,  Élytres  planes ,  en  carré  allongé. 

J'ai.donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  PlocMonus ^  tiré  du 
mot  grec  icXoxtov ,  collier ,  d'après  la  forme  de  ses  antennes  qui 
sont  assez  courtes ,  et  dont  les  sept  derniers  articles  sont  un  peu 
plus  gros  que  les  précédents,  courts ,  égaux ,  presque  carrés,  ou 
arrondis  comme  des  perles  formant  un  collier ,  en  un  mot  ce 
que  l'on  appelle  moniliforme.  A  la  première  vue,  les  Plochionus 
se  rapprochent  beaucoup  des  Lebia  et  de  quelques  genres  voi- 
sine ,  mais  il  est  facile  de  les  distinguer. 

Le  dernier  article  des  pdpes  labiapx  est  assez  foi^tement  se- 
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cuiilbtlne.  £e  corps  est  large  et  aplati.  La  tête  est  un  peu 
Avancée  anténenrementy  et  presque  triaugulaire.  Le  corselet  est 
plus  large  que  la  tête,  ausâ  long  que  large  et  eoupé  carrément 
postérieurement^  Les  ély tires  sont  plus,  larges  que'  le  corselet , 
pnesque  planes^,  tronqitées  à  Festréflûté,  eftea  forme,  de  carré 
un  peu  allongé.  Les  pattes  sont  assez  courtes.  Les  articles  des 
tarses  «ont  courts,  asse^  larges,  cordiformes  on  échiaiierés,  et 
\t  pénultième  est  presque  bibbé. 

Ces  insectes,  qui  sont  peu  couni»,  paraissent  vivre  ordinai- 
i^enient  aous  les  écorces< 

I.  'P.  BoiTFILSlli 

Testaceus,  immaculatiis  ;  elytris  striatis* 
Dej.  Cùt.  p.  5^ 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  ressemble  beaneoup,  à  la  première  vue,  à  une  Lebia^  maia 
il  est  un  peu  pins  allongé.  Il  est  entièrement  d'une  couleur  jauâe- 
testaeée.  La  tète  est  presque  triangnlaire  ;  elle  est  avancée^  lisse, 
et  eUe  a  deux  enfoncements  longitudinaux  entre  les  yeux.  Les 
antennes  sont  plus  courtes  que  la  tète  ek  le  corselet  r^ms.  Leur 
premier  article  est  assez  gros;:  le  second  plus  petit  et  court;  le 
Icoisième  de  la  même  grosseur,  mais  un  peu  plus^long;  lé'qua-»- 
iriènÉe'  va  e&  grossissant  vers,  le  bout,  et  tous  les  amres  sont 
aosezigrosi,  égaux  et  presque,  cavrés;  le  dernier  seulement  est 
un  peu  plu&  aUongé.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la 
télé;,  il  est  presque  carré,  ses  angles  antérîeurs  sont  arrondis  et 
sa  base  est  coupée  carrément  ;  les  bords  latéraux  sont  déprimés, 
surtout  vers  les  angles  postérieurs  ;  il  a  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée  au  milieu,  et  quelques  rides  transversales  peu 
marquéc^s.  L'écusson  est  petit'  et  triangulaire.  Les  él^tres  sont 
plus  larges  que  le  corsekt;  elles  soitt  un  peu  allongées,  presque 
paraHèles,  tronquées  et  un  peu  sinuées  à  l'extrémité;  elles  sont 
assez  fortement  striées;  les  stries  paraissent  lisses,  et  elles  ont 
deux  petits  points  enfoncés,  peu  marqués  entre  la  seconde  et  laf 
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.valles  ne  \t  sont  que  très*4égèreneBt.  fiUe»  oot  en  outre  deux 
fMOints  enfonoéf  distincts  près  de  la  troisième  stiie  du  côté  de 
la  suture  :  le  premier  au  tiers ,  .et  le  second  anx  denx  tiers  des 
élytres.  En-dessous,  la  poitrine  est  d'un  rouge-ferrug^neax,et 
Tabdomen  d*iin  vert4>leuàtre.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  de 
la  cooleur  du  corselet;  les  tarses  sont  d*un  brun-obscun 

On  la  trouve  sous  les  pierres  et  les  mousses  i  principaieiBent 
dans  les  bois ,  en  Suéde ,  eu  Autriche,  en  Allema^M  et  dans  le 
nord  de  la  France.  Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  4e  Lille. 

5.  L*  RuFiPES.  Mihi. 

Nip^cysanea;  thomee  ,  pectore  pedibusque  rufis  ;  èfytris  eyameû, 
striads ,  striis  interstitiisque  obsolète  puncUUis, 

Long,  a  7  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédentes.  Sa  forme  est 
ceUe  de  la  Cycmocephala,  Les  antennes  sont  d'un  jaune-fermgi- 
joeux  à  la  base ,  un  peu  plus  obscur  vers  l'extrémité.  Le  corse- 
let paraît  très-légèrement  ridé  transversalement.  L'écusson  est 
de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont  bleues;  elles  sont 
striées,  et  il  faut  une  forte  loupe  poui^  apercevoir  des  points 
enfoncés  dans  les  stries  et  sur  les  intervalles  ;  elles  ont  deux 
points  enfoncés  bien  distincts  près  de  la  troisième  strie  dn  côté 
de  la  sature  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second  aux  trois  quarts 
des  élytres.  En-dessous ,  l'abdomen  est  d'un  noir-bleuâtre;  la 
poitrine,'  les  pattes  et  même  les  tarses  sont  de  la  couleur  du 
corselet. 

J'ai  trouvé  un  seul  individu  de  cettte  espèce,  sons  «ne  pierre, 
dans  le  midi  de  la  France ,  entre  Narbonne  et  Perpignan. 

6.  L.  Cyanopteea.  Mihi. 
Flavuy  efytris  eyaneisi  antennis  f  tibiis  tarsisque  nigris. 

Long.  3  lignes. Larg.  i  cligne. 

Elle  est  à  peu  prés  de  la  grandenr  «t  dt  la  forme  de  la  Cffwwee^ 
pkmUi.  La  tète  est  d'un  jauneipàle,  nn  peu  feestaoé;  elle  est  lisse, 


et  Me  a  deux  impressions  longitudinales  entre  les  anteiines.  Les 
palpes  sont  de  ta  couleur  de  la  téle,  ayec  la  base  da  dernier  ar- 
tiele  d'un  brun-noirâtre*  Le  premier  article  des  antennes  est 
d^tlp  brun-ferrugineux,  les  autres  sont  noirs.  Les  yeUx  sont 
bniaâtres.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  là  tête;  il  est  lisse,  et 
up  peu  plus  convexe  que  celui  de  la  Cyanocepf\ala;  ses  bords 
latérauK  sont  plus  larges ,  et  ses  aUgle»  postérieurs  sont  plus 
nelev^t  L'éeussQu  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  sont 
d'une  couleur  bleue^'acier;  elles  sont  un  peu  échancrées  à 
Vextrémîté,  et  elles  mit  des  stries  formées  par  Une  suite  de  petits 
peints  eilfoucés  ;  les  intervalles  paraissent  lisses,  '^oxkt  le  dessous 
Âa  cqrps  est  d'uu  laune-pâle,  un  peu  testaeé*  Les  cuisses  sont 
de  la  ipêmie  couleur;  leur  extrémité ,  les  jambes  et  les  tarses 
sont  noirâtres. 

Elle  9f)  troniFC  au  Brésil. 

7.  L.  Sellât  A.  Mihi, 

SU^a;  efytris  mfch-testaceis ,  macuHs  duabus  dorsalibus  commu- 
nibusy  altéra  ad  basin,  altéra  magna  postica,  lineolaque  hu- 
meraliy  tibUs  tarsisque  nigris. 

Long.  5  lignes.  Larg.  a  ^  lignes. 

Elle  ressemble  un  peu,  pour  la  forme,  à  la  Cnuc  minor,  mais 
elle  est  beaucoup  plus  grande.  La  tète  est  d'un  rouge  un  peu 
ferrugineux;  elle  est  as^ez  grande,  large,  peu  avancée,  et  elle  a 
une  impression  transversale  derrière  les  yeux.  Les  trois  pre- 
miers articles  des  antennes  sont  d'un  jaune-ferrugineux,  les 
autres  sont  noirâtres.  Les  yeux  sont  grisâtres  et  assez  saillants. 
Le  eorselet  est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  est  un  peu  plus  court 
et  plus  large  que  celui  de  la  Crux  minor;  les  bords  latéraux 
sont  plus  larges,  plus  déprimés  et  un  peu  plys  relevés;  la  ligne 
longitudinale  et  l'impression  transversale  postérieure  sont  plus 
foftfifP^Ut  marquées;  et  if  a  quelques  rides  transversales,  irrégu- 
lières,  peu  marquées.  L'éeusson  est  de  la  couleur  du  corselet. 
Les  élytres  sont  d'un  jaune-femigineux;  elles  ont  des  stries 
pofiptuâss  peu  marquées,  et  les  intervalles,  au  moyen  d*une 

«7. 
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forte  loupe ,  paraissent  très-(iDcinent  chagrinés.  Elles  ont  deux 
grandes  taches  noires,  communes  :  la  première  à  la  base,  plus 
large  que  longue ,  en  carré-long,  arrondi  sur  ses  bords ,  et  qui 
occupe  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  largeur  des  élytres  ;  la 
seconde  très-grande,  occupant  presque  tout  le  reste  des  élytres 
et  ne  laissant  qu'une  bordure  jaune  assez  étroite  aux  bords  la- 
téraux et  postérieurs  y  et  une  bande  de  la  même  largeur  entre 
elle  et  la  première  tache.  Cette  bande  est  un  peu  échancrée  sur 
la  suture  y  antérieurement  et  postérieurement,  comme  si  elle 
.était  formée  de  deux  taches  réunies  sur  la  suture;  on  voit  en 
outre  sur  chaque  élytre ,  à  l'angle  de  la  base,  une  petite  tache 
noire  allongée,  en  forme  de  virgule  renversée,  un  peu  courbée 
du  côté  de  la  suture,  et  dont  Tes trémité,  terminée  par  un  point 
arrondi ,  ne  dépasse  pas  la  première  tache.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  cuisses  sont  d'une  couleur  un 
peu  plus  jaune;  leur  extrémité,  les  jambes  et  les  tarses  sont 
noirâtres. 

Elle  m'a  été  «envoyée  par  M.  Bonfils,  comme  venant  de 
Cayenne. 

8.  L.CYATHIGE&A. 

Nigra;  thorace ,  efytris  pedibusque  rufis;  coleoptris  macuUs  pos^ 
ticis  tribus  mgrisy  média  didpna  communi. 

Des.  Cat,  p.  3. 

Carabus  Cyathiger.  Rossi.  Fauna  etrusca.  i.  p.  aaa.  n^  549* 
T.  7.  fig.  3. 

ScH.  Syn.  ins,  i.  p.  a  10.  n^  240. 

Lebia  Anthophora,  Diffoue.  Annales  gén,  des  sciences  phy- 
siques. VI.  18®  cahier,  p.  3ai.  n^  8. 

Long,  a  I ,  a  l  lignes.  Larg.  17,1^  ligne. 

Elle  ressemble  absolument  à  la  Crui  minor  pour  la  forme  et 
la  grandeur,  et  elle  a  même  beaucoup  de  rapports  avec  elle 
pour  la  distribution  des  couleurs.  La  tète  est  noire  et  ponctuée. 
Les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  rouge- 
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ferrugineux,, les  autres  sont  plus  ou  moins  obscurs.  Le  corselet 
est. d'un  rouge- ferrugineux.  L'écusson  est  noirâtre.  Les  élytres 
sont  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  corselet;  eiles  sont 
striées;  les  stries  sont  finement  ponctuées,  et  l'on  aperçoit  quel- 
ques points  enfoncés  dans  les  intervalles.  Elles  ont  en  outre 
deux  points  enfoncés  distincts  près  de  la  troisième  strie  du  côté 
delà  suture  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers 
des  élytres.  Elles  ont  chacune  une  assez  grande  tache  noire, 
arrondie ,  placée  vers  l'extrémité  près  du  bord  extérieur;  et 
sur  la  suture,  à  la  même  hauteur,  une  autre  tache  noire,  com- 
mune ,  qui  paraît  formée  par  deux  taches  jointes  ensemble.  En- 
dessous,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  noirs.  Les  pattes  sont 
entièrement  de  la  couleur  du  corselet. 

Cette  jolie  espèce  se  trouve  sous  les  pierres,  mais  assez  ra- 
rement, dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne,  en  Italie,  en 
Dalmatie  et  dans  la  Russie  méridionale. 

9.  L.  C&UX    MIN  OR. 

Nigra;  thorace  elytrisque  rufis  ;  coleoptris  cruce  nigra;  pedibus 

rufis  y  genicuUs  tarsisque  rdgris, 

Gtl.  II.  p.  181.  n^  3. 

DuFT.  II.  p.  242.  n^  7. 

Dej.  Coi,  p.  3. 

Carahus  Cnix  minor,  Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  20a.  n^  177. 

ScH.  Syn.  ins,  i.  p.  a  10.  n^  ^39. 

Carabus  Cruxmajor,  Oliv.  m.  35.  p.  96.  n^  1 3a.  t.  4  •  fig*  4 1  •  d.  b. 

Le  Chevalier  rouge.  Geoff.  i.  p.  i5o.  n"  18. 

Long,  a  7,  a  I  lignes.  Larg.  i^^i  \  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite,  et  proportionnellement  plus 
courte  et  plus  large  que  la  Cyanocephala,  La  tête  est  noire  et 
assez  fortement  ponctuée.  Les  trob  premiers  articles  des  an- 
tennes et  la  base  du  quatrième  sont  d'un  rouge-ferrugineux,  les 
autres  sont  d'un  noir-obscur.  Le  corselet  est  d'un  rouge-ferru- 
gineux ;  il  a  à  peu  près  la  même  forme  que  celui  de  la  Cya- 


nocephalm,  mab  il  est  plus  court,  un  peu  plus  Uu^e,  ^  U  n'est 
presque  pas  semîblenieDt  ponctué.  L'écusson  est  Mfâtre.  Les 
éiylres  sont  courtes ,  presque  carrées^  leurs  angles  sont  âurron- 
dis,  et  elles  sont  tronquées  et  un  peu  sinoéesà  Textrémité; 
elles  sont  légèrement  striées;  les  stries  sont  fineittent  ponctuées, 
et  l'on  aperçoit  de  très-petits  points  enfonoés  dans  les  inter- 
fuUes.  On  Toit  en  outre  deux  points  enfonoés,  distincts,  près 
de  la  troisiènie  strie  du  oàté  de  la  suture  :  le  premier  au  tiers, 
et  le  second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Leur  couleur  est  d'un 
nmge-ferrugineux,  un  peu  plus  dair  et  plus  jaune  que  le  cor* 
seltt.  £lles  ont  oé  peu  au-delà  du  milieu  une  large  bande  noire 
transversale ,  un  peu  sinuée,  et  qui  se  dilate  des  deux  c^tés  sur 
la  suture;  et  à  leur  base  une  grande  tache  triangulaire,  noire, 
qni  entoure  l'écusson,  et  qui  se  joint  ordinairement  sur  la  suture 
à  la  bande  du  milieu,  mais  qui  en  est  quelquefois  séparée.  An- 
delà  de  la  bande,  les  bords  extérieurs  et  postérieurs  sont  aoit^ 
et  ils  se  joignent  à  la  bande  par  la  suture ,  de  manière  que  le 
fond  de  l'élytre  ne  présente  qu'une  gratide  tache  arrondie,  en- 
tourée de  noir.  En-dessous,  la  poitrine  et  rabdomea  sont  wm. 
Les  pattes  sont  de  la  couleur  du  corselet;  Textrémité  des  cuisses 
et  les  tarses  sont  noirâtres. 

Elle  se  trouve  sous  les  pierres  et  sur  les  arbties  et  les  plantes, 
dans  presque  toute  l'Europe.  Elle  est  assez  rare  aux  environs 
de  Paris.  M.  Gebler  me  Va  aussi  envoyée  de  Sibérie.*  Il  m*a  fait 
passer  en  même  temps,  sous  le  nom  à'Interrapta,  tin  ttidîvidu 
qui  ne  m'en  paraît  nullement  différer. 

lo.  L.  'Nioaipss. 

Nigra;  thorace  efytrisque  rufis;  coleoptris  crmce  nigrm;  pedibus 

nigris. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Long,  a  I  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

fille  vessemble  beaucoup  à  ia  Cnuo  mmor^  «et  telle  «'entsst 
pe«(t  étte  4|u^une  variété,  fittte  en  diéTsTe  par  les  plttles^  qui  «nt 
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entièrement  noirâtres;  par  les  antennes,  dont  seidem^t  le  |>re- 
mier  article  et  une  partie  du  second  sont  d'un  rouge-ferrugi-* 
neux;  et  par  la  tache  de  la  basfs  des  élytres,  qui  est  un  peq  plus 
petite,  moins  triangulaire,  et  qui  ne  se  joint  pas  à  la  bande  du 
milieu.  Elle  est  anssi  un  peu  plus  grande,  et  les  point»  enfon- 
cés entre  les  stries  des  éljtre»sont  un  peu  moins  marqua. 

Je  l'ai  trouvée  en  Dalmatie  ,■  près  deRaguse,  et  dans  les  en- 
virons de  Fiume.  >  . 

II.  L.  Turcica/ 

Nigra;  thorace  rufo;  elytris  striatis ,  nigris ,  macula  magna 

humerali  pedibusque  testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  S. 

Carabus  Turcicus.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  ao3.  n®  i8i. 
Oliv.  III.  35.  p.  98.  n**  i3S.  t.  6.  fig.  68.  a.  b. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  aii.  n**  a44. 

Long,  a  lignes.  Larg.  i  ligne. 

SUe  est  plus  petite  que  la  Crax  minor,  à  laquelle  elle  ressem- 
ble pour  la  forme.  La  tête  est  noire,  ass^ez  fortement  ponctuée , 
et  un  peu  ridée  entre  les  yeux.  La  bouche ,  les  palpes  et  les  an- 
tennes sont  entièrement  d'un  rouge-ferrugineux.  Le  corselet  est 
de  la  même  couleur,  et  il  a  quelque  rides  transversales  peu 
marquées.  L'écusson  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres 
sont  fortement  striées;  les  stries  sont  presque  lisses, cependant,, 
avec  une  forte  loupe,  on  aperçoit  quelques  points  enfoncés 
très-peu  marqués  dans  les  stries,  et  d'autres  dans  les  intervalles. 
Elles  ont  deux  points  enfoncés  distincts  près  de  la  troisième 
strie,  du  côté  de  la  suture  :1e  premier  au  tiers,  et  le  second 
aux  trois  quarts  des  élytres.  Elles  sont  noires,  et  elles  ont  une 
grande  tache  d'un  jaune-testacé  à  l'angle  de  la  base,  qui  va 
presque  jusqu'au  milieu ,  en  se  rapprochant  de  la  suture ,  de 
manière  à  faire  paraître  la  base  de  l'élytre  jaune,  avec  une 
grande  tache  triangulaire  noire  autour  de  l'écusson.  Elles  ont 
aussi  une  bordure  très-étroite  de  la  même  couleur,  qui  se  pro- 
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longe  jusque  près  de  l'extrémité.  En-desetous,  la  poitrine  est 
d'un. rouge* ferrugineux;  l'abdomen  est  noir  ayee  une  tache 
ferrugineuse  plus  ou  moins  marquée  dans  son  milieu.  Les  pattes 
sont  d'un  jaune-testacé. 

Elle  se  trouve  sous  les  pierres  et  les  écorces,  dans  le  midi 
de  la  France,  aux  environs  de  Lyon  et  en  Italie. 

12.   L.    QUADRIMACULATA. 

Nigra  ;  thorace  rufo  ;  efytris  striatis,  nigris,  macula  magna  hume- 
raU  parvaque  apicali  pedibusque  testaceis. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Long.  %  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Turcicq ,  et  elle  n'en  est  peut- 
être  qu'ime  variété.  Elle  en  diffère  par  une  tache  arrondie  d'un 
jaune- testacé,  placée  à  l'extrémité  des  élytres  près  de  la  suture. 
Cette  tache ,  ainsi  que  celle  humérale ,  varie  pour  la  grandeur^ 
et  quelquefois  les  élytres  présentent  presque  le  même  dessin  que 
dans  la  Crux  minor. 

Je  l'ai  trouvée  en  Espagne,  sous  des  écorces.  On  la  trouve 
aussi  dans  le  midi  de  la  France ,  aux  environs  de  Lyon  et  en 
Italie. 

i3.  L.  HuMERALis.  Sturm, 

Nigra;  thorace  rufo;  efytris  nigris y  punctato -striatis ,  macula 
humeraU  parvaque  apicali  ^  pedibus  anoque  rufis, 

Dej.  Cat.  p.  3. 

X.  Turcica,  Duft.  ii.  p.  a45.  n^  ii. 

Long.  I  A  ligne.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  elle  est  un 
peu  plus  petite  et  un  peu  plus  allongée.  Les  stries  des  élytres 
sont  moins  profondes,  visiblement  ponctuées,  et  l'on  aperçoit 
des  points  enfoncés  dans  les  intervalles.  Les  taches  des  élytres 
sont  plus  foncées  et  de  la  couleur  du  corselet;  celle  humérale 
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est  moins  grande ,  presque  cartée,  et  elle  ne  s'avance  pas  pos- 
térieurement vers  la  suture.  £n- dessous ,  la  poitrine  est  noire. 
La  base  et  les  côtés  de  l'abdomen  sont  de  la  même  couleur;  son 
milieu ,  ses  derniers  anneaux  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- fer- 
rugineux. 

Je  l'ai  trouvée  y  sous  les  pierres,  en  Dalmatie.  Duftschmid , 
qui  a  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de  Tarcica,  dit  qu'elle  se 
trouve  en  Autriche. 

14.  L.  Analis. 

Capite  nigro ,  thorace  rufo;  efytris  sfriatis,  nigrisy  margincy 
Uneola  humeraU  ( sœpe  obsoleta)  maculaque  apkali pedibus- 
que  rufis. 

Dej.  Cat,  p.  3. 

Long,  a,  a  -^  lignes.  Larg.  1,17  ligne. 

•  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Turcica ,  pour  la  forme  et  la 
grandeur.  La  tête  est  entièrement  noire ,  elle  est  assez  fortement 
striée  longitudinalement  entre  les  yeux.  Les  palpes  sont  d'un 
brun-noirâtre.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  et  la 
base  du  quatrième  sont  d'un  jaune-ferrugineux;  les  autres  sont 
plus  ou  moins  obscurs,  et  quelquefois  jaunâtres.  Le  corselet 
est  d'un  rouge-ferrugineux;  il  est  très*légèrement  ridé,  et  ses 
bords  latéraux  sont  un  peu  plus  larges  et  plus  relevés  que  dans 
la  Turcica.  L'écusson  est' de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres 
sont  noires  ;  elles  sont  assez  profondément  striées  ;  les  stries  et 
lés  intervalles  paraissent  lisses,  et  elles  ont  deux  points , enfon- 
cés, distincts,  comme  dans  la  Turcica,  Leur  bord  extérieur  est 
d'un  jaune -ferrugineux,  et  elles  ont  en  outre  à  l'angle  de  la 
base  une  petite  ligne  de  la  même  couleur,  assez  courte,  et  un 
peu  avquée  du  côté  de  la  suture,  qui  est  souvent  peu  appa- 
rente, et  qui  manque  même  quelquefois  entièrement,  et  une 
petite  tache  arrondie  à  l'extrémité  près  de  la  suture,  qui  tou- 
che au  bord  postérieur.  Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un 


%S6  LEBIA. 

jaune-ferragmeux,  plus  fonce  et  presque  brunâtre  sur  Tabdo- 
mes.  Les  pattes  sont  d*nn  jaune  presque  testacé. 
Elle  se  trouve  dans  TAm^que  septentrionale. 

l5.  L.  HiBMORRHOIDALIS. 

Rufh;  efypis  nigris,  apice  rufis. 

DuFT.  II.  p.  a4S.  n^  lo. 

Dej.  Cat.  p.  3.  ' 

Carabus  HœmorrhoidaUs.  Fabe.  Sfs,  el.  i.  p.  ao3.  n°  182. 

Oliv.  III.  35.  p.  99.  no  i36.  t.  i3.  fig.  149.  a.  b. 

ScH.  $xn.  ins.  i.  p.  an.  n^  a45. 

Long.  1  \,  %  \  lignes.  Larg.  j,  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Tarcka,  La  tête,  les 
antennes ,  le  cocselet  et  l'écusson  sont  d'un  rouge  un  peu  fer- 
rugineux.  La  tête  a  quelques  petits  points  enfoncés  et  quelques 
rides  longitudinales  peu  marquées  entre  les  yeux.  Ces  derniers 
sont  noirs.  Le  cojrselet  ressemble  à  celui  de  la  Ti^i-cûsa,  mais  il 
n'est  nullement  rétréci  postérieurement;  les  angles  a^téiieurs 
sont  moins  arrondis,  et  les  postérieurs  sont  coupés  plus  carré- 
ment et  un  peu  plus  relevés.  Les  éljtres  ont  des  stries  peu  en- 
foncées et  légèrement  ponctuées;  on  aperçoit  dans  les  inler- 
YRlles  quelques  petits  points  enfoncés,  très-peu  marqués,  et 
deux  points  distincts  comme  dans  la  Tkrdcam  Elles  sont  nmres, 
ei  dles  ont  à  leur  extrémité  une  tacbe  d'un  rouge-ferrugineux» 
un  peu  plus  jaune  que  le  corselet»  qui  en  occupe  toute  la  lar- 
geur, et  qui  est  sinuéeà  sa  partie  supérieure.  En-dessous  ^  la 
poitrine  est  noirâtre  ;  tout  le  reste  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- 
ferru^neux. 

.  Elle  se  trouve  sous  les  éoorces,  sur  les  arbres  et  les  plantes, 
comme  la  Crux  mmor,  ea  France»  en  Allemagne  et  en  Italie* 

16.  L.  Bi  F  ASCI  AT  A.  Roger. 

Eu/a  ;  capàe ,  elftris ,  ano  peetibnsque  virùUbaê  ;  efytmrum  fas- 
cm  tkméusp  altepa  anie  medkan  y  altéra  apkaU^  f^fif* 
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Long.  2  ^  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

£lle  est  à  pea  près  deia  grandeur  et  de  la  forme  de  la  Crax^ 
minor.  La  tête  est  très-légèrement  ponctiiëe,  et  elle  est  d'une 
belle  couleur  Yerte  un  peu  métallique.  Le  premier  article  des 
an^emaes  est  d'un  jaMne-ferrugineux  ;  le  second  est  de  la  même 
couleur  avec  la  base  noirâtre;  tous  les  autres  sont  ncHràtres. 
lie  corselet  est  d'un  rou^  -  ferrugineux^  L'écusson  est  de  la 
méttie  couleur.  Les  élytres  sont  de  la  couleur  de  la  tête;  elles 
ont  des  stries  trèspeu  marquées  et  très-légèrement  ponctuées, 
ec  deuy  points  enfoncés  distincts  près  de  la  troisième  strie  du 
eàiké  de  la  suture  :  le  premier  au  tiers  >  et  le  second  aux  trois 
quarts  des  élytres.  Elles  ont  en  outre  deux  bandes  transversal 
de  la  cottleiir  du  corselet  :  la  première  un  peu  avant  le  milieu  ; 
«lie  est  interrompue  près  «lu  bord  extérieur,  et  parait  composée 
sur  chaque  élytre  d'une  grande  tache  transversale  presque  en 
lunule  qui  Umche  à  la  suture,  et  d'une  très^tite  tache  sur  le 
bord  extérieur;  la  seconde  est  tout-à-fait  à  l'extrémité.  On  voit 
cependanl^uttddà  de  cette  bande  et  près  de  la  suture,  une  petite 
iftche  de  la  couleur  ^iUt  fond  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
4'w  ronge- ferrugineux  avec  le  dernier  anneau  de  l'abdomen 
d'un  vert-bronzé  un  pen  (^scur.  Les  pattes  sont  de  cette  der- 
nière couleur  avec  la  base  des  cuisses  d'un  rouge-ferrugineux. 

Cette  jolie  e^>èoe  m'a  été  envoyée  par  IL  iloger ,  comme  ve- 
nant de  Cayenne,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

17.   L.    ViTTATA. 

Rufa;  elytm  pMiâtsy  aunun  "miktquâ  tibèrePÙUa ,  antennis 

pedibusque  nigris. 

Cambus  FiêUUus.  Fabil.  S^s,  eL  i.  p.  moa.  n^  173. 
Ouv.  lu.  35.  p.  97.  n^  1^4*  T.  6.  fig.  69.  -a.  b. 
Se»,  ^ru  in&»  u  p«  a«>.  a^  a4i. 

Long,  ft  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  à  peu  prés  de  la  grandeur  de  4a  Cmx  minor^  mais 
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elle  est  proportionnellement  un.  peu  moins  large.  La  tête  est 
d'un  rouge  un  peu  ferrugineux  ;  elle  est  un  peu  plus  avancée 
que  dans  les  espèces  précédentes  ;  elle  est  très4égèrement  ponc- 
tuée ,  et  elle  a  quelques  enfoncements  peu  marqués  entre  les 
yeax.  Les  antennes  sont  noires  avec  le  premier  article  ferrugi- 
neux. Les  yeux  sont  noirs.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tète  ;  il  est  un  peu  moins  large  et  un  peu  moins  convexe  que 
celui  de  la  Crux  minor;  les  bords  latéraux  sont  plus  déprimés 
et  plus  larges ,  surtout  vers  les  angles  postérieurs  ;  la  ligne  loi>- 
gitudinale  est  moins  enfoncée ,  et  il  a  quelques  rides  transver- 
sales peu  marquées.  L'écusson  est  de  la  couleur  du  corselet. 
Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  et  un  peu  plus  allongées 
que  celles  de  la  Crux  minor.  Elles  ont  huit  stries  assez  pro- 
fondes; elles  sont  d'une  couleur  testaoée-pâle,  un  peu  plus  fon- 
cée à  la  base  et  sur  le  bord  extérieur,  et  elles  ont  une  large 
suture  noire  qui  va  jusqu'à  la  seconde  strie  et  qui  ne  touche 
pas  tout- à- fait  à  la  base,  et  une  ligne  longitudinale  de  la 
même  couleur  qui  ue  touche  ni  à  la  base  ni  au  bord  posté- 
rieur, et  qui  occupe  l'espace  compris  entre  la  quatrième  et  la 
septième  strie;  elle  se  dilate  un  peu  postérieurement,  et  ^le 
va  presque  jusqu'à  la  huitième.  Le  dessous  du  corps  et  la  base 
des  cuisses  sont  d'un  rouge-ferrugineux  ;  le  reste  des  pattes  est 
entièrement  noir. 
Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

l8.    L.  QUADRIVITTATA.    MUli, 

Capite  pectoreque  nigris,  thorace  abdomineque  rufis;  elytris 
nigris,  vittis  duahus  abbreuiatis  pallidis. 

Long,  a  ~  ligpes.  Larg.  x  i  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  forme  et  de  la  grandeur  de  la  Fù- 
tata,  La  tète  est  noire ,  très  -  légèrement  ponctuée ,  et  elle  a 
quelques  impressions  peu  marquées  entre  les  yeux.  Les  trois 
premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  jaupe-ferrugineux,  les 
autres  sont  noirâtres.  Le  corselet  est  d'un  jaune -ferrugineux  ; 
il  est  convexe,  arrondi,  et  très-peu  rebordé;  les  angles  posté- 
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rieurs  sont  peu  saillants;  il  est  très-légèrement  ponctué,  et  il  a 
une  figtie  longitudinale  enfoncée  au  milieu  et  quelques  rides 
transversales  très»peu  marquées.  L'écusson  est  de  la  couleur  da 
corselet.  Les  élytres  ont  des  stries  peu  marquées.  Ces  stries  et 
les  intervalles  sont  très  -  légèrement  ponctués  y  et  elles  ont  deux 
points'  enfoncé;^  distincts  près  de  la  troisième  strie  du  côté  de 
la  suture  :  le  premier  au  tiers,  et  le  second  aux  deux  tiers  ées 
élytres.  Elles  sont  noires,  et  elles  ont  une  bande  longitudinale 
d'un  jaune -pâle  presque  blanchâtre,  un  peu  oblique,  qui  va 
depuis  l'angle  de  la  base  en  se  rapprochant  de  la  suture  jusque 
près  du  bord  postérieur,  et  une  autre  bande  courte,  près  du 
bord  extérieur,  qui  ne  va  que  presque  un  peu  au-delà  du  mi- 
lieu. En-dessous,  la  poitrine  est  noire,  et  l'abdomen  d'un  jaune- 
ferrugineux.  Les  pattes  sont  noirâtres  aveo  la  base  des  cuisses 
et  celle  des  jambes  d'un  jaune  un  peu  ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale.  M.  Klug  me 
Ta  envoyée  comme  étant  le  Carabus  Bivittatus  de  Fabricius;  mais 
comme,  dans  la  description  de  cet  auteur,ilyaco7p«^  nigrum^' 
je  n'ai  pu  la  rapporter  à  cette  espèce. 

19.  L.  SuLCATA.  Roger. 

Ferrugùtea;  eljtris  sulcatis,  fasciis  duabus  undatis  obUqtds 

Juscis, 

Long.  3  lignes.  Larg.  x  \  ligne. 

Elle  ressemble  pour  la  forme  à  la  Crux  minovy  mais  elle  est 
un  peu  plus^ande.  La  tête  est  d'un  rouge  -  ferrugineux  peu 
foncé  et  presque  livide  ;  elle  a  quelques  impressions  peu  mar- 
quées entre  les  antennes.  Celles-ci  sont  jaunâtres  et  un  peu  plus- 
obscures  vers  l'extrémité.  Le»  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tête;  ses  bords  latéraux  sont  assez  relevés,  surtout  vers  les*  an- 
gles postérieurs,  et  il  a  quelques  rides  transversales  très -peu 
marquées.  Les  élytres  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  et 
un  peu  plus  jaune,  que  le  corselet;  elles  sont  très  -  fortement 
striées  et  elles .  paraissent  presque  sillonnées.  Elles  ont  deux 
bandes  obliques  d'un  -brun  -  obscur ,  formées  par  des  taches 
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allongées  de  dinerentes  grandeur,  placées  siir  les  întenFalles 
des  stries  :  la  première  presque  à  la  base ,  et  la  seconde*  à  peu 
prés  au  milieu.  Celle  -  ci  se  dilate  beaucoup  sur  la  suture ,  elle 
\ieDt  se  rejoindre  à  la  preoûère  bande ,  et  elle  se*  prolonge 
presque  jusqu'à  rextrémitc.  Les  deux  bandes  se  joignent  aussi 
près  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  eorpa  et  les  pattes  sont 
d'un  jaune^ferrugineux  presque  testacé. 

Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Roger ,  sous  le  nom  que  je  lu  ai 
octaservé,  et  comme  venant  de  Cayenne. 

lo.  L.  Fuse  AT  À.  Afihi. 

Brunnea^  thoracis  margine^  efytris  ^  anterirtis  peeU^mqite  testa^ 
ceis  ;  eljrtrorum  sutura  ahhreviata  ,  antice  posticeque  dUatata, 
vittaque  laterali  aBbreptata  brunneis. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  %  f  ligue. 

£Ue  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente ,  et  ses  élytres 
sont  proportionndlement  un  peu  plus  allongées.  La  tête  est  d'un 
brun-obscur  ;  elle  a  quelques  impressions  peu  marquées  entre 
les  antennes.  Sa  partie  antérieure ,  la  bouche ,  les  palpes  et  les 
antennes  sont  d'un  jaune  -  testacé.  Le  corselet  est  de  la  couleur 
de  la  tète  avec  les  bords  latéraux  d'un  jaune-testacé.  Ceux-ci 
sont  assez  larges ,  déprimés,  et  un  peu  relevés  y  surtout  vers  les 
angles  postérieurs;  le  milieu  a  quelques  rides  transversales  assez 
marquées.  Les  élytres  sont  d'un  jaune- testacé  presque  livide; 
elles  sont  assez  fortement  striées ,  et  elles  ont  deux  points  en- 
foncés distincts  placés  près  de  la  troisième  strie  du  c6té  de  la 
suture  i  le  premier  an  tiers ,  et  le  second  aux  deux  tiers  des 
élytres.  Elles  ont  à  leur  base ,  sur  la  suture ,  une  grande  (ache 
]^esque  triangulaire,  d'un  brun-obscur;  une  autre  irrégulière 
un  peu  au-*delà  du  milieu ,  qui  se  i^unit  par  la  suture  à  la  pre- 
mière $  et  de  chaque  côté  une  ligne  longitudinale  de  la  même 
couleur,  qui  suit  le  bord  extérieur  depuis  l'angle  de  la  base  jus- 
qu'aux deux  ti^rs  des  étytres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun 
un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un  J4Mme-testacé, 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale  9  et  elle  m*a  été 
envoyée  par  M.  Leeonte. 


2T.  L.  Marginicollis.  Mihi. 

Nigro-^enea  ;  thoracis  margine  lateraU  palUdo  ,  elytris  Txridi- 

œneis. 

Long,  a  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Elle  esta  peu  près  de  la  grandeur  de  V H<emorrhoididis ,  mais 
eU«  est  un  peu  plus  allongée  et  le  corselet  est  un  peu  plus  pe* 
tit.  La  tête  est  d'un  noir-bronzé  un  peu  verdâtre  ;  elle  est  lisse 
et  elle  a  quelques  stries  peu  marquées  le  long  des  yeux.  Les 
palpes  et  les  antennes  sont  noirâtres.  Le  corselet  est  de  la  cou- 
leur de  la  tétef  les  bords  latéraux  sont  d'une  couleur  pâle  et 
paraissent  presque  transparents;  ils  sont  assez  étroits ,  et  un  peu 
relevés,  surtout  vers  les  angles  postérieurs.  Les  élytres  sont 
d'un  vert-bronzé.  Elles  sont  très-légèrèment  striées,  et  elles  ont 
deux  .points  enfoncés  distincts  :  le  premier  au  tiers  des  élytres 
sur  la  troisième  strie,  et  le  second  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième, aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont  d'un  brun-noirâtre. 

£lle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Éscber  ZoUikofer,  comme  venant  de  la  Géorgie. 

aa.  L.  ViRiDis.  Mihi. 

Viridi-cyanea;  antennis,  tibiis  tarsisque  nigris. 

Long,  a ,  a  T.  lignes.  Larg.  -f,  i  ligne. 

EUe«st  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  précédente,  oataiselie 
est  m  fpem  plus  allongée.  Elle  est  entièrement  en -dessus  d'uo 
'  vett  un  peu  bleuâtre,  et  un  peu  métallique.  La  tête  «st  trèfr-légè<- 
renent  ponctuée;  sa  piartie  antérieure ^^  la  bouche,  les  palpes  et 
les  ycnx  sont  noirâtres.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes 
sont  d'un  vert-broBfié-obscur,  les  autres  sont  noirâtres.  Le  cor^ 
aelet  est  un  peu  pins  large  que  la  tete;'il  est  presque  carré;  les 
aa^es  jmfeériears  sont  arrondis;  les  bords  latéraux  sont  assese 
étroits  »  déprimés  et  un  peu  relevés  >  surtout  vers  les  angles  pos» 
ifiii  sont  coupés  carrément.  Il  a  une  ligne  longitudinale 
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enfoncée,  très-peu  marquée  ;  un  sillon  transversal  assez  profond 
près  de  labase,  et  quelques  rides  irrégulières  très-peu  marquées. 
Les  élytres  sont  allongées  ;  elles  sont  tronquées  un  peu  oblique- 
ment, et  presque  échancrées  à  l'extrémité.  Elles  ont  des  stries 
peu  marquées,  et  deux  points  enfoneés  distincts ,  placés  près  de 
la  troisième  strie  du  côté  de  la  suture  :  le  premier  au  tiers,  et  le 
second  aux  deux  tiers  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  et  les 
cuisses  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  obscure  que.  le  dessus. 
Les  jambes  et  les  tarses  sont  noirâtres. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

a3.  L.  TUBERCULATA.  MUiL 

fUsca;  thoracis  margine  lateraii  paUido;  elytris  tuberculatis. 

Long.  'A  ~  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Cette  singulière  espèce  diffère  beaucoup  de  toutes  les  pré- 
cédentes, et  il  serait  possible  qu'elle  a^pardnt  à  un  nouveau 
genre.  La  tête  est  d'une  couleur  brune-obscure  ;  elle  est  assez 
large,  fortement  et  irrégulièrement  ridée.  La  lèvre  supérieure, 
la  bouche  et  les  palpes  sont  d'un  jaune.ferrugineux.  Les  an- 
tennes sont  d'un  jaune  plus  pâle.  Les  yeux  sont  gros,  saillants 
et  grisâtres.  Le  corselet  est  un  peu  plus,  large  que^  la  tête;  il 
est  plus  large  que  long  ;  les  angles  antérieurs  sont  très-arron- 
dis, les  postérieurs  sont  coupés  carrément,  et  la  baTse  est  si- 
nuée  et  un  peu  prolongée  dans  son  milieu  \  les  bords  latéraux 
sont  très-déprimés  ;  le  milieu  est  un  peu  relevé ,  très-fortement 
ridé,  et  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu.  Il  est 
de  la  couleur  de  la  tête  avec  quelques  nuances  plus  claires ,  et 
les  bords  latéraux  sont  d'un  jaune-pâle.  Les  élytres  sont  d'un 
brun-obscur;  elles  sont  larges,  presque  arrondies,  coupées 
carrément  à  l'extrémité,  un  peu  convexes,  et  leurs  bords  laté- 
raux sont  un  peu  déprimés.  Elles  sont  inégales,  et  elles  ont 
quatre  rangées  longitudinales  de  tubercules  élevés,  dont  les 
deux  plus  près  de  la  suture  sont  composées  de  tubercules  plus 
gros  et  plus  distincts.  On  remarque  en  outre,  vers  l'extrémité, 
entre  la  première  et  la  seconde  rangée ,  un  petit  tubercule  de 
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couleur  jaunâtre.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un 
brun  un  peu  plus  jaunâtre. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bonfils>  comme  venant  de 
Cayenne. 

XVI.  COPTODERA.  Mihi, 

Lebia.  Latreiile,  Car  a  bus.  Fabricius, 

Crochets  des  tarses  dentelés  en  «  dessous.  Dernier  article  des 
palpes  cylindrique.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps ,  et 
plus  ou  moins  moniUformes.  Articles  de^  tarses  antérieurs 
.presque  triangulaires  ou  cordiformes;  ceux  des  quatre  pos- 
térieurs presque  JUiformes  ;  le  pénultième  de  tous  en  cœur  pu 
bifide  y  mais  non  biiobé.  Corps  court  et  aplati. .  Tête  ovale  et 
peu  rétrécie  postérieurement,^  Corselet  court , .  transverscd , 
coupé  carrément  posêérieurement.  Elytres  planes  y  en  carré 
allongé. 

Les  insectes  qui  forment  ce  genre  avaient  été  confondus  jus- 
qu'à présent  avec  lesLeèiay  auxquelles  ils  ressemblent  beau- 
copp,  ainsi  qu'aux  PlocJdpnus;  mais  il  est  cependant  facile  de 
les  distinguer.  .    .    , 

Le  dernier  article  àes  palpes  est  presque  cylindrique.  Le&  an- 
tennes sont  plus  courtes  que  le  corps  y  et  plus  ou  moins  moni- 
liformes.  Le  corselet  est  court,  transversal,  et  coupé  carré- 
ment postérieurement ,  ce  que  j'ai  voulu  exprimer  par  le  nom 
donné  à  ce  genre ,  nom  tiré  des  deux  mots  grecs,  xoirro» ,  jo 
coupe,  et  ^sp^,  col.  Les  elytres  sont  à  peu  prè^  comme  dans 
les  Lebia ,  mais  un  peu  plus  allongées.  Les  trois  premiers  arti  ■^ 
des  des  tarses  antérieurs  sont  assez  courts,  presque  triangii* 
lairesou  cordiformes^  les  troLs  premiers  des  quatre  poste- 
rieurs  sont  presque  filiformes;  le  pénultième  de  tous  est  en 
cœur  ou  bifide,  mais  non  bilobé. 

Toutes  les  espèces  que  je  possède  de  ce  genre  viennent  d'A- 
mérique ,-  et  elles  ont  toutes  des  couleurs  assez  brillantes. . 
Tome  T.  ■  18 
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1.  C.  Fkstiva.  Mihi, 

Ferruginea  ;  thorace  maculis  duabus  viridi-œneis  ;  eljrtris  viridi- 
œneis  y  fasciis  duabus  undatis  interruptis  flavis. 

Long.  3  %  lignes.  Larg.  i  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  à  une  Lebia; 
mais  elle  est  un  peu  plus  allongée.  La  tète  est  presque  tnanga- 
laire  ;  elle  est  d'un  jaune  ferrugineux ,  plus  obscure  et  presque 
brunâtre  à  sa  partie  postérieure;  elle  paraît  lisse,  et  elle  a  deux 
impressions  longitudinales  assez  marquées  entre  les  antennes. 
Ces  dernières  manquent  dans  l'individu  que  je  possède.  Les  jeux 
sont  brunâtres',  assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tête  ;  il  est  court ,  transverse ,  arrondi  sur  ses  cô- 
tés, échancré  antérieurement,  un  peu  arrondi  postérieurement, 
mais  nullement  prolongé  dans  son  milieu.  Il  a  quelques  rides 
transversales  peu  marquées  ;  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  dé- 
primés et  relevés.  Il  a  dans  son  milieu  une  ligne  longitudinale 
enfoncée,  très-peu  marquée,  et  une  impression  transversale 
le  long  du  bord  postérieur.  Il  est  d'un  jaune-ferrugineux,  et  il  a 
dans  son  milieu  une  grande  tache  d'un  vert-bronzé  »  divisée  en 
deux  parties  par  une  ligne  longitudinale  jaune.  L'écusson  est 
d'une  couleur  ferrugineuse.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le 
corselet;  elles  sont  assez  allongées,  presque  parallèles  ;  leurs 
angles  antérieurs  sont  arrondis,  et  leur  extrémité  est  tronquée 
un  peu  obliquement,  et  un  peu  échancrée.  Elles  ont  des  stries 
assez  fortement  marquées ,  et  quatre  points  enfoncés  distincts  :. 
le  premier  près  de  la  base ,  sur  la  troisième  strie  ;  le  second  au 
tiers  des  élytres,  aussi  sur  la  troisième  strie;  le  troisième  près 
de  la  seconde  strie,  du  côté  extérieur,  aux  deux  tiers  des  ély- 
tres; et  le  dernier  sur  la  même  ligne,  près  de  l'extrémité.  Elles 
sont  d'un  vert-bronzé,  ex,  elles  ont  deux  bandes  ondulées  et 
interrompues ,  formées  par  des  taches  jaunes  placées  à  côté  les 
unes  des  autres  :  la  première  au  tiers  des  élytres ,  et  qui  ne 
touche  ni  au  bord  extérieur  ni  à  la  suture;  et  la  seconde,  plus 
marquée,  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous 
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du  corps  est  d*un  jaune-ferrugineux.  Les  pattes  sont  de  la  même 
couleur  avec  Textréniité  des  cuisses  et  les  jambes  plus  foncées 
et  presque  brunâtres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Escher  Zûllikofer,  comme  ve- 
nant  de  l'île  de  Cuba. 

2,  C.  SlGTX  JLT A.  Mihi. 

Capiie  nigro;  thorace  rufo  nigro  maculato  ;  efytris  nigro-œnets , 
fascia  ante  médium  interruptay  margine  tenui,  apiceque  lato 
fla¥is. 

Long,  a  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Festiva,  avec  laquelle 
elle  a  quelques  ressemblances.  La  tête  est  un  peu  plus  étroite  et 
un  peu  plus  allongée;  elle  est  entièrement  noire;  elle  est  lisse , 
et  elle  a  une  légère  impression  transversale  entre  les  antennes. 
Les  yeux  sont  un  peu  moins  gros  et  moins  saillants.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d'un  jaune  un  peu  ferrugineux.  Le  corselet 
est  un  peu  moins  large  et  plus  allongé  ;  il  est  arrondi  sur  ses 
côtés;  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  écnancré,  et  la  base 
est  coupée  carrémant;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  déprimés 
et  un  peu  relevés.  Il  a  quelques  rides  transversales  très- peu 
marquées;  une  ligne  longitudinale  assez  enfoncée,  et  une  petite 
impression  transversale  près  de  sa  base.  Il  est  d'un  jaune-fer- 
rugineux,  et  il  a  dans  son  milieu  une  tache  noire  qui  touche  au 
bord  antérieur,  mais  qui  ne  se  prolonge  pas  jusqu'à  la  base. 
L'écusson  est  de  la  couleur  des  élytres.  Celles-ci  sont  plus  larges 
que  le  corselet,  assez  allongées,  presque  parallèles  ;  leurs  angles, 
antérieurs  sont  arrondis ,  et  leur  extrémité  est  tronquée  oblique- 
ment, et  assez  forteftient  échancrée.  Elles  ont  des  stries  assez 
fortement  marquées ,  une  petite  impression  arrondie  à  la  base 
près  de  la  suture  ,  et  un  point  enfoncé  peu  distinct  aux  deux 
tiers  des  élytres,  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie.  Elles 
sont  d'un  noir-obscur  un  peu  bronzé,  et  elles  ont,  un  peu  avant 
leur  milieu,  une  bande  ondulée,  interrompue,  formée  par  des 
taches  d'un  jaune  un  peu  ferrugineux  ;  une  grande  tache  tout- 

18. 
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à-fait  à  l'extrémité,  et  qui  est  fortement  sinuéê  à  s.i  partie  supé- 
rieure; et  une  bordure  latérale  assez  étroite  de  la  même  cou- 
leur. En-dessous ,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  d'un  brun-ob- 
scur avec  le  milieu  de  l'abdomen  d'un  jaune.ferrugineux.  Les 
pattes  sont  d'un  jaune  plus  pâle. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale ,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Escher  2^llikofer,  comme  venant  de  la  Géorgie. 

3.  C.  Ema&ginata.  JHîihi, 

Supra  œnea  ;  efytris  apice  emarginatis  punctisque  tribus  im- 
pressis  :  subtus  ferruginea  ;  ore ,  antennù  pedibusque  palli- 
dioribus. 

Long.  4  I  lignes.  Larg.  a  lignes. 

EllC'^st  beaucoup  plus  grande  que  les  précédentes,  et  elle 
est  en-dessus  d'une  couleur  bronzée,  un  peu  vérdâtre  et  un  peu 
cuivreuse.  La  tête  est  assez  large,  presque  triangulaire;  elle  a 
quelques  rides  très -peu  marquées,  et  deux  impressions  longi- 
tudinales entre  les  antennes;  sa  partie  antérieure,  la  bouche,  les 
palpes  et  les  antennes  sont  d'un  jaune  un  peu  ferrugineux.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  court,  transverse,  ar- 
rondi sur  ses  côtés ,  échancré  antérieurement ,  et  coupé  presque 
carrément  postérieurement.  Il  a  quelques  rides  transversales 
peu  marquées;  ses  bords  latéraux  sont  assez  relevés,  surtout 
vers  les  angles  postérieurs;  la  ligne  longitudinale  est  assez  mar- 
quée ,  et  il  a  une  impression  transversale  près  de  sa  base.  Lés 
élytres  sont*  plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont  assez  allon- 
gées, et  presque  parallèles;  leurs  angles  antérieurs  sont  arron- 
dis, et  leur  extrémité  est  tronquée  un  peu'  obliquement,  for- 
tement échancrée,  et  elle  forme  une  denfbien  marquée  à  sa 
partie  extérieure.  Elles  sont  striées ,  et,  avec  une  très  -  forte 
loupe ,  on  aperçoit  de  très-petits  poinis  enfoncés  dans  les  stries. 
Elles  ont  trois  points  enfoncés  bien  distincts  :  le  premier  sur  la 
troisième  strie  près  de  la  base  ;  le  second  un  peu  avant  le  mi- 
lieu, aussi  sur  la  troisième  strie;  et  le  troisième  aux  deux  tiers 
des  élytres  ;  près  de  la  seconde  strie  du  côté  extérieur.  On  voit 
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en  outre  une  rangée  de  points  enfoncésyassez  distincts,  le  long  du 
bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  jaune-ferrugineux- 
obscur ,  et  même  un  peu  bronzé.  Les  pattes  sont  d'un  jaune  plus 
pâle. 

£lle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schùppel ,  comme  venant* du 
Brésil. 

4*  C.  iE&ATA. 

Supra  viridi  -  cenea  :  subtus  obscura;  antennis  pedibusque 

brunneis, 

Lebia  Mrata,  KifOCH. 

Long.  2  -j,  2  4  lignes.  Larg.  i  ^ ,  i  ^  ligne. 

Elle  ressemble  un  peu,  à  la  première  vue,  aux  Lcbia  Firidis 
et  MarginicolUs,  mais  elle  appartient  à  ce  genre.  La  tête  est 
assez  grosse,  presque  triangulaire  ;  elle  est  lisse  avec  quelques 
petites  •  stries  le  long  des  yeux  ;  elle  est  d'un  vert-bronzé-  avec 
la  lèvre  supérieure ,  la  bouche  et  les  palpes  d'un  brun-ferrugi^ 
neux.  Les  antennes  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  claire,  et 
elles  sont  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis.  Ce 
dernier  est  de  la  couleur  de  la  tête;  il  est  un  peu  plus  large 
qu'elle,  court,  transverse;  il  est  arrondi  sur  ses  côtés;  son  bord 
antérieur  est  un  peu  échancré ,  et  sa  base  est  un  peu  arrondie  , 
mais  elle  n'est  nullement  prolongée  dans  son  milieu.  Il  a  quel- 
ques rides  transversales  très -peu  marquées;  les  bords  latéraux 
sont  déprimés  et  un  peu  relevés,  surtout  vers  les  angles  posté- 
rieurs; il  a  une  ligne. longitudinale  enfoncée  au  milieu,  et- une 
impression  transversale,  près  de  la  base.  Les  élytres  sont,  d'une 
couleur  un  peu  plus  verte  que  le.  corselçt.  Elles  sont  un  peu 
plus  larges ,  peu  allongées ,  presque  parallèles ,  tronquées  obli- 
quement, et  un  peu  échancrées  à  l'extrémité;  leurs  angles  an- 
térieurs sont  arrondis  ;  elles  sont  très  -  légèrement  striées  ',  et 
elles  ont  deux  points  enfoncés  distincts:  le  premier  près  de  la 
base  sur.la  troisième  strie;  et. le  second  près  de  la  seconde ,  du 
côté  extérieur ,  et  un  peu  au-delà. du  milieu  des  élytres.  Le  des- 
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sous  du  corps  est  d'un  brun-noiràtre  très-légèremeiit  bronzé. 
Les  pattes  sont  d'un  brun -ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale.  Elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Klug,  sous  le  nom  àeLebia  Mrata  de  Knoch; 
je  l'ai  r^ue  auasi  de  M.  Leconte. 

5.    C.    QUADRIPUSTULATA. 

Ferruginea;  elytris  brunneis^  maculis  duabus  testaceis. 
Demetrias  Quadripustulatus,  Kluc. 

Long,  a  I  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  proportionnellement  un  peu  plus  allongée  et  un  peu 
moins  large  que  les  précédentes.  La  tête  est  d'oa  rouge-ferm- 
gineux- obscur;  elle  est  grande»  presque  triangulaire,  Hsse,  et 
elle  a  une  petite  ligne  longitudinale  élevée  le  long  des  yeux. 
Ceux-ci  sont  gros  et  saillants.  Les  antennes  sont  d'une  couleur 
un  peu  plus  claire  que  la  tête ,  et  plus  courtes  que  la  tète  et  le 
corselet  réunis.  Ce  dernier  est  un  peu  plus  large  que  la  tête  ;  il 
est  presque  carré  9  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  les  bords 
latéraux  sont  déprimés  ;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis  9  et 
la  base  est  coupée  carrément;  il  a  quelques  rides  transversales 
peu  marquées ,  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu ,  et 
Ulie  lég^e  impression  transversale  près  de  la  base.  U  est  d'une 
couleur  un  peu  plus  foncée  que  la  tête  avec  les  bords  et  la  ligne 
du  milieu  plus  clairs.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  laides  que 
le  corselet;  elles  sont  un  peu  allongées  et  parallèles;  leurs  an- 
gles antérieurs  sont  arrondis ,  et  elles  sont  coupées  pre$<|ue  car- 
rément à  l'extrémité  ;  elles  sont  légèrement  striées.  Leur  couleur 
est  d'un  brun  <-  ferrugineux  -  obscur ,  et  elles  ont  chacune  deux 
taches  plus  pâles  :  la  première ,  oblongue ,  un  peu  avant  le  mi- 
lieu; et  la  seconde  y  arrondie,  près  de  l'extrémité.  Le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-ferrugineux. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Klug,  sons  le  nom  de  Demetrias 
Quadriptutulatus ,  et  comme  venant  du  Brésil. 


XVII.  ORTHOGONIUS.  Mifù, 

pLOCHiONus.  Wiedemafm.  Cauj^bus.  Schœnherr. 

Crochets  des  tarses  dentelés  en^ssous.  Dernier  article  des  palpes 
cylindrique.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps ,  et  filiformes. 
Articles  des  tarses  triangulaires  ou  en  cœur;  le  pénultième  for- 
tement bilobé.  Corps  large.  Tête  oQule^peu  rétrécie  postérieur- 
rement.  Corselet  plus  large  que  la  tête  y  assez  court ^  transversal ^ 
et  coupé  carrément  postérieurement.  Éfytres  larges ,  en  carré 
assez  allongé. 

J'ai  donné  à  ce  nouveau  genre  le  nom  latin  d'Orthogonius 
(  rectangle  )«  à  raison  de  sa  forme  qui  est  à  peu  près  celle  d'un 
carré -long.  Les  insectes  qui  le  composent  paraissent,  à  la  pre- 
mière vue ,  s'éloigner  beaucoup  des  genres  précédents,  et  se  rap- 
procher des  Harpalus  .ils  sont  assez  grands,  et  de  couleur  noire 
ou  brune;  mais,  en  les  examinant,  attentivement,  on  voit  qu'ils 
ne  sont  pas  très-éloignés  des  Lebia  et  des  genres  voisins. 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  le  corps  et  filiformes.  Le  corps  est  large  et 
un  peu  aplati.  La  tête  est  ovale ,  presque  pas  rétrécie  posté- 
rieurement. Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête ,  court,  trans* 
versai,  coupé  carrément  antérieurement  et  postérieurement,  et 
arrondi  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le 
corselet,  très-légèrement  convexes ,  pins  ou  mioins  allongées,  et 
en  forme  de  rectangle  ou  de  carré-long.  Les  trois  premiers  ar- 
tieles  des  tarses  sont  larges  et  plus* ou  moins  triangulaires,  ou 
en  cœur;  le  pénultième  est  très-fortement  bilobé.  Les  crochets 
de$  tarses  sont  fortenpent  dentelés  en-dessous,. 

Des  quatre  espèces  que  je  possède,  trois  viennent  de  Java  po 
des  Indes  orientales,  et  l'autre  de  Sierra  Leone. 

I.   O.  DUPLICATUS. 

Niger;  elytris  striato-punctatis  y  interstitiis  alternatim  punctu- 

latis. 
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Carabus  Duplicatas.  Wizdzmanh.  Zooiogùches  Magazùi.  i.  3, 
p.  166.  n^  14. 

Long.  7  I  lignes.  Larg.  B  lignes. 

Il  est  entièrement  d'une*  couleur  noire  assez  luisante.  La  tête 
est  peu  avancée  ;  elle  est  un  peu  arrondie  et  fortement  ponc- 
tuée. Les  antennes  sont  d*un  noir-obscur,  et  de  la  longueur  de 
la  tète  et  du  corselet  réunis.  Les  yeux  sont  assez  gros,  sail- 
lants et  jaunâtres.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète;  il  est 
court  f  transverse  y  un  peu  moins  long  que  large,  et  coupé  pres- 
que carrément  antérieurement  et  postérieurement;  les  angles 
antérieurs  sont  très  -  arrondis,  et  il  forme  presque  un  demi- 
cercle;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés  et  déprimés,  sur- 
tout vers  les  angles  postérieurs;  il  est  ridé  transversalement  et 
ponctué,  principalement  vers  les  bords;  les  points  se  confon- 
dent souvent  avec  les  rides;  il  a  une  ligne  longitudinale  en- 
foncée et  peu  marquée  au  milieu,  et  une  légère  impression 
transversale  près  de  la  base.  L'écusson  est  triangulaire  et  lisse. 
Les  ély  très  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont 
allongées,  parallèles,  presque  en  forme  de  carré-long,  tron- 
quées et  légèrement  échancrées  à  l'extrémité;  elles  ont  chacune 
neuf  stries  qui  sont  légèrement  ponctuées;  les  intervalles  sont  à 
peu  près  égaux,  et  Ton  aperçoit  sur  ceux  impairs  quelques 
points  enfoncés  peu  marqués.  Elles  ont  en  outre ,  entre  la  se- 
conde et  la  troisième  strie,  trois  points  enfoncés  distincts  :  le 
premier  vers  la  base  près  de  la  troisième  strie;  le  second  on 
peu  au-delà  du  milieu ,  et  le  troisième  près  de  l'extrémité,  tous 
les  deux  près  de  la  seconde  'strie.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  de  la  même  couleur  que  le  dessus.  '  . 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales  ;  et  il  m'a  été  envoyé  par 
M.  Westermann,  comme  étant  le  Carabus  DupUcatus  de  Wie- 
demann. 

2.  O.  AliTE&HAIfS. 

Supra  niger;  efytris  profunde  striato-punctatis ,  interstitiis  alter- 
natim  Uuioribus  lineatoque  punctatis  :  subtus  brunneus,  pedi- 
bus  concoloribus. 
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Plochionus  AUernans  ?  Wiedexanic .  Zoohgisches  Magasin,  ii. 
I.  p.  52.  n®  75. 

Long.  6x97!  lîgi^^*  L^g*  2  79  ^  i  lignes. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Les  plus  grands  individus  sont  de 
la  taille  du  Dupiicatus;  mais  il  est  proportionnellement  plus 
large  et  un  peu  plus  aplati.  Sa  couleur  est  en-<lessus  d'un  noir 
un  peu  moins  foncé  et  un  peu  brunâtre.  La  tête  est  un  peu 
plus  large  ;  elle  est  ridée ,  et  elle  a  quelques  enfoncements  entre 
les  yeux.  La  lèvre  supérieure,  la  bouche,  les  palpes  ej:  les  an- 
tennes sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tète;  il  est  court,  transverse,  moins  long  que  large, 
et  coupé  carrément  antérieurement  et  postérieurement  ;  ses  cô- 
tés sont  arrondis  et  fortement  déprimés;  les  angles  postérieurs 
sont  arrondis  et  nullement  saillants.  Il  a  quelques  rides  trans- 
versales, qui  sont  plus  marquées  sur  les  bords,  une  ligne  lon- 
gitudinale enfoncée  au  milieu ,  et  une  légère  impression  trans- 
versale près  de  la  base.  L'écusson  est  triangulaire,  lisse  et 
brunâtre.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  presque 
en  forme  de  carré-long,  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  Du- 
plicatas, et  presque  arrondies  à  l'extrémité.  Elles  ont  chacune 
neuf  stries  assez  profondes  et  finement  ponctuées.  Les  inter- 
valles sont  alternativement  plus  larges;  les  plus  étroits  sont 
presque  lisses,  et  Ton  aperçoit  sur  les  plus  larges  des  points 
enfoneés,  rangés  en  lignes  longitudinales.  Elles  ont  en  outre 
plusieurs  gros  points  enfoncés,  distincts,  entre  la  sixième  et  la 
septième  strie.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun 
un  peu  ferrugineux. 

Cet  insecte  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de 
Java,  que  j'ai  achetée  à  Marseille.  Je  crois  que  c'est  le  même 
que  celui  que  Wiedemann  a  décrit  sous  le  nom  de  Plochionus 
Alternons,  mais  je  n'en  suis  pas  bien  certain. 

3.  O.  Fexo&atus.  Mihi. 

Brunneus;  efytris  profunde  striato-punctatis ,  interstitiis  sublœ" 

vibus;  femoribus  ferrugineis. 
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Long.  $19  7  lignes.  Larg.  a  t  ,  3  lignes. 

Il  varie  pour  la  grandeur,  et  il  est  plus  court  et  plus  large 
que  les  précédents.  Il  est  en-dessus  d'ime  couleur  brune  un 
peu  ferrugineuse.  La  tête  est  assez  large  ;  elle  est  légèrement  ri- 
dée, et  elle  a  quelques  enfoncements  entre  les  yeux.  La  lèvre 
supérieure ,  la  bouche ,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'une 
couleur  ferrugineuse  plus  claire  et  un  peu  rougeâtre.  Le  corse- 
let est  plus  large  que  la  tête;  il  est  court,  transverse,  moins 
long  que  large,  coupé  carrément  antérieurement  et  postérieu- 
rement; Il  se  rétrécit  un  peu  vers  la  base;  les  angles  antérieurs 
sont  très-arrondis;  les  bords. latéraux  sont  déprimés,  surtout 
vers  les  angles  postérieurs^  qui  sont  coupés  presque  carrément , 
et  qui  sont  un  peu  relevés.  Il  a  une  ligne  longitudinale  peu 
marquée,  enfoncée,  au  milieu;  et  deux  impressions  transver- 
sales, l'une  près  du  bord  antérieur,  et  l'autre  près  de  la  base. 
Les  élytres  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  corselet; 
elles  sont  plus  larges  que  lui,  et  plus  courtes  que  dans  les  es- 
pèces précédentes;  elles  sont  arrondies  un  peu  obliquement  vers 
l'extrémité.  Elles  ont  chacune  neuf  stries  assez  profondes  et  assez 
fortement  ponctuées.  Les  intervalles  paraissent  lisses;  cepen- 
dant, avec  une  forte  loupe  i  on  aperçoit  quelques  points  enfon- 
cés peu  marqués.  Elles  ont  en  outre,  un  peu  au-delà  du  milieu, 
un  point  enfoncé  distinct ,  entre  la  seconde  et  la  troisième  strie. 
Le  dessous  du  "corps  est  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que 
le  dessus.  Les  cuisses  sont  d'un  jaune-ferrugineux;  leur  extré- 
mité, les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  brun-ferrugineux. 

Cet  insecte  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de 
Java  9  que  j'ai  achetée  à  Marseille.  M.  Westermann  m'en  a 
envoyé  aussi  un  individu ,  mais  plus  petit,  sans  nom,  et  comme 
venant  également  de  l'île  de  Java. 

4.  O.  Brzvithorax.  Scbœnherr. 

Nigro-brunneus  ;  elytris  profimde  stnati$,  interstitiis  punctatis  ; 

antennis  pedihusqueferrugineis^ 

Harpalus  Brevithorax,  D£J>  Cat.  p.  i5. 
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CambHs  jthdominaUs?  Fab&.  Sys,  eL  i.  p.  196.  n^  14^* 
'  ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  ao3.  n^  194. 

Long.  5  -i^  lignes.  Larg.   2  \  lignes. 

Il  est  plus  petit  y  et  proportionnellement  un  peu  plus  larg^ 
que  le  Duplicatas.  La  tête  est  d'un  brun-noirâtre ,  et  elle  est  cou-- 
verte  de  points  enfoncés  très-serrés.  La  lèvre  supérieure,  les 
palpes  et  le  premier  article  des  antennes  sont  d'une  couleur  fer- 
rugineuse un  peu  rougeâtre;  le  reste  des  antennes  est  un  peu  plus 
obscur.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète,  et  un  peu  plus  clair 
sur  ses  côtés;  il  a  à  peu  près  la  forme  de  celui  du  DupUcatus, 
mais  les  bords  latéraux  sont  plus  larges  et  plus  aplatis ,  et  il  est 
un  peu  moins  ridé  transversalement.  Les  élytres  sont  d'un  brun 
presque  noir.  Elles  sont  un  peu  moins  allongées  que  celles  du 
Duplicatas;  leur  extrémité  est  presque  arrondie;  les  stries  sont 
plus  profondes  ;  il  faut  une  forte  loupe  pour  voir  qu'elles  sont 
ponctuées ,  et  tous  les  iiitervalles  sont  couverts  de  petits  points 
enfoncés ,  peu  marqués  et  peu  serrés.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  brun  un  peu  rougeâtre.  Les  pattes  sont  d'un  brun  -  ferru- 
gineux assez  clair. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Schœnherr,  comme  venant  de 
Sierra  Leone ^  sous  le  nom  à'Harpalus  Brevithorax,  et  comme 
étant  peut  être  le  Carabus  Ahdominalis  de  Fabricius. 

XVIIL   HELLUO.   BondU. 

Gale&ita.  Fabiicius, 

Dernier  article  des  palpes  court,  un  peu  plus  gros  que  les  pré- 
cédents, et  aUant  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  An- 
tennes moniUformes  au  allant  en  grossissant  vers  le  bout.  Une 
très-forte  dent  au  milieu  de  Véchancrare  du  menton.  Tête  ovale, 
plus  ou  moins  rétrécie  postérieurement.  Corselet  presque  pUme 
et  cordiforme.  Élytres  en  ovale  ou  en  carré  très-allongé. 

Le  genre  Helluo  a  été  formé  par  Bonelli  sur  un  insecte  de  la 
Nouvelle-Hollande,  que  Latreille  avait  nomnaé  Anthia  Trun- 
cata ,  et  il  a  été  successivement  augmenté  de  la  Gaierita  Hirta 
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de  Fabricius,  de  quelques  autres  espèces  des  Indes  orientales 
décrites  par  Wiedemann ,  et  enfin  de  deux  nouvelles  espèces 
d'Amérique. 

Tous  ces  iusectes  présentent  bien  quelques  différences  géné- 
riques; mais  j'ai  cru  cependant  devoir  les  réunir ,  pour  ne  pas 
multiplier  les  genres  qui  ne  sont  déjà  que  trop  nombreux.  Tel 
qu'il  est  maintenant,  le  genre  Helluo  présente  les  caractères 
suivants  : 

Le  dernier  article  des  palpes  est  court ,  un  peu  plus  grés  que 
les  précédents ,  et  il  va  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité. 
Les  antennes  sont  moniliformes ,  ou  renflées  insensiblement  vers 
l'extrémité ,  et  plus  ou  moins  longues ,  mais  toujours  beaucoup 
plus  courtes  que  le  corps.  Le  menton  a  une  très-forte  dent  au 
milieu  de  son  échancrure^et  elle  est  aussi  avancée  que  les  deux 
latérales.  La  lèvre  supérieure  est  tantôt  courte  et  transverse , 
tantôt  avancée  et  arrondie.  Les  mandilyilês  sont  courtes  et  peu 
saillantes.  La  tête  est  ovale ,  et  plus  ou  moins  rétrécie  postérieu- 
rement. Le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  la  tête ,  presque 
plane,  et  plus  ou  moins  cordiforme.  Les  élytres  sont  en  ovale 
ou  en  .carré  très-allongé ,  et  tronquées  à  l'extrémité.  Les  pattes 
sont  assez  fortes  et  peu  allongées.  Les  articles  des  tarses  sont 
assez  courts ,  plus  ou  moins  bifides  ou  cordiformes;  dans  quel- 
ques espèces,  le  pénultième  est  bilobé;  les  crochets  des  tarses 
ne  sont  point  dentelés  en-dessous,  comme  dans  les  genres  pré- 
cédents. Le  corps  est  allongé  et  plus  ou  moins  déprimé  ;  il  est 
légèrement  pubescent,  et  plus  ou  moins  ponctué, et  les  insectes 
qui  composent  ce  genre  me  paraissent  se  rapprocher  beaucoup 
plus  des  Polistichus  que  de^jénthia,  près  desquelles  Bpnelli  et 
La  treille  les  ont  placés. 

1.    H.  HiRTUS. 

Hirtus ,  ater;  labro  transuerso  ;  efyfris  oblongo-ouatis ,  sulcatis. 

Iconographie,  ii.  p.  95.  t.  7.  fig.  i. 

Galerita  ffirta,  Fabb..  Sys.  el.  î.  p.  214.  n°  3. 

Scn.  Sjrn.  in^^i,  p.  229.  n®  4. 
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Omphra  Tristis.  Leach. 
Hel/uo  Tn'stis»  Dej.  -Cat.  p.  4- 

Long.  61,71  lignes.  Larg.  a  |,  3  lignes. 

Tout  le  corps  est  entièrement  \ioir  et  couvert  de  poils  bru- 
nâtres y  courts ,  hérissés  y  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  La 
lèvre  supérieure  est  peu  saillante  ;  elle  est  courte,  transverse, 
presque  échancrée ,  et  elle  a  quelques  points  enfoncés  assez  for^ 
tement  marqués.  Les  mandibules  sont  courtes  et  peu  appa- 
rentes. Les  palpes  sont  noirâtres  avec  l'extrémité  des  articles 
d'un  brun  un  peu  rougeâtre.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  tête  et  du  cprselet  réunis  y  leurs  trois  pre- 
miers articles  sont  noirs,  les  autres  sont  d'un  brun -obscur.  La 
tète  esLovale;  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  peu  mar- 
qués à  sa  partie  antérieure,  et  plusieurs  points  enfoncés  distincts 
et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  sont  grisâtres  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  eti  forme  de  cœur  ;  il  est  plus 
large  que  la  tête  à  sa  partie  antérieure ,  et  il  se  rétrécit  pos- 
térieurement; le  bord  antérieur  est  un  peu  éch ancré  ;  la  base 
est  légèrement  sinuée,et  les  angles  postérieurs  sont  presque 
coupés  carrément.  Il  est  un  peu  convexe,  légèrement' rebordé 
sur  les  côtés  ;  il  a  un  sillon  longitudinal  peu  marqué  au  mi- 
lieu, et  un  assez  grand  nombre  de  gros  points  enfoncés ,  prin- 
cipalement sur  les  bords  et  le  long  du  sillon.  Les  élytres  sont 
oblongues,  ovales,  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  arrondies 
antérieurement  et  presque  coupées  carrément  postérieurement  ; 
elles  ont  chacune  neuf  sillons  assez  profonds ,  et  entre  chacun , 
une  petite  côte  élevée,  sur  laquelle  on  remarque  de  chaque  côté 
une  ligne  de  points  enfoncés,  plus  ou  moins  marqués  et  plus  ou 
moins  rapprochés  les  uns  des  autres.  Le  dessous  du  corps  est  à 
peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  d'un  brun- 
noirâtre;  elles  ne  sont  pas  très-longues  et  elles  sont  assez  fortes. 
Les  tarses  sont  d'une  couleur  un  peu  plus  claire;  leurs  articles 
sont  courts;  les  trois  premiers  sont  presque  triangulaires,  et 
le  pénultième  est  assez  fortement  bifide. 

n  se  trouve  aux  Indes  orientales. 


a.  H.  T&IPUSTULATUS. 

Fuscus ,  punetaiissimus  ;  labro  rotundato^  lœifigato;  elytrorum 
mactdis  duabus  femoribusque  tesiaceis;  ore,  antennis,  tibiis 
tarsisque  ferrugineis,  «    • 

Brachinus  Tripustulatus ?  Farl.  Sjys.  eL  i.  p.  ai 8.  n^  6. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a3o.  n®  6. 

Long.  5  ^  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  est  plus  petit,  plus  aplati  et  plus  étroit  que  le  précédent. 
Tout  le  corps  est  légèrement  pubescent,  et  sa  couleur  est,  en- 
dessus,  d'un  brun-noirâtre.  La  lèvre  supérieure  est  assez  avan- 
cée, et  elle  recouvre  entièrement  les  mandibules;  elle  est  très- 
lisse,  convexe  et  arrondie  antérieurement.  La  bouche  et  les 
palpes  sont  d'un  brun-ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la 
même  couleur,  et  elles  ont  à  peu  près  la  longueur  de  la  tête  et 
du  corselet  réunis.  La  tête  est  assez  grande ,  ovale ,  et  un  peu 
rétrécie  postérieurement;  elle  est  très- fortement  ponctuée;  les 
points  sont  assez  gros  et  très-serrés,  et  elle  a  deux  impressions 
peu  marquées  entre  les  antennes.  Les  yeux  sont  brunâtres,  as- 
sez gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que 
la  tête  ;  il  est  moins  long  que  large ,  et  en  forme  de  cœur  tron- 
que;  le  bord  antérieur  n'est  nullement  échancré;  les  angles  pos- 
térieurs sont  presque  coupés  carrément,  et  la  base  est  un  peu 
prolongée  dans  son  milieu.  H  est  ponctué  comme  la  tète  ;  il  a 
une  ligne  longitudinale  enfoncée  dans  son  milieu ,  une  impres- 
sion transversale  près  du  bord  antérieur,  et  une  autre  peu 
marquée  de  chaque  côté ,  près  des  angles  postérieurs..  L'écus- 
son  est  triangulaire  et  assez  fortement  ponctué.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  allongées,  parallèles, 
presque  en  forme  de  carré-long,  avec  leurs  angles  arrondis. 
Elles   sont    assez    fortement    striées  ;   les    stries  sont    ponc- 
tuées, et  les  intervalles  sont  couverts  de  points  enfoncés,  moins 
gros  que  ceux  du  corselet,  mais  assez  serrés,  et  presque  rangés 
en  lignes  longitudinales.  Elles  ont  sur  chaque ,  un  peu  avant  le 
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milieu,  une  tache  arrondie  d'un  jaune-ferrugineux,  presque 
testacée ,  et  une  autre  de  la  même  couleur ,  un  peu  plus  grande, 
tout-à-fait  à  rextrémité,  près  de  la  suture.  Le  dessous  du  corps 
est  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus.  Les  pattes  sont  courtes  ; 
les  cuisses  sont  d'un  jaune-testacé  ;  les  jambes  et  les  tarses  sont 
d'un  brun-ferrugineux.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
sont  courts  et  presque  cordiformes;  le  pénultième  est  assez  for- 
tement bifide. 

Il  se  trouve  dans  Tile  de  Java,  et  il  m'a  été  envoyé  par 
M.  Westermann,  comme  étant  le  véritable  BracJdnus  Tripus^ 
tuÂatus  de  Fabricius  ;  cependant  la  description  qu'en  donne  cet 
auteur  ne  me  parait  pas  s'y  rapporter  parfaitement. 

3.  H.  lupiCjTus. 

FkscuSf  punctatissimus  ;  lahro  rotundato  kevigato ,  orp ,  anten- 
nis  y  pedibus  abdomineque  ferrugineis. 

WiEDiîMAifN,  Zoologisches  Magasin.  11.  i.  p.  49»  n**  70. 

Long.  6  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  La  lèvre  supérieure  est  d'un  ronge- ferrugineux.  La  tête 
est  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  rétrécie  postérieurement. 
Le  corselet  est  plus  en  cœur ,  beaucoup  plus  rétréci  postérieu- 
rement ,  «t  il  est  un  peu  plus  long  ;  l'impression  transversale  , 
qui  se  trouve  près  du  bord  antérieur,  est  plus  marquée ,  et 
presque  en  forme  de  V ,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu 
plus  saillants  et  un  peu  plus  relevés  ;  les  points  enfoncés  qui 
couvrent  tout  le  dessus  de  l'insecte  sont  un  peu  moins  gros  et 
un  peu  plus  serrés ,  et  les  ély très  n'ont  aucune  tache.  £n-des- 
sous,  l'abdomen  est  d'un  rouge-ferrugineux;  les  cuisses  sont  de 
la  même  couleur;  les  jambes  et  les  tarses  sont  un  peu  plus  bruns 
et  un  peu  plus  foncés. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Westermann ,  comme  venant  de 
l'île  de  Java. 
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4.  H.  B&A  SI  LIEN  SIS.  MihL 

Mer  y  pubescens;  lahro  transperso  unidentato  ;  efytris  elongatis, 
parallelis ,  projunde  striatis  ;  ore ,  antennis  tibusqae  ferm- 
gineis. 

Long.  7  j  lignes.  Larg.  a  ^  lignes. 

Il  est  plus  grand  que  les  deux  précédents,  et  sa  forme  est 
proportionnellement  plus  allongée.  Tout  le  corps  est  entière- 
ment noir  et  un  peu  pubescent.  La  lèvre  supérieure  est  d'un 
rouge-ferrugineux;  elle  est  courte,  transverse,  et  elle  a  une 
dent  assez  avancée  dans  son  milieu.  Les  mandibules  sont 
peu  saillantes  et  noirâtres.  Les  palpes  sont  d'un  rouge-fer- 
rugineux.  Les  antennes  sont  de  la  m^e  couleur;  elles  vont 
un  peu  en  grossissant  vers  Textrémité,  et  elles  sont  à  peu 
près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis.  La  tête  est 
un  peu  plus  allongée  que  dans  les  espèces  précédentes;  elle  est 
un  peu  rélrécie  postérieurement;  elle  a  quelques  points  enfon- 
cés, assez  gros  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres,  une  ligne 
transversale  enfoncée  entre  les  antennes ,  deux  impressions  as- 
sez fortement  marquées  un  peu  en  arrière,  et  une  impression 
.transversale  très-peu  marquée  derrière  les  yeux.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  que  la  tète;  il  est  presque  aussi  long  que 
large,  et  en  forme  de  cœur  tronqué;  les  bords  latéraux  sont 
un  peu  rebordés,  et  les  angles  postérieurs  sont  coupés  presque 
carrément;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  une 
impression  bien  marquée  de -chaque  côté,  près  des  angles  pos- 
térieurs, et  un  assez  grand  nombre  de  points  enfoncés,  assez 
gros  et  bien  marqués ,  placés  principalement  sur  les  bords  la- 
téraux et  postérieur,  et  le  long  de  la  ligne  longitudinale.  L'é- 
cusson  est  triangulaire  et  presque  lisse.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  parallèles,  et  proportion- 
nellement plus  allongées  que  dans  les  deux  espèces  précédentes; 
leurs  angles  antérieurs  et  postérieurs  sont  arrondis,  et  leur 
extrémité  est  tronquée  presque  carrément.  Elles  sont  très-for- 
tement striées  et  presque  sillonnées;  les  intervalles  forment 
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presque  des  côtes  élevées ,  comme  d9iis  VHirtus ,  et  l'on  voit, 
de  chaque  côléy  une  ligne  de  points  enfoncés  assez  foitement 
marqués.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  la  couleur  du 
dessus.  Les  pattes  sont  courtes,  et  d'un  brun-noirâtre.  Les 
tarses. sont  d'un  rouge-ferrugineux;  les, trois  premiers  articles 
sont  courts,  larges  et  presque  triangulaires,  et  le  pénultième 
est  bilobé. 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

5.  H.  pRiEUSTus.  Mihi. 

Ferrugineuji  y  punctatissimus  ;  labro  suhrotimdato  ;  elytris  sulh- 
costatisy  postice  ahdomineque  injuscatis. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Cet  insecte  ressemble  beaucoup  pour  la-  forme  au  PoUsti- 
chus  Fasciolatus  f  mais  il  est  beaucoup  plus  grand,  et  ses  çlytres 
sont  proportionnellement  plus  allongées.  Tout  le  corps  est  un 
peu  pubescent,  et  il  est  en-dessus  d'un  rouge-ferrugineux.  La 
lèvre  supérieure  est  lisse ,  arrondie  antérieurement ,  et.  un  peu 
avancée,  sans  l'être  cependant  autant  que  dans  les  Tripustula- 
tus  et  Impictus.  Les  antennes  sont  de  la  couleur  de. la  tête ,  et* 
un  peu  plus  obscures  vers  l'extrémité;  elles  sont  à  peu  près  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  elles  vont  engros^ssant  vers 
l'extrémité,  et  leurs  articles,  à  partir  du  cinquième,  sont  pres- 
que carrés 9  larges  et  aplatis.  La  tête  est  assez  grande ,  arrondie 
et  rétrécie  postérieurement;  elle  est  fortement  ponctuée;^ elle  a 
deux  impressions  longitudinales  entre  les  antennes ,  et  une  autre 
transversale  fortement  marquée  derrière  les  yeux.  Le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  un  peu  plus  long  que  large,  et  pres- 
que en  forme  de  cœur  tronqué;  les  bords  latéraux  sont  légère- 
ment rebordés;  J es  angles  postérieurs  sont  tronqués  oblique- 
ment et  un  peu  relevés.    Il  est  fortement  ponctué  ;  il  a    un 
sillon  longitudinal  bien  marqué,  une  impression  transversale 
près  du  bord  antérieur ,  et  une  autre  de  chaque  côté  près  des 
angles  postérieurs.  L'écusson  est  triangulaire ,  et  il  a  quelques 
points  enfoncés.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet; 
Tome  /.  19 
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elles  sont  aUongëes,  parallèle»,  et  presqiie  eo  forme  de  carré- 
long,  avec  leurs  angles  arroadi^;  leur  base  ^  et  ies  bords  exté- 
rieurs jusqu'au  milieu  I  aoot  de  la  coolevHr  du  corselet ,  et  totit 
le  reste  est  plus  obscur  et  presque  ooirèlFe.  filles  sost  très-fer- 
temest  posctnées,  et  elles  ont  cbacnne  six  ligne»  tottgitudîsales 
élevées»  sans  compter  cette  ifaï  longe  la  sittuve.  Le  dessous  àa 
corps  et  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  dessus.  L'abdomen  est 
d'un  brun-noirâtre.  Les  pattes  sont  un  pen  pins  longues  qae 
dans  les  espèces  précédentes.  Les  articles  des  tarses  sont  pres- 
que triangulaires  et  un  peu  échancrés  ;  le  pénultième  est  pres^ 
que  bifide. 

Il  se  trouve  dans  rAmériqiie  septentrionale ,  et  il  m'a  été  en- 
voyé par  M.  Leconte. 

XIX.  APTINU&  Mom^lU. 

Bkachinus.  Fabrieius, 

Dernier  ariicU  des  palpes  un  peu  plus  gros  que  les  précédents , 
et  allant  un  peu  en  grossissant  vers  l*extrémité.  Antennes  Ji- 
l^é/tmes*  Lèpre  supérieure  courte  y  et  laissant  les  mandibules  à 
décùuvert.  Point  de  dent ,  ou  une  très-petite  au  milieu  de  /V- 
chanerurei  du  menton.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses 
'  antérieurs  sensiblement  dilatés  dans  les  mâles.  Point  d^aiies. 
Cùrsetet  eofd^orme,  Élytres  ovales ,  oMant  en  s*élargissant 
vers  l'extrémité. 

Les  Aptinus  ont  le  plus  grand  rapport  avec  ks  Mraçkinus,  et 
il  est  très-facile  de  les  confondre;  mcÀ-méme  je  n'^  avata  pas 
d'abord  bi^i  saisi  les  véritables  cariietèffe&,  et  toutes  \€&  espèces 
exotiques  que  j'ai  placées  dans  ce  genre  dans  mon  Catalogne 
imprimé  sont  de  véritables  JSraekinus,  Cependant  je 
qu'ils  forment  réellement  un  genre  particulier;  car>  i 
damment  de  l'absence  des  ailes»  ils  présenteitt  toujours  les 
ractères  suivants  :  les  trois  premiers  articles  des  tarses^anftérieun 
sont  toujours  sensiblement  dilatés  dans  les  màks  ^  tandis  qae 
cotte  dilatation  n'est  presqye  pas  sensible  dans  les»  Urackùtmt; 
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le^  éHyttes  soofc  tronqii«es  oblM|uement  à  Vexitémlté ,  de  manière 
à  fcnniMfr  oo  aagte  rentrant  dont  l'extrémité  de  h  sutare  est  le 
somniét,  tandbque  das»  lés  BmcAénus,  les  élytres  sont  tron- 
qaée»  earrément  ;  les  étylres  so»t  anssi  plus  ovales,  et  elles  vont 
en  ^élargissant  vers  ^extrémité,  tandis  qu'elles  sont  ordinaire- 
ment plus  carrées  et  plus  parallèles  danst  les  Bracfunus;  mais 
cependant  quelques  espèces  de  ce  dernier  genr«  présentent  aus^î 
ce  dernier  cai«ctère.  Ainsi  que  k  dit  Bonelli,  queli^es  Aptinus 
ont  une  petite  dent  bifide  au  milieu  de  réchancrure  do  men- 
fedOy  mais  d'autres  espèces  en  sont'  dépourvues.  Quant  aux  autres 
caractères  cités  par  BoneHi;  tds  que  lèvre  supérieure  échancrée 
dans  les  AptinUs,  peu  ou  pmnt  échancrée  dans  les  Brachinus  ; 
dernier  article  des  paîpea  labiaux  dilaté  et  comprimé  dans  îés 
jêptinus^  allongé  et  ovale  dans  )ed  Bmcfunas;  pattes  allongées 
dans  les  Apéirau^  médiocres  dans  les  Brachinus,  ils  sont  si  peu 
sensibles  que  je  n'ai  pu  les  distinguer. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  connues  jusqu'à  présent ,  ap- 
partiennent à  l'Europe  méridionale  ou  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. On  les  trouve ,  comme  les  Brachinus,  sous  les  pierres , 
mais  plus  particulièrement  dons  les  mpnCagnes. 

X.  A.  If  ta  m  PS  mis. 

Niger,   elytris  costatis;   capite ,   dntennis ,  thorace  pedibusque 

rufis. 

■ 

BroêhiMus  Nigr^ennis,  Pab«.  &)rs,  ^/.  i.  p.  ai9.  n^  5. 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  23o.  n®  5. 

Gawùbus  Pastigiaius.  Olivîh*.  in.  55.  p.  63i,  n^  7B.  t.  8. 

fig-  9^. 

ScH.  Sx^'  ^"•^-  I-  p-  2^4-  n^  3x1. 

Long.6i,  7  lignes. Larg.  a  4 y  »  4 lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  BalUsta,  mais  it  est  ordinairement 
un  peu  plus  grand.  La  tète  est  d'un  rouge-ferrugineux  ;  elle 
est'  un  peu  pins  convexe  que  celle  du  Ballista  ;  elle  a 
detrx  impressions  longitudinales  très-peu  marquées,  et  queî- 

'9- 
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ques  rides  peu  apparentes  à  sa  partie  postérieure.  Les  palpçs 
et  les  aatenues  sont  d'une  couleur  ferrugineuse,  plus  claire  et 
plus  jaune  que  celle  de  la  tête.  Les  yeux  sont  noirs ,  assez  petits 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  ;  il  est  un 
peu  plus  large  qu'elle  «  convexe,  et  très-peu  rétréci  postérieure- 
ment ;  il. a  quelques  rides  très-  peu  marquées  ;  il  est  légèrenaent 
rebordé  sur  ses  côtés,  et  il  a  dans  son  milieu  une  ligne  longitu- 
dinale trèsrpeu  marquée,  qui  ne  touche  ni  au  bord  antérieur, 
ni.au  postérieur,  et  des  lignes  aussi  très-peu  marquées,  qui, 
partant  des  quatre  angles ,  viennent  joindre  les  extrémités  de  la 
ligne  du  milieu.  Les  élytres  sont  noires;  elles  ont  à  peu  près  la 
forme  de  celles  du  Ballista,  et  elles  sont  sillonnées  de  la  même 
manière^  En-dessous,  le  milieu  de  la  poitrine  est  de  la  couleur 
du  corselet,  ses  côtés  et  l'abdomen  sont  d'un  brun  noirâtre. 
Les  pattes  sont*  d'un  rouge-ferrugineux ,  un  peu  plus  clair  et 
un  peu  plus  jaunâtre  que  le  corselet. 

Il  se  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

,  .        •  "1  '  • 

2.  A.  Ballista.  liiiger, 

Niger,  elytris  costatisy   thorace  rufo. 

Gx&MAm.  Coieopt»  sp*  nov,  p.  a  n^  3. 

AnaENS.  Fauna  ins*  Europ.  viii.  t.  S. 

Iconographie,  ii.  p.  loo.  n^  i.  t.  8.  fig.  i. 

Dei.  Cat.  p.  4. 

Brachinus  displosor,  DuFOua.  Annales  du  Muséum,  xviii.  t.  5. 
fig.  I. 

DuFOua.  Annales  gén.  des  sciences  physiques,  vi.  i8^  cahier, 
p.  3^0.  n  4* 

Long.  5^,7  lignes.  Larg.  a  |,  3  lignes. 

n  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  au  Mutilatus,  mais  il 
est  plus  grand.  La  tête  est  proportionnellement  un  peu  plus 
grosse;  elle  est  noire,  et. elle  a  deux  enfoncements  longitudi- 
naux entre  les  yeux  et  quelques  points  enfoncés  peu  marqués 
sur  le  sommet.  On  aperçoit  quelquefois  une  petite  tache  bmne 
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peu -.distincte,  entre  les  yeux;  La  lèvre  supérieure  et  lé$  palpes 
sont  d'un  brun-obscur.-  Les  premiers  articles  des  antennes  sotit 
noirs,  les  autres  sont  obscurs.  Le  corselet  est  d'un  rouge-san- 
guin un  peu  ferrugineux  ;  il  est  assez  allongé ,  presque  en  cœur, 
assez  plane;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés;  il  a  une 
ligne  longitudinale  au  milieu,  quelques  points  enfoncés  peu 
distincts  vers  la  base,  et  une  impression  peu  marquée;  de  cha- 
que  côté  vers  les  angles  postérieurs.  L'on  n'aperçoit  pas  la  ligne 
transversale  qui  se  trouve  dans  le  Mutilaius.  Lés  ély très  sont 
noires;  elles  ont  la  même  forme  qge  celles  du  Mutilatus^  et 
elles  sont  sillonnées  de  même;  leur  extrémité  est  tronquée  un 
peu  plus  obliquement,  et  elle  forme  à  la  suture  un  angle  ren- 
trant un  peu  moins  obtus.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  brun-noirâtre. 

Il  a  été  rapporté  du  Portugal  par  M.  le  comte  de  Hoffman- 
segg;  de  la  Navarre,  dé  la  Catalogne  et  du  royaume  de  Va- 
lence, par  M.  Léon  Dufour.  On  le  trouve  aussi  quelquefois 
dans  le  département  des  Pyrénées  orientales.  J'en  ai  pris  un  in- 
dividu dans  les  montagnes  près  de  Collioure. 

3.    A.    MUTILATUS* 

jeter,  efytrà  costatis ;  antennis pedibusque /emtgineis  ;  thoraee 

postice  transversim  impresso. 

Iconographie,  11.  p.  loî.  n^  2.  t.  8.  fig.  2. 
Dej.  Cat,  p.  4*  '  . 

^  Brachinus  MutUatus.  Fabr.  Sys.,et.  i.  p.218.  n^  7. 
ScB.  Sjrn.  ins.  i.  p.  2^0.  n^  7. 
DuFT.  II.  p.  233.  n^.  I. 

Long.  5  {  lignes.  Larg.  2  j  lignes. 

Il  est  en  dessus  d'une  couleur  noire  un  peu  brunâtre.  La  tête 
a  deux  enfoncements  longitudinaux  entre  les  yeux.  La  lèvre  sut 
périeure  et  les  mandibules  sont  d'un  brun-obscur.  Les  palpes 
sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la  même 
couleur,  et  leurs  derniers  articles  sont  un  peu  plus  obscurs.  Lo 
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corselet  est  presque  en  coBur  ;  il  est  ua  peu  rétréci  postérieure- 
ment, ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés;  il  «  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  au  milieu^  et  une  impression  dransver- 
sale  peu  marquée  près  du  bord  postérieur;  il  a,  en  outre ,  un 
assez  grand  nombre  de  points  enfoncés,. assez  marqués,  épars 
vk  et  là.  Les  élytres  ne  sont  guère  plus  larges  que  le  corselet 
à  leur  base;  elles  vont  en  s'élargîssani,  et  leur  extrémité  est 
tronquée  un  peu  obliquement,  et  elle  forme  à  la  suture  un 
(ingle  rentrant  très-obtus.  Elles  ont  chacune  huit  côtes  élerées, 
et  la  suture  est  en  outre  un  peu  saillantei  les  intervalles  sont  un 
peu  granulés.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  couleur  un  peu  plus 
claire  et  plus  brune  que  le  dessus.  Les  pattes,  sont  d'un  jaune- 
ferrugineux. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Autriche,  dans  les  mon- 
tagnes ,  sous  les  pierres. 

4.  A.  ATRATts.  Ziegler. 

Ni^rj  efyfrès'  cost€Uis  ;  antennis  pedihusque  nigro-piceis  ;  tho- 

roce  postice  transversim  impresso. 

Long.  4  ?9  *S  7  lignes.  Larg.  i  *!,  a  ^  ligues. 

Il  ressemble  entièrement  pour  la  forme  au  Mutilatus^  et  il 
n'en  diffère  que  par  sa  couleur  un  peu  plus  noire,  et  surtout 
par  celle  des  antennes  et  des  pattes  qui  est  d'un  brun-noirâtre 
très-foncé. 

Pendant  quelque  temps ,  j'avais  considéré  cet  insecte  comme 
un  individu  du  Mutilaiusy  dont  on  avait  altéré  les  couleurs  par 
quelques  moyens  chimiques;  mais,  en  ayant  reçu  successive- 
ment plusieurs  individus ,  je  n'ai  pu  me  refuser  à  le  considérer 
comme  une  espèce  nouvelle. 

Il  in'a  été  envoyé  par  M.  Ziegler ,  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
conservé,  et  sans  autre  indication  locale  que  celle  d'Autriche. 
Je  l'ai  reçu  aussi  de  M.  Parreyss ,  comme  venant  des  environs 
de  Salzbourg. 
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S.    A.    PtREN-fiUS. 

« 

Atcfy  efytris   costatis;  antennU  fàrrugÙiMis  <,  pedduts  testacets, 
ïtonographie,  ii.  p.  102.  n^  3.  t.  8.1ig.  3.  - 

Long.  3^4  lignes.  Larg*  1  ^  ,  t  |  ligtie. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Mutilatus^  mais  il  est  beauGoup- 
plus  petit.  Sa  couleur  est  un  peu  moins  foncée  et  pr/esqn^  brune. 
Là  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Les  palpes  et  les  antennes  sont 
a  peu  près  de  la  même  couleur.  Le  corselet  est  plus  étroit ,  plus 
rétréci  postérieurement  et  moins  ponctué  ;  les  bords  latéraux 
sont  plus  relevés ,  surtout  postérieurement  ;  la  ligne  longitudi- 
nale est  plus  fortement  marquée  et  plus  enfoncée ,  et  il  n'a  pas 
d'Mnpre$si(Mi  transversale  près  du  bof>d  postérieur.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  convexes  et  proportionnellement  un  peu  plus 
larges,  surtout  vers  leur  base.  Les  pattes  sont  d'un  jaune- 
testacé. 

Il  se  trouve  dans  les  Pyrénées  orientales.  Je  l'ai  pris  très-com- 
munément sous  les  pierres,  dans  les  montagnes  autour  de  Pratz 
de  M0II0. 

6.  A.  JaculaUts.  JUiger. 

Fuscus  ;    etrtris  subcostatisy  pubescentibus  ;  capite    thoraceque 

rufis,  pedihus  testaceis. 

Icùncgrt^Me.  ti.p.  ipB.  n^4- 1**  ^'^'  4*  ' 

Brachmus  belUcoêUS.  D^FOUsa«  jàmmles  gé».  des  scientje^  phy- 
siques, Vf.  18^  cahier,  p.  3so.  n^.  5. 

Long.  3  A,  4  î  ligties.  Larg.  i  j,  i  |  ligne. 

Quioiqtte  ttt  insecte  soit  aptère  et  appartienne  à  ce  gc«re,  il 
s'éloigne  un  peu  des  espèces  précédentes ,  et  il  se  rapproche 
ées'  Bpachinus  par  la  forme  <du  coips.  La  tête,  les  antennes  et 
le  corselet  sont  d'un  rougc-ferrugineuX.  Le  corselet  a  à  peu 
prés  la  forme  de  celui  du  Brachinus  Crepitansy  mais  il  est  un 
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peu  plus  étroit  antérieuremeat.  Les  élytres  sont  d'an  brun-ob- 
scur, et  légèrement  pubescentes.  Elles  sont  striées  et  ponctuées 
comme  celles  du  Brachinus  Crépitons  >  mais  elles  sont  plus  con- 
vexes,  plus  étroites  et  plus  arrondies  antérieurement,  plus 
larges  postérieurement,  et  leur  extrémité  est  tronquée  un  peu 
obliquement.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun-obscnr.  Les 
pattes  sont  d'un  jaune<pàle. 

II  a  été  rapporté  du  Portugal  par  M.  le  comte  de  Hoffinan- 
segg.  Je  l'ai  trouvé  communément  en  Espagne ,  dans  les  envi- 
rons de  Ciudad  Rodrigo ,  et  M.  Léon  Dufour  l'a  rapporté  de  la 
Navarre.  Je  crois  qu'il  se  trouve  aussi  en  Italie. 

7.   A.  IXf  FVSCATUS.   MUii. 

Flaifescens ,  efytrorum  macula  magna  postica  ahdomineque 

obscuris. 

Long,  a  j  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  les  précédents,  et  sa  forme  ap- 
proche im  peu  de  celle  du  Pyrenœus.  Il  est  en  dessus  d'un  jaune- 
testacé  assez  pâle.  La  tête  est  légèrement  granulée,  et  elle  a 
deux  impressions  longitudinales  peu  marquées  entre  les  antennes. 
Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  en 
cœur  ;  ses  bords  latéraux  sont  relevés ,  et  il  a  une  ligne  longitu- 
dinale enfoncée  au  inilieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes 
que  celles  des  espèces  précédentes  ;  elles  sont  assez  étroites  à 
leur  base,  et  elles  vont  en  s'élargissant  vers  l'extrémité  qui  est 
tronquée  obliquement  ;  elles  sont  légèrement  rugueuses  «t  elles 
ont  des  côtes  élevées  très-peu  marquées.  Elles  ont  une  grande 
tache  obscure,  plus  ou  moins  marquée,  vers  l'extrémité, et  qui 
^remonte  quelquefois  jusque  près  de  la  base.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  de  la  couleur  du  dessus.  L'abdomen  est  d'un 
^br  lin-noirâtre. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  d'où  il  a  été  rap- 
pui:té  par  feu  pelalande. 
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XX.  BRACHINUS.    fFeber,  Fabricius, 

Càeabus.  OUifier. 

Dernier  article  des  palpes  un  peupUis  gros  que  ies  précédents, 

et  allant  un  peu  en  grossissant  vers  l* extrémité.  Antennes  JUi- 

formes.  Lèvre  supérieure  courte ,  et  laissant  les  mandibules  à 

découvert.  Point  de  dent  au  milieu  de  Véchancrure  du  menton. 

Tarses  antérieurs  point  sensiblement  dilatés  dans  les  mâles. 

*    Des  ailes.  Corselet  cordiforme,  Éfytres  ovales,  presque  aussi 
larges  à  la  base  qu'à  P extrémité. 

Les  Brachinus  sont  si  coodus  par  la  singulière  propriété,  qu'ils 
partagent  avec  les  Aptinus ,  de  faire  sortir  par  l'anus  une  ma- 
tière vaporisable  et  détonnante ,  qu'il  est  inutile  de  nous  éten- 
dre beaucoup  sur  ce  genre.  Je  ne  répéterai  pas  l'examen  des 
différences  génériques  qui  les  séparent  des  Aptinus,  et  je  me 
contenterai  de  dire  qu'on  les  reconnaîtra  facilement  aux  carac- 
tères suivants  : 

Le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu  plus  gros  que  les 
précédents,  et  il  va  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité  ;  la 
lèvre  supérieure  est  courte ,  transverse ,  et  elle  laisse  les  mandi- 
bules à  découvert;  celles-ci  sont  courtes  et  peu  avancées  ;  il  n'y 
a  point  de  dent  au  milieu  de  l'échancrure  du  menton;  les 
antennes  sont  filiformes ,  assez  fortes  pour  IIbi  grosseur  de  l'in- 
secte 9  et  plus  courtes  que  le  corps.  Ces  insectes  sont  tous  ailés , 
et  leur  corps  est  assez  épais  et  non  aplati  ;  la  tête  est  ovale  et 
peu  rétrécie  postérieurement  ;  le  corselet  est  assez  allongé;  il 
est  à  sa  partie  antérieure  un  peu  plus  large  que  la  tète,  rétréci 
postérieurement  et  plus  ou  moins  cordi forme  ;  les  élytres  sont 
le  double  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale  presque  carré  , 
ordinairement  presque  aussi  larges  à  la  base  qu'à  l'extrémité, 
assez  allongées ,  légèrement  convexes  et  coupées  carrément  à 
l'extrémité;  les  pattes  sont  peu  allongées;  les  articles  des  tarses 
sont  presque  cylindriques;  ceux  antérieurs  ne  sont  pas  sensi- 
blement dilatés  dans  les  mâles,  et  les  crochets  des  tarses  ne  sont 
pas  dentelés  cii  dessous. 
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Ce  genre  étant  le  pUis  nombreux  en  espèces  de  cette  tribu , 
j'ai  cru  devoir  le  séparer  en  deux  divisions.  La  première  ren- 
ferme les  espèces  dont  les  élytres  sont  sillonnées ,  ou  qui  ont, 
pour  mieux  dire,  des  c6tes  élevées,  saillantes  et  bien  marquées. 
Ces  espèces  sont  généralement  les  plus  grandes  du  genre,  et 
elles  sont  presque  toutes  de  Tancien  continent.  Je  n'en  possède 
qu'une  seule  d'Amérique ,  le  Complanatus,  mab  j'en  ai  vu  quel- 
ques autres  dans  la  collection  du  Muséum  :  elles  se  distin- 
guent de  toutes  celles  de  l'ancien  continent  par  la  forme  du 
corselet ,  dont  les  angles  postérieurs  sont  très-saillants  et  aigus. 
J'ai  placé  dans  la  seconde  division  toutes  les  espèces  dont  les 
côtes  des  éljtres  sont  peu  élevées,  et  qui,  même  quelquefois, 
ne  sont  presque  pas  sensibles.  Ces  espèces  sont  généralement 
beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la  première  division ,  et 
quekfues-4Uies  de  l'ancien  continent  ont  les  angles  posuéfiears 
du  corselet  saillants  «t  aigus ,  comne  celles  d'Amérique^  Toutts 
les  espèces  de  ce  genre  se  trouvent  ordinairement  stoos  les 
pierres,  et  elles  paraissent  répandues  sur  toute  la  surface  de 
la  terre. 

Les  B.  Jbongipalpis  et  Thermarum  présentent  quelques  dififé- 
renoes  dans  la  conformation  de  leurs  paifpes ,  et  il  sérail  possible 
que  ces  insectes  dussent  constituer  deux  nouveaux  genres. 

PREMIÈRE    DIVISION. 
I.  B.  JuRiNEi.  Mihi. 

TMtaœus;  eiytris  coêtatis ,  nigris,  nmrgine  iateraUf  macula 
magna  média  subquadrata  ^ieepie  testae&s. 

Long.  9  Y  lignes.  Larg.  3  |  lignes. 

11  est  plus  grand  que  le  Ikmmcuiaiasy  et  c'est  je  «rois  la  plus 
grande  espèce  de  ce  genre.  La  tête  est  propoftioatKMement  tm 
peu  plus  grosse  ;  elle  est  d'un  jaune-testacé  sans  tacbes.  Les  an- 
femies  sont  de  la  même  couleur ,  et  un  peu  plus  obscures  vers 
Textrémité.  Les  yeux  sont  noirs  et  un  peu  plus  saillants.  Le 
corselet  est  plus  étroit  et  plus  allongé  ;  il  est  un  peu  plus  con- 
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vexe;  cni.ii*|r  «perçoit  pas  de  points  enfoDcés,  et  il  est  «atiè- 
imuÊÊt  do  la  couleur  de  la  tête.  Les  ëiytres  sont  proportion- 
nallement  un  pea  pii^s  aMongées,  plus  étroites  <et  un  jpe«  phis 
rétrécies  à  .knr  base  ;  leur  ^extrémité  est  ooupée  plus  cairément 
et|iaraît  même  «n  peu  ëchancrée»  Elles  sont  noires  ^et  sillonnées 
de  la  même  manière;  leur  bord  latéral  est  d'un  jarnie^-testacé, 
il  se  recourbe  un  peu  à  l'angle  vke  la  base  et  forme  fyresque  une 
tacbe  hnmérale;.le  boid  postérieur  est  égalensent  d'an  jacme- 
Mstaoé,  et  â  se  dMate  un  peu  à  l'angle  esctérieur  et  vers  la  su> 
tare.  Elles  ont  en  outre  au  milieu  ée  cbaque  une  grande  ta«he 
de  b  aiéne  couleur,  prescpie tàurrée  et  un  peu  irré^iUère ,  qui 
touche  preaifue  par  un  de  ses  angles  au  bord  latéral.  lie  dessous 
dii  coTfis  et  les  pottns  sont  d'un  jaune-testacé* 

II  se  Uowfe  auiiénégal ,  et  il  m'a  été  donné  par  SL  de  Jurène , 
Us  du  eélèbre  entomolc^ste  de  ce  nom  ,  qui  a  hérité  de  ta  beUe 
ooUection  de  feu  son  pèiv. 

2»  B.  BlXi^CULATUS. 

Capète  Jlapescenie,  vertice  obscuro;  thorace  obscuro ,  maculis 
duabus  flavescentâms  ;  elytris  costatis ,  nigris ,  puncto  hume- 
raUyfascia  lata  média  sinuata  abbrepiata ,  apice  y  antennis 
pedibusque  flaveseentibus, 

Fabs.  Sys,  eL  i.  p.  3117.  n*^  i. 
ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  aag.  n**  i . 
Apdnus  Bimaculatus.  Dex.  Cat.  p.  3. 

Carabus  Bimaculatus.  Oliv.  iji.  35.  p.  65.  n^  81.  t.  a.  fig. 
a.  b.  c. 

Long.  7,7!  lignes.  Larg.  2  | ,  3  ^J  lignes. 

Cet  insecte ,  que  je  regarde  comme  le  véritable  Bimaculmtus 
de  Fabncius ,  est  souvent  confondu  avec  plusieurs  autres  es- 
pèces voisines.  La  tête  est  jaunâtre  avec  une  tache  obscure  un 
peu  allongée  sur  le  sommet,  laquelle  se  prolonge  jusqu'au  cor- 
selet ;  elle  a  deux  impressions  longitudinales  peu  marquées 
entre  les  antennes.  Celles-ci  sont  à  peu  près  delà  longueur  de  la 
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moitié  du  corps  ;  elles  sont  jaunâtres  avec  re&trémité  un 
peu  .plus  obscure.  Les  yeux,  sont  peu  saillants  et*  brunâtres. 
Le  corselet  est  presque  en  forme  de  cesur  tronqué;  il  est 
un  peu.  plus  large  que  la  tète  à  sa  partie  antérieure ,  et  un  peu 
rétréci  postérieurement;  les  angles  postérieurs  sont  ooopés 
carrément  et  ils  ne  sont  pas  saillants;  il  a  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée,  peu  marquée,  au  milieu ,  et  quelques  points  en- 
foncés épars  çà  et  là.  Sa  couleur  est  d'un  brun-noirâtre  et  il  a 
une  tache  jaunâtre,  oblongue ,  plus  ou  moins  grande  de.  chaque 
côté.  Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges  que.  le  cor- 
selet; elles  vont  un  peu  en  s^élargissant ,  et  elles  sont  coupées 
presque  carrément  à  l'extrémité;  elles  ont  chacune  huit  côtes 
élevées  qui  vont  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité,  et  une  neur 
vième  le  long  de  la  suture;  les  intervalles  entre  les  côtes  pa- 
raissent un  peu  soyeux. Elles  sont  noires,  et  elles  ont  chacune 
à  l'angle  de  la  base  une  tache  ronde  et  jaunâtre;  an  milieu  une 
large  bande  dentelée  sur  ses  bords  et  qui  ne  va  pas  jusqu'à  la 
suture ,  et  leur  extrémité  est  de  la  même  couleur.  Le  dessous 
du  corps  est  d'un  brun -noirâtre  avec  des  taches  jaunâtres  sur 
le  corselet  et  la  poitrine.  Les  pattes  sont  jaunâtres. 
Il  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

3.  B.  DiscicoLLis.  Mihi, 

CapUe  antice  flavescerute  f  postice  ferrugineo  ;  thoreu:c  obscuro^ 
macula  magna  didyma  rufa;  efytris  costatis,  nigris,  puncio 
humerali  y  fascia  latà  média  sinnata  abbreQÎata,  apice  ,  an- 
tennis  pedibusque  flavescentibus. 

Long.  7  {  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Bimaculatus,  mais  il  est  un  peu 
plus  allonge.  La  tête  est  jaunâtre  antérieurement  et  d'un  brun- 
ferrugineux  à  sa  partie  postérieure.  Le  corSélet  est  un  peu  plus 
étroit;  il  a  quelques  points  enfoncés  sur  ses  bords,  mais  il  n'en 
a  pas  dans  son  milieu.  Il  est  d'un  brun- noirâtre ,  et  il  a  dans 
son  milieu  une  grande  tache  d'un  rouge-ferrugineux ,  qui  en 
occupe  presque  toute  la  surface  et  qui  parait  composée  de  deux 
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taches  réunies.  Les  ély  très  sont  un  peu  plus  rétréciesà  leurbase; 
elles  présentent  à  peu  près  le  méine  dessin ,  cependant  U  bande 
du  milieu  est  un  peu  plus  fortement  dentelée  sur  ses  bords,  et 
la  couleur  jaunâtre  de  l'extrémité  est  un  peu  plus  tranchée  et 
plus  distincte.' Les  cuisses  ont  une  très-petite  tache  obscure, 
peu  distincte ,  en  dessous ,  tont-à-fait  à  l'extrémité, 
n  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

4.  B.  Ca  TOI  a  El.  Mihi. 

Capite  thoraceque  ferrugineis ,  immacukttis;  elytris  ehngatis , 
cost0iis ,  nigris,  puncto  humeraU,  fascia  média  sinuata  ab- 
breviata,  apice,  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  7  ~  lignes.  Larg.  3  lignes. 

U  ressen^ble  beaucoup  aux  précédents,  mais  sa  forme  est  un 
peu  plus  allongée.  La  tête  est  plus  petite,  plus  étroite,  et  elle 
'  est  entièrement  d'un  rouge^ferrugineux.  Les  yeux  sont  grisâ- 
tres. Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  un  peu  plus 
large  antérieurement,  ce  qui  le  fait  paraître  plus  rétréci  posté- 
rieurement; il  est  un  peu  plus  convexe,  et  il  a  quelques  points 
enfoncés  épars  çà  et  là.  Les  ély  très  tont  plus  allongées  et  un  peu 
plus  étroites  ;  les  taches  sont  d'un  jaune  un  peu  plus  foncé  ^ 
elles  spnt  disposées  de  la  même  manière ,  mais  celle  humérale 
est  un  peu  plus  grande  ;  la  bande  du  milieu  est  moins  largç , 
moins  dentelée  sur  ses  bords ,  et  elle  se  rapproche  un  peu  moins 
de  la  suture;  l'extrémité  est  au  contraire  un  peu  plus  large. 
Il  se  trouve  au  Bengale^  et  il  m'a  été  donné  par  M.  Catoire. 

5.  B.  A V FINIS.  Mihi. 

Capite  thoraceque  testaceis,   marginibus  thoracis  tenuibus  ob- 

ê 

seuris;  efytris  costatis ,  nigris,  puncto  humerali,  fascia  lata 
média  sinuata  abbreçiata,  apite,  antennis  pedibusque  tes- 
taceis. 

Long.  7  ~  lignes.  Larg.  3  lignes. 
Il  ressemble  au  DiscicoUis  pour  la  forme ,  mais  les  élytres  sont 
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un  peu  plus  courtes ,  plus  rétrécies  à-  leur  base,  et  elles  vont 
uii  peu  plus  en  s'élargissant  vers  rcxtrémité.  La  tète  est  entiè- 
rement d'un  jaune-testacé.  Les  antenoes  sont  de  la  même  cou- 
leur,  et  un  peu  plus  obscures  vers  Textrénité.  Le  corselet  a 
quelques  points  enfoncés  très-peu  marqués ,  épars  cà  et  là;  il 
est  de  la  couleur  de  la  tête,  et  il  a  une  bordare  d'un  noir^- 
scur,  très-étroitê,  interrompue  au  milieu  des  bords  antérieur 
et  postérieur ,  et  qui  est  quelquefois  presque  entièrement  efTacée. 
L'écusson  est  d'un  brun-jaunàtre  ,  un  peu  plus  clair  au  milieu. 
Les  taches  des  étytrefrsont  comme  àtaas  le  DùcicoUis,  mais  eUcs 
sont  d'un  jaune  un  «peu  plus  foncé.  Les  pattes  sovt  de  la  même 
couleur.  ' 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales.  L'individu  que  je  possède 
m'a  été  envoyé  par  M.  Schœnherr,  comme  venant  de  llle-de- 
Franco^  et  sous  le  Aom  d*ffilaris,  Fabncius»  espèce  que  j'ai  vue 
dans  la  collection  du  Muséum ,  et  qui,  quoique  très-voisine  de 
celle-ci»  en  est  cependant  diffévente. 

6.  B.  YEaTicALis. 

Cupite  testaceo,  vertice  obscuro;  thorace  obscaro ,  maculis  dUabas 
ebsoletùs  iestaeeis  ;  efyiris  costatis,  nigrù,  marjgme  iateraU, 
fascia  média  sinûata  abhreviata,  apke,  antennis  petMbusque 
iestaeeis, 

Aptinus  Fèrticalis,  Dej.  Cat»  p.  4. 
Àptinus  Chamis$oni.  Ma.g  Leay. 

Long.  7  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Bimacwlatus ,  mais  il  est  un  peu 
plus  étroit.  La  tète  est  d'un  jaune-testacé  avec  une  assez  grande 
tache  triangulaire  d'un  brun-noiràtre  entre  les  yeux ,  et  deux 
autrea  petites  souvent  i^ume»  en  avant  des  antennrii.  Le  cor- 
selet est  d'un  brun-noirâtre  avec  une  petite  tache  testacée ,  sou- 
vent presque  efTacée,  de  chaque  côté.  Sa  forme  et  sa  ponctuation 
sont  absolument  comme  dans  le  Bimaculatus,  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  étroites  et  m»  peu  plus  parallèles  ;  elles  n'ont  p«int 
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de  tache  humérale;  \%  bande  du  milieu  est  moins  large,  surtout 
vers  le  bord  latéral ,  elle  s'approche  moins  de  la  suture  et  elle 
est  d*un  jaune  plus  foncé  ;  tout  le  bord  extérieur,  depuis  l'angle 
de  la  base  jusqu'à  la  suture  et  les  pattes,  sont  de  la  même 
couleur. 

U  se  trouTe  à  la  NoûveHe-HoHande. 

7.  B,  Africanu^.  Zeack. 

Capite  thoraceque  rufis ,  immaculatis;  efytris  costatis  ,nigris , 
fascia  média  sinuata  abbreviata,  apice^  antennis  pedibusque 
rufls.  • 

Aptinus  Afrieanus.  Dej.  Cat.  p.  4* 
jipHnwt  Lyoni.  Mac  Leat. 

Long.  6,  6  ^  lignes.  La]s;g.  a  ^ ,  3  f  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  les  espèces  précédentes.  Il  res- 
semble pour  la  forfne  au  Bimaculatus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
étroit,  et  le  corselet  n'a  pas  de  points  enfoncés.  La  tête,  le  cor- 
selet, le$  antennes  et  les  pattes  sont  entièrement  d'un  rouge  up 
peu  ferrugineux.  Les  yeux  son|  noirs.  Les  élytres  n'ont  pas  de 
tache  humérale  ;  la  bande  du  milieu  est  moins  large ,  elle  ne 
s'approche  pas  autant  de  la  suture  que  dans  le  Bimaculatus  y  et 
elle  est  également,  ainsi  que  l'extrémité,  d'un  rouge  un  peu  fer- 
rugineux. Le  dessous  du  corps  fist  moins  obscur  que  dans  les 
espèces  précédentes,  et,  dans  quelques  individus,  il  est  presque 
entièrement  d'un  rouge-ferrugineux  obscur. 

Il  se  trouve  en  Barbarie ,  et  il  a  été  rapporté  de  Tripoli  par 
M.  Dupont  aîné. 

8.  B.  HiSPAwicus.  Kollar. 

Capite  thoraceque  rufis,  immaculatis;  efytris  costatis,  nigris, 
macula  humerali,  fascia  média  dentata  abbreviata  pedibusque 
testaceis. 

Iconographie*  11.  p.  io4*  n^  >-  t.  9.  fig.  5. 
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une  tache  un  peu  allongée  d*un  jaune  -  tcstacc ,  et  au  milieu 
une  bande  dentelée  très-étroite  de  la  même  couleur»  qui  ne  va 
pas  juqu'à  la  suture.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun-obscur, 
varié  de  jaunâtre.  Les  pattes  sont  d'un  jaune -testacé  avec  l'ex- 
trciuitc  des  cuisses  d'un  brun-obscur. 

Cet  insecte  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  Tile  de 
Java  y  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

II.  B.  FuscicoLLis.  Mihi. 

Capitd  testaceo,  vertice  obscuro  ;  thorace  obscuro,  ùnmaculato; 
etyim  Costa tù  g  obscuris ,  punçto  humeraii,  striga  média  ab- 
hreviata  dentata,  antennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  7  7  lignes.  Larg.  2  |  lignes'. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Javanus ,  mais  il  est  un  peu  plus 
petit.  La  tache  de  la  tête  n'a  pas  la  même  forme,  et  elle  semble 
composée  de  trois  taches  réunies  :  une  petite  entre  les  antennes, 
en  tiîangle  allongé;  une  autre  plus  grande,  presque  ronde, 
entre  les  yeux;  et  une  autre  à  peu  prés  de  la  même  grandeur, 
presque  triangulaire,  à  la  partie  postérieure.  Le  corselet  est 
entièrement  d'un  brun-n^oiràtre ,  et  il  a  plusieurs  points  enfon- 
cés, épars  çà  et  là  comme  dans  le  Bimaculatus.  La  tache  hu- 
mérale  des  élytres  est  presque  ronde ,  et  la  bande  du  milieu  est 
un  peu  moins  étroite.  L'extrémité  des  cuisses  est  également  d'un 
brun-obscur. 

Cet  insecte  (aisait  aussi  partie  de  la  collection  de  Java  y  que 
j'ai  achetée  à  Marseille.  * 

II.  B.  iHTBaauPTUS.   Mihi, 

Capite  testaceo  y  vertice  obscuro;  thorace  obscuro,  maculis  ma- 
gni^  duflbus  testaceis  ;  elytris  costatis ,  obscuris ,  puncto  hume- 
rali,  margine  antico  laterali,  striga  média  tenui  abbrepîata 
dentata  interrupta,  an  tennis  pedibusque  testaceis. 

Long.  8  i  lignes.  Larg,  3  t  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  aux  deux  espèces  précédentes,  mais 


le  côrsekt  est  plus  large;  il  a  la  forme  dé  celui  du  Bimaca- 
igttttAy  et  ii  est  ponctué  de  la  méil»e  manière.  La  tête  a  entre  les 
yeux  une  tache  d'un  brun-noirâtre ,  ayant  à  peu  près  la  forme 
d'un  %et-  de  lance,  et  un  point  arrcnidi  de  la  même  couleur 
entre  les  antennes.  Le  corselet  est  d'un  jaune  -  testacé  ;  il  a  suil 
le  bord  antérieur  une  grande  tache  d'un  brun-noirâtre ,  presque 
triangulaire ,  qui  vient  jusqu'au  milieu  ;  le  bord  postérieur  est 
de  la  même  couleur ,  et  il  se  réimit  presque  au  milieu  avec  la 
tache  du  bord  antérieur;  les  bords  latéraux  sont  aussi  d'im 
brun -obscur,  mais  ils  sont  très- étroits.  Les  élytres  ont  une 
tache  humérale ,  arrondie ,  d'un  jaune-testacé  ;  et  au  milieu  une 
bande  très-étroite ,  deiitelée,  qui  ne  va  pas  jusqu'à  la  suture  et 
qui  est  interrompue  en  plusieurs  endroits.  Le  bord  latéral,  eutre 
cette  bande  et  la  base,  est  également  d'un  jaune  -  testacé ,  et 
l'extrémité  des  élytres ,  surtout  sur  les  côtes  élevées ,  a  une  légère 
teinte  jaunâtre ,  mais  qui  est  très-peu  sensible.  Les  pattes  sont 
d'un  jaune -testacé;  les  cuisses  ont' à  leur  extrémité  une  petite 
tache  obscure  très-peu  marquée. 

Il  faisait  aussi  partie  de  la  collection  de  Java ,  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  deux  précédents. 

i3.  B.  FuMiGATCs.  Mihi. 

Ca^te  flàvescçnte ,  vertice  obscuro  ;  thorOce  obscuro,  nêaeulù 
daabus  JhiPescentiàus  ;  efytris  costatis,  obscuris,  apice ,  an*" 
tennis  pedilnisque  flàvesc^ni^us. 

Long.  7  -i  lignes.  Larg.  2  \  ligne. 

ïl  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  au  Javanus,  mais  il 
est  un  peu  plus  petit.  Les  antennes  sont  jaunâtres.  La  tête  est 
de  la  même  couleur  ;  elle  a  une  assez  grande  tache  d'un  brùn-^ 
noirâtre  à  sa  partie  postérieure,  qui  ne  va  pas  jusqu'au  corselet, 
et  qui  est  échancrée  antérieurement.  Le  corselet  est  d'un  brun- 
noirâtre  ,  et  il  a  une  tadie  jaunâtre  oblongoe  de  chaque  côté. 
Les  élytires  sont  d'un  brun-noirâtre  ;  elles  n'ont  ni  tache  humé^ 
raie ,  ni  bande  au  milieu  ;  l'extrémité  seulement  est  un  peu>iau- 

ao. 
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nâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  -  obscur ,  varié  de 
jaunâtre.  Les  pattes  sont  jaunâtres  ;  les  cuisses  ont  une  petite 
tache  obscur^  à  leur  extrémité. 

Il  m'a  été  donné  par  M.  Roger,  comme  venant  des  îles  Phi* 
lippines. 

< 

« 

i4-  B.  Skhbgalemsis.  Mihi, 

Testaceus  ;  eijrtris  cosiads ,  nigris ,  postice  latioribus ,  puneto  ha- 
meraU ,  margine  laterali  ,  fascia  média  dentata  abbreviata 
apiceque  testaceis. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  a  A  lignes. 

Cet  insecte  se  rapproche,  pour  la  forme,  du  DiscicoUis  et  de 
^Affcnisy  mais  il  est  un  peu  plus  petit.  La  télé  est  d'un  jaune- 
testacé.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur,  et  un  peu  plus 
obscures  vers  l'extrémité.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tête,  sans  aucune  tache;  il  est  un  peu  plus  étroit  que  celui  du 
Discicollis,  et  il  n'a  pas  de  points  enfoncés.  L'écusson  est  aussi 
d'un  jaune-testacé.  Les  élytres  se  rapprochent  pour  la  forme  de 
celles  des  Aptinus  ;  elles  sont  très-rétrécies  à  leur  base ,  et  elles 
vont  en  s'élargissant  vers  Tcxtrémité^  qui  est  tronquée  un  peu 
obliquement,  de  manière  à  former  un  angle  rentrant  très-obtus 
dont  le  sommet  est  à  la  suture.  Elles  sont  noires ..  et  elles  ont  à 
peu  près  le  même  dessin  que  dans  \e  DiscicolUs  ;  mais  le  point  hu- 
merai est  un  peu  plus  grand,  la  bande  du  milieu  est  moins 
large  et  plus  fortement  dentelée,  tout  le  bord  extérieur  est  en- 
tièrement d'un  jaune- testacé,  et  le  postérieur  s'élargit  un  peu 
vers  la  suture  et  vers  le  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d'un  jaune-testacé. 

Il  se  trouve  au  Sénégal. 

i5.  B.  Parallelus.  Mihi, 

Testaeeus  ;  efytris  eostatis  .  nigris ,  subparallelis ,  puneto  hume- 
raiif  margine  laterali,  fascia  média  dentata  ahhreviata  apice- 
fue  testaceis. 
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Long.  6,  7  lignes.  Larg.  a  ^,  a  f  lignes. 

Il  ressemble  entièrement  au  Senegalensis  pour  la  distribu- 
tion des  couleurs ,  cependant  la  tache  humérale  est  un  peu  plus 
allongée,  la  bande  du  milieu  est  ui^  peu  moins  large,  et  Tex- 
trémité  Test  au  contraire  un  peu  plus;  mais  la  forme  des  ély- 
tres  est  différente:  elles  sont  plus  larges  à  leur  base,  l'angle 
humerai  est  bien  marqué ,  et  elles  sont  presque  parallèles  comme 
celles  du  Marginatus ,  avec  -lequel  cet  insecte  a  beaucoup  de 
rapports;  mais  la  tête  et  le  corselet  sont  sans  taches,  et  ce  der- 
nier est  un  peu  moins  large  antérieurement  et  moins  arrondi 
sur  ses  côtés. 

Il  se  trouve  au  Sénégal ,  d'où  il  a  été  rapporté  par  M.  Foucou. 

16.  B.  Maeginatus. 

♦ 

Capite  testaceoy  puncto  verticis  nigro;  thorace  testaceoy  margine 
antico  posticoque  nigris  ;  efytris  costatis,  nîgris,  subparallelLs , 
puncto  humerali,  margine  laterali,  fascia  média  dentata  ah- 
breviata  ,  apice ,  antennis  pedibusque  testaceis. 

Jptinus  Marginatus.  Dsj.  Cat,  p.  4. 

Long.  7  lignes.  Larg.  va  \  lignes. 

Il  resseifible  un  peu ,  pour  la  forme,  à  XÀfricanus;  mais  il  est 
tin  peu  plus  grand ,  la  tète  est  un  peu  plus  grosse ,  et  les  ély- 
tres  sont  un  peu  plus  larges  à  leur  base ,  un  peu  plus  parallèles, 
et  leurs  angles  postérieurs  sont  moins  arrondis  et  presque  coupés 
carrément.  Les  antennes  sont  d'un  jaune-testacé.  La  tête  est  de 
la  même  couleur  avec  un  point  rond  noirâtre  entre  les  yeux. 
Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la  tête  avec  les  bords  antérieur 
et  postérieur  noirâtres;  il  a  quelques  points  enfoncés pc^u  mar- 
qués, épars  çà  et  là.  Les  élytres  sont  noires;  tout  le  bord  exté- 
rieur, depuis  l'angle  de  la  base  jusqu'à  la  suture,  est  d'un 
jaune-testacé,  et  cette  bordure  remonte  un  peu  à  l'extrémité 
le  long  de  la  suture;  la  tache  humérale  est  de  la  même  couleur, 
ainsi  que  la  bande  du  milieui  qui  est  9ssez  étroite ,  fortement 
dentée  sur  ses  bords,  et  qui  est  place'e  un  peu  plus  près  de  l'cx- 
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trémité  que  dans  les  autres  espèces.  Le  dessous  du  corps  est 
varié  de  brun  et  de  jaunâtre.  Les  pattes  sont  d'un  jaune-testacé. 
Cet  insecte  provient  de  la  collection  de  feu  Balisot  de  Beau- 
vois  y  où  il  était  noté  comme  venant  de  la  côte  de  Gainée. 
M.  Schûppel  m'en  a  envoyé  un  individu  semblable  venant  d'E- 
gypte, dans  lequel  les  bords  noirâtres  du  corselet  étaient  à  peine 
visibles ,  et  dont  la  tache  de  la  tète  avait  entièrement  disparu. 

17.  B.  Marginal is.  Schœnherr. 

Capite  testaceoy  vertice  nigro;  thorace  nigro,  maculis  duabus 
iateralibus  testaceis  ;  elytns  costatis ,  nigris  ,,  subparallelis , 
puncto  humeraU,  margine  latérale,  fascia  média  dentaia  ab- 
hreviata,  apice,  antennLs  pedibusque  testaceis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  a  ?  lignes. 

Il  ressemble  pour  la  forme  au  Marginatus ,  mais  il  est  plus 
petit.  Les  antennes  sont  d'im  jaune-testacé  un  peu  pâle.  La 
tête  est  de  la  même  couleur;  elle  a  entre  les  yeux  une  assez 
grande  tache  d'un  brun-noirâtre,  presque  arrondie,  un  peu 
échancrée  antérieurement ,  et  qui  se  prolonge  postérieurement 
jusqu'au  corselet.  Celui-ci  est  un  peu  plus  étroit  à  sa  partie  an- 
térieure, moins  en  cœur,  et  il  a  quelques  points  enfoncés, 
épars  çà  et  là;  il  est  d'un  brun-noirâtre  avec  yne  grande  tache 
oblongue  d'un  jaune-testacé  de  chaque  côté  le  long  du  bord 
extérieur.  La  bande  du  milieu  des  élytres  est  un  peu  moins 
large,  surtout  vers  Je  bord  extérieur;  le  bord  postérieur  est 
moins  distinct,  et  iil  ne  remonte  pas  le  long  de  la  suture. 

Il  m'^  été  envoyé  par  M.  Schœnherr,  comme  venant  des  Indes 
orientales ,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

18.  B.  Beaovoisi.   Mihi. 

Testaceus;  efytris  costatis,  nigris ,  subparallelis ,  puncto  hume- 
raU, margine  laterali,  fascia  medià  sinuata  abbreviata,  apice, 
macula  scuteUari  punctisque  parvis  obsoleHs  ad  suturam  tes- 
taceis. 
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Long.  5  lignes.  Larg.  i  |  ligne. 

Il  ressemble  au  Marginatus,  nraîs  il  est  beaucoup  plus  petit 
et  proportioniieikment  un  peu  plu^  étroit.  La  tête»  tes  antenoei) 
et  le  corselet  sont  d'uDJaaiie*testaçé  sans  taches.  Ce  dernier  est 
plus  allongé  «t  phis  étroit;  il  est  pres€{ue  aussi  laf ge  à  sa  base 
^'à  sa  partie  antérieure  ;  la  ligne  du  milieu  est  plu6  fôri^iliefit 
naarqnée,  et  il  n'a  pas  de  pmnts  enfoncés.  L'écussûm  e^t  de  la 
couleur  du  corselet.  Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  îotiaey 
Biais  elles  sont  proportionneUement  un  pieu  plus  étroites  ;  elles 
sont  bordées  4e  la  même  manière ,  et  elles  ont  de  plus  que  dans 
le  Marginatus  une  petite  tache  au-de$s<>its  de  l'écilssoii ,  et  cinq 
ou  six  petits  points  d'un  jaune-testacé ,  mais  peu  distincts  le  long 
de  la  suture*  La  bande  du  milieu  est  un  peu  moins  dentée ,  et 
le  bord  postérieur  ne  remonte  pas  le  long  de  la  suture.  Le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaùne-testacé. 

Cet  insecte  provient  aussi  de  la  collection  de  feu  Palisot  de 
Beauvoisy  et  il  était  également  noté  comme  venant  de  la  céte  àm 
Guinée. 

19.    B.    COMPLANATUS. 

Testaceus;  thorace  angulis  posticis  acutis,  prominulis;  efytris  cas- 
tatis  y  nigris  f  puncto  humerali,  margine  laterali  9  fascia  lata 
média  sinuata  abbreviata  apiceque  testaceis, 

Fabr.  Sys,  el.  1.  p.  217.  n°  2. 

ScH.  Sjrn.  ins.  1,  p.  a3o.  n®  a. 

Aptinus  Complanatus.  Dej.  Cat,  p.  3. 

Carabus  Planus.  Oliv.  m.  35.  p.  6a.  n**  76.  t.  6.  fig.  63. 

Long.'  6,  8  lignes.  Larg.  a  |,  3  i  lignes. 

Cet  insecte  ressemble  aux  précédents ,  mais  son  corselet  a  une 
forme  particulière  qui  paraît  propre  aux  espèces  d'Amérique , 
au  moins  pour  celles  à  élytres  sillonnées.  La  tête ,  les  antennes  ', 
le  corselet,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-* 
testacé  sans  taches.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  à  sa  partie 
antérieure  que  celui  à\\  Bimaculatus  ;  il  est  ensuite  plus  rétréci 
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près  de  sa  base ,  et  ses  angles  postérieurs  sont  saillants  et  aigus, 
ail  lieu  d'être  coupés  carrément  comme  dans  les  espèces  précé- 
dentes. Les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés  ;  il  a  quelques 
point  enfoncés,  épars  çà  et  là,  une  ligne  longitudinale  peu 
marquée  au  milieu,  et  une  impression  transversale  près  de  la 
base.  L'écusson  est  de  la  couleur  du  corselet.  Les  élytres  ont 
des  côtes  élevées  comme  celles  des  espèces  précédentes,  mais 
qui  sont  cependant  un  peu  moins  larges  et  un  peu  moins  dis- 
tinctes ;  elles  sont  noires  avec  tout  le  bord  extérieur,  une 
tache  humérale,  la  bande  du  milieu  et  l'extrémité  d'un  jaune- 
testacé.  La  bande  du  milieu  est  fort  large,  un  peu  dilatée  dans 
son  milieu,  et  elle  s'approche  très-près  de  la  suture;  la  tache 
de  l'extrémité  est  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes, 
et  elle  ne  touche  pas  à  la  suture  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'ex- 
trémité. On  pourrait  dire  aussi  que  les  élytres  sont  d'un  jaune- 
.  testacé ,  et  qu'elles  ont  deux  larges  bandes  noires  sinuces  :  la 
première  à  la  base,  et  la  seconde  un  peu  au-delà  du  milieu, 
réunies  sur  la  suture  et  ne  touchant  pas  le  bord  extérieur. 
Il  se  trouve  à  Cayenne  et  dans  les  Antilles. 

SECONDE    DIVISION. 

ao.  B.  Sexmaculatus.  Leach. 

Ferrugineus;  efytris  subcostatis ,  fuscis ,  margine  exteriori,  ma- 

culis  tribus  pedibusque  testaceis, 

Dej.  Cat.  p.  3.  '    • 

Long.  4  ^  lignes.  Larg.  i  7  ligne. 

Sa  forme  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  CrepUans^  mais 
il  est  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  sont  d'un  jaune- ferrugi- 
neux. La  tète ,  le  corselet  et  l'écusson  sont  d'une  couleur  un 
peu  plus  foncée  et  un  peu  rougeâlre.  Les  élytres  sont  d'un  brun- 
noirâtre;  elles  ont  des  côtes  élevées,  peu  marquées,  mais  qui  le 
sont  cependant  un  peu  plus  que  dans  le  Crépitons;  les  inter- 
valles paraissent  lisses.  Elles  ont  une  bordure  extérieure  assez 
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étroite  d'un  jaune-testacé,  qui  va  depuis  l'angle  de  la  base  jus- 
qu'à la  suture,  et  trob  taches  de  la  même  couleur  sur  chaque: 
la  première  assez  grande  et  un  peu  obloogue  près  l'angle  de  la 
base;  la  seconde  plus  petite ,  arrondie,  un  peu  échancrée  pos- 
térieurement ,  un  peu  au-delà  du  milieu ,  et  plus  près  de  la  su- 
ture que  du  bord  latéral  ;  et  la  troisième ,  plus  petite ,  toUt-à-fait 
à  l'extrémité  près  de  l'augle  postérieur.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  jaune-ferrugineux-obscur.  Les  pattes  sont  d'un  jaunc-tes- 
tacé.  J'en  possède  une  variété,  dans  laquelle  le  bord  esLtérieuir 
jaune  est  eulièrement  effacé. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

ai.  B.  Causticus.  Latreille, 

Fla^o-fermgineus  ;  elytris  subcostatis,  sutura  lata  macuiaquc 

magna  posticafuscis. 

Iconographie,  ii.  p.  114.  n**  la.  t.  9.  fig.  S. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

B.  Humeralis»  Stubji.  Aheens.  Fauna  ins.  Europ,  i.  t.  9^ 

Long.  4,  5  lignes.  Larg.  i  ^^%  \  lignes. 

Il  ressemble  pour  la  forme  au  Crepitans,  mais  il  est  ordinai^ 
rement  un  peu  plus  grand.  La  tête,  les  antennes,  le  corselet^ 
l'écusson  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Les  élytres 
sont  de  la  même  couleur  ;  elles  sont  légèrement  pubescentes  y 
finement  granulées, et  elles  ont  des  côtes  élevées,  peu  marquées, 
mais  qui  le  sont  cependant  un  peu  plus  que  dans  le  Crepitans  ; 
elles  ont  une  large  suture  d'un  brun  -  noirâtre,  qui  ne  va  pas 
tout-à-fait  jusqu'à  l'extrémité ,  et  une  grande  tache  de  la  même 
couleur  au  -  delà  du  milieu ,  qui  se  joint  avec  la  suture  et  qui 
ne  touche  pas  tout-à-fait  le  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps 
est  d'un  jaune- ferrugineux ,  un  peu  plus  clair  qu'en  dessus,  avec 
l'extrémité  de  l'abdomen  plus  foncée  et  presque  noirâtre.  J'en 
possède  uue  variété,  dans  laquelle  la  tache  des  élytres  est 
presque  entièrement  séparée  de  la  suture. 

Ce  bel  insecte  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  partieu- 
lièrement  dans  les  environs  de  Montpellier  ;  mais  il  y  est  fort  rare. 
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aa.  E.  LoMoiPALPis.  Wiedemann, 

{JapUc  thoraceq^a  S9tpra  fermgineis  ;  efytris  obicuris ,  mMrginc 
UUeralifffuçia  média  abbreviata  interruptu ,  apice  j  antennà 
pedibusque  paUidis. 

GnxAB.  Magazin  der  entomologie,  iv.  p.  ii8.  n^  17. 

Long.  3  i  lignes.  Larg.  1  j  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Crépitons  y  et  il  est  propot- 
tionneliement  moins  allongé.  Les  palpes  sont  un  peu  plus  longs 
que  dans  les  autres  espèces ,  et  le  dernier  article  des  maxillaires 
se  termine  presque  en  pointe  ;  ils  sont  d'un  jaune  très-pàle.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la  même  couleur, 
les  autres  sont  plus  obscurs.  La  tête  est  en  -  dessus  d'un  jaune- 
ferrugineux,  plus  foncé  au  milieu  et  plus  clair  sur  les  bords. 
Les  yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  e&t  à  peu  près 
comme  celui  du  Crepitansy  mais  il  est  lisse  et  un  peu  plus  plane; 
il  est  en-des$U6,  comme  la  tête ,  d'un  jaune-ferrugineux,  plus 
foncé  au  milieu  et  plus  clair  sur  les  bords.  Les  élytres  sont  plus 
larges  et  plus  courtes  que  celles  du  Crepitans;  elles  sont  légère- 
ment pubescentes ,  et  elles  ont  des  c6tes  élevées  qui  sont  à  peine 
sensibles;  elles  sont  d'un  noir-obscur  légèrement  bleuâtre;  leur 
bord  extérieur  est  d'un  jaune-pâle;  elles  ont  chacune  au  milieu 
une  bande  de  la  même  couleur ,  interrompue  près  du  bord  ex- 
térieur, qui  ne  va  pas  jusqu'à  la  suture, et  qui  semble  former 
au  milieu  une  grande  tache  presque  carrée  et  un  peu  bilobée. 
L'extrémité  est  aussi  d'un  jaune -pâle  et  assez  large.  Tout  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  jaune-pâle. 

Il  .se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  il  m'a  été  envoyé  par 
M.  Westermann. 

a3.  B.  RuFiGEPS. 

FUscus  y  capite  y  antennis  pedibusque  Jerrugineis. 

Fabe.  Sys.  eL  i.  p.  219.  n**  10. 
ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  a3o.  n®  10. 
Aptinus  Raficeps.  Dej.  CaU  p.  4- 
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Long.  5  i  lignes.  Larg.  a  lignes. 

Jlestjilos  grandjqiie  le  O^piia/fs,  et  sa  forme  est  plus  allongée. 
La  tête  est  d'un  jaune  -  ferrugineux.  Les  anten&es  :SOnt  de  la 
jnéme  couleur,  et  un  peu  plus  obscures  vers  Textréinité.  Les 
yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  proporliwi- 
néllement  plus  court  que  celui  du  Crepitans,  plus  large  à  sa 
partie  antérieure ,  plus  en  cœur ,  plus  rétréci  près  de  sa  basé , 
ejt  ses  angles  postérieur^  sont  plus  saillants  et  plus  aigus;  il  est 
4'.Miie  couleur  brune  -  obscure ,  et  légèrenàent  pubescent.  Les 
élytres  sont  le  double  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  beau- 
coup plus  allongées  que  celles  du  Crepitans,  et  leur  extrémité 
est  plus  arrondie.  Elles  sont ,  comme  le  corselet ,  d'une  couleur 
brune-Kkbsciire,  etcouTertes  d'u/i  léger  dUvet  soyeux;  elles  sont 
très^ement  ponctuées^  et  elles  oot  des  cétes  élevées  très-peu 
marquées.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun-obscur*  Le^  p»tftes 
sont  d'un  jaune-ferrugineux» 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

24*    ^*    SUBGOSTATUS,    Mîki. 

Ferrugineus;  thorace  angulis  posticis  acutis,  prominulis  ;  efytris 
costatisy  cyemeis  ;  abdontine  ohscuro. 

Long.  3  f  lignes.  Larg.  i  -f  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Crepitans  ^  et  la  tète ,  les 
antennes ,  le  corselet  et  l'écusson  sont  de  la  même  couleur  que 
dans  cette  espèce;  mais  la  tête  est  plus  lisse  et  un  peu  plus  large. 
Les  antennes  sont  sans  taches  et  un  peu  plus  longues.  Le  cor- 
selet est  un  peu  moin«  arrondi  antérieurement ,  un  peu  plus  ré- 
tréci près  de  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  sont  plus  saillants 
et  plus  aigus  ;  il  est  plus  plane  ;  ses  bords  latéraux  sont  plus 
relevés,  et  la  ligne  longitudinale  est  beaucoup  plus  marquée. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Crepitans; 
elles  sont  bleues ,  légèrement  pubescentes ,  presque  granulées , 
et  elles  ont  des  côtes  élevées,  plus  marquées  que  dans  le  Crepi- 
tans, et  dont  les  seconde,  quatrième  et  sixième  sont  un  peu 
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plus  élevées  que  les  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun- 
obscur  avec  le  milieu  de  la  poitrine  un  peu  rougeâtre.  Lès  pattes 
sont  d'une  couleur  ferrugineuse  ^  un  peu  plus  jaune  et  plus  pâle 
que  le  corselet. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Westennann  y  comme  venant  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

a5.  B.  Alteenans.  Mihi. 

Ferrugineus;  thorace  anguUs  posticis  acutis,  prominulis  ;  efytris 
subcostatis,  obscuro-cyaneis,  costis  seconda  quartaque  elevatis; 
abdomine  obscuro. 

Long.  7  ?  lignes.  Larg.  3  t  lignes. 

Il  ressemble  au  Fumons,  mais  il  est  beaucoup  plus  grand. 
La  tête ,  le  corselet ,  Técusson  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  sont  de  la 
même  couleur,  les  autres  sont  un  peu  plus  obscurs.  Le  corselet 
a  la  même  forme  que  celui  du  Fiimans.  Les  élytres  sont  d'un 
bleu-obscur,  et  légèrement  pubescentes.  La  seconde  et  la  qua- 
trième côte,  à  partir  de  la  suture,  sont  assez  fortement  mar- 
quées ;  toutes  les  autres  sont  peu  apparentes.  Le  dessons  du 
corps  est  d'un  brun-obscur  avec  le  milieu  de  Ja  poitrine  un  peu 
rougeâtre. 

Il  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  il  m'a  été  en- 
voyé par  M.  Ëscher  Zollikofer,  comme  venant  de  Géorgie. 

26.   B.    QUADEII»ENNIS.   Mîhi, 

Ferrugineus;  thorace  angulis posticis  acutis,  prominulis;  efytris 
lotis,  subquadratisy  sublœvibus,  nigro-cyaneis;  abdomine  obscuro. 

Long.  5  lignes.  Larg.  2  ~  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Fumons ,  et  il  est  à  peu  près  de  la 
même  grandeur.  Il  en  diffère  par  la  tête  qui  est  un  peu  plus 
convexe  entre  les  yeux;  par  les  antennes  dont  les  deux  pre- 
miers articles  et  la  base  du  troisième  seulement  sont  de  la  couleur 
de  la  tête,  et  dont  tout  le  reste  est  d'une  couleur  obscure;  par 
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le  corselet  qui  est  plus  lisse  et  plus  convexe,  surtout  antérieu- 
rement; par  les  élytres  qui  sont  plus  larges,  presque  carrées , 
plus  arrondies  à  l'extrémité ,  plus  lisses,  dont  les  côtes  élevées 
ne  sont  presque  pas  apparentes ,  et  dont  la  couleur  est  d'un 
bleu  plus  obscur  et  presque  noir.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
brun-obscur,  et  les  pattes  sont  comme  dans  le  Fàmans. 

II  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  il  m'a  été  en^- 
voyé  par  M.  Lfaerminier. 

27.    B.    FUMANS.    . 

Ferrugineus;  tkorace  angulis  posticis  acutis  y  prominulis  ;  elytris 
subcostatis ,  cyaneis  ;  abdomine  obscuro» 

Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  219.  n^  1 1. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a3o.  n®  11. 
Dkj.  Cat.  p.  3. 

Long.  5 ,  5  i  lignes.  Larg.  a ,  a  |  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Crepitans ,  mais  il  est  un  peu  plus 
grand.  La  tête,  les  antennes,  le  corselet,  l'écusson  et  les  pattes 
sont  d'un  rouge-ferrugineux  comme  dans  cette  espèce  ;  mais 
les  antennes  n'ont  pas  de  tache  obscure  sur  les  troisième  et 
quatrième  articles,  et  le  corselet  est  plus  en  cœur,  plus  large 
à  sa  partie  antérieure ,  et  les  angles  postérieurs  sont  plus  sail- 
lants et  plus  aigus.  Les  élytres  sont  d'un  bleu  un  peu  obscur; 
elles  sont  proportionnellement  un  peu  plus  larges  que  celles  du 
Crepitans;  leurs  côtes  élevées  sont  peu  marquées,  et  elles  sont 
ponctuées  de  la  même  manière.  Le  dessous  du  corps  est  comme 
dans  le  Crepitans. 

n  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

a8.  B.  Cephalotes.  Mihi. 

Ferrugineus  ;  thorace  angulis  posticis  acutis,  prominuUs ,  elytris 

subUefibus  y  cyaneis. 

Long.  4  lignes.  Larg.  a  lignes. 
fl  ressemble  beaucoup  an  Quadripeimis ,  mais  il  est  plus 


3l8  BRACBIMUS. 

petit.  Les  antennes  sont  entièrement  d'un  rouge-ferrugineiur.  La 
tête  est  proportionnellement  un  peu  plus  grosse;  le  corselet  est 
moins  convexe,  moins  lisse ,  et  U  ligne  longitudinale  est  moins 
marquée.  Les  ëlytres  sont  plus  étroites  à  leur  base»  et  elles  vont 
un  peu  en  s'élarçissant  vers  l'extrémité  ;  elles  sont  plus  lisses^ 
et  leur  couleur  est  d*un  bleu  un  peu  moins  foncé.  Le  dessous 
du  corps  est  entièrement  d'un  rouge-ferrngineua. 
Il  se  trouve  dans  TAmérique  septentrionale. 

29.  B.  FusciPENNis.  Mihi, 

Ferrugineus  ;  thorace  angulis  posticis  acutis ,  prominuUs  ;  eljrtris 

subcostatis  abdomineque  fuscis. 

Long,  a  ;,  3  lignes.  Larg.  i',  i  \  ligne. 

Il  Ressemble  au  Crépitons ,  mais  il  est  plus  petit.  Les  an- 
tennes sont  sans  taches  ;  elles  sont  un  peu  plus  longues,  et  elles 
vont  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  étroit  et  moins  arrondi  à  sa  partie  antérieure,  et  ses 
angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  saillants  et  un  peu  plus 
aigus.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  à  leur  base,  un  peii 
plus  en  ovale;  leurs  côtés  élevées  sont  un  peu  plus  lâàr^Uéé», 
et  elles  sont  d'un  brun-noirâtre.  En  destous ,  la  poitrine  et  rsii- 
domen  sont  d'un  brun-obscur. 

n  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

3o.  B.  Ckepitams. 

Ferrugineus;  efytris  subcostatis,  cyaneo^vires'centiBui ;  artten^ 
narum  articula  tertio  quartoque  abdomineqUe  ohscvrù. 

Fabe.  Sys,  el.  i.  p.  a  19.  n®  la. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a3o.  n^  la. 

Gtl.  II.  pi  176.  n^  I. 

DuFT.  II.  p.  233.  n^  a. 

Iconographie.  11.  p.  io5.  n.  a.  t.  8.  fig.  6. 

Dej.  Cat,  p.  3. 

€ambiu  éffepitans.  Om\.  un  35i  pi  64.  m?  80.  r,  4.  fig»  311 
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Le  Bupreste  à  tête,  corcelet  et  pattes  rouges  et  étuis  bleus. 
Geoff.  I.  p.  i5i,  n^  19. 

YAft.  A.  B,  Immaeulicornis,  Dkj.  Cat,  p.  3. 

Long.  3y  4  ^  lignes.  Larg.  i  ^,  i  |  ligne. 

Il  varie  beaucoup  pour  la  grandeur,  et  les  individus  des  pays 
méridionaux  sont  ordinairement  plus  grands  que  ceux  eu  Nord. 
La  tête  est  oblongue  et  d'un  rouge-ferrugineux;  elle  a  deux  im- 
pressions peu  marquées  entre  les  antennes ,  et  elle  est  un  peu 
rugueuse  à  sa  partie  postérieure  et  le  long  des  yeux.  Les  an- 
tennes sont  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  elles  sont  un 
peu  pubescentes,  d'un  rouge-ferrugineux,  et  elles  ont  une 
grande  tache  obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  articles. 
Les  yeux  sont  noirs  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  cou- 
leur de  la  tête ,  un  peu  plus  large  qu'elle  à  sa  partie  antérieure, 
rétréci  postérieurement  et  en  forme  de  cœur  ;  les  angles  pos- 
térieurs sont  presque  coupés  carrément  et  sont  peu  saillants  ; 
il  est  légèrement  ponctué ,  et  il  a  quelques  rides  irrégulières  qui 
se  confondent  avec  les  points  et  qui  le  font  paraître  un  peu 
rugueux;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés,  et  il  a  une 
ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu.  L'écusson  est  de  la  cou- 
leur du  corselet  Les  élytres  sont  presque  le  double  plus  larges 
que  le  corselet;  elles  sont  allongées,  un  peu  en  ovale,  arron- 
dies à  la  base,  tronquées  à  l'extrémité,  très-légèrement  pubes- 
centes et  finement  ponctuées;  elles  ont  des  côtes  élevées  qui 
sont  très^peu  marquées;  leur  couleur  varie  du  bleu-noirâtre 
foncé  au  vert -bleuâtre -clair,  et  elle  est  ordinairement  plus 
bleue  et  plus  foncée  dans  les  petits  individus,  et  plus  verte  et 
plus  claire  dans  les  grands.  £n  dessous ,  le  milieu  de  la  poitrine 
est  plus  ou  moins  rougeâtre;  ses  côtés  et  l'abdomen  sont  d'un 
brun-obscur;  les  pattes  sont  d'un  rouge -ferrugineux. 

Il  est  très-commun  sous  les  pierres ,  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope. J'ai  trouvé  en  Espagne  un  individu  de  la  plus  grande  taille, 
dont  les  antennes  sont  sans  taches  et  les  élytres  presque  vertes. 
Je  l'avais  déâgaé  dans  mon  catalogue  sous  lé  nom  à^Immacu- 
Ucomis;  mais  je  ne  crob  pas  qu'il  puisse  constituer  une  espèce 
distincte. 


Z%o  buacbihus. 

3l.    B.    EXPLODBNS. 

Ferrugineus;  efytris  subiœvibus,  cyaneis  ;  antennantm  articulù 
tertio  quartoquc  abdomineque  obscuris, 

Durr.  II.  p.  234.  n^  3. 

Iconographie,  11.  p.  107.  n^  3.  t.  8.  fig.  7. 

Dbj.  Cat.  p.  3. 

Long,  a,  a  -^  lignes.  Larg.  i»  i  i  ligne. 

Cet  insecte  a  été  long-temps  confondu  avec  le  Crepitans,  et 
M.  Duftschmid  est  le  premier  qui  l'ait  fait  connaître.  Il  en  dif- 
fère  par  la  taille  qui  est  beaucoup  plus  petite,  et  par  les  ély- 
tres  qui  sont  plus  bleues  et  sur  lesquelles  les  côtes  élevées  ne 
sont  presque  pas  apparentes.  Il  ressemble  beaucoup ,  à  la  pre- 
mière vue ,  au  Sclopeta;  mais  il  en  diffère  par  l'absence  de  tache 
rouge  à  la  base  de  la  suture  des  ély  très  ;  par  les  taches  obscures 
sur  le  troisième  et  le  quatrième  article  des  antennes  ^  et  par  le 
dessous  du  corps ,  qui  est  comme  dans  le  Crepitans, 

Il  se  trouve  en  France  y  en  Allemagne ,  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  Russie ,  et  dans  plusieurs  autres  parties  de 
l'Europe. 

Il  est  très-commun  aux  environs  de  Paris. 

32.    B.  Gl4beatus.  Bonelli, 
Ferrugineus;  elytris  sublœvibus ,  cyaneis;  abdomine  obscuro. 

Iconographie,  11.  p.  108.  n^  4.  t.  8.  fig.  8. 

Dej.  Cat,  p.  3. 

JB.  Strepitans?  Duft.  ii.  p.  a35.  n®  5. 

Long.  2-^,3  lignes.  Larg.  1^,17  ligne. 
Vae.  a.    B.  Pectoralis,  Ziegleb. 

Long.  3  -J ,  4  lignes.  Larg.  i  ^ ,  1  |  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  à  VExplodens  ;  il  en  diffère  seulement 
par  les  antennes  qui  sont  sans  taches,  et  par  les  ély  très  qui  sont 
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un  peu  plus  bleues  et  sur  lesquelles  on  distingue  des  côtes  éle- 
vées ,  mais  qui  sont  cependant  beaucoup  moins  marquées  que 
dans  le  Crépitons,     ^ 

Il  se  trouve  en  Italie,  danslemidi  de  la  France,  en  Espagne, 
en  Portugal ,  et  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie. 

J'ai  trouvé ,  dans  le  midi  de  la  France ,  une  variété  un  peu 
plus  grande  dont  la  couleur  des  élytres  est  un  peu  verdâtre ,  et 
dont  les  côteç  élevées  sont  un  peu  plus  marquées.  -M.  Stéven 
m'a  envoyé,  sous  le  nom  de  Pectoralis,  Ziegler,  et  comme  ve- 
nant de  la  Crimée ,  une  variété  qui  n'en  diffère  que  par  la  taille 
qui  est  beaucoup  plus  grande ,  et  par  le  milieu  de  la  poitrine 
qui  est  un  peu  plus  rougeâtre. 

33.  B.  Ob  LONG  us.  Mihi» 

Ferrugineus  ;  efytns  subcostatis ,  /uscis» 

Long.  5  i  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  entièrement  au  Psophia  pour  la  forme  ;  mais  'il 
est  beaucoup  plus  grand  ;  ses  élytres  sont  d'un  brun  un  peu 
noirâtre ,  et  leurs  côtes  élevées  sont  un  peu  plus  marquées. 

Il  se  trouve  en  Egypte,  et  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Klug. 

34«  B.  Psophia.  Sanvitale, 

Ferrugineus  ;  efytris  subcostatis,  cyaneo-virescentihus. 

Iconographie,  ii.  p.  io8.  n^  5.  t.  9.  fig.  i. 
Dej.  Cat,  p.  3. 

Lotig.  2  ^  ,  3  î  lignes.  Larg.  i ,  .1  i  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Crepitans,  mais  il  est  un  peu  plus 
allongé ,  et  ordinairement  un  peu  plus  petit.  Les  antennes  sont 
sans  taches.  Le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  à  sa  partie  anté- 
rieure. Les  élytres  sont  constamment  d'un  bleu  un  peu  verdâtre; 
elles  vont  en  s'élargissant  vers  l'extrémité,  et  leurs  angles  pos- 
térieurs sont  un  peu  moins  arrondis.  Tout  le  dessous  du  corps 
est  entièrement  d'un  rouge-ferruginec|x. 

Tome  L  21 


3aa  »mAGaiiiu9. 

tl  90  trouve  dan^  le  midi  de  U  France ,  en  Italie,  en  I^almttie, 
et  daiis  le9  provinces  méridionales  de  U  Russie. 

J*en  possède  une  Yariété  dans  laquelle  on  aperçoit  une  légère 
nuance  rouge4tre  autour  de  Fécusson ,  et  qui  semble  ùÀvt  le 
passai;^  entre  cette  espèce  et  la  siÛT^nte. 

35.  B.  Bombarda.   Jlliger, 

Fsrrugineus;  êfytHs  suboastaiis  ,  vireseeniibus ,  macula  scuteilari 

Jèrmginea» 

Iconographie,  ii.  p.  169.  n^  6.  t.  9.  fig.  2. 
Dej.  CaL  p.  3. 

Long.  3 ,  4  lignes.  Larg.  i  ^ ,  1  1  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Psophia,  Il  est  quelquefois  un  peu 
plus  grand.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  vertes,  et  elles  ont  ï 
leur  base,  autour  de  Técusson,  une  tache  triangulaire  d'un  rouge* 
ferrugineux ,  qui  ne  se  prolonge  pas  sur  la  suture  comme  dans 
le  Sciopeta. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  lYance,  en  Espagne  et  en 
Portugal. 

36.   B.   ScLOPETA. 

Ferrugineus  ;  elytris  subiœoibus ,  cyaneis,  sutura  ahbreviata 

ferruginea. 

Fabr.  Sys,  eL  i.  p.  %%o,  n®  i3. 

ScH.  Syn,  ins,  i.  p.  23 1.  n^  i3. 

DuFT.  II.  p.  235.  n^  4- 

Iconographie,  11.  p.  109.  n^  7.  t.  9.  fig.  3. 

Dej.  Cat.  p.  3. 

Yak.  a.  b.  Suiuralis.  Dej.  Cat,  p.  3. 

Long,  a,  3  lignes.  Larg.  i,  i  J  ligne. 

Il  est  plus  petit  que  le  Çrepitanfi,  et  il  est,  un  peu  moins 
allongé,  Les  antennes  sont  sans  taches.  Les  élytres  sont  pro- 
portionnellement un  peu  phis  courtes  et  im*  peu  plus  larges  ; 
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elles  sont  d*uiie  couleur  plus  bleue^  leurs  côtes  éleVées  ne  sont 
presque  pas  apparentes,  et  leur  suture  est  d'un  rouge-ferrugi- 
neux depuis  la  base  ju^quç  près  du  milieu.  Tout  le  dessous  du 
corps  est  d'un  rong^ferrugineui^. 

Il  se  trouve  en  France ,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Dalmatie; 
il  est  très-commun  aux  environs  de  Paris. 

J'ai  trouvé,  en  Espagne,  une  variété  un  peu  plus  grande,  dont 
les  élytres  sont  d'un  bleu  un  peu  verdâtre ,  et  dont  les  côtes 
élevées  sont  ^n  peu  plu^  marquées,  sans  Tétre  cependant  au- 
tant que  dans  le  Crepitans.  Je  l'avais  désignée  dans  mon  Cata- 
logue sous  le  nom  de  SuturaHsy  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle 
puisse  constituer  we  e^pèc^  disUpçte. 

37.  3.  Bl?USTlILA7U$,  Stéçm. 

Fenfugineus;  elytris  suhcostatU  y  virescentihm  %  maci^a  postica 

içstacea;  çthdQmifie  obscurp^ 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p,  a3i.  n®  >5.  t.  3.  fig.  7, 
Icono^aphie,  i\.  p.  iio,  n®  8.  t,  ^.  fig.  4. 
Dbi.  Cat^  p.  3. 

Long.  S  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Il  ressemble  pour  la  forme  au  Schpeta,  mais  il  est  un  peu 
plus  grand.  La  tête,  le  corselet,  Técusson  et  les  pattes  sont  d'un 
rouge-ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  avec 
les  troisième  et  quatrième  articles  noirâtres.  Les  élytres  sont 
d'un  vert  un  peu  bleuâtre  ;  elles  sont  finement  ponctuées  et 
elles  ont  des  côtes  élevées,  très-peu  marquées;  elles  ont  chacune 
une  grande  tache  d'un  jaune-testacé ,  presque  carrée,  placée 
vers  le  bord  extérieur,  à  peu  près  aui^  deux  tiers  des  élytres. 
En  dessous,  1^  poitrine  et  l'abdomen  sont  d'une  couleur  brune- 
obscure. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Stéven  aux  environs  de  Kislar , 
près  de  la  mer  Caspienne,  dans  le  gouvernement  du  Gaueaae. 

21. 
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38*  B.  .EXHALANS. 

Ferrugineus;  efytris  sitbcostatis ,  obscuro-cyaneis ,  maculis  duabus 
^  flavescentibus  ;  abdomine  obscuro. 

ScH.  <Sy;i.  ins,  i.  p.  aSi.  n^  i4* 
Iconographie,  ii.  p.  m.  n°  9.  T.  9.  fig.  5. 
Dbj.  Cat.  p.  3. 

Carahus  Exhalans.  Rossi.  Mont,  i.  p.  84.  d^  19a.  t.  i.  fig.  B. 
Long,  a,  a  *  lignes. *Larg.  i,  1  i  ligne. 

« 

Sa  forme  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  Schpeta  ;  mab 
il  est  ordinairement  un  peu  plus  petit  ;  la  tète  est  un  peu  plus 
large ,  et  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  à  sa  partie  antérieure. 
La  tête,  le  corselet,  l'écusson  et  les  pattes  sont  d'un  ronge- 
fer  rugineux.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  avec  une 
grande  tache  obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  articles.  Les 
élytres  sont  d'un  bleu-obscur  ;  elles  sont  très-finement  pubes- 
centes,  finement  ponctuées,  et  elles  ont  des  côtes  élevées  très- 
peu  marquées.  Elles  ont  chacune  deux  taches  jaunâtres  :  la 
première  un  peu  au-dessous  de  l'angle  de  la  base ,  et  la  se- 
conde près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
élytres.  En  dessous ,  le  milieu  de  la  poitrine  est  un  peu  rou- 
geàtre  ;  ses  côtés  et  l'abdomen  sont  d'un  brun-obscur. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie ,  mais  il  n'y 
est  pas  très-comnmn. 

M.  Stéven  m'en  a  envoyé  une  variété  prise  aux  envi- 
rons de  Kislar ,  dans  laquelle  les  taches  des  élytres  sont  un  peu 
plus  grandes,  et  qui  en  a  une  troisième  très-petite  près  de  la 
suture,  un  peu  au-dessous  de  la  seconde  tache. 

39.  B.  C&UGiATus.  Stéven» 

Nigro^bscurus  ;  efytrorum  maculis  duabus ,  antennis ,  tibiis  tar- 

sisque  ferrugineis. 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  a3i.  n**  16.  t.  3.  fig.  8. 


I 


BRACHINUS.  3a5 

Iconographie,  ii.  p.  iia.  n**  lo.  t.  9.  fig.  6. 
Dej.  Coi.  p.  3.  ' 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. , 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  dn  Sclopeta,  mais  il  est  un 
peu  plus  aplati.  La  tête  est  d'un  noir-obscur;  elle  est  fortement 
ponctuée  et  un  peu  plus  grosse  que  celle  du  Sclopeta.  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Le  corselet  est  de 
la  couleur  de  la  tête;  il  est  fortement  ponctué,  un  peu  plus  large 
à  sa  partie  antérieure  que  celui  du  Sclopeta ,  et  la  ligne  longi- 
tudinale est  plus  fortement  marquée.  Les  élytres  sdnt  un  peu 
plus  planes  que  celles  des  espèces  précédentes  ;  elles  sont  légè- 
rement.pubescentes,  assez >  fortement  ponctuées,  et  les  côtes 
élevées  ne  sont  presque  pas  sensibles.  Elles  sont  d'un  noir-obscur, 
très-légèrement  bleuâtre,  et  elles  ont  chacune  deux  grandes  ta- 
chefs  d'un  jaune-ferrugineux  :  la  première  à  l'angle  de  la  base , 
et  la  seconde  arrondie  au-delà  du  milieu ,  et  plus  près  de  la  su- 
ture que  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  cou- 
leur noirâtre  avec  le  milieu  de  la  poitrine  d'un  jaune-ferrugineux. 
Les  pattes  sont  de  cette  dernière  couleur;  les  cuisses  ont  une 
grande  tache  brunâtre,  qui  va  presque  depuis  la  base  jusqu'à 
l'extrémité. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Stéven  aux  envi- 
rons de  Kislar,  près  de  la  mer  Caspienne ,  dans  le  gouverne- 
ment du  Caucase. 

40.  B.  Therharum. 

Ferrtigineus ;  etytris  ôbscurû,   basi  suturaque  ferrugineis y  ma-' 

cuUsque  duabus  transversis  albidis. 

Sti^ven.  Mémoires  de  la  Société  imp,  des  naturalistes  de  Mos- 
cou. I.  p.  166.  T.  10.  fig.  7. 

Iconographie.  11.  p.  11 3.  n^  11.  t.  9.  fig.  7. 

Long.  %  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Sclopeta.  La  tête  est  d'une  cou- 
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38.  B.  .EXHALANS. 

Fsrrugineus;  efytris  sitbcostatis ,  obseuro^cyaneis ,  maûuUs  duabus 
^  flavcscentibus  ;  abdomine  obscuro, 

ScH.  iSy/i.  ins.  I.  p.  a3i.  n^  14  • 
Iconographie,  11.  p.  111.  n°  9.  t.  9.  fig.  5. 
Dbj.  Cat.  p.  3. 

Carahm  ExhtUans.  Rossi.  JlfiiA/.  i.  p.  84.  n^  192 •  t.  i.  fig.  B. 

Long,  a,  2  -*  lignes. *Larg.  i>  1  z  ligne. 

Sa  forme  est  à  peu  près  la  même  que  celle  du  Sclopeta  ;  mab 
il  est  ordinairement  un  peu  plus  petit  ;  la  tète  est  un  peu  plus 
large ,  et  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit  à  sa  partie  antérieure. 
La  tête ,  le  corselet ,  l'écusson  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  la  même  couleur  avec  une 
grande  tache  obscure  sur  les  troisième  et  quatrième  articles.  Les 
élytres  sont  d'un  bleu-obscur  ;  elles  sont  très-finement  pubes- 
centes,  finement  ponctuées,  et  elles  ont  des  côtes  élevées  très- 
peu  marquées.  Elles  ont  chacune  deux  taches  jaunâtres  :  la 
première  un  peu  au-dessous  de  l'angle  de  la  base,  et  la  se- 
conde près  du  bord  extérieur,  à  peu  près  aux  deux  tiers  des 
élytres.  En  dessous ,  le  milieu  de  la  poitrine  est  un  peu  rou- 
geàtre  ;  ses  côtés  et  l'abdomen  sont  d'un  brun-obscur. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie ,  mais  il  n'y 
est  pas  très-commun. 

M.  Stéven  m'en  a  envoyé  une  variété  prise  aux  envi- 
rons de  Kislar ,  dans  laquelle  les  taches  des  élytres  sont  un  peu 
plus  grandes,  et  qui  en  a  une  troisième  très-petite  près  de  la 
suture,  un  peu  au-dessous  de  la  seconde  tache. 

39.  B.  C&UGiATus.  Stépen, 

NigrxM)bscurus  ;  efytrorum  maculis  duabus ,  antennis ,  tibUs  tar- 

sisque  ferrugineis, 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  a3i.  n**  16.  t.  3.  fig.  8. 
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Iconographie,  ii.  p.  iia.  n°  lo.  t.  g.  fig.  6. 
Dej.  Cat.  p.  3. 

Long,  a  \  lignes.  Larg.  i  \  ligne. , 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Sclopeta,  mais  il  est  un 
peu  plus  aplati.  La  tète  est  d'un  noir-obscur;  elle  est  fortement 
ponctuée  et  un  peu  plus  grosse  que  celle  du  Sclopeta,  Les  palpes 
et  les  antennes  sont  d'un  jaune-ferrugineux.  Le  corselet  est  de 
la  couleur  de  la  tête;  il  est  fortement  ponctué,  un  peu  plus  large 
à  sa  partie  antérieure  que  celui  du  Sclopeta,  et  la  ligne  longi- 
tudÎBale  est  plus  fortement  marquée.  Les  élytres  sont  un  peu 
plus  planes  que  celles  des  espèces  précédentes  ;  elles  sont  légè- 
rement.pubescentes,  assez  fortement  ponctuées,  et  les  côtes 
élevées  ne  sont  presque  pas  sensibles.  Elles  sont  d'un  noir-obscur, 
très-légèrement  bleuâtre,  et  elles  ont  chacune  deux  grandes  ta- 
chefs  d'un  jaune-ferrugineux  :  la  première  à  l'angle  de  la  base , 
et  la  seconde  arrondie  au-delà  du  milieu ,  et  plus  près  de  la  su- 
ture que  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'une  cou- 
leur noirâtre  avec  le  milieu  de  la  poitrine  d'un  jaune-ferrugineux. 
Les  pattes  sont  de  cette  dernière  couleur  ;  les  cuisses  ont  une 
grande  tache  brunâtre ,  qui  va  presque  depuis  la  base  jusqu'à 
l'extrémité. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Stéven  aux  envi- 
rons de  Kislar,  près  de  la  mer  Caspienne,  dans  le  gouverne- 
ment du  Caucase. 

4o.  B.  The&harum. 

Ferrugineus ;  elytris  obscuris,    basi  suturaque  ferrugineis y  ma-' 

cuUsque  duabus  transversis  albidis. 

Stéven.  Mémoires  de  la  Société  imp,  des  naturalistes  de  Mos- 
cou. I.  p.  i66.  T.  10.  fig.  7. 

Iconographie,  11.  p.  ii3.  n^  11.  t.  9.  fig.  7. 

Long.  2  \  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Sclopeta.  La  tête  est  d'une  cou- 


S»6  BRACHINUS. 

leur  ferrugineuse-ob9dUr«y  presque  BoirAtre  en  dettus;  elle  a 
des  stries'  longitudinales  peu  marquées.  Les  antennes  sont  d'un 
rouge-ferrugineux.  Les  palpes  sont  de  la  même  couleur  ;  leur 
dernier  article  est  noirâtre,  un  peu  renflé,  terminé  en  pointe  et 
presque  subulé.  Le  corselet  est  d'une  couleur  ferrugineuBei  plus 
claire  que  la  tète;  il  est  bn  peu  plus  oonvexe  que  dslui  do  Sih^ 
peta;  il  est  légèrement  ptMictué^  il  a  une  ligne  enfoncée  au  nii- 
Keui  et  deux  lignes  longitudinales  éleréés»  qui  serapproehent  un 
peu  posténeurementi  Les  élytres  sont  lisses^  un  (>ea  oonveabes. 
£lles  sont  d'une  couleur  obsdure  arec  une  grande  tacbe  ferru- 
gineuse, triangulaire  «  à  la  base;  une  autre  tache  oblodgue  de 
la  même  couleur  sur  là  suture»  qui  touihe  à  celle  de  la  base  et 
qui  ne  va  pas  tout-à-faît  jusqu'à  l'eKtiémilé)  et  deux  taches 
transversales  d'un  blanc^auuAtre,  près  du  bord  cxtérieiir  i  la 
première  au  tiers,  et  la  seconde  aux  deux'tkrs  des  élytres.  En 
dessous ,  le  milieu  de  la  poitrine  est  un  peu  rougeàtre  ;  «es  côtés 
et  l'abdomen  sont  d'un  bruit*nOii'àtre.  Les  patti^  sont  d'un 
jaune-ferrugineux  ;  r^xtrémité  des  jambes  et  les  tartes  sont  un 
peu  plus  obscurs. 

Il  a  été  trouvé  par  M.  Stéven  danë  les  montagnes  du  Cau- 
case «  près  des  bains  de  Constantin. 

XXI.  CORSYRA.   Stéven. 
Ctmindis.    Fischer, 

Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  Antennes  filiformes .  Lèvre 
supérieure  courte  y  et  laissant  les  mandibules  à  découvert.  Une 
dent  pCH  avancée  att  miUèu  de  Véckancrure  da  menton,  jârti- 
des  des  tarses  presque  cyrlindriqués  ;  ceux  antérieurs  très-légè- 
rement dilatés  dans  les  mâles.  Corps  large  et  aplati.  Corselet 
plus  large  que  ta  tête  y  convexe,  arrondi.  Élytres  larges ,  en 
ovale  peu  allongé  et  presque  suborbiculaire.   > 

Ce  genre  a  été  établi  par  Stéven  sur  un  insecte  de  Sibérie , 
la  Cymindis  Fusula  de  Fischer ,  et  il  ne  renferme  jusqu'à  pré- 
sent qn'ime  seule  espèce ,  qu'il  est  très^facile  de  dtsttnguer  des 


ÇymimUs  par  sa  forme  larg^  et  par  les  eroebetts  ées  laf^e^  qm 
ne  sont  pasdeiitelés  éa-épsftous.  Elle  préfiente  en  outre  \H  ta- 
ractêres  génériqlies  svivams  : 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique  9  là  lèvre  mpé^ 
rieiire  est  courte  ^  tran^yerse,  légèrement  éebanerée^  et  elle 
laisse  les  ouindibules  à  découvett;  le  liienton  a  une  dent  petl 
avancée  au  taaiiien  de  son  échaticrore  ;  les  mandibules  sont 
courtes  et  peu  saillantes  ;  les  mtennes  tout  filiformes  À  plili 
courtes  que  le  corps  ;  le  corps  est  court ,  large  et  aplati  ;  \h  tété 
est  presque  triuigulaire  et  non  rétréeie postérieurement;  le  cor- 
selet e6t  plus  latige  que  la  tête ,  convexe  et  presque  an^ondi  ;  les 
éljrtres  sont  larges ,  planeS)  en  ovale  peu  allongé  et  prtésqué  sid^^ 
orbiciilaire  ;  les  articles  des  tarses  sont  presque  cylindriques  ; 
ceita  antérieiÉrs  sont  bès-légèrément  dilatés  dans  les  mâles. 

I.    C.    FUSULA. 

Brunnea,  punctatissimà  ^  èfytris  suhtotundùHs ,  Uhtbo,  macula 
àUfnef'dU  fâscia^ae  sabapicali  trànsversa  confiueniihus  rufo 
testdcteis;  ahtennis  péâihusqAe  Jhrrugineii, 

Cjrmindis  Fïcsula.  Fischer.  Entomograpfde  de  la  Russie,  i.  p. 
laj.  n**  4.  T.  la.  fig.  3. 

Long.  3 ,  3  T  lignes.  Larg.  17,17  ligne. 

Elle  se  rapproche  de  quelques  espèces  de  Cymindis  par  sa 
couleur  et  sa  ponctuation ,  mais  elle  est  très-facile  à  distinguer 
par  sa  forme  et  par  ^es  caractères  génériques.  La  tête  est  d'un 
brun  un  peu  ferrugineux  ;  elle  est  entièrement  couverte  de 
points  enfoncés,  assez  gros  et  très -serrés.  Les  antennes  sont  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps;  elles  sont ,  ainsi 
que  les  palpes,  d'une  couleur  ferrugineuse  plus  claire.  Les  yeux 
sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de 
la  tête;  il  est  plus  large  qu'elle,  un  peu  moins  long  que  large, 
arrondi ,  convexe ,  et  un  peu  rétréci  postérieurement  ;  il  est 
ponctué  comme  la  tête,  et  la  ligne  Icmgitudinale  esflrès-peu 
marquée;  le  bord  aniérieur  est  presque  coupé  carrément;  ceux 
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latéraux  sont  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  forment 
une  petite  dent  peu  marquée  ;  la  base  est  coupée  obliquement 
sur  ses  côtes,  et  elle  est  presque  échancrée  dans  son  milieu. 
L'écusson  est  assez  grand;  il  est  lisse,  presque  triangulaire,  et 
sa  pointe  atteint  à  peine  la  base  des  élytres.  Les  ély très  sont  plus 
larges  que  le  corselet;  elles  sont  légèrement  pubescentes,  planes, 
courtes, en  ovale  peu  allongé  et  presque  suborbiculaire ,  et  cou- 
pées i^sque  carrément  à  l'extrémité.  £lles  sont  striées;  les  stries 
sont  ponctuées,  et  les  intervalles  sont  entièrement  couverts  de 
points  enfoncés,  beaucoup  plus  petits  et  plus  serrés  que  ceux 
du  corselet.  Elles  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  corselet.  Elles 
ont,  à  l'angle  de  la  base,  une  grande  tache  d'^in  jaune  un  peu 
roussâtre,  presque  en  forme  de  lunule,  qui  tlescend  à  peu  près 
jusqu'à  la  moitié  des  ély  très;  et  une  bordure  de  la  même  cou- 
leur, plus  ou  moins  large,  qui  se  confond  avec  la  tache  humé- 
raie  ,  et  qui  quitte  le  bord  extérieur  près  de  l'extrémité ,  et  forme 
une  bande  transversale  qui  ne  va  pas  toot-à*fait  jusqu'à  la  su- 
ture, et  qui  est  fortement  dentelée  sur  ses  bords,  surtout  à  sa 
partie  supérieure.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  un  peu 
ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'une  couleur  ferrugineuse  plus 
claire. 

Elle  se  trouve  aux  environs  de  Bamaoul  en  Sibérie ,  et  dans 
la  Russie  méridionale. 

XXIL  CATASCOPUS.  Kirby 

C  il  a  A  B  u  s.    fViedemann . 

Dernier  article  des  palpes  cylindrique.  Antennes  fUf ormes  y  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps.  Lèv^  supérieure  avancée ,  re- 
couvrant presque  entièrement  les  mandibules,  et  échancrée  à  sa 
partie  antérieure.  Une  dent  arrondie  et  peu  avancée  au  milieu 
de  Véchancrure  du  menton.  Tête  presque  triangulaire.  Corselet 
court  et  presque  cordiforme,  Élytres  presque  planes,  en  carré 
plus  ou  moins  allongé ,  et  fortement  échancrées  à  V  extrémité. 

Le  genre  Catascopus  a  été  formé  par  Rirby  sur  un  insecte 
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t 

qui  me  paraît  être  le  même  que  le  Carabus  FaciaUs  de  Wiede- 
raann,  et  j'y  ai  joint  une  seconde  espèce  qiii  me  vient  de  Tile 
de  Java. 

Ces  insectes  ont  des  couleurs  métalliques  assez  brillantes ,  et 
présentent  des  caractères  génériques  qui  les  font  distinguer  faci- 
lement. 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique.  La  lèvre  su- 
périeure est  avaneée  ;  elle  recouvre  une  grande  partie  des  man- 
dibules, et  elle  a  une  échancrure  assez  profonde ,  mais  étroite, 
à  sa  partie  antérieure.  Le  menton  a  une  dent  arrondie ,  bien 
marquée,  mais  peu  avancée,  au  milieu  de  son  échancrure.  Les 
antennes  sont  filiformes ,  et  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps. 
Tout  rinsecte  est  assez  aplati.  La  tête  est  assez  grosse,  prescpie 
triangulaire,  et  peu  rétrécie  postérieurement.  Les  yeux  sont 
assez  gros  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  assez  court  ;  il  est 
à  sa  partie  antérieure  un  peu  plus  large  que  la  tête,  rétréci 
postérieurement  et  presque  cordiforme.  Les  élytres  sont  le 
double  plus  larges  que  le  corselet,  presque  planes,  en  carré 
plus  ou  moins  allongé ,  et  fortement  échancrées  à  l'extrémité. 
Les  articles  des  tarses  sont  presque  cylindriques;  les  crochets 
ne  sont  pas  dentelés  en-dessous. 

r 

1.  C.  Facialis. 

Siipra  capite  thoraceque  viridibus  ;  elytris  viridi-cyaneis ,  striato- 
punctads  :  subtus  obscuro-^aneis ,  pedibus  concoloribus. 

Curabus  FaciaUs,  Wibdemann.  Zoohgisches  Magaùn.  i.  3. 
p.  i65.  n°  la. 

Catascopus  Hardpickii»  Kirby.  The  transactions  oftheLinnean 
Society  of  London.  xiv.  p.  98.  t.  3.  fig.  i. 

Iconographie.  11.  p.  116.  t.  7.  fig.  8. 

Long.  6  \  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

La  tête  est  grande,  presque  triangulaire,  et  légèrement  ponc- 
tuée ;  elle  est  un  peu  rétrécie  ;  elle  a  une  légère  impression 
transversale  à  sa  partie  postérieure,  et  deux  enfoncements  Ion- 
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gitudidauli  «t  quelques  stries  entre  les  ywm  ;  se  colileetr  est  d'un 
vert  ua  peu  bleuâtre,  plus  fodoé  antérieurement  Là  lèvre  su- 
périeure, les  mandibules  et  les  palpes  sont  d'un  brun>ttoir4tre. 
Les  anteiues  sont  à  peu  près  de  la  longueÉr  de  la  tête  et  du 
corselet  réunis;  leors  quatre  premiers  articles  sont  d'un  noir- 
obscur,  les  autres  sont  presque  grisâtres.  Les  yeux  sont  très- 
gros^  très-saillants  »  et  d'un  brin  un  peu  jaunâtre.  Le  tsorselet 
est  de  la  couleur  de  la  tète  ;  il  est  un  peu  phls  large  qu'elle  à  sa 
partie  antérieure,  et  un  peu  plus  étroit  à  sa^basi^»  presqlie  ea 
forilie  de  oceur  tronqué,  et  à  peu  près  aussi  long  que  large.  Il 
est  lisse,  reboHé  sur  ses  eélés  et  posiérieurement  ;  il  a  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  au  milieu  (  une  impression  transversale 
à  sa  partie  antérieure  ,  formée  par  deux  lignes  obliques  qdi 
font  un  angle  obtus  sur  la  ligne  du  dnlieu  ;  une  autre  peu 
marquée  près  de  la  base,  et  quelques  rides  transversales  très* 
peu  marquées»  L'écusson  est  assez  petit  ;  il  est  triangulaire  §  de 
la  couleur  des  éljtres,  et  il  à  quelques  rides  transversales  à  sa 
partie  antérieure.  Les  élytres  sont  d'un  bleu  un  peii  verdâtre 
avec  quelques  nuances  plus  vertes  à  la  base  ;  elles  sont  plus 
larges  que  le  corselet,  assea  allongées ,  presque  parallèles ,  cou- 
pées carrément  à  la  base  avec  les  angles  aàtérieérs  arrondis, 
tronquées  obliquement  et  échancrées  à  l'extrémité,  et  terminées 
par  deux  petites  dents  :  Tutie  près  du  bord  extérieur,  et  l'autre 
moins  marquée  près  de  la  suture.  Elles  ont  chacune  neuf  stries 
assez  fortement  ponctuées,  surtout  les  six  extérieures >  les  quar 
trième  et  cinquième  stries  et  les  sixième  et  septième  sont  beau- 
coup plus  rapprochées  qué  les  autres ,  et  leurs  intervalles  for- 
ment une  espèce  de  côte  un  peu  saillante.  On  apërÇôiC  trois 
points  enfoncée ,  distincts ,  entré  là  troisièftte  et  \k  quatrième 
strie  :  le  premier  au  quart,  lé  second  à  la  tnoiiié  ^  et  te  troisième 
aux  trois  quarts  des  élytttîs.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  bleu- verdàtre* obscur  et  presque  uoirâtre. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales ,  et  il  m'a  été  envoyé  par 
M.  Westermann. 
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à.  C.  Sma&agdulus.  Mihi, 


Supra  viritUs  ;  elytris  striatis ,  striis  lateraUbUs  punctatis ,  mar- 
gine  UUeraU  ûureo  ;  peciore ,  abdorHifte  pedUmsque  brunneis. 

Longes  7  lignes.  Larg.  i  ^  ligne. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  et  plus  aplati  que  le  Facialisy  et  il 
est  proportioonelleinent  plus  court  et  plus  large,  il  est  en  dessus 
d'une  belle  couleur  verte  métallique.  La  tête  est  lisse  avec 
deux  enfoncements  longitudinaux  entre  les  yeux.  La  lèvre  su- 
périeure^ les  mandibules  et  les  palpes  soni  d'un  noir-obscur. 
Les  antennes  sont  d'un  bmn-noiràtre.  Le  corselet-  est  un  peu 
plus  large  que  la  tète,  un  peu  moins  long  que  large,  et  propor- 
tionneliemetit  btauooiip  plus  court  et  plus  lâfge  que  celui  du 
Aciaiù^  les  angles  postérieurs  sotit  aussi  un  peu  plus  sàillaiits. 
li'écrusson  est  asftea  petite  triangulaire,  lisdé,  et  d'unYert-bronaé. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet,  proportionuèUettènt 
plvs  courtes  cfue  celles  du  Fkeiaiis,  et  plus  planes.  L'extrémité 
est  tronquée  et  échancrée  un  peu  plus  obliquement;  la  dent 
extérieure  n'est  presque  pas  tnarquée^  et  celle  de  la  suture  l'est 
au  contraire  davantage.  ËUés  ont^  le  long  du  bord  extérieur^  un^ 
bande  d'un  rouge^oré^  assez  brillante^  Les  quatre  premières 
stries  paraissant  lisses;  cependant ^  avec  une  forte  loupe,  on 
YOit  qu'elles  sont  très  légèrement  ponctuées }  elles  le  sont  même 
presque  distinotemeilt  à  leur  base;  la  cin<)uième  l'est  un  peu 
plus  foitçfment,  surtout  à  sa  base,  et  les  autres  le  sont  fôfté'- 
ment  d^ns  toute  teur  longueur*  Les  quatre  stries  extérieures 
sont  beaucoup  plus  rapprochées  que  les  autres,  et  Tintervalle 
entre  les  sixième  et  septième  stries  forme  une  espèce  de  c6te 
élevai  II  y  a  également  trois  points  distincts  enfoncés  entre*!^ 
troisième  et  quatrième  stries  :  le  premier  vers  la  base,  le  se*- 
coud  aU'Kielà  du  milieu^  et  le  troisième  vers  l'eiitrémité.  En 
dessous,  la  poitrine  et  l'abdonfén  sont  d'un  brun* ferrugineux 
avec  une  teinte  métallique  verdàtre.  Les  pattes  «ont  de  la  même 
couleon 

Cet  insecte  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de 
JaVa ,  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 


332  T&ONGATI»EirNES. 

XXIII.  GRAPHIPTERUS.  Latreûie. 
Ahthia,  Fabricius.  Car  abus.  Olivier. 

Dernier  article  des  palpes  cylindrique*  Antennes  filiformes  y  beau- 
coup plus  courtes  que  le  corps.  Lèvre  supérieure  avancée ,  ar- 
rondie et  recouvrant  presque  entièrement  les  mandibules.  Point 
de  dent  au  milieu  de  Véchancrure  du  menton.  Tarses  antérieurs 
point  sensiblement  dilatés  dans  les  mâles.  Corps  large  et  aplati. 
Corselet  cordiforme,  Éfytres  planes,  larges,  en  ovale  peu  al- 
longé et  plus  ou  moins  suborhiculaire. 

Les  GrapMpterus  avaient  été  confondus  par  Fabricius  avec 
ses  Anthia,  et  Latreille  est  le  premier  qui  les  ait.  séparés.  Ce 
genre  est  cependant  très -distinct,  et  il  présente  des  caractères 
faciles  à  saisir. 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique.  La  lèvre  supé- 
rieure est  avancée ,  arrondie,  piresque  plane,  et  elle  recouvre 
presque  entièrement  les  mandibules.  Il  n'y  a  point  de  dent  au 
milieu  de  Téchancrure  du  menton.,  La  languette  e^t  cornée  Ion- 
gitudinalement  dans  son  milieu ,  et  membraneuse  sur  ses  côtés. 
Les  antennes  sont  plus  courtes  que  celles  des  ^^Aiia/' leurs  ar- 
ticles sont  comprimés,  et  le  troisième  est  plus  long  que  les 
autres.  Tout  l'insecte  est  large,  court  et  déprimé;  la  tête  n*est 
pais  très-grosse ,  et  elle  n'est  pas  rétrécie  postérieurement  Les 
yeux  sont  assez  grands,  mais  peu  saillants.  Le  corselet  est  à  sa 
partie  antérieure  beaucoup  plus  large,  que  la  tétc;  il  se  rétrécit 
beaucoup  ])ostérieurement,  et  il  est  plus  ou  moins  cordiforme. 
Les  élytressont  planes,  larges ,  en  ovale  peu  allongé,  et  plus  ou 
moins  suborbiculaire  suivant  les  espèces;  leur  extrémités  est 
beaucoup  plus  tronquée  que  dans  les  Anthia.  Les  pattes  sont 
moins  fortes  que  celles  des  Anthia;  les  tarses  antérieurs  ne  pa- 
raissent pas  sensiblement  dilatés  dans  les  mâles. 

Ces  insectes  sont  aptères,  et  ils  paraissent  habiter  ekc]u.sive- 
ment  l'Afrique  et  les  parties  de  l'Asie  qui  en  sont  les  plus  voi- 
sines. Ils  sont  noirs,  tachetés  ou  rayés  de  blanc  ou  de  cendré. 
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Les  espèces  tachetées  se  trouvent  en  Egypte  ou  dans  les  contrées 
voisines;  les  autres  sont  4u  cap  de  Bonne-Espérance  ou  delà 
côte  occidentale  d'Afrique. 

Les  Anthia  Exclamationis  et  Obsoleta  deFabricius,  que  je  ne 
possède  pas ,  appartiennent  aussi  à  ce  genre. 

> 
1.  G.  Yariegatus. 

Niger  ;  thoracis  margine,  elytris  margine  sinuato  puhctisque 

S€X  alhis, 

Dej.  CaU  p.  4* 

Antlùa  Variegata,  Fabr.  Sjrs,  ei,  i.  p.  aa3.  n^  i3. 

ScH.  ^n.  ins,  i.  p.  a35.  n^  i8. 

Long.  9  ligues.  Larg.  4  t  ligi^e- 

Cet  insecte  a  une  forme  large  et  aplatie^  particulière  à  tout^ 
les  espèces  de  ce  genre.  La  tête  n'est  pas  très-grosse;  elle  est 
noire,  ponctuée,  avec  deux  enfoncements  longitudinaux  entre 
les  yeux ,  qui  sont  garnis  d'un  duvet  blanchâtre.  On  voit  aussi 
quelques  stries  peu  marquées  le  long  des  jeux.  La  lèvre  supé' 
rieure.est  avancée,  arrondie,  et  pres(|ue  échancrée  à  son  extré- 
mité. Les  antennes  ne  sont  guères  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet  réunis.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  peu  saillants.  Le 
corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  ;  il  est  beaucoup  plus 
large  que  la  tête  à  sa  partie  antérieure ,  il  se  rétrécit  postérieu- 
rement; le  bord  antérieur  est  échancré  et  un  peu  sinué  dans  son 
milieu  ;  la  base  .est  coupée  carrément  ;  les  bords  latéraux  sont 
un  peu  sinués,  et  légèrement  relevés,  surtout  vers  les  angles 
postérieurs  qui  sont  un  peu  arrondis.  Il  a  des  points  enfoncés 
et  des  rides  irrégulières  qui  se  confondent  avec  les  points  et 
qui  le  font  paraître  un  peu  rugueux.  Il  est  un  peu  relevé  dans 
son  milieu;  il  a  une  ligne  longitudinale  très-peu  marquée,  et 
deux  impressions  transversales  peu  marquées  :  l'une  près  du 
bord  antérieur,  et  l'autre  près  de  la  base.  Il  est  de  la  couleur 
de  la  tète,  et  il  a  ^e  chaque  côté  une  bordure  blanche,  assez 
large ,  formée  par  un  duvet  blanc.  L'écusson  est  assez  petit , 
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noir,  tiioaguitire  et  peu  alloûgé.  Les  élytres  simt  pistes,  l« 
double  plas  larges  que  le  oorselet  dans  leur  milieu ,  en  ovale 
très -peu  allongé,  et  tronquées  à  leur  extrémité;  elles  scmt  d'an 
noir-mal  et  soyeux;  elles  ont  une  bordure  blanche,  asses  étroite, 
qui  va  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  de  U  suture.  Cette 
bordure  est  un  peu  plus  large  à  Textrémité,  et  elle  a  deux 
grandes  dents  intérieures  :  la  première  près  de  la  base ,  for- 
mant une  tache  triangulaire  |use^  grande;  el  U  ^coade  au  ipi- 
lieu,  en  forme  de  bande  un  peu  oblique,  arrondie  à  son 
extrémité ,  et  n'allant  pas  jusqu'au  milieu  de  l'élytre.  Elles  ont 
en  outre  six  points  blancs,  formés,  ainsi  que  la  bordure,  par  un 
duvet  court  et  serré  :  te  premier  assez  grand,  presque  carré,  à 
la  hauteur  de  la  première  dent  de  la  bordure  ;  le  second  un  peu 
plus  bas, près  de  la  suture;  le  troisième  au  milieu  de  l'élytre, un 
peu  plus  loin  de  la  suture;  le  quatrième  plus  bas ,  sur  la  ligne  du 
seeonjl.  Ces  trois  points,  qui  sont  petits  et  ronds,  forment,  avec 
les  trois  de  l'autre  élytre,  un  cercle  asscE  bien  marqué;  le  cin- 
quième plus  grand ,  arrondi,  près  de  l'extrémité  et  de  la  suture; 
et  le  sixième  plus  petit,  entre  le  cinquième  et*  le  bord  latéral. 
Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu  plus  brillamt  que  le 
dessus,  avec  quelques  poils  blanchâtres,  assee  longs  sur  le  cor- 
selet et  sur  la  poitrine.  Les  pattes  scfnt  noires  et  assez  longues; 
elles  ont  quelques  poils  courts  et  roides,  presque  en  forine 
d'épines. 

Il  se  trouve  en  Égpyte,  d'où  il  a  été  rapporté  par  M.  Savigny. 

9.    G.    MUI«T(CUTTATVS- 

Niger;  tkomcis  màrgine ,  efytris  margine  sinuato  punctisque 

octo  albis. 

hxTKSJhi*^»  Gênera  çmsf,  et  în^eot,  i.  p.  186,  n^  i.  t.  6. 
fig.  il. 

DsJ.  Cat.  p-  4. 

Long.  7,  7  T  lignes.  Larg.  3  -J,  3  |  lignes. 
Il  ressemble  beaucoup  au  FariegfUus,  mais  il  est  u^  peu  plijis 


pfilit  I  le  0on6let  est  un  peu  iiioiii&  large  à  sa  ftartî»  smlémuvt , 
un  peu  mQkis  rétréci  postérieureinent  ;  ses  bor«{&  latéraux  ne 
âOBi  pas  amoésy  et  sea  anglea  postérieurs  acMit  un  peu  plus  ar-» 
rondia.  Les  élytrea  sont  un  peu  Hioins  planea;  elles  sont  un  peu 
moîna  larges,  surtout  h  leur  base,  et  elles  sont  un  pe«  plus 
allongées.  La  première  dent  de  la  bordure  est,ui^  peu  plu&  pe^ 
tite;  les  poii^  blancs  sont  placés  de  la  même  manière,  niais 
les  second,  troisième,  quatrième  e^  sixième  sont  plus  gros  et 
presque  de  la  grandeur  du  premier  et  du  cinquième ,  et  il  j  ei| 
a  deux  autres  qui  ne  se  trouTent  pas  dans  le  Fariegatus  z  k  pre- 
mier près  du  bord  extérieur,  entre  le  second  et  le  troisi^e; 
et  le  second  au  milieu  de  f  élytre  9  un  peu  plus  bas  que  le  qua- 
trième. Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  soiu  oomme  dans  le 

Il  se  trouve  en  Egypte ,  d*où  il  a  été  rapporté  par  feu  Olivier, 
qui  l'a  donné  avant  sa  mort  à  tous  ses  amis  et  à  tous  ses  cor- 
respondants, sous  le  nom  de  Multiguttatus  y  ce  qui  ra*a  déter- 
minéy  à  l'exemple  de  Latreille,  à  lui  conserver  ce  nom,  quoique 
cet  insecte  soit  évidemment  différent  de  celui  qu'Olivier  a  décrit 
sous  ce  nom  dans  l'Encyclopédie  et  dans  son  Entomologie. 

Ce  dernier,  qui  fait  partie  de  la  collection  du  Huséum ,  ap- 
proche beaucoup  de  mon  Luctuosus,  et  il  est  même  possible 
qu'il  n'en  diffère  pas  assez  pour  en  être  séparé. 

3.  6.  LucTuosus. 

Niger;  thoracis  margine ,  efytris  margine  punctisque  numerosis 
albis;  eljrtris  ovatis ,  postîce  trancato-emarginatis, 

Dv.  Ca*.  p.  4* 

CaiHiJms  Mukiguttatus?Ou.v. in.^.p.Sit.m''  &7.'r.6.fig.  S6, 

Jhithia  Multiguttaia  ?  Sgh.  Syn.  itts.  i.  p.  a35.  n^  19. 

Long.  7  lignes.  Larg.  3  f  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Multiguttatus  pour  la  forme  et  la 
grandeur.  La  tête  est  un  peu  plus  petite.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  court  et  plus  large  antérieurement  ;  ses  côtés  sont  un  peu 
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sinués ,  et  sa  base  est  prescpie  échancrée  dans  son  milieu..  Les 
élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  sont  cependant  un 
peu  plus  courtes,  un  peu  plus  larges  à  leur  base,  et4eur  extré- 
mité est  un  peu  échancrée.  Elles  ont  une  bordure  blanche,  qui 
n'est  pas  dentée  intérieurement,  comme  dans  les  espèces  précé- 
dentes, et  de  quinze  à  dix^huit  taches  disposées  sur  quatre  lignes 
longitudinales  et  formées  comme  la  bordure  par  un  duvet  blanc. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  les  espèces 
précédentes. 

L'individu  que  je  possède  a  été  rapporté  de  Tripoli  en  Bar- 
barie par  M.  Dupont  aine. 

Cet  insecte  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'individu  décrit  par 
Olivier,  sous  le  nom  de  Carabus  Muitiguttatus ,  et  qui  fait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  ;  il  est  même  possible  qu'ils  appar- 
tiennent tous  les  deux  à  la  même  espèce. 

4*  G.  MiHUTus. 

Niger  ;  thoracis  margine ,  eljrtris  margine  punctisque  numerosis 
albis  ;  elytris  rotundatis,  postice  truncatis. 

Iconographie,  ii.  p.  96.  t.  6.  fig.  4* 
Dbj.  Cat.  p.  4. 

XiOng.  5,  6  lignes.  Larg.  a  ^  ,  3  lignes. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  les  espèces  précédentes.  Son 
corselet  est  proportionnellement  plus  petit,  plus  court;  il  est 
beaucoup  plus  rétréci  postérieurement,  et  sa  base  est  assez 
fortement  échancrée.  Les  élytres  sont  très— planes,  presque 
rondes,  et  elles  sont  coupées  presque  carrément  à  leur  extré- 
mité; elles  ont  une  bordure  blanche  qui  n'est  pas  dentée  inté- 
rieurement, et  sur  chaque  dix-huit  ou  vingt  taches  disposées 
sur  quatre  lignes  longitudinales  qui  sont  formées  comme  la 
bordure  par  un  duvet  court  et  serré.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  comme  dans  les  espèces  précédentes. 

Il  se  trouve  en  Egypte ,  d'où  il  a  été  rapporté  par  feu  Olivier. 
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5.  G.  Trilineatus. 

Niger;  thoracis  margine  albido;  efytris  albidis,  sutura  llneaque 

nigris. 

Iconographie,  ii.  p.  96.  t.  6.  fig.  3. 

Anthia  Triiineata,  Fabr.  Sys,  eL  1.  p.  223.  n**  i5. 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  235.  n®  21. 

Carabus  Trilineatus,  Oliv.   m.   35.   p.    5i.    n°   58.  t.  9. 

fig.    lOI. 

LoDg.  4  I,  5  7  lignes.  Larg.  2,  2  ^  lignes. 

La  tête  est  à  peu  près  comme  celle  du  MuUiguttatus  ;  elle  est 
garnie  en  dessus  d'un  duvet  d'un  blanc  -  jaunâtre ,  ordinaire- 
ment plus  clair  et  moins  serré  dans  son  milieu ,  et  qui  semble 
former  deux  lignes  longitudinales  qui  se  réunissent  en  avant  des 
yeux.  Le  corselet  est  en  cœur,  et  très-rétréci  postérieurement, 
'  comtne  dans  le  Minutus;  mais  son  bord  antérieur  est  plus  sinué , 
et  sa  base  est  beaucoup  moins  échancrée;  ses  bords  latéraux 
sont  couverts  d'un  duvet  d'un  blanc-jaunâtre ,  et  cette  bordure 
est  beaucoup  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes,  sur- 
tout antérieurement  ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  est  d'un  blanc 
jaunâtre  avec  une  ligne  longitudinale  noire  au  milieu.  Les  ély- 
très  sont  ovales,  plus  larges  à  leur  base  que  dans  les  espèces 
précédentes,  et  coupées  presque  carrément  à  l'extrémité.  Elles 
sont  couvertes  d'un  duvet  d'un  blanc-jaunâtre;  ordinairement 
la  suture  est  noire ,  et  plus  large  depuis  la  base  jusqu'à  la  moitié 
des  élytres.  Elles  ont  en  outre,  à  peu  près  au  milieu,  une  ligne 
longitudinale  noire ,  un  peu  arquée ,  qui  ne  touche  ni  à  la  base , 
ni  à  l'extrémité ,  et  qui  se  joint  avec  la  suture  par  une  ligne 
qui  va  du  milieu  de  la  suture  à  l'extrémité  de  cette  ligne;  mais 
cela  n'est  pas  constant.  Quelquefois  la  suture  se  réunit  à  la  ligne 
du  milieu ,  presque  à  l'extrémité ,  et  quelquefois  même  elles  sont 
tout- à- fait  séparées.  L'individu  figuré  dans  Vlconograp/iie 
présente  aussi  quelques  différences  dans  le  dessin  des  élytres, 

et  il  est  plus  grand  que  tous  ceux  que  je  possède.  Le  dessons 
Tome  L  a  2 
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du  corps  et  les  pattes  sont  noirs ,  et  plus  ou  moins  garnis  d'un 
duvet  jaunâtre. 
Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-fispéranoe. 

XXIV.  ANTHIA.  fVeber.  Fabricius. 

Cahabus.  Olivier. 

Dernier  article  des  palpes  presque  cylindrique ,  ou  grossissant 
un  peu  vers  l'extrémité.  Antennes  filiformes.  Lèvre  supérieure 
arrondie,  avancée,  et  recouvrant  presque  entièrement  les  man- 
dibules. Point  de  dent  au  milieu  de  Véchancrure  du  menton. 
Tarses  aniérieurs  légèrement  dilatés  dans  les  mâles.  Corps 
^Mtts ,  et  plus  ou  moins  allongé.  Corselet  plus  ou  moins  cor- 
àiforme,  Élytres  convexes ,  en  ovale  plus  ou  moins  allongé, 
sinuées  ou  même  presque  arrondies  à  l'extrémité. 

Les  Anthia  sont  de  grands  carabiques  noirs,  ordinairement 
tachetés  de  blanc,  qui  habitent  les  sables  de  l'Afrique  et  la 
partie  de  l'Asie  qui  s'étend  depuis  la  mer  Rouge  juqu'au 
Bengale. 

Le  dernier  article  des  palpes  est  cylindrique ,  ou  il  grossit  ua 
peu  vers  l'extrémité.  Il  n'y  a  point  de  dent  sensible  au  milieu 
de  réchancrure  du  menton.  La  languette  est  grande,  ovale, 
avancée  entre  les  palpes  labiaux  et  entièrement  cornée.  La  lèvre 
supérieure  est  grande,  avancée,  arrondie,  un  peu  convexe,  et 
y  elle  recouvre  plus  ou  moins  les  mandibules.  Celles-ci  sont  plus 
ou  moins  grandes  ,  cachées  ordinairement  presque  entière- 
ment par  la  lèvre  supérieure ,  et  avancées  dans  quelques  espèces, 
surtout  dans  les  mâles.  Les  antennes  sont  filiformes ,  plus  courtes 
que  le  corps;  leurs  articles  ne  paraissent  pas  comprimés,  et 
le  troisième  n'est  pas  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Tout 
le  corps  est  plus  ou  moins  allongé ,  assez  épais ,  et  point  aplati. 
La  tète  est  grande ,  un  peu  allongée  et  un  peu  rétrécie  derrière 
les  yeux  dans  quelques  espèces.  Les  yeux  sont  assez  grands ,  et 
plus  ou  moins  saillants.  Le  corselet  est,  à  sa  partie  antérieure, 


ANT9IA.  339 

plus  large  que  la  tête;  il  est  rétréci  postérieurement,  plus  ou 
moins  allongé,  plus  ou  moins  cordiforme,  et  dans  quelques 
espèces ,  prolongé  postérieurement  dans  les  mâles.  Les  élytres 
sont  assez  convexes,  et  en  ovale  plus  pu  moins  allongé;  leur  ex- 
trémité est  très-  légèrement  tronquée,  et  même  faiblement  si- 
nuée,  et  presque  arrondie  dans  quelques  espèces.  Les  pattes 
sont  grandes  et  fortes.  Les  tarses  antérieurs  sont  légèrement 
dilatés  dans  les  mâles. 

t.  A.  Maxillosa. 
Atra  ;  elytris  lœvibiis, 

Fabr.  &)rs.  ei.  I.  p.  220.  n**  i. 
ScH.  Sjrn,  ins.  i.  p.  aSa.  n**  i. 

Carabus  Maxillosus,  Oliv.  m.  35.  p.  i3.  n**  i.  t.  7.  fig.  90. 
et  T.  I.  fig.  lo- 

« 

Long.  20  lignes.  Larg.  6  ^  lignes. 

£Ile  ressemble  beaucoup  à  la  Thoracka  pour  la  forme  et  la 
grandeur;  mais  elle  est  entièrement  noire ,  et  elle  a  seulement  un 
peu  de  duvet  blanchâtre  sur  les  quatre  premiers  articles  des 
antennes.  Dans  le  mâle ,  le  seul  sexe  que  je  connaisse ,  la  tête 
est  absolument  semblable  à  celle  du  mâle  de  la  Thoracica  ;  elle 
est  seulement  un  peu  plus  légèrement  ponctuée.  Le  corselet  est 
aussi  un  peu  plus  légèrement  ponctué;  il  est  plus  étroit,  plus 
allongé  et  plus  en  cœur  ;  les  parties  latérales  sur  lesquelles  sont 
les  taches  blanches  dans  la  Thoracica  sont  plus  étroites  ;  renfon- 
cement du  milieu  n'est  pas  rétréci  antérieurement;  il  est  de  la 
même  largeur  dans  toute  sa  longueur,  mais  il  est  un  peu  moins 
large  et  un  peu  moins  profond ,  et  la  partie  postérieure  qui  se 
prolonge  est  moins  échancrée  à  son  extrémité.  Les  élytres  sont 
comme  dans  la  Thoracica;  mais  elles  sont  un  peu  plus  convexes 
et  les  stries  et  les  points  enfoncés  sont  un  peu  moins  marqués. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne  -  Espérance ,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  le  Muséum  impérial  de  Vienne. 

•  22. 
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moitié  du  corps  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  Boira  avec 
u«  peu  de  duvet  blanchâtre  en  dessus,  les  autres  sont  d'un 
brun-noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  et  ils  sont  im  peu 
pius  grands  et  un  peu  plus  saillants  que  dans  la  Thoradca,  Le 
corselet  est  presque  en  cœur  ;  il  est  ponctué  comme  la  tête, 
plus  large  qu'elle  à  sa  partie  antérieure ,  et  très-rétréci  posté- 
rieurement ;  il  a  un  enfoncement  transversal  un  peu  arqué  à  sa 
partie  antérieiut^,  et  un  sillon  longitudinal  peu  ouurqué  qui  se 
prolonge  jusqu'au  bord  postérieur.  Dans  le  mâle,  il  estuo  pea 
prolongé  et  bilobë  postérieurement;  dans  la  femelle,  la  base 
est  presque  arrondie.  Dans  les  deux  sexes,  il  a  de  chaque  côté 
à  sa  partie  antérieure  une  assez  grande  tache,  quelquefois 
blanche,  quelquefois  un  peu  jaunâtre.  Les  él3rtre5  sont  grandes 
allongées ,  ovales ,  sinuées  à  Textrémité ,  et  un  peu  plus  couvexes 
que  celles  de  la  Maxillosa,  Elles  sont  couvertes  de  petits  points 
enfoncés  assez  serrés,  mais  elles  n'ont  aucune  strie.  Elles  oot 
chacune  deux  grandes  taches  arrondies,  quelquefois  blanches, 
quelquefois  un  peu  jaunâtres,  formées,  comme  celles  du  corselet, 
par  un  duvet  court  et  serré,  placées  un  peu  plus  près  du  bord 
extérieur  que  de  la  suture  :  la  première  un  peu  avant  le  milieu, 
et  la  seconde  vers  l'extrémité.  Quelquefois  cette  dernière  est  un 
peu  éohancrée  à  sa  partie  supérieure.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

4.  À.  Veitator. 

Nigra;  efytris  lœvibus ,  macuia  palmata  hiimeraU  mar^buitptt 

albo-tomentosis.    , 

Fabb.  S^s.  eL  I.  p.  ai2.  n**  5. 

ScM.  Sjyn,  tns.  x.  p.  a34.  n^  9. 

Dsj.  Cat,  p.  4. 

Carahus  Cursor.  Oliv.  m.  35.  p.  16.  n**  5.  t.  10.  fig.  n^' 

Long,  a 3  lignes.  Larg.  7  ~  lignes. 

Elle  ressemble  un  .peu  pour  la  forme  à  la  Sexguitatai  in>^ 
elle  est, plus  grande,  d'un  noir  plus  brillant,  plus  lisse,  etelk 
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n'est  pas  pubescente.  La  tête  est  proportiosnellement  un  peu 
plus  grosse;  elle  n'est  pas  ponctuée;  elle  a  deux  enfoncements 
obliques  bien  marqués  entre  les  yeux ,  quelques  autres  moins 
apparents  entre  les  antennes ,  et  un  sillon  transversal  derrrière 
•les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  très-grande ,  avancée,  lisse, 
un  peu  convexe,  arrondie  antérieurement ,  avec  une  dentelure 
de  chaque  côté  près  de  l'extrémité.  Les  mandibules  sont  larges; 
elles  ont  une  petite  dent  à  leur  base ,  et  elles  dépassent  peu  la 
lèvre  supérieure.  Les  antennes  sont  comme  dans  les  espèces 
précédentes.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  un  peu  plus  grands  et 
un  peu  plus  saillants  que  ceux  de  la  Sexguttata.  Le  corselet  est 
à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tète  à  sa  partie  antérieure;  il  est. 
un  peu  plus  large  dans  son  milieu;  il  se  rétrécit  postérieure- 
ment, et  le  milieu  de  sa  base  est  un  peu  prolongé;  ses  bords 
latéraux  sont  un  peu  relevés;  il  est  presque  lisse,  il  a  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  au  milieu ,  et  deux  impressions  transver- 
sales :  l'une  près  du  bord  antérieur,  et  l'autre  qui  sépare  la 
partie  de  la  base  qui  se  prolonge.'  Les  élytres  sont  grandes, 
allongées,  ovales,  très -peu  sinuées  à  l'extrémité  ,  plus  étroites 
et  moins  convexes  à  leur  base  que  celles  de  la  Sexguttata.  Elles! 
paraissent  lisses;  mais,  vues  à  la  loupe,  on  y  aperçoit  des 
stnes  très-fines,  formées  par  de  petits  points  enfoncés.  Les  in- 
tervalles entre  ces  stries  paraissent  aussi  un  peu  relevés.  Elles 
ont  chacune  à  la  base  ,  près  du  bord  extérieur ,  une  grande 
tache  blanchâtre,  formée  par  la  réunion  de  cinq  petites  taches 
allongées,  placées  à  côté  les  unes  des  autres  ;  elles  ont  aussi  une 
bordure  assez  étroite  de  la  même  couleur.  Cette  bordure  se  di- 
late un  peu  près  de  l'extrémité,  et  elle  paraît  former  une  tache 
blanchâtre  un  peu  allongée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
comme  dans  les  espèces  précédentes. 

l^lle  se  trouve  au  Sénégal  et  sur  la  côte  de  Barbarie.  L'indi- 
vidu  que  je  possède  a  été  rapporté  de  Tripoli  par  M.  Du- 
pont aîné. 

5.  A.  NiMRon. 

Àtra;  elytris  saicatis,  maculés  duabus  albo-tomentosU, 
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a.  A.  Thoeagica, 

Atra  ;  efytris  lœvibus;  thorace  macuUs  duabus  efytrorumque 

marginibus  albo^tomentosis, 

Mas,  Fab&.  Sys.  el,  i.  p.  aai.  n^  a. 

ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  a3a.  n**  3. 

Carabus  Thoracicus,  Oliv.  iii.  35.  p.  i4-  n^  a.  t.  io.  fig.  5.  b. 

Femina,  A,  JFÏmbriaia.  Sch.  «$^71.  ins,  i.  p.  41.  n^  4* 

Carabus  Fïmbriaius.  Oliv.  m.  35.  p.  i4*  n^  3.  t.  i.  fig.  5. 

Long.  18 y  ai  lignes.  Larg.  6^,7  -^  lignes. 

Cette  grande  et  belle  espèce  est  en-dessus  d'une  couleur  noire 
assez  lubante.  La  tête  est  grande,  ovale  et  allongée;  elle  est 
légèrement  ponctuée,  et  elle  a  des  enfoncements  irréguliers 
entre  les  yeux  et  les  antennes  ;  la  partie  postérieure  est  un  peu 
relevée  et  presque  lisse.  La  lèvre  supérieure  est  grande ,  avan- 
cée ,  arrondie ,  lisse  et  un  peu  convexe.  Dans  le  mâle  y  les  man- 
dibules sont  presque  aussi  longues  que  la  tête;  elles  sont  assez 
étroites ,  arquées  et  pointues  à  leur  extrémité ,  et  elles  ont  une 
petite  dent  à  leur  base:  dans  la  femelle,  elles  sont  beaucoup 
plus  courtes,  et  elles  ne  dépassent  presque  pas  la  lèvre  supé- 
rieure. Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  ;  leurs  quatre  premiers  articles  sont  noirs  avec  un  peu 
de  duvet  blanchâtre  en-dessus ,  les  autres  sont  d'un  brun-noi- 
râtre. Les  yeux  spnt  brunâtres ,  assez  petits  et  peu  saillants. 
Dans  le  mâle ,  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  ;  il  est 
ponctué  comme  la  tête,  plus  large  qu'elle  à  sa  partie  antérieure, 
arrondi  et  déprimé  sur  ses  côtés,  enfoncé  dans  son  milieu,  pro- 
longé et  fortement  échancré  postérieurement.  L'enfoncement 
du  milieu  est  rétréci  à  sa  partie  antérieure;  il  s'élargit  posté- 
rieurement, et  il  présente  presque  la  forme  d'un  cœur  ren- 
versé. Dans  la  femelle, le  corselet  n'est  pas  prolongé  postérieu- 
rement; il  a  seulement  un  sillon  longitudinal  assez  profond  dans 
son  milieu ,  qui  se  prolonge  jusqu'au  bord  postérieur ,  et  il  est 
un  peu  plus  fortement  ponctué.  Dans  les  deux  sexes ,  il  a  de 
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chaque  côté  une  grande  tache  presque  arrondie,  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre ,  formée  par  un  duvet  court  et  serré.  Les  élytres  * 
sont  grandes ,  allongées ,  ovales ,  assez  convexes  et  sinuées  à 
l'extrémité  ;  elles  ont  une  bordure  blanche  assez  étroite ,  for- 
mée par  un  duvet  court  et  serré  comme  les  taches  du  corselet  ; 
elles  paraissent  lisses  y  mais  elles  ont  des  stries  formées  par  des 
points  enfoncés  très-peu  marqués ,  et  dans  les  intervalles  d'au- 
tres points  enfoncés ,  qui  sont  un  peu  plus  apparents  et  de  cha- 
cun desquels  sort  un  petit  poil  de  la  couleur  des  élytres.  Le 
dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  des- 
sus. Les  pattes  sont  de  la  même  couleur ,  et  elles  sont  grandes 
et  assez  fortes. 

£lle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

3.  A.  Sexguttata. 

j4tra ;  eljrtris  leevibus ;  thorace  maculis duabus colcoptrisque  qua- 
tuor albo-tomentosis, 

Fabr.  Sys,  el,  i.  p.  221.  n^  4. 

ScH.  Syn,  ins.  i.  p.  a33.  n**  8, 

Dej.  Ckit.  p.  4. 

Carabus  Sexguttatus,  Oliv.  m.  35.  p.  1 5.  n'  4.  t.  1.  fig.  6. 

Long.  17,  21  lignes.  Larg.  6,  7  ^  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Thoracica,  Sa  cou- 
leur est  en-dessus  d'un  noir  peu  brillant  et  opaque ,  et  tout  son 
corps  est  couvert  de  petits  poils  d'un  brun-noirâtre ,  courts  et 
peu  rapprochés  les  uns  des  autres ,  qui  la  font  parsûtre  un  peu 
pubescente.  La  tête  est  grande,  ovale  et  allongée;  elle  est  lé- 
gèrement ponctuée;  elle  a  deux  impressions  longitudinales^ 
irrégulières  et  peu  marquées ,  une  autre  transversale  entre  les 
antennes,  et  un  sillon  transversal  bien  marqué  derrière  les 
yeux.  La  lèvre  supérieure  est  grande,  avancée,  arrondie,  lisse 
et  un  peu  convexe.  Les  mandibules  ne  sont  pas  (rès-saillantes  ; 
elles  le  sont  cependant  un  peu  plus  dans  le  mâle  que  dans  la 
fen^elle.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
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moitié  du  corps  ;  leurs  quatre  premiers  artidessont  noîrs  avec 
u«  peu  de  dovet  blanchâtre  en  dessus,  les  autres  sont  d'u) 
brun-noirâtre.  Les  yeux,  sont  brunâtres ,  et  ils  sont  un  peu 
pins  grands  et  un  peu  plus  saillants  que  dans  la  Thoradea.  Le 
corselet  est  presque  en  cœur;  il  est  ponctué  comme  la  tète, 
plus  large  qu'elle  à  sa  partie  antérieure ,  et  très-rétréci  posté- 
rieurement; il  a  un  enfoncement  transversal  un  peu  arqué  à  sa 
partie  antérieiu*e,  et  un  sillon  longitudinal  peu  aurqué  quise 
prolonge  jusqu'au  bord  postérieur.  Dans  le  mâle,  il  est  ud  pea 
prokin{i:é  et  bilobë  postérieurement;  dans  la  femelle,  U  bise 
est  presque  arrondie.  Dans  les  deux  sexes,  il  a  de  irhaque  côté 
à  sa  partie  antérieure  une  assez  grande  tache,  quelquefois 
blanche,  quelquefois  un  peu  jaunâtre.  Les  élytres  sont  grandes, 
allongées,  ovales ,  sinuées  à  l'extrémité,  et  un  peu  plus  couvexes 
que  celles  de  la  Maxiliosa,  Elles  sont  couvertes  de  petits  points 
enfoncés  assez  serrés,  mais  elles  n'ont  aucune  strie.  Elles  ont 
chacune  deux  grandes  taches  arrondies,  quelquefois  blanches, 
quelquefois  un  peu  jaunâtres,  formées,  comme  celles  du  corselet, 
par  un  duvet  court  et  serré,  placées  un  peu  plus  près  dnbord 
extérieur  que  de  la  suture  :  la  première  un  peu  avant  le  milieu, 
et  la  seconde  vers  l'extrémité.  Quelquefois  cette  dernière  est  un 
peu  éohancrée  à  sa  partie  supérieure.  Le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

4.  À.  Veitator. 

Nigra;  efytris  lœvihus  y  macuÀa  palmata  hiimerali  mar^uùlmqu 

alho-tomentosis*    ^ 

Fabb.  Sys,  el,  i.  p.  aaa.  n**  5. 

ScM.  Sjyn,  ins»  x.  p.  a34>  u^  9. 

Dsj.  Qa,  p.  4. 

Carabus  Cursor.  Oliv.  m.  35.  p.  16.  n**  5.  t.  10.  fig.  ii6' 

Long,  a  3  lignes.  Larg.  7  ~  lignes. 

Elle  ressemble  un  .peu  pour  la  forme  à  la  Sexguttata;  mais 
elle  est, plus  grande,  d'un  noir  plus  brillant,  plus  lisse,  et  elle 
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n'est  pas  pubescente.  La  tête  est  proportionnellement  un  peu 
plus  grosse;  elle  n'est  pas  ponctuée;  elle  a  deux  enfoncements 
obliques  bien  marqqés  entre  les  yeux ,  quelques  autres  moins 
apparents  entre  les  antennes ,  et  un  sillon  transversal  derrrière 
•les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  très-grande,  avancée,  lisse, 
un  peu  convexe,  arrondie  antérieurement ,  avec  une  dentelure 
de  chaque  côté  près  de  Textrëmité.  Les  mandibules  sont  larges; 
elles  ont  une  petite  dent  à  leur  base ,  et  elles  dépassent  peu  la 
lèvre  supérieure.  Les  antennes  sont  comme  dans  les  espèces 
précédentes.  Les  yeux  sont  brunâtres,  un  peu  plus  grands  et 
un  peu  plus  saillants  que  ceux  de  la  Sexguttata.  Le  corselet  est 
à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tète  à  sa  partie  antérieure;  il  est. 
un  peu  plus  large  dans  son  milieu  ;  il  se  rétrécit  postérieure- 
ment, et  le  milieu  de  sa  base  est  un  peu  prolongé;  ses  bords 
latéraux  sont  un  peu  relevés  ;  il  est  presque  lisse ,  il  a  une  ligne 
longitudinale  enfoncée  au  milieu,  et  deux  impressions  transver- 
sales :  l'une  près  du  bord  antérieur,  et  l'autre  qui  sépare  la 
partie  de  la  base  qui  se  prolonge.'  Les  élytres  sont  grandes, 
allongées,  ovales,  très -peu  sinuées  à  l'extrémité  ,  plus  étroites 
et  moins  convexes  à  leur  base  que  celles  de  la  Sexguttata.  Elles! 
paraissent  lisses;  mais,  vues  à  la  loupe,  on  y  aperçoit  des 
stries  très-fines ,  formées  par  de  petits  points  enfoncés.  Les  in- 
tervalles entre  ces  stries  paraissent  aussi  un  peu  relevés.  Elles 
ont  chacune  à  la  base  ,  près  du  bord  extérieur ,  une  grande 
tache  blanchâtre,  formée  par  la  réunion  de  cinq  petites  taches 
allongées,  placées  à  coté  les  unes  des  autres;  elles  ont  aussi  une 
bordure  asses  étroite  de  la  même  couleur.  Cette  bordure  se  di- 
late un  peu  près  de  l'extrémité,  et  elle  paraît  former  une  tache 
blanchâtre  un  peu  allongée.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
comme  dans  les  espèces  précédentes. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal  et  sur  la  côte  de  Barbarie.  L'indi- 
vidu  que  je  possède  a  été  rapporté  de  Tripoli  par  M.  Du- 
pont aîné. 

5.  A.  Ni  M  KO  D. 

jétra;  elytris  saicatis,  maeulis  duabus  alb<h'tomentosi&. 
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Fabr.  4^^^.  eL  I.  p.  aaa.  n^  9. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a34.  n**  i3. 

Carabus  Errons.  Oliv.  m.  35.  p.  16.  n®  6.  t.  10.  fig.  117. 

Long.  16  ^  lignes.  Larg.  5  \  lignes. 

Elle  est  on  peu  plus  petite  que  les  précédentes ,  et  sa  forme 
est  beaucoup  plus  étroite  et  plus  allongée.  Tout  son  corps  est 
un  peu  pubescent,  et  il  est  en  dessus  d'un  noir  assez  brillant. 
La-téte  est  proportionnellement  plus  petite  et  plus  étroite;  elle 
est  fortement  ponctuée;  elle  a  deux  impressions  longitudinales 
irrégulières  qui  se  réunissent  entre  les  yeux,  et  une  autre  trans- 
versale entre  les  antennes.  La  lèvre  supérieure  est  grande  y 
avancée,  lisse,  un  peu  convexe,  arrondie  antérieurement,  avec 
une  impression  et  une  dentelure  peu  marquée  de  chaque  côté, 
près  de  Textrémité.  Les  mandibules  sont  peu  saillantes.  Les  an- 
tennes sont  entièrement  noires,  et  un  peu  plus  longues  que  dans 
les  espèces  précédentes.  Les  yeux  sont  brunâtres,  arrondis  et 
assez  saillants.  Le  corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué; 
il  est  plus  large  que  la  tête  dans  son  milieu,  un  peu  rétréci  et 
arrondi  antérieurement ,  très-rétréci  postérieurement ,  et  coupé 
carrément  à  la  base  ;  il  est  un  peu  convexe ,  très-fortement 
ponctué  ; .  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés  et  presque  en 
carène  ;  il  a  une  petite  impression  transversale  à  sa  partie  an- 
térieure ,  et  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  peu  marquée.  Les 
élytres  sont  plus  étroites,  plus  allongées,  moins  ovales  et  plus 
parallèles  que  celles  des  espèces  précédentes  ;  leur  extrémité  est 
légèrement  sinuée.  Elles  ont  chacune  sept  sillons  assez  profonds, 
sans  compter  celui  commun  sur  la  suture ,  et  deux  stries  moins 
marquées  près  du  bord  extérieur.  Les  intervalles  entre  ces 
sillons  sont  assez  saillants,  et  ils  forment  autant  de  côtes  élevées. 
Le  fond  des  sillons  est  assez  fortement  ponctué ,  et  il  y  a  quel- 
ques points  enfoncés  épars  çà  et  là  sur  les  côtes  élevées.  On 
voit,  sur  chaque  élytre,  deux  grandes  taches  arrondies,  formées 
par  un  duvet  blanchâtre,  plus  près  du  bord  extérieur  que  de 
la  suture  :  la  première  à  la  base  paraît  composée  de  deux  fâ- 
ches placées  à  côté  Tune  de  l'autre ,  et  la  seconde  est  près  de 
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rextrémité.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d*un  noir  un 
peu  plus  brillant  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  au  Sénégal. 

6.  A.  SULGATA. 

Atra;  thoracis  margine  albo;  elytris  sulcatis,  margine  maculisque 

tribus  impressis  alba-tomentosis.  , 

Fabr..  Sys,  el,  i.  p.  222.  n**  6. 

ScH.  Syn.  ins.'  i.  p.  a34.  n^  10. 

Dej.  Cat,  p,  4. 

Carabus  Sulcatus,  Oliv.  m.  35.  p.  24.  n**  17.  t.  8.  fig.  97. 

Var.  a.  a»  Angustata.  Dej.  Cat,  p.  4- 

Long.  14  -j  y  16  lignes.  Larg.  4  -^ ,  5  -|  lignes. 

Elle  est  plus  petite  que  les  espèces  précédentes ,  et  elle  est  un 
peu  plus  allongée ,  quoiqu'elle  ne  le  soit  cependant  pas  autant 
que  la  Nimrod,  Tout  le  corps  est  légèrement  pubescent,  et  elle 
est  en-dessus  d'un  noir  un  peu  obscur.  La  tête  est  un  peu  plus 
large  que  celle  de  la  Nimrod;  elle  est  assez  fortement  ponctuée, 
mais  les  points  ne  sont  pas  très-serrés,  et  elle  a  deux  enfonce- 
ments longitudinaux ,  bien  marqués  et  irréguliers ,  entre  les  an- 
tennes. La  lèvre  supérieure,  qui  est  avancée  comme  dans  les 
autres  espèces ,  a  une  petite  dentelure  peu  marquée  de  chaque 
côté  près  de  l'extrémité.  Les  mandibules  sont  peu  saillantes. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  ou  moins 
couverts  en  -  dessus  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  yeux  sont  un 
peu  moins  saillants  que  ceux  de  la  Nimrod,  Le  corselet  est  presque 
en  forme  de  cœur  tronqué;  il  est  un  peu  plus  large  que  la  tête 
dans  son  milieu,  arrondi  et  un  peu  rétréci  antérieurement,  et 
plus  rétréci  postérieurement;  il  est  un  peu  convexe,  fortement 
ponctué  ;  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  relevés ,  presque  en 
carène  ;  sa  base  est  un  peu  échancrée  ;  il  a  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée  an  milieu,  très-peu  marquée,  et  deux  impressions 
transversales,  aussi  très-peu  marquées  :  l'une  près  du  bord  an- 
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téricur ,  et  l'autre  près  de  la  base.  Il  a  une  bordure  latérale  , 
assez  étroite ,  formée  par  un  duvet  blanc  et  interrompue 
dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  ovales ,  allongées ,  assez  con- 
vexes, et  très -légèrement  sinuées  à  l'extrémité.  Elles  ont  cha- 
cune huit  sillons  assez  profonds ,  dans  lesquels  on  aperçoit  un 
duvet  un  peu  jaunâtre  qui  disparait  quelquefois;  et  trois  taches 
enfoncées,  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  :  la  première  assez 
grande ,  arrondie ,  un  peu  échancrée  à  sa  partie  supérieure ,  un 
peu  avant  le  milieu  sur  les  troisième  et  quatrième  sillons;  la 
seconde  un  peu  plus  petite,  moins  arrondie,  sur  la  même  ligne 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres  ;  et  la  troisième  plus  pe- 
tite, allongée  près  de  l'extrémité.  Le  bord  extérieur  est  aussi 
couvert  d'un  duvet  blanchâtre.  Le  dessous  du  corps  est  d'un 
noir  -  obscur ,  et  garni  de  poils  blanchâtres ,  surtout  sur  le  cor- 
selet et  la  poitrine.  Les  pattes  sont  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes. 

Elle  se  trouve  au  Sénégal. 

JJAnthia  Angustata  de  mon  Catalogue  n'est  qu'use  variété 
de  cette  espèce,  qui  est  un  peu  plus  petite,  et  dont  la  forme  est 
un  peu  plus  allongée  et  plus  étroite. 

7.  A.  Sexmacitlata. 

Nigra;  tfioraeù  margine  albo;  elytrif  striaùs,  margine  postico 

macHlisque  quatuor  albo-^omentosis. 

Fabr.  Sys.  el,  i.  p.  222.  n**  7. 
8gh.  Syn.  ins.  i.  p.  a34*  n°  11. 
Dej.  Cat,  p.  4. 

Long.  1 2  lignes.  Larg.  4  \  lignes. 

Elle  est  plus  petite,  moins  allongée  et  plus  aplatie  que  la 
Sulcata.  Elle  est  en-dessus  d'un  noir  asseaj  brillant.  La  tête  est 
proportionnellement  plus  grosse  et  plus  large  ;  elle  a  quelques 
points  enfoncés  entre  les  yeux ,  et  quelques  inégalités  peu  mar- 
quées entre  les  antennes.  La  lèvre  supérieure  a  une  dentelure 
peu  marquée  de  chaque  côté  près  de  l'extrémité.  Les  mandi- 
bules sont  entièrement  recouvertes  par  la  lèvre  supérieure.  Les 
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quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  pins  ou  moins  re- 
couverts en -dessus  d'un  duvet  blanchâtre;  les  autres  sont  d'un 
brun  -  noirâtre.  Les  yeux  sont  proportionnellement  plus  gros 
et  plus  saillants  que  dans  les  espèces  précédentes.  Le  «orselet 
est  à  peu  près  comme  celui  de  la  Decemgwttata  ;  mais  il  est  «a 
peu  plus  petit ,  moins  large ,  moins  convexe ,  et  ses  angles  laté- 
raux sont  plus  arrondis  ;  il  a  quelques  points  enfoncés  épars  ^ 
et  là ,  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu ,  et  un  enfon- 
cement transversal  près  du  bord  antérieur  ;  ses  bords  latéraux 
sont  garnis  d'un  duvet  blanchâtre.  Les  élytres  sont  ovales ,  un 
peu  allongées ,  rebôrdées ,  tronquées  obliquement  à  l'extrémité, 
et  plus  planes  que  dans  toutes  les  espèces  précédentes.  Elles 
ont  chacune  huit  stries  ou  sillons  peu  marqués ,  au  fond  des- 
quels on  aperçoit  une  ligne  de  points  enfoncés ,  plus  marqués 
vers  la  base,  et  qui  le  sont  très-peu  vers  l'extrémité.  Elles  ont 
trois  taches  formées  par  un  duvet  blanchâtre  :  la  première  à  la 
base  près  du  bord  extérieur,  en  ovale  allongé  et  plus  ou  moins 
grande;  la  seconde  à  peu  près  au  milieu,  entre  les  troisième  et 
quatrième  stries  ;  elle  est  ronde ,  très-petite ,  et  elle  disparaît 
même  quelquefois  entière^ient;  la  troisième  un  peu  plus  bas 
entre  les  cinquième  et  sixième  stries  ;  elle  est  arrondie  et  plus 
grande  que  la  seconde,  sans  l'être  cependant  autant  que  la  pre- 
mière; et  la  quatrième  tout- à  -fait  à  l'extrémité  près  de  la  su- 
ture; elle  est  plus  grande  que  la  troisième,  presque  quadran- 
gulaire  et  plus  large  que  longue.  Elles  ont  aussi  une  bordure 
blanche  qui  commence  à  peu  près  à  la  moitié  des  élytres  et  qui 
va  jusqu'auprès  de  la  tache  de  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps 
«t  les  pattes  sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  en  Egypte  et  sur  la  cote  de  Barbarie. 

8.  A.  Marginata.  Klug. 

Niçra  ;  thoracis  margine  aïbo  ;  efytris  striatis ,  margine  maculisque 

octo  albo^tomentosts. 

Long.  12  lignes.  Larg.  4  lignes. 
£Ue  ressemble  beaucoup  à  la  SexmacuUttay  mais  elle  est  plus 
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étroite.  La  tête  est  un  peu  plus  rétrécie  postérieuremeiit.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  étroit ,  et  sa  bordure  blanche  est  inter- 
rompue à  peu  près  dans  son  milieu.  Les  ély  très  sont  plus  étroites 
et  plus  convexes  ;  elles  sont  plus  fortement  striées  y  et  les  stries 
sont  plus  fortement  ponctuées,  surtout  à  la  base.  Elles  ont  à  peu 
près  les  mêmes  taches  ;  mais  elles  en  ont  deux  autres ,  petites  et 
allongées  à  la  base  entre  celle  humérale  et  la  suture ,  et  deux 
autres  à  côté  de  la  troisième  de  la  Sexmaculata  :  l'une  allongée 
entre  cette  tache  et  le  bord  extérieur,  et  l'autre  presque  ar- 
rondie près  de  la  suture.  La  troisième  tache  est  aussi  plus  al- 
longée que  dans  la  Sexmaculata  ;  celle  de  l'extrémité  est  plus 
sinuée  à  sa  partie  supérieure ,  et  le  bord  latéral  remonte  jus-^ 
qu'à  la  tache  humérale. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schiippel,  comme  venant  de  la*. 
Nul3ie.  Je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  au  nombre  des  insectes 
rapportés  par  M.  Caillaux. 

.      9.   A.    DuOnECIMGUTTATA. 

Nigra;  efytris  substriatis ,  margine  postico  maculisque  sex  atbo- 

tomentosis, 

BoNELLi.  Observations  entomologiques.  11.  p.  19.  n**  i. 
Iconographie.  11.  p.  94.  t.  6.  fig.  i. 
Dej.  Cat.  p.  4* 

Long.  i5  5  lignes.  Larg.  5 -j  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  XdL^ulcata,  et  elle  se 
rapproche  par  sa  forme  de  la  Decemguttata.  Elle  est  en-dessus 
d'une  couleur  noire  assez  brillante.  La  tête  est  assez  grosse  ; 
elle  a  quelques  points  enfoncés  et  quelques  impressions  irrégu- 
lières et  peu  marquées  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  est 
arrondie ,  et  elle  a  une  dentelure  peu  marquée  de  chaque  côté 
à  sa  partie  antérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants. 
Le  corselet  ressemble  un  peu  à  celui  de  la  Decemguttata  ;  mais 
il  est  plus  large  dans  son  milieu ,  et  il  forme  de  chaque  côté  un 
angle  plus  aigu;  il  est  moins  convexe,  moins  ponctué,  le  sillon 
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longitudinal  est  plus  marqué;  il  a  un  enfoncement  au  milieu  de 
chaque  côté ,  et  deux  impressions  transversales  :  l'une  près  du 
bord  antérieur,  et  l'autre  près  de  la  base.  Les  élytres  sont 
grandes,  ovales,  convexes,  tronquées  obliquement  et  un  peu 
échancrées  à  l'extrémité.  Elles  ont  chacune  huit  stries,  ou  sillons 
très  -  peu  marqués ,  surtout  vers  l'extrémité ,  dans  lesquels  on 
aperçoit  quelques  points  enfoncés  peu  marqués  ;  les  intervalles 
sont  un  peu  relevés,  surtout  vers  la  base.  On  voit  sur  chaque 
six  taches  arrondies ,  formées  par  un  duvet  blanc  :  la  première 
assez  grande,  un  peu  ovale,  à  la  base  près  du^bord  extérieur; 
la  seconde  un  peu  plus  petite ,  avant  le  milieu ,  entre  la  troi- 
sième et  la  quatrième  strie;  la  troisième  un  peu  plus  grande, 
mais  plus  petite  que  la  première ,  au-delà  du  milieu  entre  les 
cinquième  et  septième  stries  ;  la  quatrième  plus  petite  que  les 
précédentes,  sur  la  même  ligne  près  de  la  suture;  et  les  cin- 
quième et  sixième  de  la  même  grandeur  près  de  l'extrémité.  La 
partie  du  bord  extérieur,  située  entre  les  troisième  et  cinquième 
taches,  est  également  couverte  d'un  duvet  blanc.  Le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  d'une  couleur  noire  un  peu  plus  brillante 
que  le  dessus. 

£lle  se  trouve  en  Arabie ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  feu 
Olivier. 

10.  A.  Decemg€*ttata. 

Atra  ;  efytris  profonde  quadrisulcatis  ,   maculis  quinque  alho- 

tomentosis  9  sœpe  obsoletis. 

¥hB^,Sjrs,eL  I.  p.  aai.  n**  3. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  àSa.  n?  5. 

Carabus  Decemguttatus.  Ouv.  m.  35.  p.  a3.  n°  16.  t.  2.  fig.  i5. 
a.  T.  9.  fig.  i5.  c. 

Var.  a.  a.  Quadriguttata.  Fabr.  Sjs,  el.  1.  p.  223.  n"  10. 

Dej.  Cat.  p.  4. 

Carabus  Elongatus,  Oliv.  iil.  35.  p.  24.  n*^  18.  t.  9.  fig.  107. 
T.  2.  fig.  i5.  b. 

Var.  B.  a.  Alboguttata.  Schqenherr. 
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Var.  C.  a,  LœpicoUis,  ScHORNBEaR. 

Var.  D.  a  Fillosa?  Sch.  Sjrn.ins,  i.  p.  a33.  n°  7. 

Long.  Il  i,  16  lignes.  Larg,  4,  6  lignes. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  forme,  !a  grandeur,  la 
couleur  et  les  Uches  des  élytres.  Elle  est  ordinairenaent  en 
dessus  d'un  noir  opaque  et  obscur.  La  tête  est  assez  grosse , 
plus  ou  moins  ponctuée ,  et  elle  a  deux  enfoncements  longitu- 
dinaux îrréguUers  entre  les  yeux.  La  lèvre  supérieure  a  une 
dentelure  assez  marquée ,  de  chaque  côté,  à  sa  partie  antérieare. 
Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  ou  moins 
couverts  en  dessus  d'un  duvet  blanchâtre ,  ks  autres  sont  d'un 
brun  -  noirâtre.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  gros  et  assez 
saillants.  Le  corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué  ; 
il  est  plus  large  que  la  tête ,  arrondi  antérieurement,  très-rétréci 
postérieurement,  et  il  forme  de  chaque  côté,  un  peu  avant  le 
milieu,  un  angle  bien  marqué.  Il  est  convexe ,  quelquefois  très- 
fortement   ponctué  ,   et  quelquefois  presque  lisse  ;  ses  bords 
latéraux  sont  un  peu  déprimés ,  saillants  et  en  carène  ;  il  a  une 
impression  transversale  plus  ou  moins  marquée  près  du  bord 
antérieur,  et  un   sillon  longitudinal  au  milieu.  Il  varie  pour 
la  couleur  du  noir  au  rouge-brun ,  quelquefois  même  assez  clair, 
surtout  dans  son  milieu.  Il  a  de  chaque  côté,  à  sa  partie  anté- 
rieure, une  petite  tache  blanche  qui  disparaît  souvent  entière- 
ment. Les  élytres  sont  en  ovale  plus  ou  moins  large  et  plus  ou 
moins  allongé  ;  leur  extréqaité  est  tronquée  un  peu  oblique- 
ment et  paraît  presque  échancrée,  et  elles  sont  terminées,  de 
chaque  côté  de  la  suture  ,  par  une  petite  dent  plus  ou  moins 
marquée.  Elles  ont  chacune  quatre  sillons  très-profonds  ,  et  un 
autre  commun  sur  la  suture.  Ces  sillons  sont  garnis  d'un  duvet 
cendré  ou  brunâtre ,  qui  souvent  disparaît  entièrement ,  et  qui 
laisse  alors  apercevoir,  dans  chaque  sillon,  deux  rangées  de  petits 
points  enfoncés,  et  une  ligne  longitudinale  un  peu  élevée  au  mi- 
lieu ,  le  tout  très-peu  marqué.  Elles  ont  chacune  cinq  taches 
formées  par  un  duvet  blanchâtre  :  la  première  près  de  la  base 
le  bord  extérieur;  la  seconde  un  peu  avant  le  milieu ,  dans 
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le  second  sillon  ;  les  troisième  et  quatrième  un  pen  après  le 
milieu,  sur  la  même  ligne  dans  les  premier  et  troisième  sillons; 
et  la  cinquième  près  du  bord  extérieur,  à  Textrémité ,  entre 
les  second  et  troisième  sillons.  Ces  taches  varient  beaucoup 
pour  la  forme  et  la  grandeur  ;  elles  sont  quelquefois  rondes , 
quelquefois  très-allongées,  et  la  plupart  sont  ordinairement  entiè- 
rement effacées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'uu 
noir  assez  brillant;  les  cuisses  sont  quelquefois  d'un  brun- 
rougeâtre. 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  il  paraît  qu'elle 
y  est  est  très-commune. 

La  variété  A.  A.  Quadriguttata ,  de  Fabricius ,  n'en  diffère 
que  par  les  taches  des  élytres ,  dont  celle  humérale  et  celle  de 
'  l'extrémité  seulement  sont  visibles ,  et  dont  les  trois  autres  sont 
entièrement  effacées. 

La  variété  B  m'a  été  envoyée  par  M.  Schœnherr,  sous  le  nom 
d'^.  Mboguttata.  Elle  est  un  peu  plus  grande  ;  son  corselet  est 
plus  ponctué;  les  élytres  sont  plus  larges,  et  elle  n'a  que  trois  ' 
taches  blanches ,  celle  humérale ,  celle  après  le  milieu  dans  le 
troisième  sillon ,  et  celle  de  l'extrémité. 

La  variété  C.  m'a  aussi  été  envoyée  par  M.  Schœnherr,  sous 
le  nom  d'^.  LœvicolUs^  Elle  est  un  peu  plus  allongée,  et  son 
corselet  est  rougeâtre  et  n'est  presque  pas  ponctué. 

Enfin  la  variété  D.  m'a  été  envoyée  par  M.  Westermann,  comme 
\A,  Villosa  de  Schœnherr;  je  doute  cependant  que  ce  soit  celle 
décrite  sous  ce  nom  par  cet  auteur.  Son  corselet  est  rougeâtre , 
et  les  sillons  des  élytres  sont  couverts  d'un  duvet  cendré  presque 
blanchâtre. 

Aucune  de  ces  variétés  ne  me  paraît  pouvoir  constituer  une 
espèce  particulière.  Je  les  ai  comparées  attentivement  avec  un 
grand  nombre  d'individus  appartenant  à  la  collection  du  Mu- 
séum ,  et  j'y  ai  trouvé  tous  les  passages  successifs  des  unes 
aux  autres. 

II.  A.    BiGUTTATA. 

Atra;  efytris  sulcatis ,  puncto  ante  médium  alho-tomentoso. 
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BoiTELLi.  Obserpations  entomologiques,  ii.  p.  ao.  n**  a. 
WiEDKMANN.  Ge&mar.  Mogaùn  der  entomologie,  iv.  p.  108. 

Long.  i3  lignes.  Larg..4  \  lignes. 

Elle  ressemble,  à  la  première  vue,  à  la  Decemguttata ,  mais 
elle  en  diffère  par  des  caractères  essentiels.  La  tête  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  grosse.  Le  corselet  est  moins  large  à 
sa  partie  antérieure  ;  l'angle  qu'il  forme  de  chaque  côté  est  moins 
saillant  et  plus  arrondi,  et  il  est  moins  rétréci  postérieurement 
Il  a  dans  son  milieu  un  enfoncement  longitudinal  irrégulier,  qui 
va  en  diminuant  de, largeur  vers  la  base,  et  une  impression 
transversale  près  du  bord  postérieur.  Il  est  assez  fortement  ponc- 
tué au  milieu  et  sur  ses  bords  antérieur  et  postérieur;  il  Test 
beaucoup  moins  sur  ses  côtés.  Les  élytres  sont  plus  larges  à 
leur  base,  moins  ovales,  plus  parallèles,  et  moins  convexes; 
elles  sont  très-légèrement  tronquées  obliquement  à  l'extrémité; 
et  l'on  ne  voit  pas  de  dent  saillante  près  de  la  suture  ;  elles  ont 
chacune  quatre  lignes  longitudinales  assez  élevées ,  moins  sail- 
lantes cependant  que  celles  de  la  Decemguttata ,  et  dans  les  in- 
tervalles de  ces  lignes ,  une  autre  moins  élevée  et  moins  distincte. 
Le  fond  de  chaque  sillon  est  garni  de  poils  bruns ,  assez  rares. 
On  voit  en  outre  sur  chaque  un  point  blanc  oblong ,  placé  à 
peu  près  au  tiers  de  Télytre  sur  la  sixième  ligne  élevée,  à  partir 
de  la  suture.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu  plus 
brillant  que  le  dessus.  Les  pattes  spnt  un  peu  plus  courtes  que 
celles  de  la  Decemguttata, 

Elle  se  trouve  au  cap  de  Bonne -Espérance,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Westermann. 

11.  A.  Sexwotata. 

Fiisca^  tomentosa  ;  elytris  octosulcatis  y.  punctis  tribus  flavo^ 

tomentosis. 

* 
ScH.  Sfn,  ins.  i.  p.  a33.  n"  6. 

Iconographie.  11.  p.  94-  t.  6.  fig.  2. 
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Long.  9  * ,  114  lignes.  Larg.  3  J ,  4  J  lignes. 

« 

Elle  est  plus  petite  que  la  Decemguttata,  et  elle  est  presque 
entièrement  couverte  en-dessus  par  un  duvet  d'un  brun  un  peu 
ferrugineux.  La  tête  a  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  elle  est 
proportionnellement  plus  grosse;  elle  est  très-fortement  ponc- 
tuée,  et  elle  a  une  ligne  longitudinale,  enfoncée  de  chaque  côté, 
le  long  des  yeux.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  moins  avancée 
que  dans  les  espèces  précédentes,  et  elle  a  quatre  points  en- 
foncés assez  marqués  à  sa  partie  antérieure.  Les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  réunis;  leurs 
quatre  premiers  articles  sont  presque  entièrement  couverts  d'un 
duvet  jaunâtre,  les  autres  sont  d'un  brun-obscur.  Les  yeux  sont 
un  peu  plus  gros  et  plus  saillants  que  ceux  de  la  Decemguttata. 
Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  ;  il  est  plus  large 
que  la  tête  à  sa  partie  antérieure  et  rétréci  postérieurement;  ses 
côtés  sont  arrondis  antérieurement ,  et  ils  ne  forment  pas  un 
angle  saillant  comme  dans  la  Decemguttata;  il  est  presque  plane, 
entièrement  couvert  de  points  enfoncés  assez  serrés;  ses  bords 
latéraux  sont  un  peu  relevés;  les  angles  postérieurs  sont  ar- 
rondis ;  il  a  une  impression  transversale  près  du  bord  anté- 
rieur, et  une  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  peu  mar- 
quée; le  duvet  jaunâtre  dont  il  est  couvert  est  un  peu  plus 
serré  au  milieu  et  sur  les  côtés ,  et  paraît  former  quelquefois 
trois  lignes  longitudinales  d'une  couleur  plus  jaune.  Les  élytres 
sont  ovales,  très-peu  convexes,  et  elles  sont  tronquées  un  peu 
obliquement  à  l'extrémité.  Elles  ont  chacune  huit  sillons  égaux, 
et  trois  points  arrondis ,  formés  par  un  duvet  d'un  jaune-ferru- 
gineux :  le  premier  preque  à  l'angle  de  la  base ,  sur  la  sep- 
tième côte  élevée  ;  le  second  à  peu  près  au  milieu  près  de  la 
suture,  dans  le  troisième  sillon  et  presque  sur  la  troisième  côte; 
le  troisième  à  l'extrémité  ,  sur  la  cinquième  côte.  Ce  dernier 
manque  quelquefois  ;  et  ,  dans  quelques  individus  ,  on  voit 
en  outre  un  quatrième  point  très-petit,  de  la  même  couleur,  à  la 
base  près  de  la  suture  dans  le  premier  sillon.  Le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d'un  noir  -  opaque,  et  un  peu  pubescents. 
Tome  L  a  3 
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Elle  se  trouve,  au  càp  de  Bonne-Espérance ,  d'où  elle  a  été 
rapportée  par  feu  Delalande.  Elle  m'a  étë  aussi  envoyée  par 
M.  Schikppel.  Je  crois  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
que  Thunberg  a  décrite  dans  la  Synonymia  insectorum  de  Scliœn- 
lierr ,  et  qu'il  dit  habiter  les  Indes  orientales. 

i3.  A.  Tabibji. 

Atra;  efytris  quadrisulcatis ,  sulcis  puactis  impressis  in  duplki 

série, 

Fabe.  Sys.  el,  i.  p.  aa3.  n®  ii. 

ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  a34.  n^  i5. 

Dej.  Cat,  p.  4. 

Carahus  Tabidus.  Oliv.  m.  35.  p.  a5.  n°  19.  t.  a.  fig.  17. 

Long.  7  î,  9  ^  lignes.  Larg.  2^,3^  lignes. 

Elle  est  plus  petite  que*  toutes  les  précédentes ,  et  elle  est  en- 
dessus  d'un  noir  peu  brillant.  La  tête  est  assez  grande  ;  elle  est 
ovale  y  ponctuée;  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  entre 
les  antennes,  et  un  sillon  transversal  très-marqué  derrière  les  yeux. 
La  lèvre  supérieure  n'est  pas  très-avancée  ;  elle  est  peu  arrondie, 
et  elle  a  quelques  points  enfoncés  à  sa  partie  antérieure.  Les  an- 
tennes sont  de  la  couleur  du  reste  du  corps.  Les  yeux  sont  pe- 
tits et  peu  saillants.  Le  corselet  est  tout-à>fait  en  forme  de  cœur, 
et  il  est  beaucoup  plus  rétréci  postérieurement  que  dans  les 
autres  espèces;  il  est  presque  plane;  le  bord  antérieur  est  un 
peu  échancré;  les  bords  latéraux  sont  relevés  et  en  carène,  et 
la  base  est  très-^troite  et  arrondie  ;  il  est  ponctué ,  et  il  a  une  im- 
pression transversale  presque  en  forme  de  Y  près  du  bord  an- 
térieur, et  un  sillon  longitudinal  au  milieu.  Les  élytres  sont 
ovales,  très-peu  convexes,  tronquées  obliquement  et  presque 
échancrées  à  l'extrémité,  et  elles  se  terminent  par  une  pointe  assez 
marquée  près  de  la  suture.  Elles  ont  chacune  trois  lignes  élevées, 
qui  forment  quatre  sillons  assez  profonds,  danskfsqirelson  aper- 
çoit deux  rangées  de  points  enfoncés  assez  gros  ^t^ilngécfs  qui  sont 
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séparées  par  une  ligne  un  peu  élevée,  mais  qui  l'est  beaucoup 
moins  que  les  autres  lignes.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  au  cap  de^  Bonne-Espérance. 


SCARITIDES. 

Cette  tribu  comprend  tous  les  genres  que  Latreille  a  réunis 
sous  le  nom  de  Bipartis  dans  Y  Iconographie  des  Coléoptères 
d'Europe ,  et  dans  ses  '  Familles  naturelles  du  règne  animal. 
Prcisque  tous  ces  genres  faisaient  autrefois  partie  du  gemre 
Scarites  de  Fabricius  et  d'Olivier  ;  il  faut  en  excepter  les  Sia- 
gona  et  les  O^^œna  qui  js'éloignent  un  peu  de  tqus.  les  autres , 
et  ifie  je  n'ai  placés  dans  cette  tribu  que  pour  me  confor- 
mer à  ce  qui  avait  été  établi  par  Latreille.  Tous  ces  genres 
offrent  cependant  des  caractères  communs  qui  peuvent  suf&re 
pour  les  distinguer.  Les  palpes  extérieurs  ne  sont  pas  terminés 
en  alêne.  Les  élyties  ne  sont  pas  tronquées  à  l'extrémité.  L'ab^ 
domen  est  séparé  du  corselet  par  un  avancement  as8e&  marqué, 
rétréci  et  presque  en  forme  de  pédicule,  à  l'exception  toute^ 
fois  du  genre  Ozœna,  dans  lequel  ce  caractère  n'est  presque 
pas  sensible.  Le  premier  article  des  antennes  est  toujours  plus 
grand  qjiie  les  autres.  Les  jambes  antérieures  sont  souvent  larges 
et  palmées,  et  toujours  fortement  échancrées  intérieurement. 
Les  tarses  antérieurs  sent  semblables ,  ou  sans  différences  sen- 
sibles dans  les  deux  sexes.  Ils  sont  dépourvus  de  brosses  en- 
dessous  ,  et  simplement  garnis  de  poils  ou.  de  cils  ordinaires. 

Le  tableau  suivant  présente  les  principaux   caractères  des 
dix  genres,  qui  composent  cette  tribu. 
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Menton  inarticulé ,  recooTrant  presque  tout  le  dessous  de 
U  tête r  Siagona. 
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presque  cordiforme,échan« 
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BCudibDie./     »»™t«'"ticUde.i«l- 
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tr'é:i%:re.    rointu ' ,  „  .  5  O^.^, 
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\  presque  oyale 6  Gùma. 

i  Articles  des  antennes 
distincts ,  et  ne  grossissant 
presque  pas  yers  l'extré- 
mité  7  Mono. 
Articles  des  antennes 
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I.  SIAGONA.  LatreUle, 
Cucujus.  Galeaita.  Fabricius. 

Menton  inarticulé  et  sans  suture ,  recouvrant  presque  tout  le 
dessous  de  la  tête  y  trèi-fortement  échancré  et. ayant  dans  son 
milieu  une  dent  bifide.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  for- 
tement sécurijorme.  Antennes  filiformes  ;  le  premier  article 
.  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  ,  et  grossissant  vers  l'extré- 
mité. Corps  aplati.  Corselet  très-rétréci postérieurement.  Jambes 
antérieures  non  palmées. 

Ce  genre ,  formé  par  Latreille  sur  quelques  insectes  que  Fa- 
•  bricius  avait  placés  parmi  ses  Cucujus  et  ses  Galerita,  se  dis-^ 
lingue  facilement  de  presque  tous  ceux  de  cette  famille  par 
l'immobilité  du  menton,  qui  paraît  soudé  par  sa  base  avec  le 
restant  de  la  tête ,  et  qui  ne  laisse  pas  même  apercevoir  de  su- 
ture. Le  seul  autre  genre  qui  présente  le  même  caractère  est 
VEnceladus  de  Bonelli,  que  je  nc^ssède  pas.. 

Les  Siagona  sont  des  insectes  de  moyenne  taille ,  d'une  forme 
très-aplatie,  ordinairement  d'une  couleur  brune  ou  noirâtre. 
Le  menton  est  très-avancé;  il  recouvre  presque  tout  le  dessous 
de  la  tête  ;  il  est  très-fortement  échancré ,  et  il  a  au  milieu  de 
l'échancrure  une  dent  peu  avancée  qui  paraît  bifide.  La  lèvre 
supérieure  est  peu  avancée  ;  elle  est  presque  coupée  carré- 
ment ,  et  dentelée  à  sa  partie  antérieure.  Les  maadibules  sont 
fortes  j  peu  avancées ,  arquées ,  et  elles  ont  à  leur  base  une 
assez  forte  dent.  Les  palpes  sont  peu  allongés  ;  le  dernier  ar- 
ticle des  maxillaires  va  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité  ; 
et  celui  des  labiaux  est  fortement  sécuriforme.  Les  antennes  sont 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Elles  sont  fili- 
formes ;  leur  premier  article  est  beaucoup  plus  grand  que  les  au- 
tres, et  il  va  en  grossissant  vers  l'extrémité  ;  tous  les  autres  sont 
à  peu  près  de  la  même  longueur.  La  tête  est  assez  grande ,  pres- 
que carrée  et  assez  plane  ;  elle  est  ponctuée ,  et  elle  a  à  sa 
partie  postérieure  un  sillon  transversal ,  derrière  lequel  elle'pa- 
i^aît  lisse. Le  corselet  est  presque  en  copur,  échancré  antérieure- 
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ment,  très-rétréci  et  uu  peu  prolongé  postérieurement.  Les 
élytrcs  sont  très-planes,  assez  allongées,  et  plus  ou  moins 
ovales.  Les  pattes  ne  sont  pas  très-longues  ;  les  cuisses  sont 
assez  fortes  et  presque  renflées  ;  les  jambes  antérieures  ne  sont 
pas  palmées;  elles  sont  fortement  échancrées  intérieurement; 
les  intermédiaires  et  les  postérieures  sont  simples. 

Bonelli  a  séparé  les  espèces  de  ce  genre  en  deux  divi- 
sions: il  place  dans  la  première  celles  qui  sont  aptères.  Leur$ 
ély très  sont  plus  ovales ,  plus  rétrécies  à  la  base ,  et  l'angle  hu- 
merai n'est  nullement  saillant.  La  seconde  division  comprend 
celles  qui  sont  ailées;  leurs  ély  très  sont  moins  ovales,  plus  larges 
à  la  base  ^  et  l'angle  hilméral  est  plus  marqué-  Ce  genre  étant 
peu  nombreux  en  espèces ,  j'ai  cru  inutile  de  le  diviser. 

La  Siagona  Sehuppetii  me  parait  devoir  former  un  genre 
particulier;  mais  cet  insecte  étant  tnès-petit,  et  le  seul  indi- 
vidu que  je  possède  étant  en  assez  mauvais  état ,  il  ne  m'a  pas  été 
possible  de  m'assurer  assez  de  ses  caractères  pour  en  former  un 
nouveau  genre ,  et  je  l'ai  flacé  provisoirement  à  la  suite  de 
celui- ci* 

Toutes  les  Siagona  connues  jusqu'à  présent  paraissent  ha- 
biter exclusivement  le  nord  de  l'Afrique  et  les  Indes  orien- 
tales. > 

I.    S.    RUFIPES.  « 

Aptera ,  nigra^picea ,  punctata  ;  elytns  planis ,  opatis ,  ad  basin 
àngux9a€is;  antennis  pédibusque  rufis, 

LatreiIiLE.  Gen,  crust,  et  ins*  i.  p.  dog,  n^  i.  t.  7.  fig.  9. 

BoNELLi.  Observations  entomologiques.  a.  p.  à6.  n^  i. 

Dej.  Cat,  p.  4* 

Ciccujus  Rufipes.  Fabr.  Sqts,  eL  11.  p.  93.  n^  7. 

ScH.  Syn,  ms.  m.  p.  53. 

Long.  7  j  lignes.  Larg.  2  lignes. 

Sa  forme  est  plus  aplatie  que  celle  de  toutes  les  autres  espèces 
de  ce  genre.  £lie  est  entièrement  en-dessus  d'un  brtm-noirâtre. 


I 
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La  tète  est  grande,  asses  pl^ne,  presque  carrée  et  un  peu 
allongée;  elle  est  assez  fortement  ponctuée; les  points  sont  assez 
gros,  assez  serrés  sur  les  côtés,  et  plus  éloignés  les  uns  des  au- 
tres au  milieu.  Elle  a  une  ligne  transversale,  enfoncée  et  bien 
marquée,  à  sa  partie  postérieure,  en  arrière  de  laquelle  il  n'y 
a  plus  de  points  enfoncés;  une  autre  ligne  tranjsversàle ,  moins 
distincte,  entre  les  antennes',  et  une  ligne  longitudinale  élevée 
de  chaque  côté.  Les  antennes  sont  d'un  rouge-ferrugineux ,  et 
elles  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Les 
yeux  sont  petits  et  ne  sont  nullement  saillants.  Le  corselet  est 
à  sa  partie  antérieure  un  peu  plus  large  que  la  tête;  il  est  un 
peu  moins  long  que  large,  en  forme  de  coeur,  un  peu  échancré 
antérieurement,  très-rétréci  postérieurement,  avec  le  milieu  de 
la  base,  un  peu  prolongé  et  très-légèrement  échancré;  il  est 
plane ,  assez  fortement  ponctué ,  mais  les  points  sont  assez  éloi- 
gnés les  uns  des  autres.  Il  a  de  chaque  côté  un  sillon  longitu- 
dinal assez  enfoncé,  et  un  autre  moins  marqué  au  milieu ,  dans 
lequel  on  aperçoit  une  ligne  longitudinale  enfoncée  très-mince, 
mais  bien  distincte.  L'écusson  est  petit ,  lisse  et  en  forme  de 
cœur.  Les  ély  très  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet ,  en  ovale 
assez  allongé,  très-étroite8,et  sans  angle  sensible  à  leur  base; 
elles  sont  très-planes  et  assez  fortement  ponctuées.  Il  n'y  a 
point  d'ailes  sous  les  ély  très.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brui^ 
un  peu  ferrugineux.  Les  pattes  sont  d'un  rouge-ferrugineux. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur;  j'ai  vu  un  individu , 
appartenant  à  M.  Solier,  qui  a  onze  lignes  de  long. 

Elle  se  trouve  en  Barbarie.  L'individu  que  je  possède  m'a 
été  envoyé  par  M.  Schoenherr. 

•  

a.   S.  FusciPES. 

Aptera  y  nigro^piceoy  punctata;  eljrtrîs  subplanis,  ovatis  ;  an- 

tennis  pedibusque  piceis* 

BoifELLi.  Observations  entomologiques,  a.  p.  a6.  n^  a. 

Long.  8  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup  |i  la  Rufipes ,  mais  elle  est  ordinaire 
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ment  plus  grande.  La  tête  est  proportionnellement  plus  large.  Le 
corselet  est  phis  large»  moins  en  cœur ,  plus  arrondi  sur  ses  côtés 
et  un  peu  moins  ponctué.  Les  élytres  sont  un  peu  moins  planes , 
moins  ovales,  moins  rétrécies  antérieurement,  et  leur  base  forme 
de  chaque  côté  un  angle  arrondi.  Les  antennes  et  les  pattes  sont 
d'une  couleur  plus  obscure  et  brunâtre. 

Elle  se  trouve  en  Egypte,  et  elle  m'a  été  donnée  par  M.  Sa* 
vigny. 

3.  S.  BauNNiPES.  Afi/u. 

Aiata,  nigro-obscura ,  obsolète  punctata  ;  efynis  subplanis, 
subparallelis  ;  antennis  pedibusque  nigro-piceis. 

Long.  8  j  lignes.  Larg.  2  j  lignes. 

Elle  ressemble  beaucoup àla  Fïiscipes,  mais  elle  est  ailée,  ainsi 
que  toutes  les  espèces  suivantes.  Elle  est  un  peu  plus  grande; sa 
couleur  en -dessus  est  un  peu  plus  foncée  et  entièrement  d'un 
noir -obscur;  elle  est  moins  fortement  ponctuée,  et  les  points 
enfoncés  sont  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  La  tête  et  le  cor- 
selet ont  à  peu  près  la  même  forme.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  planes,  moins  ovales,  plus  larges  antérieurement,  presque 
parallèles ,  et  l'angle  de  la  base  parait  coupé  un  peu  oblique- 
ment. Le  dessous  du  corps ,  les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un 
brun-obscur. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Schûppel ,  comme  venant  de  la 
Nubie.  Je  crois  qu'elle  a  été  aussi  rapportée  de  la  Haute-Egypte 
par  M.  Savigny. 

4*   S.  Atrata.  Mihi, 

AlatOy  nigra,  obsolète  punctata  ;  elytris  subconvexis ,  subparal- 
lelis; ocuUs  prominuUs  ;  antennis  pedibusque  nigro-piceis. 

Long.  8  1  lignes.  Larg.  2  -f  lignes. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Brunnipes ,  et  elle 
est  entièrement  en  *  dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est 
un  peu  plus  large  que  celle  des  espèces  précédentes  ;  elle  a  de 
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même  deux  lignés  transversales  enfoncées  :  l'une  bien  marquée 
à  sa  partie  postérieure,  l'autre  entre  les  antennes,  et  une  ligne 
longitudinale  élevée  de  chaque  côté  ;  elle  a  en  outre  un  petit  en- 
foncement peu  distinct  au  milieu  ;  elle  a  quelques  points  en- 
foncés peu  marqués  et  assez  éloignés  les  uns  des  autres.  Les 
antennes  so(it  assez  fortement  pubescentes;  leurs  trois  premiers 
articles  sont  d'un  brun -noirâtre,  les  autres  sont  d'une  couleur 
un  peu  plu»  claire.  Les  yeux  sont  un  peu  plus  gros  et  beaucoup 
plus  saillants  que  dans  les  espèces  précédentes.  Le  corselet  est 
plus  large,  plus  Court,  plus  arrondi  sur  ses  côtés,  plus  rétréci 
brusquement  postérieurement ,  et  sa  base  est  un  peu  plus  échan- 
crée.  Il  a  quelques  points  enfoncés ,  peu  marqués  et  assez  éloi- 
gnés les  uns  des  autres.  Il  est  moins  plane  ;  le.  bord  antérieur 
est  un  peu  relevé  ;>  il  a  un  sillon  longitudinal  bien  marqué  de 
chaque  côté,  et  un  autre  au  milieu,  plus  large  et  moins  enfoncé, 
au  milieu  duquel  on  aperçoit  une  ligne  longitudinale  enfoncée 
très-mince,  mais  distincte;  il  a  quelques  poils  roussâtres,  assez 
longs  sur  les  côtés ,  surtout  vers  les  angles  antérieurs.  L'écusson 
est  petit ,  lisse  et  presque  en  forme  de  cœur.  Les  élytres  sont 
moins  planes  que  celles  des  espèces  précédentes;  elles  sont  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet^  assez  allongées,  presque  paral- 
lèles ,  coupées  presque  carrément  antérieurement,  avec  les  an- 
gles de  la  base  un  peu  arrondis;  elles  sont  très-légèrement  ponc- 
tuées; les  points  enfoncés  sont  peu  marqués  et  assez  éloignés 
les  uns  des  autres,  et  elles  ont  quelques  poils  assez  longs  sur  les 
côtés  et  vers  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
d'un  brun-noirâtre. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Westermann ,  comme  venant  des 
Indes  orientales. 

5.  S.  Dep&essa. 

Alata  y  piceay  punctata;  efytris  subplanis,  subparalielis; 

antennis  pedibusque  ntfis. 

Calerita  Depressa.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  ai5.  n°  5. 
Carabus  Depressus,  Sch.  Syn.  ins,  i.  p.  19a.  n°  i34. 


36tt  8IACONA. 

Skigona  Pla/ui.  Bonblu.  Observations  enêomologiques.  a.  p. 
a6,  n°  4. 

Long.  5 ,  5  j  lignes.  Larg.  i  ^  ,  i  i  ligne. 

Elle  «stibeaucoup  plus  petite  que  la  Rujipes  y  et  elle  est  en* 
dessus  d'un  brun  un  peu  noirâtre.  Tout  le  corps  e$|  légèrement 
pubescent.  La  tête  esl  assez  grande  et  presque  carrée  ;  elle  est 
proportionneUement  un  peu  moins  allongée  que  celle  de  la  Ru- 
fipes  9  et  un  peu  moins  large  que  celle  des  autres  espèces  pré- 
cédentes ;  elle  est  légèrement  convexe  et  fortement  ponctuée  ; 
elle  a  un  sillon  transversal  très^marqué  à  sa  partie  postérieure, 
uue  ligne  transversale  enfoncée,  peudistincte,  entre  les  anteonesy 
et  une  ligne  longitudinale  élevée  de  chaque  côté.  La  lèvre  su- 
périeure,  les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge-ferrugineux. 
Les  yeux  sont  uo  peu  plus  gros  et  plus  saillants  que  ceux  de  la 
Rttfipes,  mais  moins  cependant  que  ceux  de  VAtrata,  Le  cor- 
selet est  plus  large  que  la  tète ,  moins  long  que  large ,  en  cœur, 
échancrc  antérieurement ,  très-rétréci  postérieurement,  avec  le 
milieu  de  la  base  un  peu  prolongé  et  un  peu  échancré;  sa 
forme  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  FUscipes  et  Brun- 
nipes.  Il  est  fortement  ponctue  et  la  ponctuation  est  assez  serrée; 
il  a  de  chaque  côté  un  sillon  longitudinal  assez  marqué ,  et  un 
autre  au  milieu  ,  un  peu  plus  large  et  moins  enfoncé ,  dont  le 
milieu  est  quelquefois  un  peu  relevé ,  et  dans  lequel  on  aper- 
çoit une  ligne  longitudinale  enfoncée  très^fine,  mais  assez  dis- 
tincte. L'écusson  est  petit,  presque  en  cœur ,  et  un  peu  enfoncé 
au  milieu.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet. 
Elles  sont  presque  parallèles ,  coupées  presque  carrément  anté- 
rieurement ,  avec  les  angles  de  la  base  un  peu  arrondis  ;  elles  sont 
moins  planes  que  celles  de  la  Rufipes,  mais  un  peu  plus  que  celles 
del'^^a/a^età  peu  près  comme  celles  des  FuscipeselBrunnipes. 
EUçs  sont  assez  fortement  ponctuées,  et  la  ponctiuition  est  assez 
serrée.  Le  dessous  do  corps  est  d'un  brun  un  peu  plus  clair  que 
le  dessus.  Les  pattes  sont  d'un  rouge-fer  ru  giileux. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales,  et  l'individu  que  je  pos- 
sède m'a  été  envoyé  par  M.  Schùppel.  J'ai  reçu  aussi  de  lui  un 
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mtu  individu  veoAiit  d'Egypte,  qui  n'en  diffère  que  par  sa  taille 
UD  peu  plus  grande I  et  par  aa  couleur  un  peu  plus  foncée* 

le  crois  que  la  Siagorm  Plana  de  Bonelli  doit  être  rapportée 
à  cette  espèce- 

6.  S.  Flesus. 

jàiaUif  rufo  "picea ,  punctata  ;  efytris  suèphnisy  subparalielis , 
etisco  nigro-obscuro  ;  antennes  pedihusque  rufis. 

Galerita  Flesus,  Fabr.  Sys,  el.  i.  p.  ai 6.  n°  7. 
ScH.  Syn,  iris,  i.  p.  229.  n°  7. 

Long.  4  Hgnbs.  Larg.  i  7  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Depressa;  mais  elle  est  plus  pe- 
tite ,  proportionnellement  un  peu  plus  étroite ,  et  elle  est  en- 
dessus  d'une  couleur  brune  plus  claire  et  un  peu  ferrugineuse. 
La  tête  est  un  peu  plus  allongée.  Le  corselet  est  proportion- 
nellement moins  large  ;  sa  ponctuation  est  un  peu  plus  serrée  , 
et  les  deux  sillons  latéraux  sont  un  peu  moins  marqués.  Les 
élytres  sont  un  peu  plus  étroites  \  leur  ponctuation  est  un  peu 
plus  serrée  ;  elles  sont  au  milieu  d'un  brun  un  peu  noirâtre ,  et 
elles  ont  une  large  bordure,  et  l'extrémité  d'un  brun*clair  ^ t  un 
peu  ferrugineux.  Le  dessous  du  corps  est  à  peu  près  de  cette 
dernière  couleur.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales,  et  elle  m'a  été  envoyée 
par  MM.  Schœnherr  et  Westermann. 

7.  S.  ScHUppELii.  Mihi. 

Capite  thoraceque  brunneis,  punctaûssimis  ;  efytris  punctatis , 
postice  nigro-obscuris ,  antice  pedibusque  /errugineis. 

Long.  1 1  ligne.  Larg,  |  ligne/ 

Je  crois  que  cette  jolie  petite  espèce  doit  probablement 
former  un  nouveau  genre;  mais^  le  seul  individu  que  je^ pos- 
sède étant  en  assez  mauvais  état,  je  n'ai  pu  vérifier  complète- 
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luent  ses  caractères  génériques,  et  j*ai  été  obligé  de  la  placer 
provisoirement  à  la  suite  de  ce  genre.  Elle  est  beaucoup  plus . 
petite  que  la  Fïesus,  Tout  le  corps  est  légèrement  pubescent. 
Lu  tête  est  d*un  brun  un  peu  ferrugineux;  elle  est  très-forte- 
ment ponctuée;  elle  a  une  petite  ligne  longitudinale  élevée,  de 
chaque  côté,  le  long  des  yeux,  et  un  sillon  transversal  bien 
marqué  à  sa  partie  postérieure;  la  partie  en  arrière  de  ce  sillon 
est  tout-à-fait  lisse.  Les  palpes  maxillaires  sont  d*un  jaune-fer- 
rugineux; les  labiaux  manquent  totalement.  Les  antennes  sfmt 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tète;  leur  premier  article, 
quoique  plus  long  que  les  suivants ,  est  proportionnellement 
beaucoup  plus  court  que  dans  les  espèces  précédentes,  et  il  est 
de  la  même  grosseur  dans  toute  sa  longueur.  Les  yeux  sont 
brunâtres  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tcte ,  et  il  est  ponctué  de  la  même  manière  ;  il  est  un  peu  plus 
large  qu'elle  à  sa  partie  antérieure;  il  est  assez  allongé  et  très- 
rctréci  postérieurement  ;  il  a  dans  son  milieu  une  ligne  longi- 
tudinale enfoncée,  fortement  marquée;  le  bord  antérieur  est 
très- légèrement  échancré,  et  ceux  latéraux  sont  rebordés.  Les 
ély  très  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont  planes , 
assez  allongées,  presque  parallèles,  coupées  carrément  anté- 
rieurement, et  arrondies  à  l'extrémité;  leur,  ponctuation  est 
moins  forte  et  moins  serrée  que  celle  du  corselet;  elles  sont 
d'une  couleur  ferrugineuse  assez  claire  depuis  la  base  jusqu'au 
milieu ,  et  d'un  noir  un  peu  brunâtre  depuis  le  milieu  jusqu'à 
l'extrémité;  cette  dernière  couleur  remonte  un  peu  le  long  du 
bord  extérieur.  £n>dessou5 ,  la  tête  et  le  corselet  sont  d'un  brun- 
ferrugineux;  la  poitrine,  l'abdomen  et  les  pattes  sont  d'une 
couleur  ferrugineuse  plus  claire. 

J'ai  dédié  cette  jolie  espèce  à  M.  Schûppel ,  qui  me  l'a  en- 
voyée comme  venant  d'Egypte. 

IL  SCAR'iTES.   Fabricius. 

Menton  articulé ,  concave  et  fortement  trilobé.  Lèvre  supérieure 
très -courte  et  tridentée.  Mandibules  grandes  y  avancées,  forte- 
ment dentées  intérieurement.  Dernier  article  des  palpes  lahiaujt 
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presque  cylindrique.  Antennes  presque  monilif ormes  ;  le  pre- 
mier article  très-brandy  les  autres  beaucoup  plus  petits  et 
grossissant  insensiblerrtentvers  V extrémité.  Corps  assez  allongé ^ 
cylindrique  ou  peu  aplati.  Corselet  convexe ,  presque  en  croiS' 
santy  échancré  antérieurement  y  arrondi  postérieurement  y  et 
souvent  un  peu  prolongé  dans  son  milieu.  Jambes  antérieures 
fortement  palmées.  Jambes  postérieures  simples,  Trocanters 
beaucoup  plus  courts  que  les  cuisses  postérieures. 

Les  Scarites  sont  des  insectes  d'assez  grande  taille,  d'une  cou- 
leur noire,  ordinairement  assez  luisante,  et  que  l'on  recon- 
naîtra facilement  aux    caractères   suivants  :  Le  menton  est 
articulé  avec  la  tête ,  comme  dans  presque  tous  les  genres  de 
cette  famille;  il  est  concave  et  fortement  trilobé  La  lèvre  su- 
périeure est  très  -  courte  et  tridentée.  Les  man(||||^les  sont 
grandes,  très-avancées,  un  peu  arquées  à  l'extrémité,  surtout 
dans  les  mâles ,  et  elles  sont  fortement  dentées  intérieurement 
à  leur  base.  Les  palpes  maxillaires  sont  assez  allongés  ;  les  la- 
biaux sont  plus  courts ,  et  le  dernier  article  des  uns  et  des  au- 
tres est  allongé,  presque  cylindrique,  très-légèrement  ovalaire 
ëX  un  peu  arrondi  à  l'extrémité.  Les  antennes  sont  ordinaire- 
ment à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  des  mandibules 
réunies  ;  leur  premier  article  est  très-grand ,  et  il  va  un  peu  en 
grossissant  vers  l'extrémité;  tous  les  autres  sont  beaucoup 
plus-  courts,  et  presque  égaux;  le  second,  le  troisième  et  le 
quatrième  sont  presque  filiformes,  et  les  autres  sont  un  peu 
plus  larges ,  presque  carrés ,  avec  les  angles  arrondis ,  et  ils 
vont  un  peu  en  grossissant  vers  l'extrémité.  Xa  tête  est  très- 
grande  et  presque  carrée.  Le  corselet  est  convexe,  plus  oit 
moins  en  croissant,  échancré  antérieurement,  arrondi  posté- 
rieurement, et  souvent  un  peu  prolongé  dans  son  milieu.  Les 
élytres  sont  assez  allongées,  souvent  parallèles,  et  quelquefois 
elles  s'élargissent  un  peu  postérieurement.  Les  pattes  sont  assez 
fortes;  les  jambes  antérieures  sont  larges,  et  garnies  de  fortes 
dents,  qui  les  font  paraître  palmées;  les  intermédiaires  sont 
simples  ,  quelquefois  un  peu  plus  larges  vers  l'extrémité,  et 
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olles  ont  seulement  une  ou  deux  épines  assez  fortes  sur  le 
côté  extérieur  ;  les  postérieures  sont  simples  ;  les  trocanters 
sont  beaucoup  plus  courts  que  les  cuisses  postérieures. 

Pour  parvenir  plus  facilement  à  la  connaissance  des  espèces 
de  ce  genre,  qui  se  ressemblent  toutes  par  les  couleur?,  et  qui 
ne  diffèrent  que  très-peu  par  les  stries,  la  ponctuation  et  la 
forme  du  corps,  Bonelli  avait  établi  cinq  divbions  basées  sur 
les  caractères  suivants  : 

*  Jambes  intermédiaires  portant  deux  épines  perpendicu- 
laires, et  situées  Tune  aunlessus  de  l'autre  sur  le  bord  ex- 
térieur. 

1^*  Division.  Point  d'ailes  propres  au  vol;  corps  court; 
tron^n  rétréci  vers  la  baae;  élytres  à  bords  dilatés. 

a^  Division!^  Point  d'ailes  propres  au  vol;  corps  allongé; 
tronçon  ^Ripeu  rétréci  vers  la  base;  élytres  à  bords  simples. 

3^  Division.  Des  ailes  propres  au  vol  ;  corps  allongé  et  li- 
néaire ;  élytres  à  bords  simples. 

**  Jambes  intermédiares  à  une.  seule  épin^. 

4®  Division.  Des  ailes  propres  au  vol  ;  *  corps  allongé  et  li- 
néaire. , 

5^  Division.  Point  d'ailes  propres  au  vol;  oorps  alloi^é; 
tronçon  rétréci  par  devant. 

J'avais  voulu  d'abord  suivre  la  même  marche;  mais  je  me 
suis  bientôt  aperçu  que  plusieurs  de  ces  caractères  n'étetietàt 
pas  assez  tranchés.  Ce  que  Bonelli  appelle  le  tronçon,  c'est--à- 
dire  l'ensemble  de  la  poitrme ,  de  l'abdomen  et  des  élytres  y 
est  plus  ou  moins  parallèle,  plus  on  moins  rétréci  antérieu- 
rement; les  bords  des  élytres  sont  plus  ou  moins  simples, 
plus  ou  moins  dilatés  ;  et  il  serait  souvent  assez  difficile  de  re- 
connaître à  quelle  division  appartiendrait  une  espèce.  Quant  à 
la  présence  ou  à  l'absence  des  ailes ,  il  est  souvent  difficile  de 
vérifier  ce  caractère  sans  endommager  les  insectes,  et  l'on  ne 
doit  s'en  servir  que  quand  il  est  impossible  de  faire  autrement. 
J'ai  donc  cru  devoir  me  resireindne'  à  adopter  seulemeut  les 
deux  grandes-  coupes  établies  par  Bonelli,  et  ma  presflière  di- 
vision -compcendra  to«tes  îles 'espèces  qui  ont  éetix  épme&âtfx 
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jambes  intermédiaires,  et  la  seconde,  celies  qcif  nVn  ont  qu'ûtie 
seule. 

Les  Starites  Lateralis  et  Rotùndipennis  s^éloignent  un  peu  des 
autres  espèces ,  et:  il  conviendrait  peut-«tre  d'en  former  deux 
nouveaux  genres;  mais,  ne  voulant  pas  trop  les  multiplier,  j'ai 
pkicé  provisoirement  ces  deux  insectes  à  la  suite  de  ce  genre. 

On  trouve  ordinairement  les  Scïirites  dans  les  terrains  sa*- 
blonoeux  près  de  la  mer,  ou  dans  les  côniréj^s  imprégnées* de 
substances  salines ,  dans  les  parties  méridionales  de  TËurope 
et  de  l'Asie,  en  ;àfrique  et  en  Amérique. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

I.  S.  Pt&acmoit. 

Niger;  Hbiisanticis  tridentatiSy postice  denticulatis  ;  elytrisovatlsy 
subdepressis ,  postice  lationhus ,  subtilissime  punctato-striads, 
punctisque  duobus  posticis  impressis, 

BonBiiLi.  Obseiyations  entomohgiqtics,  >.  p.  33.  n^  a. 
Dej.  CaU  p.  4* 
^  5.  Gigas.  Oiiiv.  III.  36.  p.  6.  n?  3.  t.  i.  fig.  i.  a.  b.  c. 
LATBiEii.iiE.  Gen,  crust  et  ins,  i.  p.  20^  n°  i. 
Rossi.  Fauna  étrusca.  i.  p.  %%*].  n^  56^. 

Long.  12  4,  17  lignes.  Larg.  4»  6  lignes. 

Olivier  et,  à  son  exemple,  presque  tous  lies  entomologistes 
Qnt  confondu  cet  insecte  «avec  le  Gigas  de  Fabricius,  qui  est  une 
espèce  d'Afrique.  Bonelli  est  le  premier  qui  les  ait  distingués ,  et 
il  a  donné  à  celui-ci  le  iiom  sdus  lequel  il  est  mainlenant  connu. 
Il  est  entièrement  en  -  dessus  d'un  be^  noir -luisant.  La  tête 
est  beaucoup  plus  grande  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle  ; 
elle  est  large,  presque  carrée  et  assez  plane;  elle  est  très*lisse 
à  sa  partie  postérieure ,  et  légèrement  sillonnée  antérieurement  ^ 
elle  a  deox  impressions  obliques  assez  grandes  et  assez  mar- 
quées, qui  laissent  entre  elles  une  partie  élevée  presque  lisse, 
et  une  ligne  toansinersale  enfoncée  et  peu  marquée ,. près  du 
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bord  antérieur.  La  lèvre  supérieure  est  petite,  étroite,  et  for- 
tement sillonnée  ;  elle  a  trois  dents  bien  marquées,  et  celle  du 
milieu  est  légèrement  écbancrée.  Les  mandibules  sont  aussi 
longues  que  la  tète;  elles  sont  très-fortement  arquées  à  leur  ex- 
trémité dans  le  mâle,  et  seulement  un  peu  courbées  dans  la  fe- 
melle; elles  ont  à  leur  base  deux  larges  dents ,  dont  la  forme  est 
variable,  et  qui  s'encbâssent  l'une  dans  l'autre.  La  mandibule 
gaucbe  a,  dans  la  femelle,  une  troisième  dent  beaucoup  plus  pe- 
tite, qui  n*est  pas  sensible  dans  le  mâle.  Elles  ont  en-dessus 
deux  lignes  élevées,  qui  se  réunissent  à  l'extrémité,  et  quelques 
stries  vers  la  base.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  longues  que 
la  tète  et  les  mandibules  réunies  ;  leurs  quatre  premiers  articles 
sont  noirs,  les  autres  sont  d'un  brun-obscur  et  légèrement  pu- 
bescents.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  très-petits,  et  ne  sont  nulle- 
ment saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête;  il 
est  très-court,  presque  en  croissant,  très-échancré  antérieure- 
ment ,  et  un  peu  prolongé  au  milieu  de  sa  base  ;  il  est  légère- 
ment convexe,  très-lisse  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée 
au  milieu ,  une  autre  transversale,  parallèle  au  bord  antérieur, 
et  quelques  stries  longitudinales  peu  marquées  entre  cette  ligne 
et  le  bord  antérieur;  les  bords  latéraux  et  la  base  sont  légère^ 
ment  rebordés;  il  a  une  petite  dent,  de  chaque  côté,  au  point 
correspondant  à  l'angle  postérieur ,  et  la  partie  de  la  base ,  qui 
est  prolongée,  est  un  peu  écbancrée  au  milieu.  L'écusson  est 
assez  grand ,  presque  en  triangle ,  écbancré  sur  les  cotés ,  et 
arrondi  postérieurement  et  antérieurement;  il  a  dans  son  mi- 
lieu une  ligne  transversale  qui  le  divise  en  deux  parties;  la  su- 
périeure est  ponctuée  et  presque  rugueuse ,  et  elle  a  ^  sa  base 
une  ligne  enfoncée  qui  la  fait  paraître  presque  en  cœur;  la  partie 
inférieure  est  lisse,  avec  un  point  enfoncé,  de  chaque  côté, 
plus  ou  moins  marqué.  Les  élytres  sont  moins  larges  que  le 
corselet  à  leur  base,  mais  elles  vont  en  s'élargissant ,  et  elles 
sont  aussi  larges  que  lui  vers  l'extrémité  ;  elles  ont  des  stries 
très-peu  marquées  et  légèrement  ponctuées;  elles  sont  légère- 
ment granulées  le  long  du  bord  extérieur  ,  et  elles  ont  deux 
points  enfoncés  distincts  sur  la  troisième  strie  près  de  l'extré^ 


SCARITES.  369 

mité;  la  base  est  un  peu  sinuée  et  presque  coupée  carrément , 
et  elle  foi^me  un  angle  assez  saillant  de  chaque  côté;  les  bords 
extérieurs  sont  un  peu  déprimés,  rebordés  et  un  peu  dilatés 
postérieurement.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  de  la 
couleur  du  dessus.  Les  jambes  antérieures  sont ,  comme  dans 
toutes  les  espèces  de  ce  genre ,  larges  et  comme  palmées;  elles 
ont  deux  longues  épines  au  côté  intéiieur;  elles  sont  terminées 
extérieurement  par  trois  fortes  dents,  et  elles  ont  en  outre  cinq 
ou  six  dentelures  après  la  troisième  dent.  Les  jambes  intermé- 
diaires ont  près  de  l'extrémité  deux  épines  assez  fortes,  placées 
l'une  au-dessus  de  l'autre ,  comme  dans  toutes  les  espèces  de 
cette  division;  elles  sont,  ainsi  que  les  postérieures ,  garnies  dé 
longs  poils  ferrugineux. 

Il  se  trouve  assez  communément  dans  les  endroits  sablonneux , 
près  des  bords  de  la  mer ,  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie, 
et  dans  la  partie  orientale  de  l'Espagne.  Pendant  le  jour  il  s'en- 
fonce assez  profondénat^nt  dans  la  terre,  et  il  ne  sort  guère 
que  la  nuit.  ' 

2.  S.,  BUCIDA. 

Niger;  tibiis  anticis  quadridentatis ,  postice  denticulatis  ;  efytris 
opatis  y  subdepressis  ,  antice  angustatis ,  postlce  latiorihiis  , 
striatis  y  striis  suhpunctatisy  punctis  impressis  nullis. 

t  m 

Carabus  Bucida,  Pallas.  Voyages,  v.  p.  493.  n®  5o  bis. 

Long.  i5  î  lignes.  Larg.  5  \  lignes. 

11  ressemble  un  peu,  à- la  première  vue,  au  PyracmoUy  e*  il 
est  comme  lui  d'une  beUe  couleur  noire  luisante.  Les  mandi> 
bules  sont  un  peu  plus  droites  et  moins  arquées  à  l'extrémité. 
La  partie  antérieure  de  la  tête  forme  de  chaque  côté  en  avant 
des^eux  ui^  angle  bien  marqué,  tandis  qu'elle  est  presque  ar- 
rondie dans  le  Pyracmon,  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe; 
les  stries  longitudinales  le  long  du  bord  antérieur  sont  un  peu 
plus^marquées,  et  la  partie  de  la  base  qui  se  prolonge  ne  pa*- ' 
raît  presque  pas  échancrée.  La  partie  inférieure  de  Técusson 
Tome  I,  14 
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est  moins  arrondie,  plus  pointue;  et,  au  lieu  d'un  point  en- 
foucé  de  chaque  côté ,  elle  a  vers  son  extrémité  une  petite  ligne 
transversale  enfoncée»  Les  élytres  sont  un  peu  plus  étroites  à 
leur  base;  elles  s'élargissent  de  même  vers  Tes^trémité;  elles 
ont  des  stries  assea  bien  marquées ,  qui  paraissent  très-légère- 
ment ponctuées  ;  elles  sont  un  peu  plus  fortement  granulées  le 
long  du  bord  extérieur ,  et  l'on  n'aperçoit  pas  de  points  enfoncés 
vers  l'extrényté.  Les  jambes  antérieqrés  oot  une  quatrième  dent 
aussi  grande  que  la  seconde,  placée  entre  celle-ci  et  la  pre- 
mière ,  et  qui  prend  naissance  au  -  dessous  de  la  jambe  ei|tre 
la  seconde  dent  et  la  première  épine  intérieure  ;  elles  n'ont  que 
quatre  ou  cinq  dentelures  après  la  troisième  dent.  • 

Il  m'a  été  envoyé  par  M  Schtippel ,  comme  le  jRuckla  de  Paiias 
et  comme  venant  de  la  Russie  méridionale.  Pallas  dit  qu'il  se 
trouve  très  -  abondamment  dans  le  désert  de  Naryn  entre  le 
Volga  et  rCkiral  ou  Jaik  près  de  la  mer  Caspienne. 

2.  S.  PoLTPHEMUS.   Hoffmansegg, 

Niger;  tibiù  antieis  tridentatis  ;  çlytris  ovatis  y  postice  latioribus, 
stnatis  ,  striis  subpunctatis ,  punctisque  duobus  impressis, 

BoNSLLi.  Observations  entomologiques,  a.  p.  33.  n'  3. 
Dbj.  Cat,  p.  4- 

Long.  14  ï>  16  lignes.  Larg.  4  î,  5  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Pyracmon ,  mais  il  est  un  peu  plus 
étroit.  La  partie  supérieure  de  Técusson  est  un  peu  plus  forte- 
ment chagrinée.  Les  élytres  sont  un  peu.  moic^  larges  et  un  peu 
moins  dilatées  postérieurement  ;  elles  sont  moins  lisses  et  d'un 
noir  moins  brillant;  elles  ont  des  stries  asse^z  Uen  marquées  qui 
paraissent  très  -  légèrement  ponctuées  ;  le  premier  des  deux 
points  enfoncés  placés  sur  la  troisième  strie  est  beaucoup  ny^s 
près  de  l'extrémité ,  et  il  est  seulement  un  peu  au  -  delà  du  mi- 
lieu des  élytres.  Les  jambes  antérieures  n'ont  aucune  dentelure 
sur  le  côté  extérieur  après  la  trcHsième  dent. 
.  Il  a  été  rapporté  du.  Portugal  par  M.  le  comte  de  Hoffinan- 
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segg.  Il  se  trouve  aussi  dans  le  midi  de  l'Espagne.  Les  individus 
que  je  possède  ont  été  pris  dans  les  environs  de  Cadix ,  et  m'ont 
été  donnés  par  MM.  Bonfils  et  Dnponchel. 

Je  crois  que  BoneIK  a  confondu  cet  insecte  avec  pluâeurs 
autres,  çt  que  lés  individus  qu'il  cite  comme  d'Égjrpte  et  de 
Syrie  appartiennent  à  des  espèces  différentes. 

4.  S.  Striàtus. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  denticuiatis  ;  elytris  ob" 
longo  'ovatis ,  postice  sublatioribus  >  striatis  ,  striis  subpunctatis, 
puncds  impressîs  nullis. 

Dej.  Cat.  p.  4- 

Long.  16  lignes.  Larg.  4,|  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Poiyphemtes ,  mais  il  est  un  peu 
plus  étrott  et  un  peu  plus  cylindrique.  La  seconde  dent  de  la 
mandibule  droite  est  plus  grande ,  plus  séparée  de  la  première 
et  plus  près  de  l'extrémité.  La  partie  antérieure  de  la  tête  au- 
dessus  des  antennes  est  un  peu  moins  arrondie,, et  elle  forme  un 
angle  assez  marqué,  sans  cependant  être  aussi  saillante  que  dans 
le  Bucida;  la  partie  au-dessous  des  yeux  est  un  peu  réûflée 
et  elle  forme  une  petite  bosse  assez  saillante.  Le  corselet  est  un 
peu  moins  large,  moins  en  croissant  et  un  peu  plus  long;  ses 
angles  antérieurs  sont  un  peu  arrondis,  ce  qui  le  fait  paraître 
un  peu  moins  échapcré ,  et  la  dent  qui  se  trouve  à  l'endroit  de 
l'angle  postérieur  est  à  peine  marquée.  Les  élytrea  sont  un  peu 
plus  longues,  plus  convexes,  plus  étroites ,  et  elles  s'élargissent 
moins  vers  Textrémîté;  elles  sont  d'un  noir  un  peu  plus  brillant, 
et  les  stries  sont  un  peu  plus  marquées.  Ces  stries  sont  très-lé- 
gèrement ponctuées ,  et  l'on  n^aperçoit  pas  de  points  enfoncés 
sur  la  troisième  strie.  Les  jambes  antérieures  ont  quatre  ou 
cinq  dentelures  assez  bien  marquées  après  la  troisième  dent. 

n  a  été  rapporté  des  environs  de  Tripoli  en  Barbarie  par 
M.  Dtrpont  aîné.  • 

a4. 
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5.  s.  Pioccaus.    Klug. 

Niger;  tibus  anticis  tridentatis ,  postice  dentieulatis ;  çfytns  oh- 
longo-ovatis ,  subparalleUs ,  striatis ,  striis  Itepigatis ,  punctis 
impressis  nullis. 

Long.  19  -^  lignes.  Larg.  5  1  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  au  Stnatus,  mais  il  est  beaucoup  plos 
grand,  et  sa  forme  est  plus  cylindrique.  Sa  tête  est  proportion- 
nellement plus  grande  et  plus  convexe.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  convexe  et  un  peu  plus  écbancré  antérieurement.  Les 
élytres  sont  proportionnellement  plus  longues ,  plus  convexes , 
plus  larges  à  leur  base ,  et  elles  ne  paraissent  pas  s'élargir  vers 
Textrémité;  elles  sont  striées  de  la  même  manière,  mais  les 
stries  paraissent  lisses  ;  on  n'aperçoit  pas  de  points  enfoncés  sur 
la  troisième  strie.  Les  jambes  antérieures  ont  cinq  ou  six  pe- 
tites dentelure^  après  la  troisième  dent. 

lise  trouve  dans  la  Nubie,  et  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Scbùp- 
pel,  comme  étant  le  Procerus  de  Klug. 

6.  S.  HEaBSTii.   Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis  ,  postice  tridenticulatis ;  elytris 
oblongO'Ovatis  f  postice  sublatioribus ,  striatis,  striis  lœvigatis, 
punctisque  quatuor  impressis. 

S,  Polypliemus,  Herbst.  x.  p.  a54.  n°  2.  t.  175.  fig.  3. 

Long.  1 3  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Polyphemus y  mais  il  est  plus  petit, 
moins  large  et  un  peu  plus  convexe.  Les  mandibules  sont  un 
peu  plus  courtes.  La  tète  est  on  peu  plus  convexe ,  et  elle  forme 
une  petite  élévation  au-dessoi|s  des  yeux  comme  dans  le  Stria- 
tus.liC  corselet  est  un  peu  moins  large,  moins  en  croissant,  un 
peu  plus  long  et  un  peu  plus  convexe  ;  la  dent  qui  $e  trouve  à 
l'endroit  de  l'angle  postérieur  est  à  peine  marquée;  le  milieu  de 
la  base  n'est  pas  prolongé ,  et  ellc^  n'est  presque  pas  échancrée. 
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Les  élytres  sont  plus  étroites,  plus  convexes ,  et  elles  ne  s'élar- 
gissent presque  pas  vers  l'extrémité.  Les  stries  sont  lisses  ;  elles 
sont  un  peu  pins  fortement  marquées ,  surtout  Jes  quatre  exté- 
rieures. On  aperçoit  quatre  points  enfoncés  dbtinctsprès  de 
la  troisième  strie  du  côté  de  la  suture  :  le  premier  un  peu  avant 
le  milieu,  le  quatrième  près  de  l'extrémité,  et  les  deux  autres 
intermédiaires  et  à  égales  distances  entre  les  deux  extrêmes; 
quelquefois  ils  sont  un  peu  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre,  et 
quelquefois  même  il  y  a  cinq  points  au  lieu  de  quatre.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  petites  dentelures  peu  marquées  après  la 
troisième  dent. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-£spérance ,  et  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Schûpp^. 

7.   S.  ËxAEATVs.  Hoffmansegg. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis  ;  elytris 
oblongo-ovatis  y  postice  sublatioribus ,  striaiis ,  striis  lœvigatis  y 
punctoque  postico  impresso. 

Long.   i3  lignes.  Larg.  4  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur. La  partie  antérieure  de  la  tête  est  moins  fortement  striée  ; 
les  stries  sont  plus  fines ,  plus  serrées ,  et  elles  se  prolongent 
presque  jusqu'à  la  partie  postérieure;  la  petite  élévation  qui 
^se  trouve  au  -  dessous  des  yeux  est  moins  fortement  marquée. 
Les  stries  des  élytres  sont  un  peu  plus  fortement  marquées  9  sur- 
tout les  quatre  extérieures ,  et  elles  se  réunissent  deux  à  deux 
vers  l'extrémité.  On  n'aperçoit  qu'un  point  enfoncé  près  de  la 
troisième  strie,  placé  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres. 
Enfin ,  les  jambes  antérieures  n'ont  que  deux  petites  dentelures 
peu  marquées  après  la  troisième  dent. 

n  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Schûppel.. 

8.  S.  Ru  G  os  us.  JViedemann, 
Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  pqttice  obsolète  bidenticulatis; 
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eiriris  obUmgo-owUù,  subconvexis ,  postiee  sukiaiioribus ,  06- 
Moiete  ftriato  "  pimeiaiis  p  ùUerstitus  subiiiissime  punetutis , 
punciisque  posiicis  duobus  impressis. 

Gkemar.  Magazin  der  entomologie,  iv.  p.  .118.  n^  18. 

Long.  14  lignes.  Larg.  4  t  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  aux  deux  espèces  pré- 
cédentes, mais  il  est  un  peu  plus  grand.  Les  deux  impressioDS 
de  la  partie  antérieure  de  la  tête  sont  un  peu  plus  fortement 
marquées,  et  les  stries  le  sont  au  contraire  un  peu  moins;  la 
petite  élévation  qui  se  trouve  au-dessous  des  yeux  est  à  peine 
sensible.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes  ;  elles  ont  des 
stries  à  peine  marquées  et  très-finement  poncAiées  ;  les  inter- 
valles sont  très  -  finement  ponctaés  ;  et  elles  ont  deux  points 
enfoncés  distincts  vers  l'extrémité  près  de  la  troisième  strie.  Les 
jambes  antérieures  ont  deux  très  -  petites  dentelures  à  peine 
marquées ,  et  qui  disparaissent  quelquefois  même  entièrement 
après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne»£spérance,  et  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Westermann. 

9.    S.    £XCA.VATUS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis;  efytris  oblongis ,  sulcatis ,  sulcis 

série  è  foveis  excavatis. 

KiaBT's.   Century  ofinsects,  p.  377.  n®  3. 
S.  Bxeuiptus.  Mac  Leat.  Dei.  CaU  p.  4- 

Long.  i5  7,  17  clignes.  Larg.  4  i^  ^  lignes. 

Il  est  ordinairement  un  peo  plus  long  que  le  Pyracmony 
mais  il  est  proportionnellement  beaucoup  plus  étroit.  La  tête 
est  grmade,  lisse  et  presque  plane;  elle  a  deux  impressions  lon- 
gitudinales assez  profondes  ,  et  quelques  stries  peu  marquées  à 
sa  partie  antérieure.  La  lèvre  supérieure  est  presque  lisse;  elle 
est  tridentée  et  elle  a  trois  points  enfoncés  bien  marqués.  Les 
mandibules  sont  un  peu  plus  larges ,  un  peu  plus  courtes  et  un 


peu  moûis  courbées  à  Textrémité  que  t^dtes  du  Pjrfvcmon  ;  la 
droite  a  deux  denu  larges  et  bieti  distinctes  ;  la  seconde  dent 
de  là  gauche  est  à  peine  senisible^  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large  que  la  léte;  il  est  tnoins  long  que  large,  presque  carré  et 
atroâdi  postérieurement;  il  est  lisse  et  assez  plane;  la  ligne 
longitudinale  du  milieu  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur 
sotot  peu  marquées  ;  le  bord  antérieur  est  peu  écbancré  ;  ceux- 
latéraux  et  postérieur  sont  rebordés  ;  la  base  est  un  peu  échan- 
crée  au  milieu ,  et  la  dent  qui  se  trouve  de  chaque  côté  est  à 
peine  marquée.  La  partie  supérieure  de  Técusson  est  arrondie  » 
rebordée ,  lisse  sur  les  bords,  enfoncée >  et  cbagrinée  au  milieu  ; 
la  partie  inférieure  est  plus  étroite ,  en  triangle  arrondi ,  et  lé- 
gèrement chagrinée.  Les  élylres  ^nt  plus  étroites  que  le  cor- 
selet, assez  allongées,  presque  parallèles  et  arrondies  à  l'extré- 
mité ;  elles  sont  assez  planes ,  et  elles  ont  chacune  sept  sillons 
assez  profonds ,  dans  chacun  desquels  il  y  a  Une  rangée  de  très- 
gros  points  très  -  enfoncés  ;  les  intervalles  sont  assez  étroits  et 
assez  relevés.  Les  jambes  antérieures  n'ont  aucune  dentelure 
après  la  troisième  dent.  *' 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

lO.  S.  SULCAtUS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis;  efytris  oblongis ,  profunde 
4triatis,^strM  iineolis  transpersis  impresJsis ,  punetoqut 
péstieo  ùnpresnù, 

Olivier  ?  m.  36.  p.  7.  n**  5.  t.  i.  fig.  11. 
ScH?  Syn,  ins,  i.  p.  127.  n*  6. 
Dej.  Cat,  p.  4' 

Long.  14  Y  lignes.  Larg.    4  {  lignes. 

Il  est  à  peu  prés  aussi  long  que  le  Pymtmon^  mais  il  est  beau* 
coup  plus  étroit  et  plus  cylindrique*  Il  est  en  «dessus  d'une  cou-  ^ 
leur  noire  peu  luisante.  La  tête  est  lisse  à  sa  partie  postérieure  ; 
elle  est  légèrement  striée  et  elle  a  deux  impressions  longitudi- 
nales peu  marquées  à  sa  partie  antérieure.  La  lèvre  supérieure 
est  striée  longitudinalement.  Lès  mandibules  sont  très-usées  et 


376  SCAAITES. 

elles  mauquent  eu  partie  dans  rindividii  que  je  possède.  Les 
yeux  sont  brunâtres ,  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  saillants 
que  ceux  du  Prracmon,  Le  corselvt  est  un  peu  plus  large  que  la 
tétc;  il  est  moins  long  que  large,  presque  carré,  coupé  oblique- 
ment postérieurement ,  avec  le  milieu  de  la  base  très-légère- 
ment prolongé  et  un  peu  échancré;  il  est  lisse  et  assez  convexe  ; 
la  ligne  longitudinale  n'est  presque  pas  marquée ,  celle  paral- 
lèle au  bord  antérieur  Test  davantage  ;  le  bord  antérieur  est 
assez  échancré  ;  les  angles  antérieurs  sont  un  peu  arrondis  ;  les 
bords  latéraux  et  postérieur  sont  légèrement  rebordés,  et  la 
dent  de  chaque  côté  de  la  base  est  très-peu  marquée.  La  partie 
supérieure  de  l'écusson  est  arrondie,  rebordée  et  chagrinée  au 
milieu;  celle  inférieure  est  en  croissant  et  presque  lisse.  Les 
élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet  ;  elles  sont  al- 
longées 9  presque  parallèles ,  assez  convexes  et  arrondies  à  l'ex- 
trémité; elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  assez  larges,  dans 
lesquelles  on  aperçoit  une  rangée  de  petites  lignes  transversales 
enfoncées,  placées  les  unes  au-dessus  des  autres;  les  stries  sont 
moins  marquées  tiers  l'extrémité  des  élytres  qui  est  légèrement 
granulée  ;  on  voit  en  outre  sur  chaque  élytre  vers  l'extrémité 
un  point  enfoncé  distinct  près  de  la  troisième  strie.  Les  jambes 
antérieures  n'ont  aucune  deUtelure  sensible  après  la  troisième 
dent» 

J'ignore  la  patrie  de  cet  insecte.  J'ai  acheté  l'individu  que 
je  possède  à  la  vente  de  la  collection  de  feu  M.  Valenciennes. 
Olivier  dit  que  son  Scarites  Sukatus  se  trouve  aux  Indes  orien- 
tales, mais  je  ne  suis  pas  certain  que  ce  soit  le  même  que 
celui-ci, 

II.  S.  Carinatus.  Mihi. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis y  postice  tridenticulatis ;  efytris 
•    ovatis ,  planis ,  rugoso-striatis ,  punctis  quinque  obsoletis  im- 
pressis  y  margine  carinato. 

Long.  11,12  lignes.  Larg.  3  ^ ,  3  j  lignes. 
Il  ressemble  un  peu  pour  la  forme  au  Pyracmon ,  mais  il  est 
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beaucoup  plus  petit.  Il  est  en-dessus  d'un  noir  peu  brillant.  La 
tète  est  très -grande,  plane  et  presque  carrée;  elle  a  deux  im- 
pressions longitudinales  bien  marquées,  et  quelques  stries  peu 
apparentes  à  sa  partie  antérieure.' Les  mandibules  ne  paraissent 
pas  striées  ;  elles  ont  deux  lignes  élevées  qui  se  réunissent  à  l'ex- 
trémité ,  et  une  troisième  qui  va  de  la  base  à  l'extrémité  de  la 
première  dent.  Les  yeux  sont  noirs,  petits ,  arrondis  et  un  peu 
plus  saillants  que  .dans  le  Pyracmon.  Le  corselet  est  un  peu  plus 
large  que  la  tête  ;  il  est  moins  long  que  large ,  presque  carré , 
assez  échancré  et  un  peu  sinné  antérieurement;  il  est  légère- 
ment arrondi  et  presque  coupé  obliquement  postérieurement, 
et  le  milieu  de  ta  base  est  un  peu  échancré;  il  est  lisse  et  presque 
plane  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée  ;  celle  parallèle 
au  bord  antérieur  Test  un  peu  moins;  les  bords  latéraux  et  pos-. 
teneur  sont  légèrement  rebordés ,  et  il  n'y  a  pas  de  dent  sen- 
sible de  chaque  côté  de  la  base.  La  partie  supérieure  de  Vécusson 
est  assez  grande ,  arrondie,  terminée  presque  en  pointe ,  un  peu 
convexe  et  légèrement  chagrinée;  celle  inférieure  est  plus  p^ 
tite,  courte,  lisse  et  presque  en  cœur.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  larges  que  le  corselet;  elles  sont  en  ovale,  peu  allongé  et 
elles  se  rétrécissent  un  peu  vers  l'extrémité;  la  base  est  coupée 
presque  carrément,  et  il  y  a  une  petite  dent  peu  saillante  près 
de  l'angle  de  la  base  ;  elles  sont  presque  planes ,  et  les'  bords  la- 
téraux sont  relevés  en  carène  assez  aiguë  ;  elles  ont  xles  stries 
assez  marquées  qui  sont  irrégulièrement  et  peu  distinctement 
ponctuées;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés ,  et  ils  ont  des 
impressions  irrégulières  peu  marquées  qui  font  -paraître  les 
élytres  un  peu  inégales  ;  on  remarque  en  outre  près  de  la  troisième 
strie  du  côté  de  la  suture  cinq  points  enfoncés  très  -  peu  distincts 
et  qui  disparaissent  même  quelquefois  entièrement.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  petites  dentelures  après  la  troisième  dent. 
'   11  se  trouve  au  Brésil. 

13.    S.    RUGIGOLLIS. 

Niger  ;  tibiis  anticis  triilentatis ,  posûce  hidentkulatis  ;   tluyrace 
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ru§aio  ;  eiytris  watts  »  subplams  >   stnatis ,  putiçtis  sepkm 
impressts  »  margime  suhearinatù* 

« 

Dkj.  Cat,  p.  4> 

Long.  9  lignes.  Larg.  i  ?  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  au  Carwatus  ,  mais  il  est  plus  pebt. 
Il  est  eu  -  dessus  d'un  noir  peu  brillant*  La  tête  est  grande, 
asses  plane,  et  presque  carrée;  elle  a  deux  enfoncements  lon- 
gitudinaux peu  marqués  à  sa  partie  antérieure,  et  quelques 
stries  d'abord  assez  marquées,  et  qui  se  prolongent  en  s'affai- 
blissant  presque  jusqu'au  corselet.  Les  mandibules  ne  parais- 
sent pas  striées  ;  elles  ont  deux  lignes  élevées  qui  se  réunissent 
à  l'extrémité ,  et  une  troisième  qui  va  de  la  base  à  l'extrémité 
de  la  première  dent;  elles  ont  à  leur  base  une  très-grande 
dent,  qui  va  jusqu'à  la  moitié  et  qui  a  trois  ou  quatre  dente- 
lures irrégulières  ;  celle  de  gauche  a  en  outre  une  petite  dent 
entre  la  première  et  l'extrémité.  Les  antennes  sont  presque 
aussi  longues  que  la  tête  et  les  mandibules  réunies  ;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  d'un  brun  -  noirâtre ,  les  autres  sont 
d*un  brun-roussâtre  et  sont  légèrement  pubesoents.  Les  yeux 
sont  peu  saillants.  Le  corselet  n'est  presque  pas  plus  large  que 
la  tête;  il  est  moins  long  que  large,  très-échancré  antérieure- 
ment, arrondi  postérieurement,  et  us  peu  échancré  au  mi- 
lieu de  la  base  ;  il  est  assez  plane  ;  il  a  des  rides  transversales 
assez  marquées  au  milieu  et  très-légèrement  sur  le^  bords; 
tout  le  bqrd  antérieur  est  garni  de  stries  longitudinales  assez 
marquées  et  assez  serrées,  mais  très-courtes;  la  ligne  longi- 
tudinale est  assez  marquée,  et  celle  parallèle  au  bord  anté- 
rieur est  très-* peu  distincte;  les  bords  latéraux  et  postérieur 
sont  légèrement  rebordés,  et  il  n'y  a  pas  de  dent  sensible  de 
chaque  côté  de  la  base.  L'écusson  est  à  peu  près  comme  dans  le 
Carinatus,  Les  élytres  sont  un  peu  moins  larges  que  le  corselet; 
elles  sont  en  ovale  assez  allongé ^  et  elles  se  rétrécissent  un  peu 
vers  l'extrémité  ;  elles  ont  une  petite  dent  à  l'angle  de  la  base  ; 
elles  sont  un  peu  moins  planes  que  celles  du  Carinatus ,  et  les 
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bords  latéraux  sont  moins  relevés  et  moins  en  carène  ;  elles  ont 
des  stries  presque  lisses;  les  intervalles  sont  un  peu  relevés,  et 
ils  ont  des  strieft  transversales  très-p^  sensibles,  même  à  la 
loupe;  on  aperçoit  en  outre,  dans  la  troisième  strie,  sept  points 
enfoncés  qui  ne  sont  pas  très-distincts.  Les  jambes  antérieures 
ont  deux  petites  dentelures  peu  marquées  après  la  troisième 
dent. 

Il  se  trouve  au  Brésil ,  et  il  m'a  été  donné  par  M.  de  Langs- 
dorf. 

i3.  S.  Abbrkviatus.  Kollar. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentaiis  ;  efytris  ovatisy  antice  rotundatU  y 

striatis ,  punctis  impressis  nullis. 

Long.    10  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Carinatus  ,  et  il  est  en-dessus 
d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  grande,  presque  carrée,  et 
légèrement  convexe  ;  elle  a  deux  impressions  longitudinales  bien 
marquées  et  quelques  stries  qui  le  sont  très-peu  à  sa  partie  an- 
térieure. Les  mandibules  ne  paraissent  pas  striées;  elles  ont 
deux  lignes  élevées,  dont  l'intérieure  peu  marquée ,  qui  se  réu- 
nissent à  l'extrémité;  la  droite  a  une  grande  dent  à  sa  base  et 
une  autre  plus  petite  entre  la  première  et  l'extrémité;  cette  se- 
conde dent  manque  à  celle  de  gauche.  Les  antennes  sont  un  peu 
plus  longues  que  la  tète  et  les  mandibules  réunies;  leurs  quatre 
premiers  articles  sont  d'un  brun>noiràtre ,  les  autres  sont  d'un 
brun-roussâtre  et  un  peu  pubesceots.  Les  yeux  sont  noirâtres, 
arrondis  et  peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête; 
il  est  moins  long  que  large ,  très^hancré  antérieurement  et 
arrondi  postérieurement;  le  milieu  de  la  base  est  très-légère- 
ment prolongé  et  un  peu  échancré;  il  est  iisse  et  assez  convexe; 
la  ligne  longitudinale  est  fortement  marquée  et  assez  enfoncée; 
celle  parallèle  au  bord  antérieur ,  l'est  beaucoup  moins  ;  les 
bonds  latéraux  et  postérieur  sont  assez  fortement  rebordés,  et 
la  petite  dent ,  de  chaque  cèté  de  la  base,  est  à  peine  sensible. 
La  partie  supérieure  de  l'écusson  est  arrondie,  ponctuée  et  lé« 
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gérement  chagrioëe;  celle  inférieure  est  lisse  et  presque  en 
ôœur.  Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet; 
elles  sont  en  ovale  peu  allongé  et  assez  convei^;  les  angles  de 
la  base  sont  arrondis,  et  la  petite  dent,  qui  se  trouve  dans 
presque  toutes  les  espèces,  est  à  peine  sensible;  elles  ont  des 
stries  lisses  et  assez  fortement  marquées;  les  bords  latéraux 
sont  légèrement  granulés ,  et  l'on  n'aperçoit  aucun  point  en- 
foncé. Les  jambes  antérieures  n'ont  aucune  dentelure  après  la 
troisième  dent. 

Il  m'a  été  envoyé  de  Vienne  par  M.  Kollar,  comme  venant 
de  rîle  de  Madère,  et  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé,  quoi- 
^u^  j'ignore  entièrement  ce  qui  a  pu  lui  faire  donner  un  nom 
semblable. 

l4-    S.  POLITUS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis  ,  postice  bidenticulatis ;  efytris 
ovatis  f  conpexis  y  obsolète  striato^punctaiis ,  punctisque  qua- 
tuor impressis  ;  oculis  tubere  suffidtis. 

yV i^DRM Kif  js. Zoohgisc/ies  Magazùi.  ii.  i.  p.  36.  n°  49. 

Ijong.  g,  10  j  lignes.  Larg.  2  |,  3  j  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  au  Pyracmon  pour  la  forme ,  mais  il  est 
plus  convexe  et  beaucoup  plus  petit.  Il  est  entièrement  en-dessus 
d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  grosse  et  assez  convexe  ;  elle 
a  deux  enfoncements  longitudinaux  et  quelques  stries  peu  mar- 
quées à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  peu  arquées  ; 
elles  sont  légèrement  striées,  et  elles  ont  deux  lignes  élevées  qui 
se  réunissent  vers  l'extrémité  ;  la  droite  a  deux  fortes  dents 
bien  distinctes  ;  la  gauche  en  a  trois  dont  les  deux  premières  se 
confondent  ensemble,  et  dont  la  troisième  est  beaucoup  plus 
petite.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  d'un  noir 
un  peu  brunâtre,  les  autres  sont  d'un  brun-roussâtre  et  li^ère^ 
ment  pubescents.  Les  yeux  sont  d'un  brun  -  noirâtre  et  peu 
saillants ,  mais  ils  ont  en-dessous  une  petite  élévation  arrondie 
à  peu  près  de  la  grosseur  de  l'œil  et  le  double  plus  saillante  que 
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lui,  qu'on  prend  à  la  première  vue  pour  l'œil  lui-même.  Le 
corselet  est  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  beaucoup  moins  long 
que  large ,  assez  échancré  antérieurement  et  arrondi  postérieu- 
rement; le  milieu  de  la  base  est  légèrement  prolongé  et  un  peu 
échancré;  il  est  lisse  et  assez  convexe;  la  ligne  longitudinale  et 
celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  très -peu  marquées;  les 
bords  latéraux  et  postérieur  sont  assez  fortement  rebordés ,  et 
la  petite  dent  de  chaque  côté  de  la  base  est  très  -  peu  saillante. 
Li'écusson  est  presque  lisse ,  et  il  a  à  peu  près  la  forme  de  celui 
du  Pyracmon.  Les  élytres  sont  peu  allongées,  arrondies  à  l'ex- 
trémité et  assez  convexes  ;  elles  ont  une  dent  assez  marquée  à 
l'angle  de  la  base;  elles  paraissent  lisses,  mais,  à  la  loupe,  on 
voit  qu'elles  ont  des  stries  ponctuées  très  -  peu  marquées  ;  elles 
ont  chacune  quatre  points  enfoncés  distincts:  le  premier  près 
de  l'angle  de  la  base ,  ^t  les  trois  autres  vers  l'extrémité.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir  un  peu  moins  bril- 
lant que  le  dessus.  Les  jambes  aiitérieures  ont  deux  petites  den- 
telures peu  marquées  après  la  troisième  dent. 

n  m'a  été  envoyé  par  M.  Westei:maun ,  comme  venant  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  J'en  possède  un  autre  individu  semblable, 
mais  un  peu  plus  grand ,  qui  se  trouvait  dans  une  collection  ve< 
nantde  File  de  Java  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

i5.  S.   LiEVis.  J^ihi. 

Niger;  tihus  ariticis  tridentatis  y  postice  hiAenticalatis  ;  elytris, 
elongatis,  paralîelis  y  subconuexis ,  subtilissime  striato-punc- 
tatis  ,  punctoque  poÈtico  impresso. 

Long.  8-^,9  lignes.  Larg.  2  i,  2  -f lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Subterraneus ,  mais  il  est 
un  peu  plus  étroit  et  un  peu  plus  cylindrique.  Sa  couleur  est 
en -dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tcte  a  deux  impressions 
longitudinales  et  quelques  stries  peu  marquées  à  sa  partie  anté- 
rieure. Les  mandibules  sont  peu  avancées;  elles  sont  légèrement 
striées, et  elles  ont  deux  lignes  élevées  qui  se  réunissent  vers 
l'extrémité.  Les  quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  noirs, 


38a  SCABITKS. 

les  autres  sont  d*uD  brun  ua  peu  roussâtre  et  ua  peu  pube»- 
cents.  Les  ye«x  sont  peu  saillants  ;  ils  ont  au-dessous  une  petite 
élévation  qui  les  d^jordeun  peu,  mais  qui  n'est  pas  à  beaucoup 
près  aussi  saillante  que  dans  le  Politus.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  large  que  la  tête;  il  est  moins  long  que  large,  presque  carré, 
peu  ëchaucré  antérieurement,  coupé  obliquement  postérieure- 
ment et  légèrement  échancré  au  milieu  de  la  base  ;  il  est  lisse  et 
asaea  convexe  ;  la  ligne  longitudinale  est  assez  fortement  mar- 
quée, celle  parallèle  au  bord  antérieur  l'est  un  peu  moins;  les 
bords  latéraux  et  postérieur  sont  rebordés,  et  la  dent  de  chaque 
côté  de  la  base  est  assez  fortement  marquée.  La  partie  supé- 
rieure de  l'écusson  est  arrondie  et  légèrement  chagrinée  ;  celle 
inférieure  est  courte,  presque  en  forme  de  cœur  et  presque  lisse. 
Les  ély  très  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet  ;  elles  sont 
allongées,  parallèles  et  assez  convexes  :  elles  paraissent  lisses; 
mais,  avec  une  forte  loupe,  on  voit  qu'elles  ont  des  stries  très- 
fines,  qui  sont  très4égèrement  ponctuées  ;  elles  ont  sur  chaque 
un  point  enfoncé  bien  marqué,  placévers  la  troisième  strie  près 
de  l'extrémité.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  petites  dente- 
lures peu  marquées  après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Schiippel. 

i6.  S.  Pahallelus.  Mihi. 

Niger;  tibiis  antkis  tridentatis ,  postice  denticulatis  ;  eljrtris  elon- 
gatis ,  parallelisy  subtilissime  stnato-punctatis ,  punctisque 
duobus  posticis  impressis. 

Long.  12,  12  \  lignes.  Larg.  3  ;^,  3  ^  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit ,  un  peu  plus  allongé  et  moins  con- 
vexe que  le  Cayennensis,  Il  est  entièrement  en  -  dessus  d'un 
noir  peu  brillant.  La  tète  a  deux  impressions  peu  marquées ,  et 
elle  est  finement  striée  à  sa  partie  ultérieure.  Les  mandibules 
sont  légèrement  striées  en- dessus,  et  elles  ont  deux  lignes  éle- 
vées qui  se  réunissent  à  l'extrémité;  la  droite  a  deux  fortes 
dents;  la  gauche  n'en  a  qu'une  seule.  Les  quatre  premiers  ar- 
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ticles  des  antennes  sont  notrs  y  les  autres  sont  d'un  brun-obacur 
et  un  peu  pubescents.  Les  yeux  sont  peu  saillante  et  d'un  bran* 
un  peu  jaunâtre.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête; 
il  est  moins  long  que  large,  presque  carré,  peu  échancré  a»*- 
térîeurement ,  très-*  peu  arrondi  et  presque  coupé  obliquement 
postérieurement^  et  légèrement  échancré  au  milieu  de  la  bast*^ 
Il  est  lisse  et  peu  convexe  ;  la  ligne  longitudinale  et  celle  près 
du  bord  antérieur  sont  peu  marquées;  les  bords  latéraux  et 
postérieur  sont  légèrement  rebordés,  et  la  dent,  de  chaqiM 
côté  dç  la  base,  est  très-peu  saillante.  La  partie  supérieure  de 
récusson  est  arrondie  et  légèrement^  chagrinée;  celle  inféneuve 
est  courte,  presque  en  forme  de  coeur,  presque  Hsse,  avec  une 
lifue  élevée  Vansversale  et  un  peu  arquée.  Les  élytres  sont  à 
peu  près  de  la  largeur  du  corselet  ;  elles  sont  allongées  ,  pa-^ 
rallèles ,  arrondies  à  l'extrémité  et  peu  convexes;  elles  parais^ 
sent  lisses,  mais  elles  ont  des  stries  ponctuées  très^peu-marquées 
et  qui  ne  sont  visibles  qu'à  la  loupe,  et  deux  points  enfoiicés 
distincts ,  placés  près  de  la  troisième  strie  vers  l'extrémité.  Les 
jambes  antérieures  ont  cinq  ou  six  petites  dentelures  peu  ma% 
quées  après  la  troisième  dent. 

Cet  insecte  faisait  partie  d^une  collection  gênant  de  l'île  de 
Java ,  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

i7«:  SuSaxicoea. 

J^iger;  iibids  anticis  tridentatis ,  postice  quadridenticukitis  ;  efy-^ 
tris  oblongisy  obsolète  striatis ,  interstitiis  subtiUssime  nigosis , 
punctoque  postico  impresso, 

BoNELLi.  Observations  entomologiques.  a.  p.  34-  n°  5. 

Long.   II  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  plus  petit  que  le  Cayennensis ,  et  sa  couleur  est  en-des- 
sus d'un  noir  peu  briHant.  La  tête  a  deux  impressions  longitu- 
dinales assez  profondes ,  et  quelques  stries  peu  marquées  à  sa 
partie  antérieure.  Les  mandikiiles  sent  légèrevftmt  striées  y  et 
elles  ont  deux  lignes  longitudinales  élevées.  Les  yeux  sont  peu 
saillants.  Le  corselet  est  phis  large  que  la  tète  ;  il  est  moins 
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long  que  large ,  presque  carré ,  assez  échancré  antérieurement, 
coupé  obliquement  postérieurement ,  avec  le  milieu  de  la  base 
presque  prolongé  et  un  peu  échancré  ;  il  est  légèrement  con- 
vexe et  il  parait  lisse  ;  mais ,  avec  une  forte  loupe ,  on  s'aper- 
çoit qu'il  est  très-finement  chaigriné  ;  il  a  quelques  stries  longi- 
tudinales peu  marquées  le  long  du  bord  antérieur;  la  ligne 
longitudinale  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  assez  bien 
marquées;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  légèrement  re- 
bordés ,  et  la  dent  de  chaque  côté  de  la  base  est  assez  distincte. 
La  partie  supérieure  de  Técusson  est  arrondie  et  chagrinée; 
celle  inférieure  est  courte ,  presque  en  cœur  et  presque  lisse. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet;  elles  sont 
allongées ,  presque  parallèles  ,  mais  cependant  un  peu  plus 
étroites  à  leur  base  que  vers  Textrémité;  elles  sont  peu  con- 
vexes ,  et  elles  ont  des  stries  très-peu  marquées  ;  avec  une  forte 
loupe,  les  intervalles  paraissent  très  -  légèrement  chagrinés, 
mais  un  peu  plus  fortement  que  le  corselet  ;  elles  ont  en  outre 
sur  chaque  un  point  enfoncé  distinct,  placé  tout- à-fait  à  Vex- 
Mrémité.  Les  jambes  antérieures  ont  quatre  petites  dentelures 
très-peu  marquées  après  la  troisième  dent. 

Il  m'a  été  donn4  par  M.  Savigny,  qui  Ta  rapporté  de  la  Syne 
et  de  rÉgypte. 

l8.    S.    CAYFIfNElfSIS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  quadridenticulatis ;  efy- 
tris  elongatis  ,  subparallelis  ,  profunde  striatis  ,  punctisque 
tribus  impressis, 

Dbj.  Cat,  p.  4> 

S.  Occidentalis,  Drapiez. 

Long.  i3,  i4  lignes.  Larg.  3  ~ ,  4  lignes. 

Il  ressemble  pour  la  forme  au  Subterraneus ,  mais  les  élytres 
sont  proportionnellement  un  peu  plus  allongées,  et  il  est  presque 
aussi  long  que  le  Pyracmon.  Il  est  entièrement  en  -dessus  d!un 
noir  assez  brillant.  La  tête  est  grande  et  lisse  ;  elle  a  deux  im- 
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pressions  longitudioales  et  quelques  stries  peu  marquées  à  sa 
partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  assez  larges  et  à  peu  près 
delà  longueur  de  la  tête;  la  droite  a  deux  fortes  dents,  la  gauche 
n*en  a  qu'une  seule;  elles  sont  en-dessus  légèrement  .striées ,  et 
elles  ont  deux  lignes  élevées  qui  se' réunissent  à  l'extrémité.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont  noirs,  les  autres  sont 
d*un  brun-obscur  et  légèrement  pubescents.  Les  yeux  sont  d'un 
brun-jannâtre ,  arrondis,  assez  g^os  et  assez  saillants.  Le  cor- 
selet est  un  peu  plus  large  que 'la  tête  ;  il  est  beaucoup  moins 
long  que  large ,  assez  échancré  antérieurement,  et  arrondi  pos- 
térieurement; il  est  lisse  et  un  peu  convexe;  la  ligne  longitudi- 
nale et  celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  assez  fortement 
marquées  ;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  très -légèrement 
rèbordés  ;  la  base  est  un  peu  échancrée  au  milieu,  et  la  dent 
qui  se  trouve  de  chaque  côté  est  très-peu  marquée.  La  partie 
supérieure  de  l'écusson  est  arrondie ,  lisse  et  relevée  sur  ses 
bords;  son  milieu  est  presque  eh  forme  de  cœur,  un  peu  en- 
foncé et  fortement  chagriné;  la  partie  inférieure  est  lisse,  courte, 
presque  en  forme  de  cœur,  avec  une  ligne  transversale  élevée 
^près  de  la  pointe.  Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du 
corselet)  elles  sont  assez  allongées ,  presque  parallèles,  arron- 
dies à  l'extrémité  et  assez  convexes  ;  elles  ont  des  stries  assez 
fortement  marquées  ;  ces  stries  sont  lisses,  et  les  intervalles  sont 
un  peu  relevés;  on  voit  en  outre,  sur  chaque,  trois  points  enfon- 
cés près  de  la  troisième  strie  :  le  premier  assez  près  de  la  base , 
le  second  un  peu  au-delà  du  milieu,  et  le  troisième  près  de  l'ex- 
trémité. Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir  un 
peu  moins  brillant  que  le  dessus.  Les  jambes  antérieures  ont 
quatre  petites  dentelures  peu  marquées  après  la  troisième  dent. 
Il  se  trouve  assez  communément  à'Cayenne. 

19.  S.  S  ALI  NU  s.  Pallas. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis y  posticc  bidenticulatis  ;  efytris 
elongatis,  subparaUelis ,  ^triatis,  punctisque  duobus  posticis 
impressis. 

Tome  1,  2  5 
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Long,   i^i  lignes.  Larg.  3  ^  lignes. 

H  ressemble  au  Cayennensisy  mais  il  est  un  peu  plus  petit 
un  peu  plus  étroit  et  un  peu  moins  convexe.  Il  est  en  -  dessu 
d*un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  assez  grande,  presque  car- 
rée et  peu  convexe  ;  elle  a  deux  impressions  longitudinales  et 
quelques  stries  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  plus 
courtes  que  la  tête  ;  elles  sont  légèrement  striées  et  elles  ont 
deux  lignes  élevées  qui  se  réunissent  vers  Textrémité.  Les  quatre 
premiers  articles  des  antennes  sont  noirs,  les  autres  sont  d*un 
brun-obscur.  Les  yeux  sopt  petits  et  très  -peu 'saillants.  Le  cor- 
selet est  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  moins  long  que  large,  pres- 
que carré,  peu  échancré  et  un  peu  sinué  antérieurement,  coupé 
obliquement  postérieurement ,  avec  le  milieu  de  la  base  un  peu 
prolongé  et  un  peu  échancré;  il  est  lisse  et  très-peu  convexe; 
la  ligne  longitudinale  et  celle  près  du  bord  antérieur  sont  assez 
fortement  marquées;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  légè- 
rement rebordés,  et  la  dent  de  chaque  côté  de  la  base  est  à  peine 
sensible.  La  partie  supérieure  de  l'écusson  est  arrondie ,  chagri- 
née et  légèrement  rebordée;  celle  inférieure  est  courte,  presque 
en  forme  de  cœur  et  presque  lisse.  Les  élytres  sont  à  peu  près 
de  la  lai*geur  du  corselet;  elles  sont  allongées,  presque  paral- 
lèles et  très  -  peu  convexes  ;  elles  ont  des  stries  assez  profondes  ; 
les  intervalles  paraissent  lisses ,  mais ,  avec  une  forte  loupe,  on 
aperçoit  quelques  rides  transversales  très  -  peu  marquées;  elles 
ont  en  outre ,  sur  chaque,  deux  points  enfoncés  distincts  entre  la 
seconde  et  la  troisième  strie  :  le  premier  à  peu  près  aux  trois 
quarts  des  élytres  près  de  la  troisième  strie,  et  le  second  près  de 
la  seconde  vers  Textrémité.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  pe- 
tites dentelures  très-peu  marquées  après  la  troisième  dent. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Schùppel ,  comme  le  Salinus  de 
Pallas.  Il  se  trouve  dans  les  déserts  incultes  et  salins  près  de  lem- 
bouchure  du  Volga. 

ao.  S.   Senegalensiç.  J/////. 

Niger;  tibus  antieis  tridenfatisy  postice  denticuiatis ;  eiytris  elon- 
gatis ,  subparallelLs ,  striatis ,  punctoque  postico  impresso. 
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Long.  164  lignes.  Larg.  4  7  ligne. 

Il  ressemble  un  peu  au  Cajrennensis,  mais  il  est  plus  grand.  Il 
est  entièrement  en  -  dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est 
grande,  large,  assez  plane  et  presque  carrée  ;  elle  a  deux  im- 
pressions longitudinales,  et  quelques  stries  assez  marquées  à  sa 
partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  aussi  longues  que  la  tête; 
la  droite  a  deux  fortes  dents  ;  la  première  dent  de  la  gauche  est 
un  peu  plus  grande  et  la  seconde  au  contraire  est  plus  petite; 
elles  soqt  un  peu  arquées ,  légèrement  striées,  et  elles  ont  deux 
lignes  longitudinales  élevées.  Les  antennes  sont  d'un  brun  un 
peu  roussâtre.  Les  yeux  sont  d'un  brun-jaunàtre ,  et  peu  sail- 
lants. Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête;  il  est  moins 
long  que  large,  presque  carré,  assez  échancré  antérieurement, 
presque  coupé  obliquement  postérieurement ,  avec  le  milieu  de 
la  base  un  peu  échancré;  il  est  lisse  et  assez  convexe;  la  ligne 
longitudinale  et  celle  près  du  bord  antérieur  sont  assez  bien 
marquées  ;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  rebordés,  et  la 
dent  de  chaque  coté  de  la  base  est  bien  distincte.  La  partie  su- 
périeure de  l'écusson  est  arrondie,  chagrinée  et  légèrement  re- 
bordée;  la  partie  inférieure  est  courte,  lisse  et  presque  en  cœur. 
Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet;  elles  sont 
allongées ,  presque  parallèles  et  assez  convexes  ;  elles  ont  des 
stries  bien  marquées  ;  et  l'on  voit,  sur  chaque,  un  point  enfoncé 
distinct  près  de  la  troisième  strie  et  tout-à-fait  à  l'extrémité.  Les 
jambes  antérieures  ont  qyatre  ou  cinq  dentelures  peu  marquées 
après  la  troisième  dent. 

Il  m'a  été  donné  par  M.  Chevrolat ,  comme  venant  du  Sénégal. 

ai.  S.  Perplexus.  MihL 

Niger;  tibîis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis  ';  elytris 
elongatis,  sabparallelis ,  striatis ,  punctoque  posticoimpresso. 

Long.  10  5  lignes.  Larg.  3  hgnes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Senegalensis,  mais  il  est  bien  plus 
petit.  La  tête  est  proportionnellement  un  peu  moins  grande.  Les 
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mandibules  sont  un  peu  moins  longues.  Le  corselet  est  un  peu 
plus  convexe.  Les  stries  des  élytrés  sont  un  peu  moins  marquées, 
et  les  intervalles  sont  un  peu  plus  planes.  Enfin ,  les  jambes  an- 
térieures n*ont  que  deux  petites  dentelures  très  -  peu  marquées 
après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  r^^ilement  au  Sénégal  i  et  il  m'a  été  donné  par 
M.  Fourou. 

!i2.  S.  Babbarus.  MUU. 

Niger;  tibus  anticis  tndentatis ,  postice  denticuUuis  ;  capitetoto 
subtiUssime  strioiato  ;  eijrtris  eiongatis ,  subparaUeUs ,  siriatis, 
punctisque  quatuor  impressis. 

Long.  lo  ^  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  Suhterraneus ,  et  il  ressemble 
beaucoup  au  Perplexus  pour  la  forme  et  la  grandeur.  Il  est  en- 
dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tète  a  deux  impressions  lon- 
gitudinales à  sa  partie  antérieure,  et  elle  est  entièrement  cou- 
verte de  petites  stries,  courtes  et  ondulées,  qui  sont  un  peu 
moins  serrées  postérieurement,  et  entre  lesquelles  on  aperçoit 
quelques  points   enfoncés  très -petits.  Les   mandibules   sont 
striées ,  et  elles  ont  deux  lignes  longitudinales  élevées  et  bien 
marquées  qui  se  réunissent  vers  l'extrémité.  Les  antennes  sont 
d'un  brun  un  peu  roussàtre.  Les  yeux  sont  d'un  brun -jaunâtre, 
et  peu  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tète; 
il  est  moins  long  que  large,  presque  carré,  assez  échancrc  anté- 
rieurement, presque  coupé  obliquement  postérieurement,  avec 
le  milieu  de  la  base  très  -  légèrement  échancré;  il  est  lisse  et 
assez  convexe  ;  la  ligne  longitudinale  et  celle  près  du  bord  an- 
térieur sont  assez  fortement  marquées;  on  aperçoit  quelques 
stries  longitudinales ,  très-peu  marquées  le  long  du  bord  anté- 
rieur; les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  rebordés,  et  la  dent 
de  chaque  côté  de  la  base  est  bien  distincte.  La  partie  supé- 
rieure de  l'écusson  est  arrondie  et  chagrinée;  ses  bords  sont 
relevés  et  lisses  ;  la  partie  inférieure  est  courte ,  presque  en 
cœur ,  presque  lisse ,  et  elle  est  terminée  par  une  ligne  arquée , 
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un  peu  relevée.  Les  él  jtres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  cor- 
selet; elles  soQt  allongées,  presque  parallèles  et  assez  convexes; 
elles  ont  des  stries  bien  marquées,  et,  elles  ont  sur  chaque,  qus^tre 
points  enfoncés  distincts,  près  de  la  troisième  strie  du  côté  de  la 
suture  :  le  premier  vers  la  base,  le  second  un  peu  au-deU  du  mi- 
lieu ,  le  troisième  à  peu  près  aux  trois  quarts  des  élytres.,  et  le 
quatrième  vers  l'extrémité.  Les  jambes  antérieures  ont  six  ou 
sept  dentelures  bien  marquées  après  la  troisième  dent. 

n  m'a  été  donné  par  M.  Dupont ,  comme  ayant  été  rapporté 
de  Tripoli  en  Barbarie  par  son  frère  amé. 

a3.    S.    RuGicEps.  ' 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis  ;  capite 
striolato;  elytris  oblongis  y  subsidcatis ,  punctoque  postico  im- 
pressa, 

WiEDEMANN.  Zôohgisches  Magaûn.  11.  i.  p.  37.  n**  5o. 

Long.  74,8  lignes.  Larg.  2,2^  lignes. 

Il  ressemble  un  peu ,  à  la  première  vue ,  au  Subterraneus,  Il 
est  en-dessus  d'un  noir  plus  brillant.  La  tête  est  un  peu  plus 
large,  moins  avancée,  les  deux  impressions  longitudinales  sont 
beaucoup  moins  marquées;  elle  est  plus  fortement  striée  et  les 
stries  se  prolongent  presque  jusqu'au  corselet.  Les  mandibules 
sont  un  peu  moins  avancées  et  un  peu  plus  fortement  striées. 
Les  antennes  sont  d'un  brun  moins  ferrugineux.  Les  yeux  sont 
plus  petits ,  moins  saillants ,  et  d'une  couleur  plus  obscure.  Le 
corselet  est  plus  long ,  et  il  se  rétrécit  un  peu  postérieurement  ; 
les  angles  antérieurs  sont  un  peu  plus  aigus,  ce  qui  le  fait  pa- 
raître un  peu  plus  échancré  antérieurement;  il  est  plus  arrondi 
et  moins  coupé  obliquement  postérieurement,  et  il  n'y  a  aucune 
dent  saillante  de  chaque  côté  de  la  base  ;  le  milieu  de  celle  -  ci 
est  un  peu  plus  échancré  ;  la  ligne  longitudinale  et  celle  paral- 
lèle au  bord  antérieur  sont  moins  mafrquées,  et  l'on  aperçoit 
quelques  stries  longitudinales  très-courtes  et  peu  marquées  entre 
le  bord  antérieur  et  la  ligne  qui  lui  est  parallèle.  Les  élytres 
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sont  un  peu  plus  courtes  ;  elles  ont  des  stries  lisses  et  très-forte- 
ment marquées,  qui  les  font  paraître  presque  sillonnées;  les 
bords  latéraux  sont  lisses;  et  l'on  voit  sur  chaque  élytre,  près 
de  la  troisième  strie,  un  point  enfoncé  distinct,  placé  près  de 
l'extrémité.  Les  tarses  sont  de  la  couleur  du  reste  des  pattes; 
les  épines  des  jambes  et  des  tarses  seulement  sont  d'un  brun- 
ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  petites  dentelures 
après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  il  m'a  été  envoyé 
par  M.  Westeionann,  comme  le  véritable  Rugiceps  de  Wiedemann. 
Je  l'ai  reçu  aussi  de  MM.  Klug  et  Herrich  Schaeffer. 

24-   S*  QUADRÀTUS. 

Niger;  tibus  anticis  tridentatûy  postice  quadridenticulatis  ; 
capite  striolato;  elytris  oblongis ,  striatis ,  punctisque  qua- 
tuor impressis. 

Fabr.  Sys,  el.  i.  p.  124»  n°  7. 
ScH.  Syns,  ins,  i.  p.  127.  n^  9. 

Long.  8  \  lignes.  Larg.  a  ^  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup,  à  la  première  vue,  au  Subterraneus. 
Il  est  à  peu  près  de  la  même  couleur.  Les  impressions  de  la  tête 
sont  moins  marquées  ;  celle  -  ci  est  plus  fortement  striée  à  sa 
partie  antérieure,  mais  les  stries  ne  se  prolongent  pas  comme 
dans  le  Rugiceps.  Les  mandibules  sont  un  peu  moins  avancées. 
Les  antennes  sont  d'un  brun  moins  ferrugineux.  Les  yeux  sont 
'un  peu  plus  petits  et  moins  saillants,  mais  ils  sont  plus  gros  et 
pins  saillants  que  ceux  du  Rugiceps.  Le  corselet  est  plus  long, 
plus  carré  et  plus  arrondi  postérieurement;  lie  milieu  de  la  base 
est  moins  échancré,  et  il  n'y  a  aucune  dent  de  chaque  coté;  îl 
n'est  pas  rétréci  postérieurement  comme  dans  le  Rugiceps  ;  les 
angles  antérieurs  sont  moins  aigus ,  et  l'on  n'aperçoit  pas  de 
stries  longitudinales  le  long  du  bord  antérieur.  Les  élytres  soot 
légèrement  striées;  les  stries  sont  lisses,  el  Ton  voit,  sur  chaque 
élytre, quatre  points  enfoncés,  placés  près  de  la  troisième  strie  : 
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le  premier  près  de  la  base ,  le  second  à  peu  près  au  milieu ,  le 
troisième  un  peu  au-delà  des  trois  quarts  des  ély très ,  et  le  der- 
nier près  de  Textrëmité.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus;  les  épines  des  jambes  et  des 
tarses  seulement  sont  d'un  brun-ferrugineux.  Les  jambes  anté- 
rieures ont. quatre  petites  dentelures  peu  marquées  après  la 
troisième  dent. 

Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Westermann ,  comme  Iç  véritable 
Quadratus  de  Fabricius  ,  et  comme  venant  de  la  côte  de 
Guinée. 

lS,    S.  OCTOPUHCTATUS. 

Niger;  tibus  anticis  tridentatis ,  postice  obsolète  unidenticulaùs  ; 
.  eljrtris  oblongis ,  striatis ,  punctisque  qtànque  impressis. 

Dej.  Cat.  p.  4. 

Long.  6  i  lignes.  Larg.  a  lignes. 

.  Il  est  plus  petit  que  le  Subterraneus.  La  tête  est  proportion- 
nellement un  peu  plus  grosse  ;  elle  a  deux  impressions  bien 
marquées  à  sa  partie  antérieure,  et  l'intervalle  est  un  peu  relevé 
en  bosse  ;  elle  a  de  chaque  côté  quelques  stries  assez  bien  mar- 
quées, qui  se  prolongent  presque  jusqu'au  corselet;  et,  avec  la 
loupé,  on  aperçoit  quelques  petits  points  enfoncés  à  sa  partie 
postérieure.  Les  antennes  sont  d'un  brun  légèrement  ferrugi- 
neux. Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  court;  il  est  coupé  un  peu  plus  obliquement,  et  il 
est  moins  arrondi  postérieurement  ;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu 
prolongé  et  un  peu  échancré.  Les  ély  très  ont  des  stries  qui  pa- 
raissent lisses  ,  et  elles  ont, sur  chaque, près  de  la  troisième  strie 
quatre  points  enfoncés  bien  dbtincts  :  le  premier  assez  près  de 
la  base ,  le  second  un  peu  plus  bas ,  K;  troisième  à  peu  près  au 
milieu ,  et  le  quatrième  vers  l'extrémité.  Elles  ont  en  outre  un 
cinquième  point  moins  distinct,  placé  sur  la  même  ligne,  presque 
tout-à-fait  à  l'extrémilé.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  ^onl 
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de  la  couleur  du  dessus.  lies  jambes  antérieures  ont  une  den- 
telure peu  marquée  après  la  troisième  dent 
Il  se  trouve  assez  communément  à  Cayenne. 

a6.  S.  QuiroaiPUNGTATUS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  quadridenticidatis ; 
capiie  strioiato;  efyiris  obiongis,  striaiis ,  punctisque  duobus 
pàsticis  impressis. 

Dkj.  Cat.  p.  4- 

Long.  lo  7  lignes.  Larg.  3  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Subterraneus,  mais  il  est  un  peu 
plus  grand.  Les  impressions  de  la  tête  sont  un  peu  moins  mar- 
quées ;  les  stries  le  sont  au  contraire  davantage ,  et  elles  se  pro- 
longent en  s'affaiblissant  presque  jusqu'au  corselet.  Les  antennes 
sont  d'un  brun  un  peu  moins  ferrugineux.  Les  yeux  sont  dd 
peu  moins  saillants.  Le  corselet  est  un  peu  plus  long;  il  est  plus 
carré ,  un  peu  moins  coupé  obliquement  y  et  un  peu  plus  ar- 
rondi postérieurement  ;  le  milieu  de  la  base  esfe  un  peu  moins 
échancré;  la  ligne  longitudinale  et  celle  parallèle  au  bord  anté- 
rieur sont  un  peu  moins  marquées,  et  l'on  aperçoit  le  cotnmen- 
cément  de  quelques  stries  longitudinales  le  long  du  bord  an- 
térieur. Les  élytres  sont  proportionnellement  un  peu  plus 
allongées  ;  elles  ont  des  stries  qui  paraissent  lisses  ;  avec  une 
très-forte  loupe  y  les  intervalles  paraissent  très-légèrement  cha- 
grinés; et  Ton  voit  sur  chaque,  vers  l'extrémité,  deux  points 
enfoncés  distincts,  placés  près  de  la  troisième  strie.  Les  jambes 
antérieures  ont  quatre  petites  dentelures  après  la  troisième 
dent. 

J'ignore  la  patrie  de  cet  insecte.  Je  l'ai  acheté  à  la  vente  de  la 
collection  de  feu  M.  Valenciennes. 

27.  S.  SUBTEERANEUS. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  denticulatis  ;  efytris  ob- 
longisy  striatis  y  striis  obsoletissimc punctatis ,  punctisque  tribus 
impressis. 


scàHites.  %i 

Fabe.  Sjrs.  ei.  i.  p,  1^4.  n^  8. 

Oliv.  m.  36.  p.  8.  n°.  7.  t.  i.  fig.  10. 

ScH.  S/n,  ins.i,  p.  127.  n^.  ko. 

Dei.  Cat,  p.  4* 

S,  Lusitanicus,  Dej.  Cat,  p.  4- 

Long.  7  ^,  10  lignes.  Larg.  2,  2  |^  lignes. 

Il  est  en-dessus  d*un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  lisse  ;  elle 
I  a  deux  impressions  longitudinales  as^z  profondes,  et  quelques 
stries  à  peine  marquées  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules 
sont  striées,  et  elles  ont  deux  lignes  longitudinales  élevées. qui 
se  réunissent  à  l'extrémité;  elles  ont  à  leur  base  une  grande  et 
large  dent  qui  va  jusqu'à  leur  moitié,  et  qui  a  plusieurs  dente- 
lures irrégulières  ;  la  droite  a  en  outr»  une  seconde  dent*entre 
la  première  et  l'extrémité.  Les  antennes  sont  d'un  brun-ferru- 
gineux ,  et  elles  sont  presque  de  la  longueur  de  la  tête  et  des 
mandibules  réunies.  Les  yeux  font  brunâtres  et  assez  saillants. 
Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête;  il  est  moins  long 
que  large,  presque  carré,  peu  échancré  antérieurement,  coupé 
obliquement  et  un  peu  arrondi  postérieurement  ;  le  milieu  de 
la  base  est  légèrement  échancré;  il  est  lisse  et  assez  convexe  ; 
la  ligne  longitudinale  est  assez  marquée ,  et  celle  parallèle  au 
bord  antérieur  l'est  un  peu  plus  fortement.  Les  bords  latéraux 
et  postérieur  sont  rebordés ,  et  ils  ont  une  petite  dent  peu  sail- 
lante de  chaque  côté  de  la  base,  à  l'endroit  correspondant  à  l'angle 
postérieur.  La  partie  supérieure  de  l'écussoki  est  arrondie ,  cha- 
grinée au  milieu,  lisse  et  un  peu  relevée  sur  ses  bords;  celle 
inférieure  est  plus  petite ,  courte  et  presque  en  forme  de  cœur  ; 
elle  est  lisse  et  elle  est  terminée  par  une  ligne  élevée  transver- 
sale et  un  peu  arquée.  Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur 
du  corselet;  elles  sont  assez  allongées,  presque  parallèles  et  ar- 
rondies à  l'extrémité;  la  base  est  coupée  presque  carrément, 
légèrement  sinuée,  un  peu  arrondie,  et  avec  une  petite  dent 
))eu  saillante  de  chaque  côté.  Elles  ont  des  stries  assez  marquées 
qui  sont  très-légèrement  ponctuées,  et  en  outre  sur  chaque,  près 
de  la  troisième  strie ,  trois  points  enfoncés  distincts  :  le  premier 
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au  quart  ou  au  tiers  des  élytres ,  et  les  deux  autres  vers  l'extré- 
mité ;  les  bords  latéraux  sont  légèrement  granulés.  Le  dessous 
du  corps ,  les  cuisses  et  tes  jambes  sont  à  peu  prés  de  la  cou- 
leur du  dessus.  Les  tarses  et  les  épines  des  jambes  sont  d'un 
brun-ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  ont  trois  fortes  dents, 
et  une ,  deux  ou  trois  petites  dentelures  peu  marquées  après  la 
troisième  dent.  Les  jambes  intermédiaires  ont  deux  épines  dis- 
tinctes ,  comme  dans  toutes  les  espèces  de  cette  division. 

Il  se  trouve  communément  dans  TAménque  septentrionale 
et  dans  les  Antilles.  M.  Bosc  m'a  donné  autrefois  ,  comme  ve- 
nant du  Portugal ,  un  individu  que  j'avais  désigné  dans  mon 
Catalogue  sous  le  nom  de  Lusitanicus ,  mais  il  ne  me  paraît  pas 
différer  de  cette  espèce ,  et  je  crois  même  qu'il  vient  aussi  d'A- 
mérique. 

SECONDE    DIVISION. 

a8.  S.  Mancus. 

Niger;  tibus  anticis  tridentatis  ,  postice  denticulatis  ;  capUe  strto- 
lato  ;  elytris  oblongis  ,  striatis,  punctisque  tribus  impressis, 

BoNELLi.  Observations  entomologiques.  2.  p.  4i-  n®  i6. 
Dej.  Cat.  p.  4- 

Long.  7^,9  lignes.  Larg.  2,2-1  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Subterraneus,  Les  impressions  Ion- 
gitudinales  de  la  tète  sont  moins  profondes  ;  les  stries  sont  au 
contraire  plus  fortement  marquées ,  et  elles  se  prolongent  en 
s'afTaiblissant  presque  jusqu'au  corselet  Les  mandibules  sont 
un  peu  plus  striées,  et  leurs  deux  lignes  élevées  sont  un  peu 
plus  distantes  l'une  de  l'autre  vers  la  base.  Les  antennes  sont 
d'un  brun  moins  ferrugineux.  Le  corselet  a  à  peu  près  la  même 
forme;  mais  Ton  aperçoit  quelques  stries  longitudinales,  très- 
peu  marquées ,  entre  le  bord  antérieur  et  la  ligne  qui  lui  est  pa- 
rallèle. Les  élytres  ont  à  peu  près  la  même  forme;  elles  onk  trois 
points  enfoncés  près  de  la  troisième  strie ,  placés  de  la  même 
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manière  9  mais  les  stries  paraissent  tout-à-fait  lisses.  Les  tarses 
sont  d'un  brun  moins  ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  ont 
deux  ou  trois  dentelures  assez  marquées  après  la  troisième  dent. 
Les  jambes  intermédiaires  n'ont  qu'une  seule  épine,  comme  dans 
toutes  les  espèces  de  cette  division. 
Il  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

29.  S.   Indus. 

Niger;  tibiis  anticis  tpAentatis y  postice  bidenticulatis ;  capite 
striolato  ;  eljrtris  elongatis  ,  subparallelis  ,  striato-punctatis , 
punctisque  tribus  impressis. 

Oliv.  III.  36.  p.  9.  n°  8.  T.  i.  fig.  a.  a.  b. 

BoHELLi.  Obserifations  entomologiques.  a.  p.  87.  n°  11. 

Dbj.  Cat,  p.  4- 

Long.  7,  8  lignes.  Larg.  2,27  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  J^/zci^^^  mais  il  est  un  peu  plus  al> 
longé  et  plus  cylindrique,  et  il  est  ordinairement  un  peu  plus  pe- 
tit. Le  corselet  a  quelques  rides  transversales  très-péu  marquées. 
Les  ély très  sont  proportionnellement  un  peu  plus  étroites ,  plus 
allongées  et  plus  parallèles,  et  leurs  stries  sont  légèrement  ponc- 
tuées. Les  jambes  antérieures  ont  deux  dentelures  peu  mar- 
quées après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  aux  Indes  orientales. 

30.  S.  Planus. 

Niger  ;  tibiis  anticis  tridentatis ,  postice  bidenticulatis  ;  occipite 
punctato  ;  eljrtris  oblongis^  subdepressis ,  striato  -punctatis , 
punctisque  quatuor  impressis, 

BoNELLi.  Observations  entomologiques.  a.  p»  38.  n^  i3. 

Long.  7  clignes.  Larg.  2  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  aux  Subterraneus  y  mais  il  est  un  peu  plus 
pclil  rt  un  peu   moins   convexe.   Il  est  en  -  dessus  d'un  noii* 
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asset  brillant.  La  tète  a  deux  impressions  longitudinales,  et 
quelques  stries  asses  marquées  à  sa  partie  antérieure;  le  som- 
met est  assez  fortement  ponctué,  et  la  partie  postérieure  est 
tout-à-fait  lisse.  Les  mandibules  sont  peu  avancées.  Les  an- 
tennes sont  d'un  bnm-ferrugineux.  Les  yeux  sont  assez  sail- 
lants. Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  la  tête;  il  est 
moins  long  que  large,  presque  carré,  peu  échancré  antérieure- 
ment, peu  arrondi,  et  coupé  presque  obliquement  postérieure- 
ment; le  milieu  de  la  base  est  un  peu  prolongé,  et  ne  paraît 
presque  pas  écbancré.  Il  est  très-peu  convexe,  lisse,  et  il  a 
quelques  stries  transversales  très-peu  marquées  ;  la.  ligne  lon- 
gitudinale et  celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  assez  for- 
tement marquées;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  un  peu 
rebordés,  et  il  n^y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté  de 
la  base.  La  partie  supérieure  de  l'écusson  est  arrondie,  forte- 
ment chagrinée ,  avec  ses  bords  lisses  et  un  peu  relevés  ;  celle 
inférieure  est  courte,  presque  en  cœur  et  presque  lisse.  Les 
élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  dn  corselet;  elles  sont 
allongées,  presque  parallèles,  et  moins  convexes  que  dans 
toutes  les  espèces  précédentes  ;  elles  ont  des  stries  bien  mar- 
quées, qui  sont  assez  fortement  ponctuées,  et  quatre  points  en- 
foncés, assez  gros  et  bien  distincts,  sur  la  troisième  strie  :  le 
premier  assez  près  de  la  base ,  le  second  un  peu  avant  le  mi- 
lieu, le  troisième  aux  deux  tiers,  et  le  quatrième  aux  quatre- 
cinquièmes  des  élytres.  Bonelli  parle  d*un  cinquième  point 
placé  tout-à-fait  à  rextrémité  ,  mais  je  n'ai  pu  l'apercevoir 
dans  les  individus  que  je  possède.  Les  jambes  antérieures  ont 
deux  petites  dentelures  après  la  troisième  dent. 

Il  se  trouve  en  Egypte  et  en  Syrie ,  d'où  il  a  été  rapporté 
par  M.  Savigny.  J'ai  vu, dans  la  collection  de  M. Percheron,  un 
individu  absolument  semblable,  qu'il  prétend  avoir  été  pris 
dans  le  midi  de  la  France. 

3l.   S.  AXENARJUS. 

JNiger  ;  tibiis  anticis  tridentaùs ,  postice  hidcnUculatis  ;  capitc 
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striolato;  elytris  elongatis,  subparallelis ,  striato  -  puJtctatis , 
punctisque  dtwbus  posticis  impressis, 

BoNELLi*  observations  entomologiques,  a.  p.  4ô.  n°  i5. 

Dej.  Cat.  p.  4< 

S.  Volgensis.  Stéven.   . 

Long/  7  i ,  9  i  lignes.  Larg.  a ,  a  ^  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Subterraneus ,  mais  il  a 
une  forme  plus  allongée  et  plus  cylindrique.  La  tête  a  deux 
impressions  assez  marquées  à  sa  partie  antérieure ,  et  elle  iai 
des  stries  longitudinales  ondulées  et  assez  serrées,  qui  se  pro- 
longent en  s'affaiblissant  jusqu'au  corselet ,  et  qui  quelquefois 
la  font  paraître  un  peu  rugueuse  ;  la  partie  supérieure  paraît , 
à  la  loupe,  légèrement  ponctuée.  Les  mandibules  sont  assez 
fortement  striées  ;  elles  ont  deux  lignes  élevées ,  qui  se  réunis- 
sent vers  l'extrémité,  et  elles  ont  chacune  deux  dents  assez  dis- 
tinctes. Les  antennes  sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  long  que  celui  du  Subterraneus  ;  il  es( 
un  peu  moins  arrondi  et  coupé  plus  obliquement  postérieure- 
ment; il  a  des  rides  transversales  très-peu  marquées,  et  des 
stries  longitudinales  peu  distinctes  entre  le  bord  antérieur  et  la 
ligne  qui  lui  est  parallèle.  La  partie  supérieure  de  Fécusson  est 
assez  grande  et  assez  fortement  chagrinée  ;  celle  inférieure  est 
plus  petite,  presque  lisse,  et  presque  en  cœ^r.  Les  éiytres  sont 
plus  allongées  que  celles  du  Subterraneus;  elles  ont  des  stries 
assez  marquées  et  distinctement  ponctuées ,  et  deux  points  en- 
foncés distincts  près  de  la  troisième  strie  :  le  premier  à  peu 
près  aux  deux  tiers  des  éiytres,  et  le  second  vers  l'extrémité. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  à  peu  près  de  la  cou- 
leur du  dessus.  Les  jambes  antérieures  ont  deux  petites  den- 
telures après  la  troisième  dent. 

Il  se^  trouve  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  dans  le  midi 
de  la  France  et  en  Italie.  J'en  ai  pris  un  individu ,  volant  sur 
le  soii' ,  dans  les  environs  de  Turin.  Il  se  trouve  aussi  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  Russie,  et  M.  Stéven  me  l'a  en- 
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\ojé  sous  le  Dom  de  Folgauù.  Les  individus  du  midi  de  la 
France  sont  plus  petits  que  ceux  «l'Italie  et  de  Russie. 

33.  S.  TsaaicOLi. 

.Vigrr;  tibiii  aatieii  tridentatis ,  postice  iridenticuiatis  i  captK 
ttriotato  ;  efytrù  elangatis  ,  sabrugosis ,  ilriatis ,  striii  obsolète 
punrlalis ,  punclistfae  duobns  posticù  ïmpressit. 

BoNRLU.  Observations  entomologiçuei.  a.  p.  39,  n**  i4- 
Dei.  Cal.  p.  f 

LoDg.  S ,  9  lignes.  Larg.  a  ~  ,  a  |  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  à  X'Arenarius,  mais  il  est  un  peu 
moins  allongé  et  un  peu  moins  cylindrique.  La  tête  est  un  peu 
plus  fortement  striée  et  un  peu  plus  fortement  ponctuée  à  sa 
]>artie  postérieure.  Les  mandibules  sont  un  pea  plus  afancées. 
Les  rides  transversales  du  corselet  sont  un  peu  plus  marquées. 
Les  élytrcs  sont  un  peu  moins  allongées,  et  un  peu  moins  pa- 
rallèles ;  leurs  stries  sont  moins  fortement  ponctuées ,  et  les 
intcrralles  ont  des  rides  transversales  peu  marquées,  qui  font 
paraître  les  élytres  un  peu  rugueuses,  et  les  stries  légèrement 
-crénelées;  elles  ont  deux  points  enfoncés,  placés  comme  dans 
V Arrnarius.  Les  jambes  antérieures  ont  trois  petites  dentelures 
assez  distinctes  après  la  troisième  denl^ 

Il  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  dans  les  pro- 
vinces méridionales  de  la  France. 

35.  S.  L«vio*Tiis. 

yîger;  tibiis  anticis  tridentatis  postice  bidenticulatis  ;  efytrit 
oblongis ,  subdepressis ,  obsolète  striato~punctetis,  punetitqae 
duobus  posticis  impressis. 

FtBH.  Sy^s.  el.  1.  p.  134,  n*  9. 

>icv.  Syn.  iru.  I.  p.  ia7.n"7i. 

IIFJ.  Cat.  p.  4. 

S.  Sabalosus.  Omï.  m.  36.  p.  11.  n"  12.  t.  i.fig.  8. 
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Long.  6  ^^  7  lignes.  Larg.  %,  2  clignes. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Subterraneus ,  et  il  est  un  peu 
plus  déprimé.  Il  est  en-dessus  d'un  noir  peu  brillant.  La  tête  a 
deux  impressions  longitudinales ,  et  quelques  stries  peu  nniar- 
quées  à  sa  partie  antérieure.  Les  mandibules  sont  peu  avan- 
cées ;  elles  sont  légèrement  striées,  et  elles  ont  deux  lignes  élevées 
qui  se  réunissent  vers  Textrémité.  Les  antennes  sont  brunâtres. 
Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le  corselet  a  à  peu  près  la  forme 
de  celui  du  Subterraneus  ;  il  est  un  peu  moins  arrondi  et  coupé 
un  peu  plus  obliquement  postérieurement;  il  a  une  petite  im- 
pression peu  marquée  de  chaque  côté  de  la  base ,  et  le  milieu 
de  la  base  paraît  presque  prolongé,  et  il  est  un  peu  plus 
échancré.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  déprimées  que  celles  dii 
Subterraneus  ;  elles  sont  moins  parallèles ,  un  peu  plus  étroites 
à  leur  base ,  et  elles  s'élargissent  un  peu  plus  vers  l'extrémité  ; 
elles  paraissent  lisses;  mais,  avec  une  loupe,  on  voit  qu'elles 
ont  des  stries  très-peu  marquées  et  très-finement  ponctuées; 
elles  ont  en  outre,  sur  chaque,  près  de  la  troisième  strie ,  deux 
points  enfoncés  distincts,  placés  le  premier  à  peu  près  aux 
deux  tiers  des  élytres ,  et  le  secorfd  près  de  l'extrémité.  Les 
jambes  antérieures  ont  deux  petites  dentelures  après  la  troi- 
sième dent. 

Il  se  trouve  communément  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France ,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

M.  Savigny  m'en  a  donné  un  individu  qu'il  avait  pris  en 
Egypte ,  dont  la  couleur  est  un  peu  plus  brillante,  et  dont  les 
stries  sont  un  peu  plus  marquées  ;  mais  je  n'y  ai  aperçu  aucune 
différence  assez  sensible  pour  en  faire  une  espèce  particulière. 

Le  Scarites  Thelonensis ,  de  Bonelli,  ne  me  paraît  qu'une 
variété  de  cette  espèce. 

Le  Scarites  Lœvigatus ,  de  Sturm,  qui ,  d'après  la  figure ,  a 
des  stries  bien  marquées  et  lisses ,  et  deux  épines  aux  jambes 
intermédiaires,  ne  peut  se  rapporter  à  cette  espèce,  ni  à  au- 
cune de  celles  que  je  possède. 
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34.  S.  Latekalis. 

Niger;  Hbiis  anticis  tridentatis  ;  elytris  oblongo^oçaiis ,  suhcon- 
vexis  ,  prqfunde  striatis,  siriis  externis  profonde  punctatis. 

Dsj.  Cat.  p.  4. 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Cet  insecte  s'éloigne  un  peu  y  par  sa  foime  ,  de  toutes  les 
autres  espèces  de  ce  genre.  Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du 
LœPigatus ,  et  il  est  en-dessus  d'un  beau  noir  luisant.  La  tête 
est  assez  petite  et  presque  plane;  elle  a,  de  chaque  côté  une 
ligne  longitudinale  enfoncée ,  qui  remonte  jusqu'au-delà  des 
yeux;  une  ligne  transversale  peu  marquée  à  sa  partie  anté- 
rieure,  et  quelques  points  enfonbés  bien  marqués  de  chaque 
côté  à  sa  partie  postérieure.  Les  mandibules  ont  deux  lignes 
élevées  qui  se  réunissent  à  rextrémité,  et  chacune,  deux  dents 
distinctes.  Les  antennes  sont  d'un  bnm-noirâtre.  Les  yeux  sont 
brunâtres,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  lai^o 
que  la  tête;  il  est  presque  aussi  long  que  large,  presque  carré, 
très-peu*  échancré  antérieurement,  arrondi  postérieurcraent  et 
un  peu  échancré  au  milieu  de  la  base  ;  il  est  convexe  et  très- 
lisse;  la  ligne  lon{;;itudinale  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur 
sont  peu  marquées  ;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis  ;  les 
bords  latéraux  et  postérieur  sont  légèrement  rebordés  ,  et  il 
n'y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté' de  la  base.  La  partie 
supérieure  de  Técusson  est  arrondie,  presque  bilobée  et  assez 
fortement  chagrinée  ;  celle  inférieure  est  plus  petite ,  presque 
Ifsse,  et  presque  en  forme  de  cœur.  Les  élytres  sout  à  peu 
près  de  la  largeur  du  corselet  ;  elles  sont  en  ovale  assez  allongé, 
arrondies  antérieurement  et  postérieurement  et  a^ez  convexes; 
elles  ont  des  stries  fortement  marquées  et  qui  s'élargissent  vers 
Textrémité  :  celle  près  de  la  suture  est  légèrement  ponctuée  à  sa 
base,  très-fortement  vers  l'extrémité,  et  le  milieu  paraît  lisse; 
les  autres ,  surtout  celles  près  du  bord  extérieur ,  sont  très- 
fortement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
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d'un  noir  un  peu  moins  brillant  que  le  dessus.  Les  jambes  an- 
térieures ont  trois  fortes  dents,  et  l'on  n'aperçoit  aucune  den- 
telure après  la  troisième  dent.  Les  jambes  intermédiaires  n'ont 
qu'une  seule  épine ,  placée  toul-à-fait  à  l'extrémité. 

J'ai  acheté  cet  insecte  à  la  vente  de  la  collection  de  feu  M.  Va- 
lenciennes;  j'ignore  sa  patrie,  mais  je  crois  cependant  qu'il 
vient  des  Indes  orientales. 

35.  S.  ROTUNDIPENNIS.  itf^£. 

Niger  ;  tibus  anticis  tridentatis  ;  elytris  ovatis  ,  subrotundatis , 
obsolète  striatisj  interstitiis  subtilissime  reticulatis. 

Long.  i5  lignes.  Larg.  5 -i  lignes. 

Il  est  presque  aussi  grand  que  le  Pyracmoriy  et  il  est  en-dessus 
d'un  noir  assez  luisant.  La  tête  est  très  -  grande  et  presque  ar- 
rondie ;  elle  est  un  peu  échancrée  antérieurement ,  et  elle  a  deux 
impressions  longitudinales  et  quelques  stries  irrégulières  à  sa 
partie  antérieure.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  grande 
que  dans  les  autres  espèces  ;  la  dent  dju  milieu  est  moins  saillante 
et  plus  arrondie ,  et  elle  a  quelques  stries  longitudinales  assez 
marquées.  Les  mandibules  sont  peu  avancées;  elles  sont  forte- 
ment striées ,  et  elles  ont  deux  lignes  élevées  assez  distinctes  ^ 
leur  base ,  et  qui  se  réunissent  vers  l'extrémité.  Les  yeux  sont 
petits  et  peu  saillants  ;  mais  la  tête  e^t  un  peu  renflée  au  dessous, 
et  elle  forme  une  petite  bosse  qui  les  déborde  un  peu.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  moins  long  que  large  , 
assez  échancré  antérieurement,  un  peu  arroildi  et  coupé  presque 
obliquement  postérieurement,  avec  le  milieu  de  la  base  un  peu 
échancré  ;  il  est  lisse  et  assez  convexe  ;  la  ligne  longitudinale 
est  peu  marquée  ;  celle  parallèle  au  bord  antérieur  l'est  encore 
moins ,  et  elle  est  .même  presque  effacée  au  milieu  ;  on  aperçoit 
quelques  stries  longitudinales  très-peu  marquées  le  long  du  bord 
antérieur;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  rebordés,  et  il 
Q*y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté  de  la  base.  La  partie 
supérieure  de  l'écusson  est  assez  grande  et  ridée  irrégulièrement; 
celle  inférieure  est  plus  petite,  lisse,  et  distinctement  en  cœur. 
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Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont 
en  ovale  très-peu  allongé,  et  presque  suborbiculaire  ;  elles  sont 
arrondies  anténeurement  et  postérieurement,  et  assez  convexes; 
elles  paraissent  lisses;  mais*  avec  la  loupe ,  on  Yoit  qu'elles  ont 
des  stries  très -peu  marquées,  qui  sont  très*légérement  ponc- 
tuées ,  et  que  les  intervalles  sont  entièrement  couverts  de  petites 
stries  irrégulières,  qui  les  font  paraître  réticulées.  Elles  ont,  le 
long  du  bord  extérieur,  une  rangée  de  petits  points  élevés  qui  pa- 
raissent fendus  longitudinalement  par  la  moitié.  Ces  points  sont 
très-rapprochés  l'un  de  l'autre  près  de  la  base ,  assez  éloignés 
vers  le  milieu ,  et  ils  manquent  tout-à-fait  vers  l'extrémité.  On 
voit  en  outre  quatre  ou  cinq  points  semblables,  mais  plus  petits, 
le  long  du  bord  extérieur,  en  dedans  des  premiers,  et  trois  ou 
quatre  encore  plus  petits  près  de  la  troisième  strie,  vers  l'ex- 
trémité. Les  jambes  antérieures  ont  trois  fortes  dents ,  et  elles 
n'ont  aucune  dentelure  après  la  troisième  dent.  Les  jambes  in- 
termédiaires sont  un  peu  renflées  vers  l'extrémité;  elles  ont 
quelques  petites  dentelures  peu  marquées,  et  près  de  l'extrémité 
une  forte  épine,  assez  lai^e  à  la  base,  et  un  peu  courbée. 

Il  m'a  été  donné  par  M.  Chevrolat,  comme  venant  du  cap  de 
Bonne-  Espérance . 

IIL  ACANTHOSCELIS.   LatreiUe. 

S  c  A  K I T  E  s.  Fabricius. 

Menton  articulé,  presque  plane ,  et  fortement  trilobé.  Lèvre  su-- 
périeure  très-courte,  et  tridentée.  Mandibules  grandes,  avan- 
cées, /alternent  dentées  intérieurement.  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  presque  cylindrique.  Antennes  moniliformes ; 
le  premier  article  très-grand;  les  autres  beaucoup  plus  petits, 
et  grossissant  insensiblement  vers  l'extrémité.  Corps  court  et 
convexe.  Corselet  convexe,  transversal  et  presque  carré, 
Éfytres  courtes  et  très-convexes.  Jambes  antérieures  très-forte- 
ment palmées.  Jambes  postérieures  courtes ,  larges ,  arquées 
et  couvertes  d*épines.  Trocanters  presque  aussi  grands  qtie 
les  cuisses  postérieures. 


ACANTHOSCELIS.  4^3 

Ce  nouveau  genre  a  été  formé  par  Latreille,  sur  le  Scarites 
Ruficornis  de  Fabrieius  ;  et  il  est  indiqué  dans  ^es  familles  natiU' 
relies  du  règne  animal.  Je  ne  connais,  jusqu'à  présent,  que  cette 
seule  espèce  qui  me  paraisse  devoir  appartenir  à  ce  genre ,  et 
il  est  très-facile  de  la  distinguer  des  «Scarrri?^  par  sa  forme  courte, 
épaisse  et  très-convexe,  et  par  les  caractères  suivants  :  le  men> 
ton  est  plane,  tandis  qu'il  «st  concave  dans  les  Scarites,  La 
tète  est  un  peu  plus  courte ,  moins  carrée  et  plus  transversale. 
Le  corselet  est  plés  convexe,  plus  court,  plus  carré  et  plus 
transversal.  Les  ^ytrcs  sont  plus  courtes ,  presque  carrées  et 
très-coûvexes.  Les  pattes  sont  plus  courtes  ;  les  cuisses  sont 
plus  grosses,  et  les  postérieures  sont  presque  renflées;  les 
jambes  antérieures  sont  un  peu  moins  larges,  mais  elles  sont 
plus  fortement  palmées  ;  les  intermédiaires  sont  courtes,  presque 
triangulaires ,  et  couvertes  extérieurement  de  petites  épines  qui 
les  font  paraître  chagrinées;  les  postérieures  sont  légèrement 
arquées ,  larges  et  couvertes  d'épines  comme  les  intermédiaires  ; 
enfin ,  les  trocanters  sont  renfilés ,  très  -  gros  et  presque  aussi 
grands  que  les  cuisses  postérieures. 

I.  A.  Ruficornis. 

Niger  ;  antennis  palpisque  ferrugineis  ;  tibiis  anticis  tridentaHs , 
postice  subdenticulatis  ;  elytris  subquadratis ,  convexis ,  pro^ 
funde  striatis ,  ad  marginem  posticequè  rugosis, 

Scarites  Ruficornis.  Fabr.  Sjrs*  eh  i.  p.  ia4.  n®  ii. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  127.  n^  i3. 

Long.  8  7  lignes.  Larg.  3  -i  lignes. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tète 
est  large  et  peu  avancée  ;  elle  a  deux  enfoncements  bien  mar- 
'  qués  à  sapartie  antérieure,  et  elle  est  entièrement  couverte  de 
stries  longitudinales  et  ondulées ,  assez  bien  marquées ,  qui  se 
prolongent  jusqu'au  corselet.  La  lèvre  supérieure  a  quelques 
stries  longitudinales  très-fortement  marquées.  Les  mandibules 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête;  elles  sont  striées 
longitudinalement ,  et  elles  ont  chacune  deux  dents  assez  fortes. 

a6. 
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34.  S.  Lateealis. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis  ;  elytris  obiongo^patù ,  subcon- 
vexis  ,  profonde  striatis,  striis  externis  profonde  punctatis. 

Dej.  Coi.  p.  4- 

Long.  7  lignes.  Larg.  2  \  lignes. 

Cet  insecte  s'éloigne  un  peu ,  par  sa  foime  y  de  toutes  les 
autres  espèces  de  ce  genre.  Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du 
Lcevigatus ,  et  il  est  en-dessus  d'un  beau  noir  luisant.  La  tête 
est  assez  petite  et  presque  plane;  elle  a,  de  chaque  côté  une 
ligne  longitudinale  enfoncée ,  qui  remonte  jusqu'au-delà  des 
yeux;  une  ligne  transversale  peu  marquée  à  sa  partie  anté- 
rieure,  et  quelques  points  enfonbés  bien  marqués  de  chaque 
côté  à  sa  partie  postérieure.  Les  mandibules  ont  deux  ligues 
élevées  qui  se  réunissent  à  l'extrémité,  et  chacune,  deux  dents 
distinctes.  Les  antennes  sont  d'un  bnm-noirâtre.  Les  yeux  sont 
brunâtres,  arrondis  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus  large 
que  la  tête;  il  est  presque  aussi  long  que  large,  presque  carré, 
très-peu*  échancré  antérieurement,  arrondi  postérieurcraent  et 
un  peu  échancré  au  milieu  de  la  base  ;  il  est  convexe  et  très- 
lisse;  la  ligne  longitudinale  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur 
sont  peu  marquées;  les  angles  antérieurs  sont  arrondis;  les 
bords  latéraux  et  postérieur  sont  légèrement  rebordés  ,  et  il 
n*y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté  de  la  base..  La  partie 
supérieure  dé  Técusson  est  arrondie ,  presque  bilobée  et  assez 
fortement  chagrinée  ;  celle  inférieure  est  plus  petite ,  presque 
lisse,  et  presque  en  fbrme  de  cœur.  Les  ély très  sont  à  peu 
près  de  la  largeur  du  corselet  ;  elles  sont  en  ovale  assez  allongé, 
arrondies  antérieurement  et  postérieurement  et  açsez  convexes; 
elles  ont  des  stries  fortement  marquées  et  qui  s'élargissent  vers 
l'extrémité  :  celle  près  de  la  suture  est  légèrement  ponctuée  à  sa 
base,  très-fortemeut  vers  l'extrémité,  et  le  milieu  paraît  lisse; 
les  autres,  surtout  celles  près  du  bord  extérieur,  sont  très- 
fortement  ponctuées.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
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d'un  noir  un  peu  moins  brillant  que  le  dessus.  Les  jambes  an- 
térieures ont  trois  fortes  dents ,  et  l'on  n'aperçoit  aucune  den- 
telure après  la  troisième  dent.  Les  jambes  intermédiaires  n'ont 
qu'une  seule  épine ,  placée  toul-à-fait  à  l'extrémité. 

J'ai  acheté  cet  insecte  à  la  vente  de  la  collection  de  feu  M.  Va- 
lenciennes;  j'ignore  sa  patrie,  mais  je  crois  cependant  qu'il 
\ient  des  Indes  orientales. 

35.  S.  ROTUNDIPENNIS.  it/ii^z. 

Niger;  tibiis  anticis  tridentatis ;  elytris  ovatis ,  subrotundatis , 
obsolète  striatisy  interstitiis  subtilissime  reticulatis. 

Long.  i5  lignes.  Larg.  5 -i  lignes. 

Il  est  presque  aussi  grand  que  le  Pjrracmon^  et  il  est  en-dessus 
d'un  noir  assez  luisant.  La  tête  est  très  -  grande  et  presque  ar- 
rondie ;  elle  est  un  peu  échancrée  antérieurement ,  et  elle  a  deux 
impressions  longitudinales  et  quelques  stries  irrégulières  à  sa 
partie  antérieure.  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus  grande 
que  dans  les  autres  espèces  ;  la  dent  dju  milieu  est  moins  saillante 
et  plus  arrondie ,  et  elle  a  quelques  stries  longitudinales  assez 
marquées.  Les  mandibules  sont  peu  avancées  ;  elles  sont  forte- 
ment striées ,  et  elles  ont  deux  lignes  élevées  assez  distinctes  ^ 
leur  base ,  et  qui  se  réunissent  vers  l'extrémité.  Les  yeux  sont 
petits  et  peu  saillants  ;  mais  la  tête  e^tun  peu  renflée  au  dessous, 
et  elle  forme  une  petite  bosse  qui  les  déborde  un  peu.  Le  corselet 
est  un  peu  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  moins  long  que  large , 
assez  échancré  antérieurement,  un  peu  arroildi  et  coupé  presque 
obliquement  postérieurement,  avec  le  milieu  de  la  base  un  peu 
échancré  ;  il  est  lisse  et  assez  convexe  ;  la  ligne  longitudinale 
est  peu  marquée  ;  celle  parallèle  au  bord  antérieur  l'est  encore 
moins ,  et  elle  est  même  presque  effacée  au  milieu  ;  on  aperçoit 
quelques  stries  longitudinales  très-peu  marquées  le  long  du  bord 
antérieur;  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  rebordés ,  et  il 
n'y  a  pas  de  dent  sensible  de  chaque  côté  de  la  base.  La  partie 
supérieure  de  l'écusson  est  assez  grande  et  ridée  irrégulièrement; 
celle  inférieure  est  plus  petitj?,  lisse,  et  distinctement  en  cœur. 
Tome  I.  a6 
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Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont 
en  ovale  très-peu  allongé,  et  presque  suborbiculaire  ;  elles  sont 
arrondies  antérieurement  et  postérieurement,  et  assez  convexes; 
elles  paraissent  lisses;  mais,  avec  la  loupe ,  on  voit  qu'elles  ont 
des  stries  très -peu  marquées,  qui  sont  très-légèrement  ponc^ 
tnées,etquelcs  intervalles  sont  entièrement  couverts  de  petites 
stries  irrégulières,  qui  les  font  paraître  réticulées.  Elles  ont,  le 
long  du  bord  extérieur,  une  rangée  de  petits  points  élevés  qui  pa- 
raissent fendus  longitudinalement  par  la  moitié.  Ces  points  sont 
très-rapprochés  Tun  de  l'autre  près  de  la  base,  assez  éloignés 
vers  le  milieu ,  et  ils  manquent  tout-à-fait  vers  l'extrémité.  On 
voit  en  outre  quatre  ou  cinq  points  semblables,  mais  plus  petits, 
le  long  du  bord  extérieur,  en  dedans  des  premiers ,  et  trois  ou 
quatre  encore  plus  petits  près  de  la  troisième  strie,  vers  l'ex- 
trémité. Les  jambes  antérieures  ont  trois  fortes  dents ,  et  elles 
n'ont  aucune  dentelure  après  la  troisième  dent.  Les  jambes  in- 
termédiaires sont  im  peu  renflées  vers  l'extrémité;  elles  ODt 
quelques  petites  dentelures  peu  marquées,  et  près  de  l'extrémité 
ime  forte  épine ,  assez  large  à  la  base,  et  un  peu  courbée. 

Il  m'a  été  donné  par  M.  Chevrolat,  comme  venant  du  cap  de 
Bonne-  Espérance . 

IIL  ACANTHOSCELIS.   LatreiUe, 

S  c  A  K I T  E  s.  Fabricius. 

Menton  articulé ,  presque  plane ,  et  fortement  trilobé.  Lèvre  su- 
périeure três'courte  et  tridentée.  Mandibules  grandes,  avan- 
cées, fortement  dentées  intérieurement.  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  presque  cylindrique.  Antennes  moniliformes; 
le  premier  article  très-grand;  les  autres  beaucoup  plus  petits , 
et  grossissant  insensiblement  vers  l'extrémité.  Corps  court  et 
convexe.   Corselet  convexe,    transversal  et  presque   carré. 
Élytres  courtes  et  très-convexes.  Jambes  antérieures  très  forte- 
ment palmées.  Jambes  postérieures  courtes ,  larges ,   arquées 
et  couvertes  d'épines,   Trocanters  presque  aussi    grands  que 
les  cuisses  postérieures. 


ACANTHOSCELIS.  4^3 

Ce  nouveau  genre  a  été  formé  par  Latreilie  y  sur  le  Scarîtes 
Ruficornis  de  Fabricius  /  et  il  est  indiqué  dans  ses  familles  natU' 
relies  du  règne  animal.  Je  ne  connais,  jusqu'à  présent,  que  cette 
seule  espèce  qui  me  paraisse  devoir  appartenir  à  ce  genre ,  et 
il  est  très-facile  de  la  distinguer  des  •ScarEVi?^  par  sa  forme  courte, 
épaisse  et  très-convexe ,  et  par  les  caractères  suivants  :  le  men* 
ton  est  plane,  tandis  qu'il  est  concave  dans  les  Séantes.  La 
tête  est  un  peu  plus  courte ,  moins  carrée  et  plus  transversale. 
Le  corselet  est  plés  convexe,  plus  court,  plus  carré  et  plus 
transversal.  Les  ^ytrcs  sont  plus  courtes,  presque  carrées  et 
très-convexes.  Les  pattes  sont  plus  courtes  ;  les  cuisses  sont 
plus  grosses,  et  les  postérieures  sont  presque  renflées;  les 
jambes  antérieures  sont  un  peu  moins  larges,  mais  elles  sont 
plus  fortement  palmées  ;  les  intermédiaires  sont  courtes,  presque 
triangulaires ,  et  couvertes  extérieurement  de  petites  épines  qui 
les  font  paraître  chagrinées;  les  postérieures  sont  légèrement 
arquées ,  larges  et  couvertes  d'épines  comme  les  intermédiaires  ; 
enfin ,  les  trocanters  sont  renflés ,  très  -  gros  et  presque  aussi 
grands  que  les  cuisses  postérieures. 

I.  A.  Ruficornis. 

Niger  ;  antennis  palpisque  ferrugineis  ;  ùbiis  anticis  tridentatis , 
posiice  subdenticulatis  ;  elytris  subquadratis  ,  convexis ,  pro^ 
funde  striatisy  ad  marginem  posticequè  rugosis, 

Scarites  Ruficornis.  Fabe.  Sjrs.  <?/.  i.  p.  ia4.  n*^  ii. 
ScH.  Syn.  ins.  i.  p.  127.  n^  i!î. 

Long.  8  \  lignes.  Larg.  3  ±  lignes. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tète 
est  large  et  peu  avancée  ;  elle  a  deux  enfoncements  bien  mar- 
qués à  sa  partie  antérieure ,  et  elle  est  entièrement  couverte  de 
stries  longitudinales  et  ondulées ,  assez  bien  marquées ,  qui  se 
prolongent  jusqu'au  corselet.  La  lèvre  supérieure  a  quelques 
stries  longitudinales  très- fortement  marquées.  Les  mandibules 
sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête;  elles  sont  striées 
longitudinalement ,  et  elles  ont  chacune  deux  dents  assez  fortes. 

a6. 
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Les  Antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  et  des 
mandibules  réunies;  elles  sont,  ainsi  que  les  palpes,  d'un  rouge- 
ferrugineux.  Les  yeux  sont  d'un  brun-noiràtre ,  petits  et  très- 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tête;  il  est  nooitié 
moins  lodg  que  large ,  presque  carré ,  assez  échancré  antérieu- 
rement ,  coupé  un  peu  obliquement  »  et  presque  arrondi  posté- 
rieurement, avec  le  milieu  de  la  base  un  peu  échancré;  il  est 
très-convexe;  il  a  des  rides  transversales,  ondulées  et  peu  mar- 
quées; la  ligne  longitudinale  et  celle  parallèle  au  bord  anté- 
rieur sont  assez  marquées ,  et  l'espace  entre  ipette  dernière  ligne 
et  le  bord  antérieur  est  assez  fortement  strié  longitudinalement  ; 
on  aperçoit  une  petite  dent  très-peu  marquée ,  de  chaque  côté 
de  la  base ,  à  l'endroit  correspondant  À  l'angle  postérieur.  L'é- 
cusson  est  assez  grand,  presque  en  forme  de  cœur,  et  légère- 
ment chagriné ,  surtout  à  sa  partie  supérieure.  Les  ély très  sont 
à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet;  elles  sont  très-courtes, 
très-convexes ,  presque  carrées ,  coupées  carrément  à  la  base, 
avec  une  petite  dent  de  chaque  côté  ;  elles  s'élargissent  un  peu 
vers  l'extrémité ,  et  elles  sont  très-arrondies  postérieurement; 
elles  ont  des  stries  très-fortement  marquées ,  et  les  bords  laté- 
raux et  l'extrémité  sont  granulés  et  assez  fortement  ridés  trans- 
versalement ,  ce  qui  les  fait  paraître  chagrinés.  Le  dessous  du 
corps  et  les  cuisses  sont  à  peu  près  de  la  couleur  du  dessus;  les 
jambes  sont  d'un  brun-noirâtre;  les  tarses  et  les  épines  des 
jambes  sont  d'un  brun-ferrugineux.  Les  pattes  sont  grosses  et 
courtes.  Les  jambes  antérieures  ont  trois  fortes  dents  ^  et  quel- 
ques dentelures  très-peu  marquées  après  la  troisième  dent.  Les 
jambes  intermédiaires  sont  très-larges  à  leur  extrémité  et  pres- 
que triangulaires;  elles  sont  entièrement  couvertes  de  petites 
épines  qui  les  font  paraitre  chagrinées,  et  elles  ont  en-dessus, 
près  de  l'extrémité  ^  deux  épines  assez  larges  qui  semblent  sortir 
de  la  même  base.  Les  jambes  postérieures  sont  légèrement  ar- 
quées, larges,  et,  comme  les  intermédiaires,  couvertes  extérieu- 
rement de  petites  épines  qui  les  font  paraitre  chagrinées.  Les 
trocanters  sont  presque  aussi  grands  que  les  cuisses. 
Il  se  trouve  au  cap  de  Bonne-£spérance. 
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IV.  PASIMACHUS.  Bonelli. 

'  s, 

ScARiTES.  Fabricius. 

Menton  articulé  y  très-court,  presque  plane,  et  fortement  tri- 
lobé. Lèvre  supérieure  courte  et  dentelée.  Mandibules  grandes, 
larges,  aplaties,  peu  avancées ,  fortement  dentées  intérieure- 
ment. Dernier  article  des  palpes  labiaux  grossissant  un  peu 
vers  V extrémité,  et  presque  conique.  Antennes  presque  fili- 
formes; le  premier  article  assez  grand,  les  autres  plus  petits 
et  presque  égaux.  Corps  large  et  aplati.  Corselet  large,  plane , 
presque  cordiforme,  échancré pqstérieurement.  Élytres  larges, 
courtes  et  rétrécies  postérieurement.  Jambes  antérieures  fair- 
blement  palmées. 

Fabricius  avait  confonda  les  insectes  qui  forment  ce.  genre 
avec  ses  Séantes^  Bonelli  les  en  a  séparés  le  premier,  et  c'est  avec 
beaucoup  de  raison ,  car  ils  leur  ressemblent  bien  peu.  Les  Pa- 
simachus  sont  des  insectes  de  grande  taille,  d'une  couleur  noire, 
un  peu  bleue  ou  violette  su^r  les  côtés ,  et  d'une  forme  large  et 
aplatie, qui  a  quelques  rafp ports  avec  celle  dç  certaines  espèce^ 
à^Abax.  Le  menton  est  trilobé  comme  celui  des  Séantes;  mais 
il  est  plus  large",  plus  court,  et  il  est  presque  plane.  La  lèvre 
supérieure  est  un  peu  moins  courte  ;  elle  est  un  peu  plus  large , 
et  elle  est  dentelée  à  34  partie  'antérieure,  l^es  mandibules  sont 
grandes ,  larges ,  aplaties ,  courbées ,  peu  avancées  et  fortement 
4entées  intérieurement.  Ijcs  palpes  ipaxillaires  sont  à  peu  près 
comme  dans  les  Scarites ,  mais  ils  sont  un  peu  moins  allongés  ; 
le  dernier  article  des  labiaux  va  un  peu  en  grossissant  vers 
l'extrémité,  et  il  est  presque  conique.  Les  antennes  sont  à  peu 
près  comme  celles  des  Scarites  ;  mais  elles  sont  plus  filiformes , 
et  elles  ne  grossissent  pas  vers  l'extrémité.  La  tête  est  grande  , 
large,  plane  et  presque  carrée.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête,  presque  plane,  plus  ou  moins  rétréci  postérieurement,  et 
presque  cordiforme  ;  ses  {ingles  antérieurs  sont  aigus  et  asse?. 
fivancés,  ce  qui  le  fait  paraître  échancré  antéf'ieurement  ;  et  sa 
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base  est  un  peu  échaucrée,  et  elle  paraît  former  un  angle  ren- 
trant dans  son  milieu.  Les  élytres  sont  larges,  courtes ,  légère- 
ment convexes ,  et  plus  ou  moins  rétrécies  postérieurement. 
Les  pattes  sont  un  peu  plus  grandes  que  celles  des  Scarkes  ;  les 
jambes  antérieures  sont  moins  fortement  palmées. 

On  ne  connaît ,  jusqu'à  présent,  que  trois  espèces  de  ce  genre , 
qui  tontes  appartiennent  à  l'Amérique  septentrionale, 

I.  P.  Depeessus. 

Niger,  margine  cyaneo  ;  thorace  sabcordato  ;  elytris  lœvissimis^ 

ovatis  y  postice  suhacuminatis. 

De/.  Cat,  p.  4- 

Scarites  Depressus.  Fabe.  Sjs.  e?/.  i.  p.  laS.  n**  i. 

Oliv.  m.  36.  p.  5.  n**  i.  t.  a.fig.  i5. 

ScH,  «9^/7.  ins.  r.  p.  ia6.  n^  i. 

Pausot  de  Beauvois.  7.  p.  106.  T.  i5.  fig.  3. 

Long.  la,  14  lignes.  Larg.  479^?  lignes. 

Il  est  en  -  dessus  d'une  couleur  noire  assez  brillante  avec  les 
bords  du  corselet  et  des  élytres  plus  ou  moins  bleuâtres.  La  tête 
est  grande ,  plane ,  presque  carrée  et  lisse  ;  elle  a  deux  impres- 
sions longitudinales  assez  marquées  à  sa  partie  antérieure ,  et 
une  ligne  enfoncée,  un  peu  oblique  de  chaque  côté,  entre  ces 
impressions  et  les  antennes.  La  lèvre  supérieure  est  courte, 
transversale ,  presque  tridentéc  antérieurement  et  assez  fortement 
striée.  Les  mandibules  sont  assez  grandes  et  assez  larges  ;  elles 
ont  quelques  stries  très-peu  marquées;  la  droite  a  dans  son  mi- 
lieu une  assez  forte  dent  bien  distincte  ;  la  gauche  en  a  une  plus 
large  „  et  qui  paraît  bidehtée.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
longues  que  la  tête  et  les  mandibules  réunies  ;  leurs  quatre  pre- 
miers articles  sont  noirâtres,  les  autres  brunâtres  et  un  peu 
pubescents.  I^es  yeux  sont  brunâtres  et  très-peu  saillants.  Le 
corselet  est  grand  ,  presque  plane,  et  plus  large  que  la  tête;  il 
est  moins  long  que  large ,  rétréci  postérieurement  et  un  peu 
en  cœur  ;  il  est  Hsse;  il  a  irae  ligne  longitudinale  enfoncée  au 
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Diiiieu ,  peu  marquée ,  une  autre  traosversale ,  près  du  bord  an- 
térieur y  et  qui  lui  est  parallèle,  encore  moins  marquée  et  pres- 
que effacée  dans  son  milieu ,  et  une  petke  impression  longitu- 
dinale au  milieu  de  chaque  côté  de  la  base.  Ces  impressions  et 
la  ligne  longitudinale  ont  quelques  rides  transversales ,  très^peu 
marquées,  sur  leurs  bords;  le  bord  antérieur  est  assez  échaneré , 
et  les  angles  antérieurs  sont  assez  saillants  et  aigus;  les  bords 
latéraux  sont  un  peu  déprimés  et  assez  fortement  rd^ordés  ;  les 
angles  postérieurs  sont  coupés  presque  carrément,  et  la  base 
est  un  peu  échaucrée  et  légèrement  rebordée.  L'écnssôn  est 
assez  grand,  lisse  et  presque  en  cœur.  Les  élytres  sont  à  peu 

# 

près  de  la  largeur  du  corselet;  eUes  sont  courtes ,  ovales ,  cou- 
pées carrément  à  leur  base ,  et  elles  diminuent  insensiblement 
vers  l'extrémité  qui  est  peu  arrondie  ;  elles  sont  très-lisses , 
très-légèrement  convexes ,  et  un  peu  déprimées  à  leur  base; 
elles  ont  une  ligne  de  très-petits  points  élevés  le  long  des  bords 
extérieurs.  Ces  bords  sont  un  peu  déprimés  et  légèrement  re- 
levés. Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d*un  noir  un  peu 
moins  briHant  que  le  dessus.  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
dents  latérales  assez  marquées. 

Il  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

%.  P.  Marg^natus. 

Niger  y  margine  cjraneo  ;  tborace  subquadrato  ;  elytris  ovatis  ^  pos- 
ticc  subacuminatis ,  sidcatis ,  sulcis  obsolète  punctulatis, 

Scarites  Marginatus,  Fabr.  Sys,  cL  i.  p.  i23.  n'*  2. 

Oljv.  m,  36.  p.  5.  n°  2.  t.  2.  fig.  20. 

ScH.  Sjrn,  ins.  i.  p.  126.  n*^  2. 

Palisot  de  Beauvois.  7.  p.  106.  T.  i5.  fig.  i.  2. 

Pasinu/Lckus  Sulcatiis.  Mac  Leay.  Dej.  Cat^  p.  4» 

Long.  i5  lignes.  Larg.  5  \  lignes. 

H  est  un  pen  plus  grand  et  im  peu  plus  allongé  que  le  De-' 
pressas.  Il  est  en-dessus  d'un  noir  assez  brillant  avec  les  côtés 
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du  corselet  et  des  éiytres  quelquefois  d'une  belle  couleur  bleue, 
et  quelquefois  très-légèrement  bleuâtre,  et  ne  différant  presque 
pas  du  fond  de  la  couleur  de  Tinsecte.  La  tête  a  quelques  stries 
très -peu  marquées  à  sa  partie  antérieure,  et  sur  les  bords  des 
impressioas  longitudinales*  La  lèvre  supérieure  est  un  peu  plus 
large,  un  peu  plus  fortement  striée ,  et  presque  quadrîdentée  an- 
térieurement Le  corselet  est  moins  rétréci  postérieurement;  il 
est  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  et  il  n'est  nullement  en  cœur;  la 
ligne  longitudinale  et  celle  parallèle  au  bord  antérieur  sont  plus 
fortement  marquées;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  plus  dépri- 
més ,  surtout  vers  la  base ,  et  moins  fortement  rebordés  ;  les  angles 
postérieurs  sont  trèft-légèrement  arrondis.  Les  éiytres  sont  un  peu 
plus  allongées  et  un  peu  plus  ovales;  elles  ont  chacune  sept 
lignes  élevées ,  qui  forment  des  sillons  assez  marqués  :  la  pre- 
mière et  la  sixième  se  réunissent  pi^s  de  l'extrémité;  la  seconde 
et  la  quatrième  se  joignent  à  la  sixième,  moins  près  de  l'extré- 
mité ;  et  les  troisième ,  cinquième  et  septième  finissent  insensi- 
blement entre  les  lignes  voisines.  On  aperçoit  dans  les  sillons 
quelques  points  enfoncés  assez  gros,  mais  très  -  peu  marqués , 
et  l'on  voit  en  outre  une  ligne  de  petits  points  élevés  le  long  du 
bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu 
bleuâtre.  Les  pattes  sont  noires. 

Il  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale. 

3.  P.  SuBLiEVIS. 

Niger,  margine  cyaneo  ;  thorace  subquadrato ,  postice  suhatte- 
nuato  ;  éiytres  subquadratis ,  postice  rotundatis,  obsolète  sul- 
catis ,  sulcis  punctulçitis.  , 

Pàlisot  de  Beauvois.  7,  p.  107.  T.  i5.  fig.  4- 

Long.  i3  lignes.  Larg.  5  lignes. 

» 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  Marginatus,  Son  corselet  est 
un  peu  plus  convexe  et  plus  rétréci  postérieurement  ;  ses  côtés 
sont  moins  arrondis,  et  ils  forment  presque  un  angle  obtus  aux 
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deux  tiers  de  leur  longueur,  au  point  où  il  commence  à  se  ré- 
trécir ;  les  bords  latéraux  sont  un  peu  moins  déprimés ,  surtout 
vers  la  base ,  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  plus  arrondis. 
Les  élytres  ont  une  forme  moins  ovale  ;  elles  sont  plus  parallèles, 
plus  courtes,  plus  convexes^  et  plus  arrondies  «\  leur  extrémité  ; 
les  lignes  élevées  sont  beaucoup  moins  marquées  et  presque  ef- 
facées ,  et  les  points  enfoncés  des  sillons  sont  au  contraire  plus 
distincts. 

Il  se  trouve  dans  rAmérique  septentrion^e ,  et  il  m'a  été  en- 
voyé par  M.  Escher  ZoUikofer ,  comme  venant  de  la  Géorgie. 

V,  OXYSTOMUS.  Laty-eille, 

ScARiTES.  Dejean ,  Catalogue. 

Menton  articule  y  très-concave  et  trilobé.  Lèvre  supérieure  courte 
et  tridentée.  Mandibules  grandes  y  très-avancées  y  aiguës  y  non 
dentées  intérieurement.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  al^ 
longé  et  pointu.  Antennes  moniliformes  ;  le  premier  article  très^ 
grand;  les  autres  beaucoup  plus  petits  et  presque  égaux.  Corps 
très  -  allongé  et  cylindrique.  Corselet  presque  carré.  Jambes 
antérieures  palmées. 

Ce  nouveau  genre  a  été  formé  par  Latreille,  sur  le  Scarites 
Cjrlindricus  de  mon  Catalogue ,  et  il  est  indiqué  dans  ses  familles 
naturelles  du  règne  animal.  Il  se  distingue  facilement  des  Sca- 
rites et  de  tous  les  genres  voisins,  par  sa  forme  très-allongée  et 
cylindrique ,  et  par  les  caractères  suivants  :  le  menton  est  très- 
concave.  Les  mandibules  sont  grandes,  très- avancées ,  un  peu 
courbées  et  trè&-aiguës  ;  elles  se  croisent ,  et  elles  n'ont  aucune 
dent  sensible  intérieurement.  Les  palpes  labiaux  sont  allongés 
et  presque  aussi  longs  que  les  mjgdllaires  ;  leur  pénultième  ar- 
ticle est  allongé,  cylindrique  et  un  peu  courbé;  le  dernier  est 
presque  aussi  long ,  également  cylindrique  et  un  peu  courbé , 
et  il  se  termine  en  pointe  assez  aiguë.  La  tète  est  allongée,  assex 
grande ,  et  presque  ovale.  Le  corselet  est  presque  carré.  Les 
rlytres  sont  très*allongées ,  parallèles ,  et  arrondies  à  l'extrémité. 
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Les  pattes  sont  plus  courtes  que  celles  des  ScarUes  ;  les  jambes 
antérieures  sont  asses  fortement  palmées  ;  celles  intermédiaires 
ont  plusieurs  dents  ou  épines  sur  leur  côté  extérieur ,  tandis 
qu'il  n'y  en  a  au  plus  que  deux  dans  les  Scaiites. 

Je  ne  possède  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  ;  mais  j'en  ai 
vue  une  seconde  dans  la  collection  du  Muséum ,  qui  a  été  rap- 
portée du  Brésil  par  M.  Saint-Hilaire. 

1.    O.    CyI^IIC  DEICUS. 

Niger,  vylindricus;  mandibulis  exertis  ;  tibiis  aniicis  quadriden- 
tatis;  efytris  elongatis  y  parallelis ,  profonde  sulcatis, 

Sca rites  Cylindricus.  Dej.  Cat.  p.  4- 

Long.  9,9?  lignes.  Larg.  2,27  lignes. 

Sa  forme  est  cylindrique  et  très  -  allongée.  Il  est  en -dessus 
d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  grande,  ovale,  assez  avan- 
cée et  presque  plane;  elle  a  deux  impressions  longitudinales 
entre  les  antennes;  elle  est  lisse  antérieurement,  et  elle  a  quel- 
ques rides  irrégulières  entre  les  yeux  et  à  sa  partie  postérieure. 
La  lèvre  supérieure  est  courte,  fortement  tridentée  et  lisse.  Les 
mandibules  sont  grandes ,  arquées ,  assez  étroites  et  pointues  ; 
elles  ont  quelques  stries  peu  marquées  à  leur  base ,  et  elles  n'ont 
aucune  dent  sensible.  Les  antennes  sont  brunâtres  ^  et  un  peu 
plus  courtes  que  la  tète  et  les  mandibules  réunies:  Les  yeux 
sont  très-petits,  nullement  saillants ,  et  ils  ont,  en  avanf  et  en 
arrière,  une  petite  pointe  avancée ,  entre  lesquelles  ils  paraissent 
renfermés.  Le  corselet  est  à  peu  près  de  la  largeur  de  la  tête; 
il  est  aussi  long  que  large,  carré,  avec  tous  ses  angles  un  peu 
arrondis ,  légèrement  échancré  antérieurement  et  presque  ar- 
rondi postérieurement;  il  est  un  peu  convexe;  il  a  une  ligue 
longitudinale  très-fortement  marquée,  et  une  autre  parallèle  au 
bord  antérieur^  et  qui  en  est  très-rapprochée ,  dont  le  fond  est 
légèrement  chagriné  ;  les  bords  latéraux  sont  légèrement  rdl>or- 
dés.  L'écusson  est  arrondi  et  presque  lisse.  Les  élytres  sont  u 
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peu  près  de  la  largeur, du  corselet;  elles  sont  très  -  allongées , 
parallèle^,  coupées  carrément  à  leur  base,  et  arrondies  à  I'cxt- 
trémité ;  elles  sont  fortement  sillonnées,  et  les  intervalles  sont 
assez  étroits  et  assez  relevés;  l'extrémité  est  légèrement  pubes- 
cente.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  de  la  couleur 
du  dessus.  Les  jambes  antérieures  ont  quatre  fortes  dents  bien 
distinctes.  Les  jambes  intermédiaires  ont  trois  petites  dents 
distinctes,  et  une  épine  assez  grande,  un  peu  en  arrière,  entre 
la  seconde  et  'la  troisième  dent. 
Il  se  trouve  au  Brésil. 

VI.  CLIVINA.  LatreiUe,  BonellL 
Dyschirius.    BonellL  Sgarites.  Fabricius, 

Menton  articulé  y  concave  et  trilobé.  Lèvre  supérieure  pea  avan- 
cée  et  coupée  presque  carrément.  Mandibules  peu  avancées , 
non  dentées  intérieurement.  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
presque  cylindrique.  Antennes  moniliformes  ;  le  premier  ar- 
ticle aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Corps  plus  ou 
moins  allongé.  Corselet  carré  ou  globuleux.  Jambes  antérieures 
presque  toujours  palmées . 

Les  Clivina  sont  de  petits  insectes ,  que  Fabricius  avait  con- 
fondus avec  ses  Scarites,  et  qui  en  ont  été  séparés  par  La- 
treille.  Plus  tard,  Bonelli  les  a  divisés  en  deux  genres  :  le 
premier,  auquel  il  conservait  le  nom  de  Clivina,  renfermait 
les  espèces  dont  le  corselet  est  carré  et  dont  les  jambes  anté- 
rieures sont  palmées  extérieurement  et  à  l'extrémité;  et  le  se- 
cond, qu'il  appelait  DyscïUrius,  renfermait  celles  dont  le  cor- 
selet est  globuleux,  et  dont  les  jambes  antérieures  sont  palmées 
seulement  à  l'extrémité ,  et  simples  extérieurement.  A  ces  ca- 
ractères apparents  il  en  ajoutait  d'autres,  tirés  des  mandibules 
et  de  la  langue,  très-dif&ciles  à  saisir  sur  de  petits  insectes. 
Après  avoir  examiné  bien  attentivement  toutes  les  espèces  de 
ma  collection,  je  me  suis  convaincu  qu'il  était  impossible  de 
conserver  le  genre  DyscJUrius ,  car  les  caractères  indiqués  par 
Bonelli  ne  sont  pas  constants.  Le  corselet  est  plus  ou  moins 
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carré,  plus  ou  moins  arrondi.  Les  jambes  antérieures  sont  plus 
ou  moins  palmées,  plus  ou  moins  simples;  et  quelques  espèces 
offrent  des  caractères  propres  aux  deux  genres  de  BonelU  :  par 
exemple  y  la  Creimta  et  la  Rostraia  ont  le  corselet  arrondi  et  les 
jambes  palmées  extérieurement.  J'ai  donc,  à  l'exemple  de  La- 
treille  ,  réuni  ces  insectes  sous  le  nom  de  Cimna ,  et  il  sera 
facile  de  les  reconnaître  aux  caractères  suivants  :  le  menton  est 
à  peu  près  comme  celui  des  Scarites,  La  lèvre  supérieure  est 
peu  avancée,  et  coupée  presque  carrément.  Les  mandibules 
sont  courtes,  arquées,  peu  avancées,  et  sans  dents  apparentes 
intérieurement.  Les  palpes  sont  peu  saillants;  le  dernier  ar- 
ticle des  labiaux  est  assez  allongé  et  presque  cylindrique.  Les 
antennes  sont  à  peu  près  comme  celles  des  Scarites ,  mais  leur 
premier  article  est  proportionnellement  moins  long.  La  tète  est 
assez  petite ,  presque  triangulaire ,  et  un  peu  rétrécie  derrière 
les  yeux.  Le  corselet  est  carré  ou  globuleux ,  quelquefois  un 
peu  prolongé  postérieurement.  Les  élytres  sont  plus  ou  mcius 
allongées  et  parallèles,  ou  plus-  ou  moins  ovales  et  convexes. 
Les  pattes  sont  assez  courtes;  les  jambes  antérieures  sont  plus 
ou  moins  palmées;  et  dans  quelques  espèces,  les  dents  exté- 
rieures ne  sont  presque  pas  sensibles. 

La  Ciîpina  Rostrata  s'éloigne  un  peu  des  autres  espèces  par 
ses  mandibules  plus  avancées  et  presque  droites;  et  VArctica, 
par  ses  jambes  antérieures  qui  sont  simples  et  qui  ne  sontménie 
pas  palmées  à  l'extrémité  ;  mais  on  trouve  souvent  de  pareilles 
anomalies ,  et  il  faut  regarder  l'ensemble  des  caractères,  et  ne 
pas  s'attacher  çxlusivement  à  quelques  parties. 

Les  Clivina  ont  été  jusqu'ici  très-peu  connues ,  et  les  auteurs 
avaient  confondu  ensemble  un  grand  nombre  d'espèces.  J'ai 
essayé  de  les  débrouiller;  mais  je  n'ose  me  Hatter  d'y  être  par- 
venu ,  ces  insectes  étant  trés-petils ,  très-voisins  les  uns  des  au- 
tres ,  et  n'offrant  pas  des  caractères  bien  saillants. 

On  les  trouve  ordinairement  sous  les  pierres,  aux  bords*des 
rivières  et  des  étangs.  Ils  sont  assez  communs  dans  toute  TEu- 
rope ,  surtout  dans  les  parties  méridionales  ;  on  en  trouve  aussi 
plusieurs  espèces  en  Amérique  et  aux  Indes  orientales. 
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1.  C.  Arenaria. 

Nigro'picea ,  vel  testacea  ;  thorace  quadrato  ;  elytris  elongatis  , 
patalleUs ,  punctato-striatis  y  punctisque  quatuor  impressis  ; 
nntennis  pedibusque  rujts. 

Dejw  Cat^  p.  4* 

Scarites  Arenarius.  Fabr.  Sfs.  el,  i.  p.  laS.  n°  i5. 
Oliv.  m.  36.  p.  i3.  n^  i6.  t.  i.  fig.  6.  a.  b. 
ScK/Syn.ins.  i.  p.  128.  n^  18. 
Sturm.  II.  p.  188.  n^  2. 

Tenebrio  Fossor.  Linn.  Sys^  nat,  11.  p.  675.  n**  7. 
Clivina  Fossor,  Gyl.  ii.  p.  169.  d^  a. 
Scarites  Fossor,  Duft.  ii.  p.  5.  n**  i. 

Var-,  a.  Carabus  Collaris,  Herrst.  Arch.  v.  p.  i^i.  n**  56. 
T.  29.  fig.  i5. 

Yar.  B.   C  Discipennis,  Megerle^ 
Var.  c.  c,   Sanguinea,  Leagh. 
Var.  D.  c   Gibbicollis.  Megerle. 

Long,  a  1 ,  3  I  lignes.  Larg.  4 ,  1  ligne. 

£lle  varie,  pour  la  couleur,  depuis  le  brun  «très- foncé  et 
presque  noir  jusqu'au  jaune-testacé- très-pâle.  Sa  forme  est 
allongée  et  presque  cylindrique.  La  tête  est  presque  triangu- 
laire ,  et  rétrécie  derrière  les  yeux.  Elle  a  une  impression  longi- 
tudinale  très-marquée  de  chaque  côté,  et  un  petit  point  en- 
foncé ,  oblong ,  au  milieu  ;  sa  partie  antérieure  et  la  bouche 
sont  ordinairement  d'une  couleur  plus  pâle  que  le  reste  de  la 
tête.  Les  mandibules  sont  peu  saillantes.  Les  antennes  sont  à 
peu  près  de  la  longueur  du  corselet,  et  d'un  rouge-ferrngineux. 
Les  yeux  sont  noirâtres  et  assez  saillants.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  à  peu  près  aussi  long  que  large, 
presque  carré ,  coupé  carrément  antérieurement ,  obliquement 
postérieurement,  avec  le  milieu  de  la  base  très-légèrement  pro- 
longé et  coupé  carrément;  il  est  assez  convexe,  et  il  a  quelques 
rides  transversales  très-peu  marquées;  il  a  au  milieu  une  ligne 
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longitudinale  assez  enfoncée ,  et  une  autre  transversale ,  moins 
marquée,  près  du  bord  antérieur;  les  angles  antérieurs  sont 
im  peu  arrondis,  et  les  bords  latéraux  et  postérieur  sont  légè- 
rement rebordés.  L'écusson  est  lisse  et  triangulaire.  Les  élytres 
sont  un  peu  plus  lances  que  le  corselet;  elles  sont  allongées,  pa- 
rallèles, coupées  carrément  à  la  base,  et  assez  arrondies  à  l'ex- 
trémité; elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  assez  fortement 
ponctuées;  Ton  remarque,  sur  chaque,  quatre  points  enfoncés 
distincts,  placés  sur  la  troisième  strie,  à  peu  près  à  égale  dis- 
tance les  uns  des  autres,  et  une  ligne  de  points  enfoncés  assez 
serrés  le  long  du  bord  extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  ordi- 
nairement un  peu  plus  clair  ^^e  le  dessus.  Les  pattes  sont  d'im 
rouge-ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  ont  trois  fortes  dents 
bien  distinctes.  Les  jambes  intermédiaires  ont  une  très-forte 
épine,  assez  longue,  un  peu  avant  l'extrémité,  et  plusieurs  au- 
tres beaucoup  plus  petites  et  plus  courtes. 

Elle  se  trouve  très-communément  dans  toute  TEurope^sous 
les  pierres  et  les  débris  de  végétaux,  aux  bords  des  rivières, 
des  étangs  et  des  fossés  humides.  On  la  trouve  aussi  en  Sibérie. 

Sa  couleur  variant  beaucoup ,  plusieurs  entomologistes  ont 
fait  des  espèces  particulières  de  ses  différentes  variétés. 

Le  Carahus  Collarix  de  Herbst  a  la  tête  et  le  corselet  d'un 
brun-noirâtre,  et  les  élytres  d'une  couleur  plus  pâle. 

La  Clivina  Discipennis  de  Megerle  est  semblable  à  la  précé- 
dente ;  mais  les  élytres  ont  au  milieu  une  tache  commune,  plus 
ou  moins  grande,  de  la  couleur  du  corselet. 

La  Sanguinea  de  Leach  est  entièrement  d'un  brun-fermgi- 
neux  un  peu  rougeâtre. 

La  Discicollis  de  Megerle  est  entièrement  d'un  jaune-testacé 
très-pâle. 

Toutes  ces  variétés  ne  sont  pas  constantes ,  et  l'on  trouve 
tous  les  passages  de  l'une  à  l'autre. 

2.     C.    LOBATA. 

Rufo  -  picea  ;   thorace  quadrato  ;  elytris  elongatis  ,  parallelis  , 
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punctato  -  striatis,  punctùque  quatuor  ùnpressis  ;  femoribus 
anticis  subtus  ohtuso-dentatis . 

BoifELLi.  Observations  entomologiques.  2.  p.  49.  n^  a- 

Long,  ft  4>  3  ^  lignes.  Larg.  ±^\  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VArenaria,  mais  sa  forme  est  un 
peu  plus  étroite  et  plus  cylindrique.  Elle  est  entièrement  d'an 
brnn-femigineux  avec  les  antennes  et  les  pattes  un  peu  plus 
pâles.  La  tête  est  un  peu  plus  grande,  et  elle  est  à  peu  près  de 
la  largeur  du  corselet.  Les  mandibules  sont  im  peu  plus  longues 
et  plus  aiguës.  Le  corselet  est  ilft  peu  plus  carré  et  moins  con- 
vexe. Les  élytres  sont  plus  parallèles;  elles  sont  striées  et  ponc- 
tuées de  la  même  manière.  Les  caisses  antérieures  sont  plus 
grosses;  elles  sont  presque  renflées,. et  elles  ont  en-dessous  deux 
échancrures  assez  fortes,  qui  forment  trois  dents  obtuses.  Les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  beaucoup  plus  longues  qu« 
celles  de  XArenaria  y  et  une  quatrième  plus  petite.  Les  jambes 
intermédiaires  ont  une  épine  assez  forte  et  bien  distincte,  et 
plusieurs  autres  beaucoup  plus  petites. 

Elle  se  trouve  aux  Indes  orientales,  et  elle  m'a  été  envoyée 
par  M.  Schûppel ,  qui  ayait  également  communiqué  à  Bonelli 
l'individu  qu'il  a  décrit. 

3.  C.  Deiytipes.   Miki, 

Nigra  ;  thorace  quadrato  ;  efytris  elongatis ,  parallelis ,  profunde 
crenato  -  striatis  ,  punctisque  quinque  impressis  ;  femoribus 
anticis  apice  unidentatis. 

Long.  3  A  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  XArenaria;  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande,  et  sa  forme  est  un  peu  plus  cylindrique.  Elle  est 
entièrement  en- dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tête  est  pro- 
portionnellement un  peu  plus  grande;  elle  est  un  peu  moins 
rétrécie  derrière  les  yeux,  et  elle  a  deux  lignes  transversales 


4i5  criviHA. 

enfoncées;  l'une  en^re  les  antennes,  et  Tautre  derrière  les  yeux. 
I>es  antennes  manquent  dans  l'individu  que  je  possède.  Le  cor- 
selet est  à  peu  près  comme  celui  de  XArenaria;  il  est  seulement 
proportionnellement  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  convexe. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  plus  parallèles; 
elles  oui  des  stries  très  fortement  marquées,  qui  sont  assez  for- 
tement ponctuées,  et  qui  paraissent  crénelées.  On  voit  en  outre, 
sur  le  bord  de  la  troisième  strie,  du  côté  de  la  suture,  cinq 
points  enfoncés  distincts,  un  peu  moins  marqués  que  dans  X Are- 
noria  ^  et  placés  à  peu  près  à  égale  distance  les  uns  des  autres. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  antérieures  sont  à  peu  près 
de  la  couleur  du  dessus.  Les  quatre  pattes  postérieures  man- 
quent dans  l'individu  que  je  possède.  Les  cuisses  antérieures 
sont  un  peu  arquées,  et  elles  ont  une  dent  assez  forte  et  assez 
aiguë  à  leur  extrémité  du  côté  extérieur.  Les  jambes  antérieures 
ont  trois  dents  un  peu  plus  longues  que  celles  de  XArenaria, 
et  une  quatrième  plus  petite. 

Elle  se  trouve  dans  l'île  de  Cuba,  d'où  elle  a  été  rapportée 
par  M.  Milbert. 

/|.    C.     PlClPBS. 

Nigra;  thorace  quadrato;  efytris  ehngatis ,  parallelis,  profunde 
punctato-striatis  ;  antennis  pedihusque  rufis. 

BoNELLi.  Observations  entomologiques,  a.  p.  49.  n^  3. 
Dej.  Cat,  p.  4* 

Long.  3  -1  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VArenaria,  mA&  elle  est  un  peu 
plus  grande.  Elle  est  en-dessus  d'un  noir  assez  luisant.  Le  cor- 
selet est  un  peu  plus  arrondi  et  moins  coupé  obliquement  pos- 
térieurement; le  milieu  de  la  base  ne  paraît  nullement  prolongé, 
et  les  angles  antérieurs  sont  moins  arrondis.  Les  stries  des  ély- 
tres sont  plus  fortement  marquées;  elles  sont  fortement  ponc- 
tuées, et  Ton  n'aperçoit  pas  de  points  enfoncés  distincts  sur  la 
troisième  strie.  Le  dessons  du  corps  est  d'un  brun-noirâtre.  Lés 
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antennes  et  les  pattes  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  comme  VArenaria,  mais  celles  in- 
termédiaires n'ont  pas  d'épine  distincte. 

Elle  m'a  été  donàée  en  Autriche ,  comme  venant  d'Amérique, 
mais  sans  désignation  plus  particulière. 

5.    C.  BiPUSTULATA.    ^ 

Nigra;  thorace  quadrato;  efyiris  elongatis,  parallelis ,  profunde 
punctato-striatis ,  basi,  macula  posHca,  antennis  pedibusque 
rufis, 

Dbj.  Cat,  p.  4-  ^ 

Scarites  Bipustulatus.  Fabr.  Sys.  el,  i«  p.  laS.  n^  14* 
ScH.  Syn.  ins.  1.  p.  ia8.  n^  16. 

Scarites  Quadrimaqulatus.  Pausot  db  Beauvois.  7.  p.  107. 
T.  i5.  fig.  6. 

Long.  3  lignes.  Larg.  1  ligne. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  VArenaria,  et  elle  est 
en-dessus  d'un  noir  assez  lubant.  Le  corselet  est  légèrement 
arrondi  postérieurement;  il  ne  paraît  nullement  coupé  oblique- 
ment,  et  le  milieu  de  la  base  n'est  pas  prolongé.  Les  élytres 
ont  une  grande  tache  d'un  rouge- ferrugineux  vers  l'extrémité, 
et  la  base  paraît  de  la  même  couleur;  les  stries  sont  un  peu 
plus  fortement  marquées  et  un  peu  plus  fortement  ponctuées 
que  dans  la  Picipes,  et  beaucoup  plus  que  dans  VArenaria. 
L'individu  que  je  possède  étant  en  assez  mauvais  état,  je  n'ai 
pu  m'assurer  s'il  y  avait  des  points  enfoncés  distincts  sur  la  troi- 
sième strie.  Le  deiious  du  corps  est  d'un  brun-noirâtre.  Les  an- 
tennes et  les  pattes-  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  comme  dans  MArenaria,  mais  celles 
intermédiaires  n'ont  pas  d'épine  distincte. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  elle  m'a  été 
donnée  par  feu  Palisot  de  Beauvois. 

Quoique  Fabridus  ne  piirle  pas  de  la  couleur  de 'la  base  des 
élytres,  je  pense  qu'il  faut  rapporter  cette  espèce  à  son  Scarites 
Tome  I,  a  7 
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Bipustulaius ,  car  la  couleur  des  CUvina  varie  beaucoup  ,  ainsi 
qu'où  le  voit  daus  VArenaria,  Dans  cette  espèce ^  l'individu  que 
je  décris  est  même  un  peu  diflerent  de  celui  figuré  dans  Tou- 
vrage  de  Palisot  de  Beauvois. 

Je  crois  aussi  que  c'est  à  tori  que  Bonelli  parle  du  Scaràes 
Btpustuiaius ,  de  Fabricius,  comme  d'une  espèce  voisine  de  la 
Thoraclca, 

6.  C.  Crenâtà. 

Nigro  -  picea  ;  thorace  subgloboso;  elytris  œneis  y  elongatis  y  pa- 
rallelis ,  profunde  crenato  -  striatis ,  punciis  impressis  in  da- 
plici  série ,  macula  parva  postica ,  antennis  pedibusque  rufis, 

Dej.  Cat.  p.  4* 

Long.  3  7  lignes.  Larg.  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  grande  que  \Arenaria,  La  tète  est  d'un 
brun-noirâtre,  avec  la  partie  antérieure  et  la  bouche  d'une  cou- 
leur, plus  claire  et  presque  ferrugineuse^  elle  ne  paraît  pas  ré- 
trécie  derrière  les  yeu)c;  elle  a,  de  chaque  côté,  une  impression 
longitudinale  bien  marquée ,  et  au  milieu  deux  petites  lignes 
enfoncées,  très-près  l'une  de  l'autre,  qili  ne  dépassent  pas  le 
milieu  des  yeux.  Ls^  antennes  sont  d'un  rouge-ferrugineux. 
Les  yeux  sont  peu  saillants.  Le  corselet  est  de  la  couleur  de  la 
tête;  il  est  plus  large  qu'elle,  aussi  long  que  large,  assez  con- 
vexe et  presque  globuleux  ;  il  est  coupé  carrément  antérieure- 
ment, et  le  milieu  de  sa  base  est  un  peu  prolongé  ;  il  a  au  soi- 
lieu  une  ligue  longitudinale ,  et  une  autre  transversale  près  du 
bord  antérieur,  toutes  deux  assez  marquées;  les  bords  latéraux 
et  postérieur  sont  légèrement  rebordés.  Les  élytres  sont  d'un 
vert-bvonzé;  elles  sont  un  peu  plus  larges  que  le  corselet,  al- 
longées et  parallèles,  comme  celles  de  XArenaria;  elles  ont  des 
stries  très-fortement  marquées  et  très-fortement  ponctuéesi  et 
sur  les  troisième  et  cinquième  intervalles ,  cinq  ou  six  points  en- 
foncés bien  distincts.  Elles  ont  eu  outr« ,  près  de  l'extrémité,  une 
petite  tache  peu  distincte,  allongée  et  irrégulière,  d'un  jaune- 
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ferrugîiieux.  Ije  dcà&ous  du  coq)s  est  d'un  brun- noirâtre.  Les 
pattes  sont  d*uii  jaune-ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  un  peu  plus  longues  que  celles  de  VArenaria,  Les 
jambes  mtennédiaires  n'ont  point  d'épine  distincte. 
Elle  se  trouve  à  Câyenne. 

7.  C.  RosTEATA.  Mihi, 

Supra  viridi-œnea;  mandihulis  exertis,  acutis;  efytris  watis , 
punctis  impressis  per  strias  dispositis  ;  antennis  peâibusque 
rufis. 

C.   yïridis.^SrivojjA., 

Long,  a  j-  Ugnes.  Lar^;.  i  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  gr^de  que  la  Thoraeica,  et  elle  est  pro- 
portionnellement plus  large  et  plus  convexe.  Elle  est  en-dessus 
d'un  vert-bronzé  un  peu  obscur.  La  tête  est  très-lisse  et  légère- 
ment convexe.  Les  mandibules  sont  à  peu  près  de  la  longueur 
des  deux  tiers  de  la  tête;  elles  sont  avancées ,  assez  larges,  un 
peu  déprimées,  presque  droites,  légèrement  courbées  et  poin- 
tues à  Vextrénnié  ;  elles  sont  d'un  brun-ferrugineux,  ainsi  que 
les  palpes  et  les  antennes.  Les  yeux  sontbrunÂtres  et  assçz  cail- 
lants. Le  corselet  est  plus  l^rge  que  la  tête  ;  il  est  prel<{ue  glo- 
buleux, im  peu  écbancré  antérieurement,  et  un  peu  prolongé 
postérieurewent;  il  est  très-lisse,  et  il  a  au  milieu  une  ligne 
longitudinale  enfoncée;  une  autre  transversale  près  du  bord 
antérieur»  et  les  bords  latéraux  sont  très-légèrement  rebordés. 
Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  moins 
allpugées  et  plu^  convexes  que  celles  de  la  Thoracica  ;  elles  on^ 
^es  stries  forinées  par  des  lignes  de  points^  enfoncés  ^  qui  ne  soni; 
pas  très-près  les  .uns  des  autres.  Ces  points  sont  assez  gros,  ^ 
\Àea  marqués  depuis  la  base  jusqu'aux  deux  tiers  des  élytres; 
iU  sqnt  ensuite  plus  petits  et  moins  distincts,  et  i|s  sont  presque 
entièrement  effacés  vers  Textrémité.  Le  dessous  du  corps  e^i; 
4'ua  bruB-noif  âtre,  très-légèrement  bronzé.  On  aperçoit ,  sur  le 
cop$filet»  les  éljtres  et  le  dessous  du  corps,  quelques  poils  rares, 


27. 


4^(1  CLIVINA» 

asscs  longs,  et  d'un  gris-jaunâtre.  Les  pattes  sont  d'un  ronge- 
ferrugineux.  Les  jambes  antérieures  sont  terminées  par  deux 
épines,  dont  l'intérieure  est  beaucoup  plus  courte  ;  elles  ont,  sur 
le  côté  extérieur,  deux  dents  assez  fortes,  et  une  troisième  moins 
marquée. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale.  M.  Escfaer 
me  l'a  envoyée  comme  venant  de  Géorgie.  Je  l'ai  reçue  aussi  de 
M.  Spinola ,  sous  le  nom  de  Qwina  ViriHis. 

8.   C.   AacTiGA. 

Supra  œnea,  nitidissima;  tibiis  anticis  inermibus;  thorace  subglo- 
boso  y  postice  coarctato  ;  êlytris  ovatis ,  dorso  obsolète  striato- 
punctatis;  antennis  pedibusque  rufis. 

Gyl.  II.  p.  168.  n°  I. 

D».  Cat,  p  7|. 

ScarUes  Arcticus,  Paykull.  i.  p.  85.  n^  2. 

ScH.  Sjrn.  ins.  i.  p.  128.  n"  17. 

Long.  3  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  Thoracica,  mais  elle  est  beaucoup 
plus  grande,  et  proportionnellement  plus  large  et  plus  convexe. 
Elle  esf  en-dessus  d'une  couleur  bronzée,  très-légèrement  cui- 
vreuse ,  et  elle  est  très-lisse  et  assez  brillante.  La  tête  est  peu 
convexe  ;  elle  a,  de  chaque  côté,  deux  impressions  longitudinales 
peu  marquées ,  et  elle  n'est  nullement  rétrécie  à  sa  partie  pos- 
térieure. La  lèvre  supérieure  et  les  mandibules  sont  d'un  brun 
un  peu  roussâtre.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est  plus 
large  que  la  tète  ;  il  est  plus  court  que  celui  de  la  Thoracica, 
plus  convexe  et  presque  globuleux  ;  il  est  beaucoup  plus  pro- 
longé postérieurement,  et  la  partie  prolongée  est  plus  large, 
lisse  et  légèrement  convexe  ;  la  ligne  longitudinale  est  très-légè- 
rement marquée ,  et  les  bords  latéraux  sont  à  peine  rebordés. 
Les  élytres  sont  plus  larges  et  plus  convexes  que  celles  de  la 
Thoracica;  elles  sont  très-lisses,  et  elles  ont,  près  de  la  suture, 
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quelques  stries  ponctuées,  peu  marquées ,  qui  sont  très-peu  dis- 
tinctes à  la  base,  et  entièrement  effacées  sur  les  bords  latérault 
et  vers  l'extrémité.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun-noirâtre; 
L.es  pattes  sont  d'un  rouge- ferrugineux.  Les  jambes  antérieures 
sont  coupées  carrément  à  leur  extrémité,  et  elles  ne  se  prolon^ 
gent  pas  en  épine  aiguë  comme  dans  toutes  ^  les  autres  espèces 
de  ce  genre  ;  elles  ont  seulement  l'épine  intérieure,  et  une  se^ 
conde  épine  après  l'échancrure,  comme  dans  les  autres  espèces; 
La  partie  extérieure  n'a  aucune  dent  saillante;  avec  une  forte 
loupe,  on  aperçoit  seulement  quelques  épines  très  petites. 

Elle  se  trouve,  mais  rarement,  en  Laponie,  dans  le  nord  de 
la  Suède,  en  Finlande,  et  quelquefois  même  aux  environs  de 
Saint-Pétersbourg. 

9.   C.  NiTiDA.   MUd, 

Supra  œnea,  nitida;  tibiis  anticis  apice  hispinosis  y  extrorsum 
obsolète  bidenticulatis ;  elytris  oblongorovatis,  striaio-punctatis  ; 
antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

C.  Thoracica.  Dej.  Cat,  p.  4. 

Scarites  Tkoracicus?  Oliv.  m.  36.  p.  i4' n*  17.  t. a. fig.  14* a.  b. 

Clivina  Strumosa  ?  Hoffmahsegg. 

Long:  I  -1 ,  a  ^  lignes.  Larg.  \ ,  \  ligne. 

Elle  est  plus  petite  que  \Arenariay  et  elle  est  en-dessus  d'une 
couleur  bronzée ,  ordinairement  assez  brillante.  La  tête  est  assez 
fortement  rétrécie  derrière  les  yeux  ;  elle  est  lisse  avec  une  ligne 
longitudinale  enfoncée,  très-marquée,  de  chaque  côté,  le  long 
des  yeux;  la  partie  antérieure,  les  mandibules  et  les  palpes 
sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux.  Les  antennes  sont  de  lu 
même  couleur,  avec  les  derniers  articles  un  peu  plus  obscurs; 
elles  sont  à  peu  près  de  la  longueur  du  corselet.  Les  yeux  sont 
noirâtres  et  très-saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  téte;^ 
il  est  un  peu  plus  long  que  large ,  coupé  carrément  antérieu- 
rement, arrondi  postérieurement,  très-convexe  et  presque  glo 
buleux  ;  le  milieu  de  la  base  est  un  peu  prolongé  ;  il  est  très- 
lisse  ,  et  il  a  une  ligue  longitudinale  enfoncée  et  bien  marquée  >, 
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ei  une  autre  transfersale  près  du  bord  antéiieor,  qui  l'estiiemi-^ 
coup  moîlis;  les  bords  latéraux*  sont  très-légèrement  rébordés, 
et  l'on  aperçoit  quelques  petite^  stries  longitudinales,  très  cour- 
tes ,  le  long  du  bord  antérieur  et  sur  la  partie  de  la  base  qui 
parait  se  prolonger.  L'écusson  est  triangulaire,* allongé,  lisse  et 
d'un  noir-obscur.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  lai^s  que  le 
corselet,  en  ovale  allongé,  coupées  presque  carrément  à  la 
base,  assez  arrondies  à  l'extrémité,,  et  assez  convexes;  elles 
ont  des  stries  assez  marquées  et  assez  fortement  ponctuées,  et 
l'on  remarque,  sur  chaque,  trois  points  enfoncés  peu  distincts, 
près  de  la  troisième  strie,  du  côté  de  la  suture  :  le  premier 
assez  près  de  la  base;  le  second  h  peu  près  au  milieu,  et  le 
troisième  aux  trois  quarts  des  élytres.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  brun-noirâtre  avec  une  légère  teinte  bronzée.  Les  pattes 
sont  d'un  brun  un  peu  ferrugineux,  et  elles  ont  quelquefois 
une  légère  teinte  bronzée  sur  les  cuisses.  Les  jambes  antérieures 
sont  terminées  par  deux  fortes  épines,  un  peu  courbées,  et  à 
peu  près  de  la  même  longueur;  elles  ont  une  troisième  épine, 

< 

un  peu  moins  longue,  en  dedans  après  l'échancrure.  A  la  vue 
simple,  elles  paraissent  sans  dents  ni  épines  sur  le  côté  exté- 
rieur; mais,  avec  une  forte  loupe,  on  aperçoit  deux  petites 
dentelures  très-peu  marquées. 

Elle  se  trouve  en  France,  en  Espagne,  en  Italie,  sous  les 
pierres  aux  bords  des  rivières,  particulièrement  dans  les  con- 
trées les  plus  méridionales.  Je  l'ai  reçue  aussi  de  la  Yolhynie  et 
du  midi  de  la  Russie. 

Elle  varie  quelquefois  pour  la  couleur,  et  j'en  possède  des 
individus  qui  sont  d'un  noir-bronzé-très-obscur.  Cette  espèce 
est  la  plus  commune  en  France,  et  je  crois  que  c'est  à  elle  qu'il 
faut  rapporter  le  Scarites  Thoracicus  d'Olivier.  M.Schûppel  m'a 
envoyé  sous  le  nom  de  Clwina  Strumosa,  Hoffmansegg,  un  in- 
dividu venant  du  Caucase ,  qui  me  parait  devoir  se  rapporter 
à  cette  espèce. 

lo.  C.  V oi.1T k,  Mihi. 

Supra  œneoy  niHda;  tihiis  anticis  apice  hispinosis ,  extrorsam 
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obsolète  bidenticulatis  ;  efytris  elongato-oifatis y  tentuter  striato- 
punctatis;  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  X  4  Ugii«.  Larg.  ^  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Nitida  y  et  elle  pourrrait  bien  n'en 
être  qu'une  variété.  Elle  est  un  peu  plus  petite,  et  propordonael- 
l^nent  plus  étroite  et  plus  cylindrique.  Le  corselet  est  un  peu 
moins  globuleux  et  un  peu  plus  allongé,  et  la  ligne  longitudi- 
nale est  moins  enfoncée.  Les  élytres  sont  plus  étroites ,  plus  al- 
longées et  moins  convexes  ;  leurs  stries  sont  moins  marquées  » 
et  leurs  points  enfoncés  sont  un  peu  moins  distincts. 

Elle  se  trouve  aux  environs  dé  Paris ,  roaûs  assez  raremenL 
Je  -l'ai  aussi  trouvée  en  Allemagne. 

II.  C.  Cylindriga.   Mihi. 

Supra  4Bn€a  ;  dbus  antàcis  apiee  bispinosis ,  extrorsum  bidenti'* 
culatis;  efytris  elongatisy  parallelis,  striato-punctatis  ;  anten- 
nis pedibusque  rufo^piceis. 

Long,  a  lignes.  Larg.  f  ligne.. 

Elle  ressemble  aussi  à  la  lUtida^  mais  die  est  encore  plus, 
étroite  et  plus  cylindrique  que  hiJ^oiita.  Elle  esteordessus  d'une- 
couleur  bronzée  plus  foncée  et  moins  brillante.  Le- corselet  est, 
comme  celui  de  la  Polàa ,  un  peu  moins  globuleux,  plus  al- 
longé, et  sa  ligne  longitudinale  est  moins  marquée.  Les  élytres 
sont  plus  allongées  et  presque  parallèles  ;  leurs  stries  sont  bien 
marquées  et  assez  fortement  ponctuées.  Les  jambes  antérieures 
ont,  sur  le  côté  extérieur,  .deux  petites  dents  beaucoup  plus 
saillantes  que  dans  la  Nitida, 

Je  l'ai  trouvée  assez  communément  dans  les  environs  de 
Perpignan. 

la.  C.   ^HEA.   Ziegler. 

Supra  œnea;  tibiis  anticis  apice  bispinosis,  extrorsum  bidenticu- 
latis ;  efytris  àblongo^ovatis  y  striato-punctatis  ;  antennis  pedi- 
busque rufo-piceis. 
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C.  Obscura?  SAHLBsac. 
C.  Striata?  Sciuxnhbui. 

Long.  I  Ti  I  T  ^îgn««  Larg.  i»  t  **g*"«- 

£lle  ressemble  beaucoup  à  la  Nitida,  mais  elle  est  ordinai- 
i*ement  beaucoup  plus  petite.  Elle  est  d'une  couleur  bronzée, 
plus  foncée  et  moins  brillante.  La  ligne  longitudinale  du  cor- 
selet est  moins  marquée.  Les  jambes  antérieures  ont,  sur  le  coté 
extérieur,  deux  petites  dents  beaucoup  plus  saillantes. 

£lle  se  trouve  communément  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Dalmatîe.  J'en  ai  trouvé  une  variété  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France ,  qui  est  un  peu  plus  grande ,  et  dont  le 
dessous  du  corps  est  d'un  brun  -  rougeâtre.  M.  Schœnherr 
m'a  envoyé  de  Suède  un  individu  sous  le  nom  de  Striata ,  et 
M.  Sahlberg  m'en  a  envoyé  un  autre  de  Finlande  sous  le  nom 
d'Obscura ,  qui  me  paraissent  tous  les  deux  devoir  appartenir 
k  cette  espèce. 

l3..C.  PUNCTATA.  ilf/Az. 

Supra  œnea;  tibiis  anticis  apice  bispinosis ,  extrorsum  biderUi- 
culatis;  efytris  oblongo-opatis ,  profunde  striato-punctatis  ;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-piceis. 

C.   Thoracica,  var.  b.  St^vek. 

Long.  I  iy  I  Aligne.  Larg.  ^,  i  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VMnea ,  mais  elle  est  un  peu  plus 
large  et  plus  convexe.  Le  corselet  est  un  pçu  plus  globuleux. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes,  et  leurs  stries  sont  plus 
fortement  marquées  et  plus  fortement  ponctuées. 

£lle  se  trouve  aux  environs  de  Paris ,  dans  le  midi  de  la 
France  et  en  Espagne. 

M.  Stéven  m'a  envoyé ,  comme  venant  du  Caucase ,  et  sous 
le  nom  de  Clivina  Thoracica^  var,  b. ,  un  individu  qui  me  paraît 
devoir  se  rapporter  à  cette  espèce. 
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J'ai  trouvé,  en  Espagne  et  'dans  le  midi  de  la  France,  une  va- 
riété plus  petite,  que  j'avais  d'abord  considérée  comme  une  es- 
pèce particulière  et  que  j*avaîs  nommée  Minuta;  mais,  en  l'exa- 
minant attentivement ,  je  n'y  ai  aperçu  aucun  caractère  qui  pût 
la  faire  séparer  de  celle-ci. 

i4%  C.  PuMiLA.  MifU. 

Supra  nigro^œnea;  tibiis  anticis  apice  bispinosis ,  extrorsum  hi- 
denticulatis  ;  efytris  oblongo-pçatis ,  prqfunde  striato-punctatis; 
antennis  pedihusque  rufis. 

Long.  X  7  ligne.  Larg.  ~  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  variété  de  \aPunctatay  que  j'a- 
vais autrefois  nommée  Minuta  y  maïs  sa  couleur  est  plus  obscure 
et  presque  noirâtre ,  et  les  antennes  et  les  pattes  sont  d'un  rouge- 
ferrugineux. 

Elle  se  trouve  dans  l'Amérique  septentrionale,  et  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Leconte. 

i5«  C.  Fusilla.   Mihi. 

Supra  œnea  ;  tibiis  anticis  apice  bispinosis,  extrorsum  bidenticu- 
latis;  efytris  elongato-ovatis ,  profimde  striato-punctatis  ;  an- 
tennis  pedibusque  rufo-piceis, 

C,  JEnea.  St^vem. 

Long.  I  X  ligne.  Lai^.  ^  ligne. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  VJEnea  ,  et  elle  lui  ressemble 
beaucoup  ;  mais  elle  est  plus  allongée  et  presque  cylindrique  ; 
les  élytres  sont  plus  étroites,  moins  convexes,  et  leurs  stries 
sont  beaucoup  plus  marquées  et  plus  fortement  ponctuées. 

•  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Cau- 
case ,  et  sous  le  nom  à*Mnea. 

i6.  C.  FuLviPfis.  Mihi, 

Supra  nigro-œnea;  tibiis  anticis  apice  bispinosis,  extrorsum  bi- 
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fiemêkuUais;  efytm  watis,  punctato^sinatis  ;  ofOenms  pedi- 
busqué  mfi$% 

Long,  %  lignes.  Larg.  j  ligne.     « 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Thoracica ,  mais  elle  est  un  peu 
plus  grande.  Elle  est  en-dessus  d'un  noir- obscur  un  peu  bronzé. 
Les  stries  des  élytres  et  leurs  points  enfoncés  sont  plus  forte- 
ment marqués.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge-fer- 
rugineux* 

Je  l'ai  trouvée  en  Espagne. 

17.  C.  Thoraoiga. 

Supra  œnea,  nitida;  Hbiis  anlicis  apice  bispinosis ,  extrorsum 
bidenticttlaHs  ;  efytris  ovatis,  tenuiter  siriato^punctatis  ;  an- 
tennis  pedibusque  rufo^piceis^ 

Gtl.  n.  p.  170.  n®  3. 

Scarites  Thoracicus.  Fabr.  Sys»  el.  i.  p.  i^S*  n^  16. 

ScH.  Sjrn.  ins,  i.*p.  ia8.  n^  19. 

Sturm  ?  II.  p.  189.  n^  3. 

DuFT  ?  II.  p.  6.  n**  2. 

Long.  1  f  ligve.  Larg.  ^  ligne. 

Ce  n'est  que  depuis  très-peu  de  temp$  que  je  connais  cette 
espèce  y  qui  est  le  véritable  Scarites  Thoracicus  de  Fabricius» 
de  tous  les  entomologistes  suédois  et  de  ceux  du  nord  de  l'Al- 
lemagne. Elle  ressemble  un  peu ,  à  la  première  vue ,  à  la  Ni- 
tida, que  j'ai  regardée  pendant  long-temps  comme  la  véritable 
Tlioracica,  et  eomme  elle,  elle  est  d'une  -couleur  bronzée  assez 
brillante ,  mais  elle  est  un  peu  plus  petite.  Le  corselet  est  un 
peu  plus  court,  plus  globuleux ,  et  la  ligne  longitudinale  est  un 
peu  moins  marquée.  Les  élytres  sont  proportionnellement  un 
peu  plus 'courtes,  plus  larges,  plus  ovales  ^t  un  peu  plus  con- 
vexes; leurs  stries  sont  moins  marquées,  moins  fortement  ponc- 
tuées, et  les  trois  points  enfoncés,  qui  se  trouvent  près  de  la 
Iroisième  strie ,  sont  un  peu  moins  distincts.  Les  pattes  et  les 
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ioiténnes  tom  4  peu  près  de  *la  même  couleur^  Ires  (jambes  an- 
.  tërieures  ont ,  sur  le  côté  extérieur ,  deux  petites  dents  beau- 
coup plus  saillantes  qiie  dans  la  Nitida. 

£lle  se  trouve  en  Suède  et  dans  les  parties  septentrionales  de 
la  Russie  et  de  rAllemagne. 

Je  ne  suis  pas  bien  certain  que  le  Scarites  Thoracicus  de 
Stunn  doive  se  rapporter  à  cette  espèce.  Quant  à  celui  de  Duft- 
schmid, comme  il  indique  un  assez  grand  nombre  de  variétés, 
je  croîs  qu'à  l'exemple  de  presque  tous  les  entomologistes, 
il  a  confondu  ensemble  plusieurs  espèces  difTérentes. 

t8.   C.   Dl  GITA  TA.    Mitd. 

Supra  œnea;  tUfiis  anticis  apice  bispmosis  (^spina  interna  izr- 
cuata)  extrorsum  valide  hidenticulatis  ;  efytris  ovatis,  punc- 
tato-striatis  ;  an  tennis  pedibusque  rujh-pîceis. 

Long.  I  î  ligne.  Larg.  f  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Thoracica  pour  la  forme  et  la 
grandeur.  Sa  couleur  est  un  peu  moins  brilûnte.  La  ligne  lon- 
gitudinale du  corselet, est  un  peu  plus  enfoncée.  Les  stries 
des  -élytres  «oif t  .-'phis  marquées ,  et  elles  sont  plus  fortement 
ponctuées.  L'épine  intéiieure,  qui  termine  les  jambes  %anté* 
rieures,est  assez  fortement  recouri>ée  à  son  extrémité,  ce  qui 
dîstmgue  cette  espèce  de  toutes  celles  de  ce  genre.  Les  deux 
dentelures,  qui  se  trouvent  sur  le  côté  extérieur,  sont  aussi  un 
peu  plus  fortement  marquées  que  dans  les  espèces  voisines. 

Je  l'ai  trouvée  en  Styrie. 

19.    C.    S  EMIS  TRI  AT  A.    Mlki, 

Supra  ohscuro-œnea  ;  tihiis  anticis  apice  bispinosis  y  extrorsum 
obsolète  bidenticulatis ;  efytris  ovatis  y'^antice  striato-punctatis , 
apice  UcvigéUisi  antennis  pedibusque  rufo-piceis. 

Long.  X  \  ligne.  Larg.  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Gibba  y  mais  elle  est  plus  grande. 
Elle  est  en-dessus  d'une  couleur  bronzée-obscure.  Les  élytres 
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sont  un  pen  plus  allongées  et  un  peu  moins  convexes.  Elles  ont 
des  stries  formées  par  des  lignes  de  points  enfoncés  assez  marr 
qués,  qui  ne  vont  que  depuis  la  base  jusques  un  peu  au-delà 
du  milieu;  toute  l'extrémité  et  les  bords  extérieurs  sont  lisses  ; 
on  n'aperçoit  pas  de  points  enfoncés  près  de  la  troisième  strie.. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  comme  dans  la  Gibba. 
Elle  m'a  été  envoyée  du  département  du  Calvados,  pair 
M.  de  la  Frenaye. 

sio.  C.  RuFiPES.  Megerle, 

Supra  brunneo'œnea  ;  tibiis  anticis  apice  bispinosis  ,  extrorsum 
obsolète  bidenticulatis  ;  elytris  ovatis ,  profimde  striaio-punc- 
tatis,  striis  apice  abbreviatis  ;  antennis  pedibusque  nifis. 

Long.  I  i,  I  î  ligne.  Larg.  i ,  \  ligne. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Gibba,  mais  elle  est  un  peu  plus 
grande  et  un  peu  plus  allongée.  Sa  couleur  est  en-dessus  un 
peu  plus  brune.  Le  corselet  est  un  peu  moins  globuleux.  Les 
êlytres  sont  un  peu  plus  allongées  et  un  peu  moins  convexes; 
leurs  stries  sont  plus  fortement  marquées ,  plus  fortement  ponc- 
tuées, et  leur  extrémité  est  tout-à-fait  lisse.  Conune  dans  la 
Gibba ,  on  n'aperçoit  pas  de  points  enfoncés  près  de  la  troi- 
siome  strie.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun-noirâtre.  Les 
pattes  et  les  antennes  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  jambes 
antérieures  ont  sur  le  côté  extérieur  deux  dentelures  à  peine 
marquées. 

Elle  se  trouve  en  Autriche,  et  elle  m'a  été  envoyée  de 
Vienne  »  soui  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 

ai.  C.  Gibba. 

«Vf#/>nt  migrch-€tiira  ;  iibiis  ojtiitis  apice  bispinosis,  ejctrorsum 
obsolète  bidenticulatis;  ehtris  ovatisy  subglobosis,  striato- 
/mnctatis ,  striis  apice  obsoletis;  antennis  pedibusque  rufo^ 
piccis. 

Cîxi,  ii«  p,  171.  u*  4* 
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ment  plus  large  que  le  MonilicornLs.  La  tête  est  un  peu  plus 
large,  plus  courte  et  un  peu  plus  plane  ;  elle  n'a  que  deux  dents 
avancées  à  sa  partie  antérieure;  celles  intérieures  manquent ,  et 
elles  sont  remplacées  par  deux  stries  très-courtes  et  peu  mar- 
quées. Le  corselet  est  plus  court,  plus  plane  et  plus  large  an- 
térieurement; son  bord  antérieur  est  un  peu  sinué ,  et  les  an- 
gles antérieurs  et  postérieurs  sont  plus  saillants.  Les  élytres  sont 
plus  courtes ,  plus  larges  et  plus  déprimées  ;  les  stries  sont  lisses; 
les  trois  intérieures  sont  peu  enfoncées,  la  quatrième  l'est  un 
peu  plus,  et  les  cinquième  et  sixième  sont  assez  fortement  mar- 
quées ;  les  second ,  troisième  et  quatrième  intervalles  sont  un 
peu  plus  larges  que  les  autres  ;  ou  aperçoit  un  point  enfoncé, 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres ,  entre  la  seconde  et  la 
troisième  strie ,  et  une  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'iuLuoiruopeu  moins  bril- 
lant que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  d'un  brun  uii  peu  ferrugi- 
neux; les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  brun  un  peu  plusobscur. 
€et  insecte  faisait  partie  d'une  collection  venant  de  l'île  de 
Java ,  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

VIIL  OZiENA.  OUner. 

Plochiohus.  Dejeany  Catalogue. 

Menton  articulé,  presque  plane  et  fortement  trilobé.  Lèvre  su- 
périeure légèrement  échancrée.  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux court  y  tronqué  et  presque  sécuriforme.  Antennes  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps  y  à  articles  serrés,  peu  distincts 
et  grossissant  7}ers  f  extrémité.  Corps  aplati  et  plus  ou  moins 
allongé.  Corselet  piresque  carré.  Jambes  antérieures  non 
palmées. 

Olivier  a  établi  ce  genre  dans  l'Encyclopédie  méthodique , 
sur  un  insecte  de  Cayenne,que  je  ne  possède  pas ,  mais  qui,  je 
crois,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  trots  nouvelles  espèces 
que  je  décris  y  et  surtout  avec  la  première.  Les  Ozœna  s'éloi- 
gnent un  peu  des  autres  genreis  de  cette  famille,  et,  à  la  pre- 
Tome  /«  28 
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seconde  et  la  troisième  strie  ;  on  voit  le  long  du  bord  exté- 
rieur une  rangée  de  petites  ligne»  obliques  assez  serrées.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir  un  peu  moins 
brillant  que  le  dessus. 

Il  se  trouve  aux  État»-Unis,  aux  Antilles,  à  Cayenne  et  au 
Brésil.  Les  individus  de  TAmérique  méridionale  sont  ordinai- 
rement un  peu  plus  grands  que  ceux  qui  viennent  plus  au 

nord. 

a.  M.  Brasilxemsis. 

Niger ,  nitidus;  efytris  oblongo^opatis ,  profonde  striatis, 

Dbj.  Cat,  p.  4- 

Long.  7  4  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Monilicornis;  mais  il  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  large,  moins  parallèle  et  un  peu 
plus  convexe.  La  tète  n'a  point  de  dents  saillantes  à  sa  partie 
antérieure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe  ;  la  ligne  lon- 
gitudinale est  moins  enfoncée;  le  bord  antérieur  est  coupé 
tout-à-fait  carrément;  il  n'est  nullement  échancré  au  milieu, 
et  il  n'a  pas  d'impression  de  chaque  côté  ;  les  angles  posté- 
rieurs sont  un  peu  relevés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes; 
elles  sont  en  ovale  allongé  et  un  peu  convexes  ;  elles  ont  des 
stries  fortement  marquées  qui  paraissent  lisses,  un  point  en- 
foncé un  peu  au-delà  du  milieu,  près  de  la  seconde  strie  du 
côté  extérieur,  et  une  impression  assez  forte  sur  le  bord  exté- 
rieur, près  de  l'extrémité.  On  voit  en  outre,  le  long  du  bord 
extérieur,  une  ligne  de  points  enfoncés  un  peu  moins  serrés  que 
dans  le  Monilicornis, 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

3.  M.  OaiENTALis.  MUU, 

Niger,  nitidus ,  suhdepressus ;  elytris  hreviorihus  y  suhparaUelis, 

striatis  ;  pedibus  rufo^brunneis. 

Long.  6,  7  lignes.  Larg.  i  |,  a  {•  lignes. 
Il  ^t  un  peu  plus  petit,  plus  déprimé,  et  proportionnelle- 
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m^Qt  plus  large  que  le  Monilicornis,  La  tête  est  un  peu  plus 
large  9  plus  courte  et  un  peu  plus  plane  ;  elle  n'a  que  deux  dents 
avancées  à  sa  partie  antérieure;  celles  intérieures  manquent ,  et 
elles  sont  remplacées  par  deux  stries  très-courtes  et  peu  mar- 
quées. Le  corselet  est  plus  court ,  plus  plane  et  plus  large  an-> 
térieurement;  son  bord  antérieur  est  un  peu  sinué,  et  les  an- 
gles antérieurs  et  postérieurs  sont  plus  saillants.  Les  élytres  sont 
plus  courtes ,  plus  larges  et  plus  déprimées  ;  les  stries  sont  lisses; 
les  trois  intérieures  sont  peu  enfoncées ,  la  quatrième  l'est  un 
peu  plus  y  et  les  cinquième  et  sixième  sont  assez  fortement  mar- 
quées ;  les  second ,  troisième  et  quatrième  intervalles  sont  un 
peu  plus  larges  que  les  autres  ;  on  aperçoit  un  point  enfoncé, 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres ,  entre  la  seconde  et  la 
troisième  strie ,  et  une  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d*ua  noir  un  peu  moins  bril- 
lant que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  d'un  brun  un  peu  ferrugi- 
neux; les  jambes  et  les  tarses  sont  .d'un  brun  un  peu  plus  obscur. 
Cet  insecte  faisait  partie  d'ime  collection  venant  de  l'île  de 
Java ,  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

VIIL  OZiENA.  Olivier. 

Plochiohus.  Dejeariy  Catalogue, 

Menton  articulé,  presque  plane  et  fortement  trilobé.  Lèvre  su- 
périeure légèrement  échancrée»  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux court,  tronqué  et  presque  sécuriforme.  Antennes  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps,  à  articles  serrés,  peu  distincts 
et  grossissant  vers  t extrémité.  Corps  aplati  et  plus  ou  moins 
allongé.  Corselet  presque  carré.  Jambes  antérieures  non 
palmées. 

Olivier  a  établi  ce  genre  dans  l'Encyclopédie  méthodique, 
sur  un  insecte  de  Cayenne,que  je  ne  possède  pas ,  mais  qui,  je 
crois,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  trois. nouvelles  espèces 
que  je  décris ,  et  surtout  avec  la  première.  Les  Ozœna  s'éloi- 
gnent un  peu  des  autres  genres  de  cette  famille ,  et ,  à  la  pre- 
Tome  L  .  28 
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seconde  et  la  trobième  strie  ;  on  voit  le  long  du  bord  exté- 
rieur une  rangée  de  petites  ligne»  obliques  assez  serrées.  Le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir  un  peu  moins 
brillant  que  le  dessus. 

Il  se  trouve  aux  État»-Unis,  aux  Antilles,  à  Cayenne  et  au 
Brésil.  Les  individus  de  V Amérique  méridionale  sont  ordinai- 
rement un  peu  plus  grands  que  ceux  qui  viennent  plus  au 

nord. 

a.  M.  BxAsiLixMsis. 

Niger  ,  niddus;  eljtris  oblongo-'ovatis  y  profunde  striatls. 
Dbj.  Cat,  p.  4- 

Long.  7  I  lignes.  Larg.  a  \  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Monilicornis  ;  mais  il  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  large,  moins  parallèle  et  un  peu 
plus  convexe.  La  tête  n'a  point  de  dents  saillantes  à  sa  partie 
antérieure.  Le  corselet  est  un  peu  plus  convexe  ;  la  ligne  lon- 
gitudinale est  moins  enfoncée;  le  bord  antérieur  est  coupé 
tout-à-fait  carrément;  il  n'est  nullement  échancré  au  milieu, 
et  il  n'a  pas  d'impression  de  chaque  côté  ;  les  angles  posté- 
rieurs sont  un  peu  relevés.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  courtes; 
elles  sont  en  ovale  allongé  et  un  peu  convexes;  elles  ont  des 
stries  fortement  marquées  qui  paraissent  lisses,  un  point  en- 
foncé un  peu  au-delà  du  milieu,  près  de  la  seconde  strie  du 
côté  extérieur,  et  une  impression  assez  forte  sur  le  bord  exté- 
rieur, près  de  l'extrémité.  On  voit  en  outre,  le  long  du  bord 
extérieur,  une  ligne  de  points  enfonces  un  peu  moins  serrés  que 
dans  le  Monilicornis, 

Il  se  trouve  au  Brésil. 

3.  M.  OniENTALis.  MUd, 

Niger,  nitidus ,  subdepressus ;  elytris  brepioribus  ,  subparalleiis, 

striatis  ;  pedibus  rufo-brunneis. 

Long.  6,  7  lignes.  Larg.  i  -|,  a  i  lignes. 
Il  ^t  un  peu  pluii  petit,  plus  déprimé,  et  proportionnelle- 
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ment  plus  large  que  le  MonilicornLs.  La  tête  est  un  peu  plus 
large  9  plus  courte  et  un  peu  plus  plane  ;  elle  n'a  que  deux  dents 
avancées  à  sa  partie  antérieure;  celles  intérieures  manquent ,  et 
elles  sont  remplacées  par  deux  stries  très-courtes  et  peu  mar- 
quées. Le  corselet  est  plus  court ,  plus  plane  et  plus  large  an- 
térieurement; son  bord  antérieur  est  un  peu  sinué ,  et  les  an- 
gles antérieurs  et  postérieurs  sont  plus  saillants.  Les  élytres  sont 
plus  courtes ,  plus  larges  et  plus  déprimées  ;  les  stries  sont  lisses; 
les  trois  intérieures  sont  peu  enfoncées,  la  quatrième  l'est  un 
peu  plus ,  et  les  cinquième  et  sixième  sont  assez  fortement  mar- 
quées ;  les  second ,  troisième  et  quatrième  intervalles  sont  un 
peu  plus  larges  que  les  autres  ;  on  aperçoit  un  point  enfoncé, 
à  peu  près  aux  deux  tiers  des  élytres ,  entre  la  seconde  et  la 
trobième  strie ,  et  une  ligne  de  points  enfoncés  le  long  du  bord 
extérieur.  Le  dessous  du  corps  est  d'ua  noir  un  peu  moins  bril- 
lant que  le  dessus.  Les  cuisses  sont  d'un  brun  un  peu  ferrugi- 
neux; les  jambes  et  les  tarses  sont  d'un  brun  un  peu  plus  obscur. 
€et  insecte  faisait  partie  d'ime  collection  venant  de  l'île  de 
Java ,  que  j'ai  achetée  à  Marseille. 

V 1 1 1.  O  Z  iEN A.  Olmer. 

Plochionus.  Dejeariy  Catalogue. 

Menton  articulé,  presque  plane  et  fortement  trilobé.  Lèvre  su- 
périeure légèrement  échancrée.  Dernier  article  des  palpes  la- 
biaux court  y  tronqué  et  presque  sécuriforme.  Antennes  plus 
courtes  que  la  moitié  du  corps  y  à  articles  serrés  y  peu  distincts 
et  grossissant  vers  f  extrémité.  Corps  aplati  et  plus  ou  moins 
allongé.  Corselet  presque  carré.  Jambes  antérieures  non 
palmées. 

m 

Olivier  a  établi  ce  genre  dans  r£ncyclopcdie  méthodique, 
sur  un  insecte  de  Gayenne,  que  je  ne  possède  pas ,  mais  qui,  je 
crois,  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  trois,  nouvelles  espèces 
que  je  décris ,  et  surtout  avec  la  première.  Les  Ozœna  s'éloi- 
gnent un  peu  des  autres  genres  de  cette  famille ,  et ,  à  la  pre- 
Tome  /.  28 
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mière  vue ,  on  les  prendrait  plutôt  pour  des  Hétéromères,  mais 
ce  sont  de  Téritables  Caraluques, 

Le  nienion  est  presque  plane»  fortement  trilobé;  il  est  un 
peu  avancé,  et,  quoiqu'il  soit  séparé  de  la  tète  par  une  suture 
distincte,  il  parut  moins  Ubre  que  dans  lesgenres  voisins,  ce 
qui  rapprocherait  un  peu  les  Qzœna  des  Siagoma,  La  lèvre  su- 
périeure est  assez  étroite ,  peu  avancée  et  légèrement  éckancrée. 
Les  mandibules  sont  courtes,  asaex  fortes,  un  peu  arquées  <t 
pointues  à  Textrémité.  Les  palpes  soqt  peu  avancés;  leurs  arti- 
cles sont  courts  et  assez  gros  ;  le  dernier  des  labiaux  est  assez 
large,  tronqué  et  presque  sécuriforme^  Les  antennes  sont  plus 
courtes  que  la.moitié  du  corps  ;  leur  premier  article  est  un  peu 
plus  long*que  les  suivants  ;  tous  les  autres  sont  presque  égaux; 
ils  sont  serrés,  peu  distincts,  surtout  depuis  le  cinquicaie  ar- 
ticle, et  ils  vont  sensiblement  en  grossissant  vers  rextcémité.  La 
tète  est  assez  allongée.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet 
est  presque  carré,  et  assez  fortement  rebordé.  Les  élytres  sont 
plus  ou  moins  allongées ,  et  arrondies  à  l'extrémité.  Les  pattes 
ne  sont  pas  très-grandes.  Les  jambes  antérieures  sont  fortemeot 
échancrées  intérieurement. 

Toutes  les  espèces  connues  jusqu'à  présent  paraissent  ha- 
biter exclusivement  l'Amérique  méridionale  et  les  Antilles. 

I.  O.  RÔGERii.  Mihi. 

Brunnea;  thorace  elongato ,  quadrato;  efyfris  elongtitis, 

subsulcatis. 

Long.  6  lignes.  Larg.  i  i  ligne. 

Elle  a  une  f^rme  él^roite  et;  j^llo^gé^ ,  et  elle  est  en-dessus 
d'un  brun  obscur  un  peu  ferrugineux.  La  tête  est  grande, 
allongée  el  d'une  couleur  un  peu  plus  claire  à  sa  partie  anté- 
rieure; eOe  est  trè$^eroent  ponctuée,  et  elle  a  deux  impres- 
sions assez  marquées  et  quelques^  rides  irréguHères  entre  les 
amtennes.  Les  yeux  sont  brunâtres ,  a^sez  gros  et  assez  saillants. 
Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ; 
leurs  premiers  articles  sont  d'un  brun  un  peu  rougeâtre,  et  les 
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derniers  plus  obscurs  et  légèremeiit  pubescettts.  Le  corselet  est 
un  peu  plus  large  que  la  tête  ;  il  est  plus  long  que  large  ^  presque 
cstttéf  très-légèreHient  échancré  antérieurement ,  sinué  sur  les 
côtés,  et  la  base  est  coupée  carrément  et  légèrement  sinuée;  ÎJ 
est  très-ânement  et  très-légèrement  ponctué  ^  eb  il  a  des  rides 
transversales  très-peu  marquées  ;  il  a  nne  ligne  longitudinale 
enfoncée,  et  une  autre'  transversale  près  du  bord  antérieur , 
tontes  les  deux  peu  marquées  ;  les  bords  latéraux  sont  assez 
déprimés  et  un  peu  relevés,  surtout  vers  les  angles  postérieurs, 
qui  sont  coupés  presque  -carrément  et  qui  sont  un  peu  aigus. 
L'écusson  est  allongé ,  triangulaire  et  presque  lisse.  Les  élytres 
sont  plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont  allongées,  parallèles, 
coupées  presque  carrément  à  la  base,  et  oblicitiement  sinuées  à 
l'extrémité  ;  elles  ont  des  stries  fortement  marquées  ;  les  inter- 
valles sont  un  peu  relevés,  et,  à  l'aide  d'une  forte  loup^,  ils 
paraissent  très-légèrement  ponctués.  L'abdomen  est  d'un  bniti- 
Boirâtre  ;  le  reste  du  dessous  du  co^s  et  les  pattes  sont  d'un 
brun  un  peu  plus  ferrugineux  que  le  dessus. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Roger ,  qui  me  Ta  donnée  comme 
venant  de  Cayenne. 

2.    O.    BB.UNNBA. 

Brunnea;  thorace  brepi ,  subcordato,  margine  subreflexo  ;  elftre's 

striatis. 

Plochionus  Brunneus*  Daj.  Cat,  p.  5. 

Long.  4  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

Elle  est  plus  petite  et  beaucoup  moins  allongée  que  la  Ro - 
gerii,  et  elle  est  comme  elle  en-dessus  d'un  brun-obscur  un  peu 
ferrugineux.  La  tête  est  beaucoup  moins  allongée  ;  elle  est  assez 
grande,  presque  ronde,  et  assez  lisse;  elle  a  deux  impressions 
entre  les  antennes ,  et  quelques  petits  points  enfoncés  et  quel- 
ques rides  très-peu  marquées  sur  les  côtés.  Les  yeux  sont  bru- 
nâtres et  assez  saillants.  Les  antennes  sont  presque  de  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  corselet  réunis  ;  leurs  quatre  premiers 

2^. 
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articles  sont  d'un  brun-ferru^^ipeux  un  peu  rougeâtre ,  les  autres 
sont  plus  obscurs  et  un  peupubescents.  Le  corselet  est,  à  sa  partie 
antérieure,  plus  large  que  la  tête;  il  est  court,  moins  long  que 
large,  presque  en  cœur  et  rétréci  postérieurement;  il  a  quelques 
rides  transversales  très -peu  marquées;  la  ligne  longitudinale 
est  peu  enfoncée,  et  il  a  deux  impressions  transversales,  l'une 
très  -  marquée  près  de  la  base ,  et  l'autre ,  qui  l'est  beaucoup 
moins,  près  du  bord  antérieur;  celui-ci  est  un  peu  échancré; 
les  bords  latéraux  sont  fortement  déprimés ,  très  -  relevés  et 
presque  en  carène;  la  base  est  coupée  presque  carrément,  très- 
légèrement  sinuée  et  les  angles  postérieurs  sont  un  peu  aigus. 
L'écusson  est  assez  petit ,  court ,  en  triangle  arrondi  et  presque 
lisse.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet  ;  elles  sont  pro- 
portionnellement beaucoup  moins  allongées  que  celles  de  la  Ro- 
gerii;  leurs  stries  sont  moins  marquées ,  et  les  intervalles  moins 
relevés  ;  avec  une  forte  loupe ,  ces  derniers  paraissent  de  même 
très-légèrement  ponctués.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
d'une  couleur  un  peu  plus  claire  que  le  dessus. 
Elle  se  trouve  à  Cayenne. 

3.  O.  Gtllenhalii.   Mihî. 

Obscuro  -ferruginea  y  vertice  obscuro  ;  thorace  quadrato  ;  efytm 

obsolète  striatis. 

Long,  a  lignes.  Larg.  \  ligne. 

Elle  est  beaucoup  plus  petite  que  la  Brunnea,  et  elle  est  en- 
dessus  d'une  couleur  ferrugineuse  -  obscure.  La  tête  est  un  peu 
avancée  et  presque  triangulaire;  sa  partie  postérieure  est  d'un 
brun-noirâtre;  elle  paraît  lisse,  et  elle  n'a  point  d'impressions 
entre  les  antennes.  Les  yeux  sont  brunâtres  et  assez  saillants. 
Les  antennes  sont  presque  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  cor- 
selet réunis.  Le  corselet  est  à  sa  partie  antérieure  plus  large  que 
la  tête;  il  est  moins  long  que  large,  presque  carré,  un  peu  rétréci 
postérieurement,  et  coupé  carrément  antérieurement  et  postérieu- 
rement; avec  une  forte  loupe,  il  paraît  un  peu  pubescent  et  très- 
légèrement  ponctué;  il  a  une  ligne  longitudinale,  et  deuximpres- 
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sions  transversales,  Tune  près  du  bord  antérieur ,  et  l'autre 
près  delà  base,  très-peu  marquées;  les  bords  latéraux  sont  lé- 
gèrement  déprimés  et  un  peu  relevés  ,  surtout  vers  les  angles 
postérieurs.  L'écusson  est  triangulaire ,  lisse  et  assez  allongé. 
Lies  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet;  elles  sont  assez  al- 
longées, parallèles  et  arrondies  obliquement  à  l'extrémité  ;  elles 
ont  des  stries  très-peu  marquées  et  presque  effacées;  et,  avec 
une  forte  loupe ,  les  intervalles  paraissent  finement  ponctués  et 
très-légèrement  pubescents.  Le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  d'une  couleur  ferrugineuse  un  peu  plus  claire  que  le  des- 
sus. Les  cuisses  antérieures  ont  en  -  dessous ,  dans  leur  milieu  , 
une  dent  assez  forte  et  bien  marquée. 

J'ai  dédié  cette  espèce  à  M.  Gyllenhal ,  qui  me  Ta  envoyée 
comme  venant  des  îles  de  TAmérique. 

IX.  DITOMUS.  BonellL 

A  R 1  s  T  u  s.  Ziegler,  Latreille,  Sgarites.   Olivier,  C  a  a  a  s  u  s*. 

S  G  A  u  R  u  s.  Fabricius, 

Menton  articulé ,  concave  et  trilobé.  Lèvre  supérieure  légèrement 
échancrée.  Palpes  labiaux  peu  allongés  ;  le  dernier  article 
presque  cylindrique.  Antennes  filiformes  ^  h  articles  allongés 
et  presque  cylindriques.  Corselet  cordiforme  ou  en  croissant. 
Jambes  antérieures  non  palmées. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Bonelli ,  sur  le  Scaurus  Sulcatus , 
et  sur  quelques  Carabus  de  Fabricius,  que  Rossi  et  Olivier 
avaient  placés  dans  les  Scarites.  Depuis^  M.  Ziegler  a  cru  de- 
voir diviser  ce  genre  en  deux  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  bien 
nombreux  en  espèces  :  il  a  conservé  le  nom  de  Ditomus  à  celles 
qui  se  rapprochent  du  Calydonius ,  et  il  a  donné  le  nom  à^A- 
ristusk  celles  voisines  du  Sulcatus.  Latreille,  tout  en  n'adop- 
tant pas  cette  division ,  a  donné  au  genre  de  Bonelli  le  nom 
d'Aristus,  donné  par  M.  Ziegler  à  une  portion  de  ce  genre.  Il 
dit  à  ce  sujet,  dans  la  première  livraison  de  Y  Iconographie  des 
Coléoptères  d'Europe  :    «  Herbst  avait  donné  à  un  nouveau^ 
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««  g«iire  ie  Coléoptères  de  la  Ëunille  des  Xyhphages,  ie  nom  de 
«  £itomaf  qu'une  recrïficatioii  convenable  a  changé  en  celui  de 
«  Diioma.  En  adoptant  la  dénomination  i^Aristusy  on  évite  ce 
«  double  emploi.  »  Malgré  mon  profond  respect  pour  le  pre- 
mier entomologiste  de  notre  époque,  je  ne  puis  ici  partager  son 
opinion.  D'abord,  je  ne  vois  pas  pourquoi  il  faudrait  rectifier 
le  nom  de  £itoma;  j.e  crois  qu'en  fait  de  nom,  il  ne  faut  ja^ 
mais  faire  de  rectification ,  et  ensuite  je  ne  vois  pas  pourquoi 
il  ne  pourrait  pas  y  avoir  deux  genres ,  l'un  nommé  Bùoma ,  et 
l'autre  Dùomus;  selon  moi ,  il  vaut  toujours  beaucoup  mieux  con- 
server un  mauvais  nom  déjà  adopté ,  que  d'en  créer  un  nonyeau. 

Les  Ditomus  sont  des  insectes  de  moyenne  grandeur ,  d'une 
couleur  noirâtre ,  et  qui  sont  ordinairement  fortement  ponctués. 
Le  menton  est  concave  et  trilobé.  La  lèvre  supérieure  est  peu 
avancée,  et  plus  ou  moins  échancrée.  Les  mandibules  sont 
assez  fortes ,  courbées ,  peu  iivancées  et  unidentées  intérieure- 
ment. Les  palpes  labiaux  sont  plus  courts  que  les  maxillaires  ; 
le  dernier  article  des  uns  et  des  autres  est  presque  cylindrique. 
Les  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps;  elles  sont  filiformes;  leur  premier  article  est  un  peu 
plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  les  autres;  le  second  est 
au  contraire  un  peu  plus  court,  et  tous  les  autres  sont  égaux, 
allongés  et  presque  cylindriques.  Les  jambes  antérieures  sont 
assez  fortement  échancrées  intérieurement ,.  mais  elles  ne  sont 
nullement  palmées. 

Quoique  ce  genre  soit  peu  nombreux  en  espèces»  j'ai  cru  de^ 
voir  y  établir  deux  divisions  :  la  première ,  qui  correspond  au 
genre  Ditomus  de  M.  Ziegler,  renferme  l^s  espèces  dont  la  tète 
est  plus  petite  et  un  peu  rétrécie  postérieurement ,  la  lèvre  su- 
périeure un  peu  plus  avancée  et  plus  échancrée,  les  yeux  plus 
saillants ,  et  le  corselet  plus  ou  moins  cordiforme.  Ces  espèces 
sont  généralement  plus  allongées  que  celles  de  la  seconde  divi- 
sion ,  et ,  dans  quelques  -  unes ,  les  mâles  se  distinguent  des  fe- 
melles par  une  corne  au  milieu  de  la  tète,  et  une  antre  sur 
chaque  mandibule. 

La  seconde  division,  qui  correspond  au  genre  Aristus  de 
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M.  Ziegler,  renferme  les  espèces  dont  la  tête  est  très-gfosse , 
la  lèvre  supérieure  moins  avancée  et  moins  édiancrée ,  les  yeux 
moins  saillants,  et  le  corselet  plus  court,  très-écbancré  antérieu* 
remexit  pour  recevoir  la  tête ,  et  presque  en  croissant.  Ces  es- 
pèc(i&  ton%  ordinairement  plus  raccourcies  «[ue  celles  delà  pre« 
mière  division ,  et,  dans  aucune,  les  mâles  n'ont  de  corne  ni' 
sur  la  tét^,  ni  sur  les  mattdibules.' 

Lèll  ZHtomus  paraissent  habiter  exclusivement  les. parties  mé- 
rMiiottales  de  l'Europe ,  le  nord  de  l'Afrique  et  lés  contrées  lés 

•Kl. 

plus  occidentales  de  l'Asie.  On  les  trouve  sous  les  pierres,  cou- 
rant par  terre  dans  les  champs ,  et  souvent  le  soir  sur  les  liges 
des  graminées* 

PREMIÈRE    DIVISION. 

I.  D.  Caltdonius. 

Nigro^subpiceus ,  ptmctatissimns  ;  tkoraee  subcordato  ;  elytrit 
striûto-punctatis  y  interstiHis  punctatis  ;  antennis  pedibasque 
rufo-brunneis.  ' 

Mas,  Capitis  cornuporrectûy  emarginato,  mandibulis  cùmuHs,. 
Femina,  Capitis^f^rnu  ncuto,  ntinuflsfinio. 

DÉj.  Cae,  p.  5. 

Carabus  Calydonùis.  Fabr.  Sys.  el.  i.  p.  i88.  n^  97. 
ScH.  Syn,  ùts,  i.  p.  192.  n^  i32. 

Scfrùes  Calydonius.  Rossi.  Fauna  etrusça.  i.  p.  228.  n*^  571. 
T.  8.  fig.  8.  9. 

Oliv.  III.  36.  p.  10.  n^  10.  T.  2.  fig.  12.  a.  b.  c. 

# 

•  Long.  6  T,  8  lignes.  Larg.  a^  a  4  lignes. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d'un  noir-obscur  un  peu  bru- 
nâtre ,  et  tout  le  corps  est  très-légènement  pubescent  La  tête 
est  assez  grosse  ;  elle  est  arrondie ,  légèrement  convexe  et  très- 
fortement  ponctuée  ;  elle  a  dans  le  mâle ,  au  milieu  du  front , 
une  corne  courte ,  épaisse ,  recourbée ,  creusée  sur  les  cotés , 
im  peu  dilatée  et  légèrement  échancrée  à  spn  extrémité  ;  et  à  la- 
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base  de  chaque  mandibule ,  une  autre  corne  k  peu  près  deia 
même  longueur,  assez  large  k  sa  base ,  pomtue  à  son  extrémité, 
recourbée  intérieurement  et  très  -  concave  en  dedans.  On  voit 
seulement  dans  la  femelle,  une  très-petite  corne  droite, inclinée 
et  assez  aiguë  au  milieu  du  front,  et  la  base  des  mandibules  est 
un  peu  relevée.  Les  yeux  sont  noirâtres ,  arrondis  et  assez  sail- 
lants. Les  antennes  sont  d'un  bnm- noirâtre,  et  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps.  Le  corselet  est  plus  large  que  la 
tête;  il  est  moins  long  que  large,  presque  en  forme  de  cœur, 
très-légèrement  échancré  antérieurement,  arr<mdi  sur  les  côtés, 
rétréci  postérieurement,  et  avec  le  milieu  de  la  base  un  peu 
prolongé;  il  est  légèrement  convexe,  très  -  fortement  ponctué, 
et  il  a  au  milieu  une  ligne  longitudinale  peu  marquée  ;  les  bords 
latéraux  sont  très  -  légèrement  rebordés;  la  base  et  les  angles 
postérieurs  sont  coupés  carrément.  L'écusson  est  petit  et  trian- 
gulaire. Les  élytres  sont  à  peu  près  de  la  largeur  du  corselet; 
elles  sont  assez  allongées ,  parallèles ,  coupées  presque  carré- 
ment ,  avec  les  angles  de  la  base  et  l'extrémité  assez  arrondies  ; 
elles  ont  des  stries  ponctuées  assez  marquées;  les  intervalles 
sont  plus  ou  moins  ponctués ,  et  l'on  remarque  ordinairement, 
dans  le  milieu  de  chaque ,  une  ligne  de  points  enfoncés  un  peu 
plus  gros  que  les  autres.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun 
un  peu  plus  clair  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d'un  brun- 
roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France,  en  Italie,  et  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  Russie. 

2.  D.   CO&NUTUS. 

JVigro - subpiceus ,  punctatissimm ;  thorace  subgloboêo,  postice 
coarctato;  eljrtris  projunde  striato-punctatis ,  interstitiis  punc- 
tatis  ;  antennis  pedihasque  rufis. 

Mas.  Capitis  cornu  porrectOy  lanceolato ,  mandibulis  cornutis, 
Femina.  Capitis  cornu  acuto,  minutissimo, 

Dej.  Cat.  p.  5. 
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Carabus  Càfydonius,  Germar.  Reise  nach  Dalmatien,  p.  1991 
n<^  88. 

Long.  5|^  7  lignes.  Larg.  1.4,  2  -5  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Catydonius  ^  et  il  a  été  long-temps 
confondu  avec  lui.  Il  est  ordinairement  im  pei^  plus  petit ,  et 
proportionnellement  un  peu  plus  étroit.  La  corne  du  milieu  de 
là  tête  y  dans  le  mâle ,  est  un  peu  plus  avancée ,  moins  relevée 
et  moins  recourbée  ^  et  son  extrémité ,  qui  est  un  peu  dilatée  et 
pointue  avec  une  dent  de  cfa^ue  côté ,  a  presque  la  forme  d'un 
fer  de  lance.  Le  corselet  est  un  peu  moins  large;  ses  angles  pos- 
térieurs et  ses  côtés  sont  un  peu  plus  arrondis ,  et  il  paraît  moins 
en  cœur  et  plus  globuleux.  Les  stries  des  élytres  sont  un  peu 
plus  marquées  et  plus  profondément  ponctuées.  Les  antennes  et 
les  pattes  sont  d'une  couleur  moins  foncée  et  un  peu  plus  rouge. 

Je  Tai  trouvé  assez  communément  en  Espagne  ,  près  de 
Talav^  la  Real,  et  en  Dalmatie,  près  d'Ossero  dans  l'île  de 
Cherzô.  ,.>■ 

3.    D.    CORDATUS. 

Nigro  -  obscurus ,  punctatus  ;  thorace  cordato  ;  efytris  striato- 
punctatis  y  interstitus  obsolète  punctatis;  àntennis  pedibusque 
piceis, 

Dej.  Cat,  p.  5. 

Long.  7  \  lignes.  Larg.  a  a  lignes. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Calydonius,  mais  il  est 
un  peu  plus  large.  Il  est  très-légèrement  pubescent,  et  il  est  en- 
dessus  entièrement  d'un  noir-obscur.  La  tète  est  assez  grande , 
arrondie  et  presque  plane  ;  elle  est  ponctuée  ;  mais  les  points 
sont  beaucoup  moins  gros  et  moins  serrés  que  dans  le  Cafydo- 
nias ,  et  elle  a  deux  impressions  longitudinales  assez  marquées 
entre  les  antennes.  Les  yeux  sont  brunâtres  ^  assez  gros  et  assez 
saillants.  Les  palpes  sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Les  antennes 
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sont  d'un  bnm  -  obscur  ^  un  peu  plus  ciair  vers  Téxtrémité.  Le 
corselet  est  un  peu  plus  large  que  celui  du  CeUjrdonius  ;  3  est 
plus  en  cœur,  un  peu  plus  rétréci  fiostérieuremeut ,  moins  con- 
vexe et  un  peu  plus  échancré  antérieurement;  il  est  moins  pro- 
fondément ponctué ,  et  les  points  sont  beaucoup  mpius  serrés  ; 
il  a  une  petite  impression  transversale  près  du  bord  antérieur. 
Les  élytres  sont  un  peu  plus  larges  et  ui^  peu  moins  convexes 
que  celles  du  Calydonius  ;  leurs  stries  sont  un  peu  moins  pro- 
fondes; elles  sont  distinctement  ponctuées ,  et  les  intervalles  oat 
des  points  enfoncés  très-peu  marqués.  Le  dessous  du  corps  est 
d'un  brun-noirâtre.  Les  pattes  sont  d*un  brun-pbscur. 

J'ai  trouvé  cet  insecte  en   Espagne  9  près  le  Puente  del 
Arzobispo. 

4«  D.  Dama. 

Nigro-piceus  9  punetatissimus  ;  thoraee  subeordato;  elytris  striato- 
ptmctads  y  interstiiiU  punctatissimis  ;  antennis  peétbusque 
rufis,  H^ 

Meis.  Mandibulis  cornu  erecto ,  excaveUo  ,  compressa ,  ex- 
trorsum  unidentato. 

Femina.  Inerrhis, 

Dej.  Cat,  p.  5. 

Carabus  Dama,  Sen.  Syn.  ins,  i.  p.  192.  n*  1 33. 
GEB.MAR.  Reùe  nach  Dalmatien,  p.  199.  n^  89» 
Scarites  Dama.  Rossi.  Fauna  etrusca,  Mant,  i.  p.  92.  n^ao6. 
T.  2.  fîg.  H.  h. 

» 
Long.  3  i,  4  t  lignes.  Larg.  i  i,  i  i  Hgne. 

Il  ressemble  un  peu  au  Calydonius,  mais  il  est  beaucoup  plus 
petit,  un-peu  plus  pubescent,  et  il  est  en-dessus  d'un  noir  un 
peu  plus  bmn.  La  tête  est  très -fortement,  ponctuée  ;  le  mMe  a 
de  chaque  côté ,  au-dessus  des  yeux ,  une  petite  élévation  peu 
marquée,  et  à  la  base  de  chaque  mandibule >  une  corne  assez 
longue,  assez  lairge  à  sa  base  j  pointue  et  recourbée  en  dedans 
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à  jsoa  extrémité ,  conirexe  esténeurem&itf  concave  intérieure- 
iBent,  et  qui  a  une  assez  forte  dent  à  sa  partie  extérieure.  La 
femelle  a  deux  impressions  peu  marquées  entre  les  antennes,  et 
la  base  des  mandibules  est  un  peu  relevée.  Les  yeux  sont  noi- 
râtres, arrondis  et  assez  saillants.  Les  palpes  et  les  antennes 
sont  d'un  rouge-ferrugineux.  Le  corselet  a  à  peu  près  la  forme 
de  celui  du  Calydoniiis,  mais  il  est  plus  echancré  antérieure- 
m^it,  et  les  angles  antérieurs  sont  un  peu  moins  arrondis;  il 
est  moins  convexe,  moins  fortement  ponctué,  mais  les  points 
enfoncés  sont  beaucoup  plus  serrés  ;  la  ligne  longitudinale  est 
moins  marquée ,  les  côtés  sont  un  peu  plus  arrondis  ;  il  est 
un  peu  plus  rétréci  postérieurement,  et  la  base  est  légèrement 
échancrée.  Les  stries  des  élytres  sont  un  peu  moins  marquées; 
elles  sont  moins  distinctement  ponctuées,  et  les  intervalles  sont 
entièrement  couverts  de  points  enfoncés  très-serrés.  Le  dessous 
dtt  corps  est  un  peu  plus  clair  que  le  dessus.  Les  pattes  sont  d'un 
rouge-ferrugineUx. 

Il  se  trouve  en  Italie  et  en  Dalmatie ,  mais  il  y  est  fort  rare,' 
surtout  le  mâle.  J'en  ai  pris  un  individu  près  de  Zara. 

5.  D.  PiLOSus.  Illiger, 

Nigro-piceus ,  punctatissimus  ;  thorace  subgloboso  ,  postice  coarc' 
tato;  elytiis  itriato-punctatis  ,  intersHtiis  punctatissimis  ;  an-^ 
tennis pedibusque  rufis. 

Dsj.  Cat.  p.  5  . 

Long.  3  -î  ,  4  lignes.  Lai^^  1 9  i  7  ligne. 

Il  ressemble  entièrement  à  la  femelle  du  Dama,  et  il  est 
même  très-difEcile  de  ne  pas  le  confondre  avec  elle.  Le  corselet 
est  seulement  un  peu  moins  large ,  on  peu  moins  en  cœur  et  un 
pen  pins  arrondi. 

Il  se  trouve  assez  communément  en  Bspagne  et  en  Portugal; 
et ,  comme  je  crois  que  le  Dama  mâle  n'a  jamais  élé  Ctouvé  dans 
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ces  pays  ^  j*ai  lieu  de  penser  que  celui-ci  doit  former  une  espèce 
particulière.  Il  est  cependant  bien  à  regretter  que  ce  genre  ne 
présente  aucun  caractère  extérieur  pour  distinguer  les  sexes,  et 
qui  puisse  constater  positivement  que  les  mâles  sont  semblables 
aux  femelles  dans  cette  espèce.  * 

6.  D.  FuLViPES.  Latreille. 

Nigro-piceus,  punctatissimus  ;  thorace  cordato  ;  efytris  striato- 
punctatis  ,  interstkiis  punctatissimis  ;  antennis  pedibusqiu 
rufis» 

Dej.  Cat,  p.  5. 

Long.  3 1 ,  5  lignes.  Larg.  i  -l,  i  f  ligne. 

Il  ressemble  aussi  beaucoup  à  la  femelle  du  Dama,  mais  il 
est  ordinairement  plus  grand.  La  tête  est  proportionnellement 
un  peu  plus  grosse.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large ,  plus 
échancré  antérieurement ,  plus  en  cœur,  un  peu  plus  convexe, 
et  il  a  une  petite  impression  transversale  près  de  la  base. 

Il  se  trouve  dans  tout  le  midi  de  la  France ,  et  ou  le  rencontre 
quelquefois  même,  mab  très  «  rarement ,  dans  les  environs  de 
Paris. 

SECONDE    DIVISION. 

7.  D.  Capito.   Illiger, 

m 

Niger,  punctatissimus;  capite  magno  ;  elytris  brevibus,  striato- 
punctatisy  interstitiis  punctatissimis  ;  antennis  tarsisque  pieeis. 

Dej.  Cat.  p.  5. 

Long.  5  i^ ,  6  ^  lignes.  Larg.  2^,24  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sulcatusy  ma^s  il  est  un  peu  plus 
grand ,  et  il  est  un  peu  plus  pubescent ,  ce  qui  le  fait  paraître 
d'un  noir  un  peu  plus  opaque.  La  tête  est  proportionnellement 
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un  peu  plus  grosse  ;  çlle  est  un  peu  plus  convexe  ;  la  ponctua- 
tion est  beapcoup  plus  serrée,  et  les  deux  impressions  longi- 
tudinales entre  les  jeux,  ne  sont  presque  pas  sensibles.  Les  an- 
tennes sont  d'une  couleur  plus  foncée,  et  elles  sont  presque 
noires,  depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu.  Le  corselet  est 
proportionnellement  un  peu  plus  large ,  un  peu  plus  court ,  et 
la  ponctuation  est  beaucoup  plus  serrée.  Les  élytres  sont  plus 
larges  et  plus  courtes  ;  leurs  stries  paraissent  moins  distincte- 
ment ponctuées,  et  tous  les  intervalles  sont  entièrement  cou- 
verts de  points  enfoncés  très -serrés.  Le  dessous  du  corps,  les 
cuisses  et  les  jambes  paraissent  un  peu  plus  noirs;  les  tarses  et 
les  épines  des  jambes  sont  d'un  brun- obscur. 

Il  se  trouve  en  Espagne ,  et  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France. 

r 

8.  D.  Obscurus.   Stépen. 

Niger  y  punctatissimus  ;  thorace  angulis  posticis  acutis  ;  elytris 
nigrxhsuhcyaneis  y  striato-punctatis ,  interstitiis  punctatissimis  ; 
antennis  tarsisque  rufo-piceis. 

Long.  5  \  lignes.  Larg.  %  lignes. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Sulcatus,  et  il  est  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  et  de  la  même  forme.  La  tête  est  d'un  noir  un 
peuplas  obscur;. elle  est  un  peu  plus  convexe;  elle  est  cou- 
verte de  points  enfoncés ,  beaucoup  plus  serrés ,  et  elle  n'a  pas 
d'enfoncements  entre  les  yeux.  Le  corselet  est  de  la  ^couleur  de 
la  tête  ;  il  est  un  peu  moins  échancré ,  moins  en  croissant  et  plus 
convexe;  il  est  couvert  de  .points  enfoncés  très -serrés;  la  ligne 
longitudinale  n'est  jpresque  pas  marquée ,  et  les  angles  posté- 
rieurs sont  un  peu  saillants  et  aigus.  Les  el^res  sont  d'un  noir- 
obscur  très-légèrement  bleuâtre ,  et  les  intervalles  des  stries  sont 
couverts  de  points  enfoncés  assez  serrés. 

Il  se  troave  en  Crimée,  et  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Stéven, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
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g.    D.    SULCATUS.' 

Niger ,  punctaius  ;  Jronte  hifweolato;  efytris  striaio  -  puaeiatis , 
iniersiitiis  parum  punctatù ,  inierdum  lœpigatU;  antennes  tar^ 
sisque  rufo^piceis. 

» 

Dki.  CuU  p.  5. 

Scaurus  Sidcatus,  Fabr.  Sys.  el,  i.  p.  122.  n^  3. 

Carabus  Sulcatus.  Sch.  «l^/i.  ins.  i.  p.  191.  n»  i3o. 

Scarites  Bucephalus.  Oliy.  ui.  36.  p.  12.  n^  14.  t.  i.  fig.  3.  5. 

Scarites  Clj-peatus,  Rossi.  Fauna  etrusca,  i.  p.  228.  n**  570. 

Var.  a.  D.  Affinis,  Dej.  Cat,  p.  5. 

Long.  47,57  lignes.  Larg.  1-1,2^  lignes. 

Il  est  entièrement  en-dessus  d'un  noir  assez  brillant.  La  tête 
est  très  -  grosse ,  arrondie  et  très -légèrement  convexe;  elle  est 
couverte  de  points  enfoncés  assez  gros ,  mais  peu  rapprochés 
les  uns  des  autres;  elle  a  deux  enfoncements  longitudinaux  assez 
marqués  entre  les  yeux,  et  quelques  rides,  longi^dinales  à  sa 
partie  antérieure.  Les  yeux  sont  brunâtres,  assez  petits,  et  nul- 
lement saillants.  Les  palpes  sont  d'un  brun  un  peu  roussâtre. 
Les  antennes  sont  de  la  même  couleur,  un  peu  plus  claires  vers 
l'extrémité;  elles  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  ^ue  la  tête;  il  est 
très-court ,  très-^chancré  antérieurement  pour  recevoir  la  tète , 
presque  en  croissant,  arrondi  postérieurement,  avec  le  milieu 
de  la  base  un  peu  prolongé  ;  il  est  couvert  de  points  enfoncés , 
qui  ne,  sont  pas  très-serrés  ;  il  a  au  milieu  une  ligne  longitudi- 
nale peu  marquée,  et  une  impression  transversale  qui  sépare  la 
partie  de  la  base  qui  se  prolonge;;  les  angles  antérieurs  sont 
avancés  et  très  -  aigus  ;  les  bords  latéraux  sont  légèrement  re- 
bordés ;  la  partie  prolongée  de  la  base  et  ses  angles  postérieurs 
sont  coupés  carrément.  L'écusson  est  triangulaire,  lisse,  et  il 
a  quelques  poûlts  enfoncés  à  sa  base.  Les  élytres  sont  un  peu 
moins  larges  que  le  corselet;  elles  sont  peu*  allongées ,  presque 
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parallèles,  coupées  carrément  antérieuremenr,*avec  les  angles 
delà  base  et  Textrémité  arrondis  ;  elles  ont  des  stries  bien  mar« 
t]uées  et  fortement  ponctuées.  Ordinairement  les  premier,  troi- 
sième et  %inquième  intervalles  ont  une  ligne  de  points  hïeu 
distincts  y  et  Ton  voit  seulement  quelques  points  enfoncés,  plus 
petits  et  peu  distincts ,  à  la  base  et  vers  Textrémité  des  autres 
intervalles.  Quelquefois  tous  ces  points  disparaissent  entière- 
ment, et  tous  les  intervalles  sont  tout-à-fait  lisses;  d'autrefois 
an  contraire,  comme  dans  \Affinis  de  mon  Catalogue,  ils  sont 
plus  nombreux ,  et  les  second,  quatrième  et  sixième  iotervalles 
sont  presque  aussi  ponctués  que  les  autres.  Le  dessous  du  corps, 
les  cuisses  et  les  jambes  sont  d'un  noir  un  peu  brunâtre  ;  les 
tarses  et  les  épines  des  jambes  sont  d'un  briin  un  peu  roussâtre. 
Il  se  trouve  assez  cominunément  dans  le  midi  dé  la  France , 
en  Espagne  et  en  Italie.  Je  l'ai  aussi  trouvé  en'Dalmatie. 

10.  D.    Ere  MIT  A.  Stéven, 

Niger^punctatissimus;  etjrtris  êlongatis,  striatO'punctatis  y  inters^ 
t     titiis  pimctatissimis  ;  antennis,  tibiis  iarsisque  rufo-piceis. 

Long.  4  i  lignes.  Larg.  i  \  ligne. 

•  *  *  *  •  , 

Il  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  au  Sphœrocephalus , 
mais  il  est  presqqe- aussi  grand  que  le  Sidçatus,  La  tête  et  le  cor- 
selet sont  un  peu  plus  fortement  ponctués.  Les  intervalles  des 
stries  des  élytres  sont  couverts  de  points  enfoncés  très-serrés, 
comn^e  dans  le  Capito.  Le  dessous  du  corps  et  les  cuisses  sont 
d'un  noir -brunâtre.  Les  antennes,  les  jambes  et  Les  tarses  sont 
d'un  brun-roussâtre. 

Il  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale.  11 -m'a  été  envoyé 
par  M.  Stéven,  comme  venant  du  Caucase,  et  sous  Je  nom  que 
je  lui  ai  conservé.   . 

II.  D.  NiTiDULUs.  Stéven. 

Niger,  punetatissimus ;  elytris  elongatis,,  striato-punctatis,  in- 
terstuiis  punctads  ;  antennis  tarsisque  piceis. 
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Long.  4  >  4  J  lignes.  Larg.  i  {  ,  i  J  ligne. 

Il  ressemble  aussi  beaucoup  pour  la  forme  au  Sphœroce- 
phalusy  mais  il  est  un  peu  plus  grand,  et  il  est  d'us  noir  un 
peu  plus  brillant.  La  tête  et  le  corselet  sont  ponctués  à  peu  près 
de  la  même  manière.  Les  élytres  sont  un  peu  plus  convexes ,  et 
la  ponctuation  des  intervalles  des  stries  est  un  peu  plus  serrée , 
mais  beaucoup  moins  cependant  que  dans  YEremita.  Le  dessous 
du  corps ,  les  cuisses  et  les  jambes  sont  d*un  noir  -  obscur.  Les 
antennes ,  les  tarses  et  les  épines  des  jambes  sont  brunâtres. 

Il  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale.  Il  m'a  été  envoyé , 
avec  le  précédent,  par  M.  Stéven, comme  venant  du  Caucase  et 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  M.  Savigny  m'a  donné  un 
individu  absolument  semblable,  mais  un  peu  plus  grand,  qu'il 
avait  pris  en  Egypte. 

la.  D.  Sph^rôcephalus. 

* 

Niger,  punctatissimus ;  efytris  elongatis ,  striato  -punctatis ,  in- 
terstitiis  parum  punctatis  ;  antennis  pedibusque  rufo-piceis, 

Dej.  Cat,  p.  5. 

Scaràes  Sphœrocephalus.  Oliv.  m.   36.  p.   i3.  n*  i5.  t.  i. 

fig.  4. 

Carabus  Sphœrocephalus,  Sch.  Syn.  ins,  i.  p.  192.  n®  i3i. 

Long.  3^,31  lignes.  Larg.  1  ^,  i  -}  ligne. 

Il  ressemble  un  peu  au  Sulcatus^  mais  il  est  beaucoup  plus 
petit ,  et  sa  forme  est  plus  allongée.  Il  est  en-dessus  d'un  noir 
moins  brillant  et  un  peu  brunâtre.  La  ponctuation  de  la  tête 
est  un  peu  plus  serrée,  et  les  impressions  entre  les  yeux  ne  sont 
presque  pas  marquées.  Les  palpes  et  les  antennes  sont  d'un 
rouge- ferrugineux  un  peu  obscur.  La  ponctuation  du  corselet 
est  un  peu  plus  serrée ,  et  la  ligne  longitudinale  p'est  presque 
pas  marquée.  Les  élytres  sont  proportionnellement  plus  étroites 
et  plus  allongées ,  et  tous  les  intervalles  ont  des  points  enfoncés , 
mais  qui  sont  beaucoup  moins  serrés  que  dans  le  Capito ,  VObs- 


DITOMUS.  449 

curus  et  VEremita.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  un  peu 
brunâtre.  Les  pattes  sont  d'un  brun-roussàtre. 

Il  se, trouve  en  Espagne ,  et  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France. 

.     X.  APOTOMUS.  Hojfmansegg, 
ScARiTES.  Rossi,    Olivier, 

m 

Menton  articulé.  Lèvre  supérieure  légèrement  échancrée.  Palpes 
labiaux  très-allongés  ;  le  dernier  article  cylindrique.  Antennes 
JUiformes ,  à  articles  allongés  et  presque  cylindriques.  Corselet 
orbiculaire.  Jambes  antérieures  non  palmées, 

M.  le  comte  de  Hoffmansegg  a  établi  ce  genre  sur  le  Scarites 
Rufus  de  Rossi  et  d'Olivier.  Latreille  l'avait  d'abord  placé  dans 
ses  Subulipalpes  près /des  Bembidium;  mais,  un  examen  plus 
approfondi  lui  ayant  mieux  fait  connaître  cet  insecte,  il  l'a  placé 
comme  il  devait  l'être,  dans  cette  tribu  à  côté  des  Ditomus. 

Les  Apotomus  sont  de  très-petits  insectes  d'une  couleur  rous- 
sâtre ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  pûbescents.  Leur  forme  ap- 
proche un  peu  de  celle  des  Ditomus  de  la  première  division.  Le 
menton  est  articulé  comme  dans  presque  tous  les  genres  de 
cette  famille;  mais  je  n'en  ai  pu  assez  bien  examiner  là. forme 
pour  pouvoir  la  décrire.  La  lèvre  supérieure  est  peu  avancée  et 
légèrement  échancrée.  Les  mandibules  soqt  très -peu  saillantes. 
Les  palpes  labiaux  sont  très -grands  et  composés  d'articles  al- 
longés et  cylindriques.  Les  antennes  sont  filiformes  et  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  leur  premier  article  est 
un  peu  plus  grand  que  les  suivants  ;  le  second  est  un  peu  plus 
court,  et  tous  les  autres  presque  égaux,  allongés  et  cylindriques. 
La  tête  est  petite.  Les  yeux  sont  assez  saillants.  Le  corselet  est 
globuleux  et  un  peu  prolongé  postérieurement.  Les  élytres  sont 
plus  larges  que  le  corselet ,  assez  Plongées ,  convexes  et  arron- 
dies postérieurement.  Les  jambes  antérieures  sont  échancrées 
antérieurement ,  mais  elles  ne  sont  nullement  palmées. 
Tome  I.  29 
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Ces  insectes  se  trouvent  sous  les  pierres,  où  ils  pairaissent 
vivre  en  société.  Pendant  long- temps  on  n'en  a  connu  qu'une 
seule  espèce  ;  mais  M.  Stéven  en  a  découvert  une  seconde  dans 
la  Russie  méridionale. 

I.  A.Rurus. 

Ruf>forrugineus  y  pubescens;  elytris  profunde  punciaio^siriatis. 

Dej.  Cat,  p.  16. 

Scarites  Rufus,  Oliv.  tii.  36.  p.  i5.  n^  18.  t.  2.  iig.  i3.  a.  b. 

Sg9.  Syn,  ins,  i.  p.  118.  n^  ao. 

Rossi.  Fauna  etrusca.  i.  p.  229.  n^  57a.  t.  4-  ûg*  3- 

Long,  a  lignes.  Larg.  |  ligne. 

Il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Cli^ina  Thoracica.  Il  est 
tant  en-dessus  qu'en-dessous  d'un  rouge  -  ferrugineux ,  et  il  est 
presque  entièrement  couvert  de  poils  assez  longs,  assez  serrés 
et  d'une  couleur  un  peu  plus  claire.  La  tète  est  assez  avancée  ; 
elle  est  lisse ,  légèrement  convexe ,  et  elle  n'est  nullement  rétré- 
cie  derrière  les  yeux.  Les  antennes  sont  à  peu  près  de  !a  lon- 
gueur de  la  moitié  du  corps ,  et  d'ime  couleur  un  peu  plus 
obscure  que  le  reste  de  l'insecte.  Les  yeux  sont  noirs  et  assez 
peu  saillants.  Le  corselet  est  plus  large  que  la  tète  ;  il  est  un 
peu  plus  long  que  large ,  presque  globuleux ,  coupé  carrément 
antérieurement ,  et  arrondi  postérieurement  ;  il  a  une  ligne  lon- 
gitudinale enfoncée  et  peu  marquée ,  et  le  milieu  de  la  base  est 
un  peu  prolongé.  Les  élytres  sont  plus  larges  que  le  corselet; 
elles  sont  assez  allongées ,  coupées  presque  carrément  antérieu- 
rement, avec  les  angles  de  la  base  et  l'extrémité  assez  arrondis; 
elles  ont  des  stries  bien  marquées  et  fortement  ponctuées.  Les 
pattes  sont  de  la  couleur  du  corps. 

Il  se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France,  en 
Italie ,  en  Espagne  et  en  Portugal.  Je  l'ai  trouvé  assez  commu- 
nément, pendant  l'hiver,  sons  des  pierres,  près  de  Naval  Moral 
dans  l'Ëstramadure  espagnole. 
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2.  A.  Testageus. 
Rufo-^staceus ,  subpuhescens  ;  efytris  punctato-'Striatis. 
Dei.  Cat,  p.  16. 

Long.  2  lignes.  Larg.  f  ligne. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Bujus,  mais  sa  forme  est  un  peu 
plus  étroite ,  et  il  est  d'une  couleur  un  peu  plus  claire.  H  est 
beaucoup  moins  velu,  et,  au  lieu  de  poib  assez  longs ,  il  est 
couvert,  surtout  sur  les  él^rtres,  d'un  léger  duvet  très-court.  Les 
stries  des  élytres  sont  moins  marquées  et  moins  profondément  ' 
ponctuées. 

Il  se  trouve  dans  la  Russie  méridionale ,  et  il  m'a  été  donné 
par  M.  Stéven. 


Fin    DU    P&EMIElf   VOLUME. 
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Abdominalis.  140. 
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Suturalis.  206. 
Variegata.  217. 

DEMETRUS.  228. 

Atricapîllus.  23 1. 
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Unipmnciatus,  aSo. 
Fenustuius*  a35. 

DRYPTA.  i8a. 

Australis.  i85. 
BoneUiana.  i85. 
Cayennensis.  198. 
QrUndricolUs,  i83. 
Emarginata.  i83. 
Lineola.  184* 
Longkollis.  i85. 

DrSCHIRJUS.  iii 


T4BLK 


EUPROSQPUS.  i5o. 
Quadrinotatus.  i5i. 

EURYCHILES.  iS'j. 

Labiata.  i58. 

GALERITA.  186. 

Africana.  190. 
Americaoa.  187. 
Âttelaboîdes,  187. 
Bufo.  187. 
Depressa.  36 1.  187. 
Fasciolatm»  195.  187. 
Flesus,  363.  187. 
Hirta.  a84.  187. 
Occidentalis.  188. 
Olens,  193.  187. 
Plana,  187. 
Ruficollis.  191. 
Unicolor.  189. 

GRAPHÏPTERUS.  33a. 


Lucinosus.  335. 
Mînutus.  336. 
MultigatUtus.  334. 
Trilineatus.  33?. 
Variegatus.  333. 

HARPALUS. 

Breçithorax.  a8a. 
Momlicomis.  43o. 

HELLUO.  a83. 

Brasiliensis.  a88. 
Uirtus.  a84. 
Impictus.  a87. 
Praeustiis.  389. 
Tripastolatus.  a86. 
Tnstis.  a85. 

LAMPRIAS.  a53. 


LEBIA.  a  53. 

^rata.  ^tj. 
Agiiis,  a4i.  a43. 
Analis.  a65. 
Anthophora.  a6o. 
AiricapiUa.  aa9.  a3o.  a3 1  ^ 
A^iliaris.  an. 
Bifasciata.  a66. 
Chlorocephala.  a 57. 
CorticaUs.  a45. 
Crox  minor.  a6f . 
Cyanocephal^.  a56. 
Cyanoptera.  a 58. 
Cyathigera.  a6o. 
Eiongatuia.  a3a. 
Fasciata,  a 38.  a 35.  a39. 
Fascioiata,  igS. 
Foveola,  a47- 
Fulvicollîs.  a55. 
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Fuscata.  270. 

Ëuphradca.  7. 

Glabrata,  244* 

Megalocephala,  6.  7. 

Haemorrhoidalis.  a66. 

SepuUralis.  6.  14. 

Homagrica,  208. 

Variolosa.  14. 

Humeralis.  264.  2o5. 

Virginica.  lo.  i3. 

^ 

Interrupta.  262. 

■                   . 

>-  ->  ^ 

Linearis»  233. 

MORIÔ.  429.              ; 

-»        ' . . 

V,   .  .., 

--■?»■» 

Lineola,  207. 

Lunaris,  208. 

Brasiliensis.  432. 

Marginicollls.  271. 

Cajrennensis.  43o. 

Miliaris.  216. 

Monilicomis.  43o. 

Nigripes.  262. 

Orientalis.  432. 

Obscurogttttata.  246. 

1. 

Pîcta.  254. 

ODACANTHA.  174. 

Plagîata,  245. 

Pubipennis.  255. 

Acuminata,  179. 

Punctatella,  ^t^'j. 

Bifasciata.  181.  175. 

« 

Punctatostriata»  234. 

Cyanocephala,  174.  175. 

Qu/idrUlum,  249. 

Dorsalis.  177. 

Quadrimaculata.  264.  239. 

Elongata.  175. 

Quadrinotata*  239. 

Melanura.  176. 

Quadrîvittata.  268. 

Pensylvanica.  171. 

Rufipes.  258: 

Prœusta.  234.  175. 

Sellata.  259. 

Tripustulata.  175. 

Sulcata.  269. 

Truncatella,  248. 

OMPHRJl, 

Tubërculata.  272. 

Turcica.  263.  264. 

Tristis.  285. 

- 

Viridis.  .271. 

Vittata.  267. 

OPHIONEJ.  170. 

MANTICORA..  5. 

Cyanocephala,  174. 

« 

Pensylvanica.  171. 

• 

Maxillosa.  5. 

f 

Pallida,  5. 

ORTHOGOWIUS.  279. 

MEGACEPHAT.A.  6. 

Alternans.  280. 
Brevithorax.  282. 

Acutipennis.  i3. 

Duplicatus.  279. 

^quinoctialis.  14. 

Femoratus.  281. 

Affinis.  12. 

Brasiliensis.  11. 

OXYCHF.TTA.  i5. 

Carolina.  8. 

Carolinensis,  9. 

Bipustulata,  16. 

.-^1» 
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TABIB 

Tristis.  16. 

Qrlindncus.  410. 

Dama.  44^* 

OXYSTOMUS.  409. 

Depressus.  4 06. 

Exaratus.  373. 

Cylindricus.  410. 

Excavatus.  874. 

Exculptus,  374* 

OZiENA.  H^l. 

Fossor.  41 3. 

Georgiœ,  43o. 

Brunnea.  435. 

Gibbus.  4a9. 

GyHeDhalii.  436. 

Gigas,  367. 

Rogerii.  434* 

Herbstii.  37a. 

Indus.  395. 

PASIMACHUS.  4o5. 

L^vigatus.  398. 

Laevis.  38 1. 

Depressus.  406. 

Lateralis.  400. 

Marginatus.  407. 

Lusitanicus.  393. 

Sublaevis.  408. 

Mancus.  394. 

Sukatus.  407. 

Marginatus.  407. 

Occidentalis,  384. 

PLOCHIONUS.  aSo. 

Oelopanctatiis.  391. 
Paraflelus.  38a. 

Altemans.  a8i. 

Perplexus.  387. 

Binotatus.  a5a,  , 

Planus.  395. 

Bonfilsii.  a5i. 

Politus.  38o. 

Brunneus,  435. 

Polyphemus.  370.  37a 

Procenis.  37a. 

POLISTICHITS.  194. 

Pyracmon.  867. 

Quadratus.  390. 

Discoideus.  196. 

Quculrimaculatus.  4 1 7. 

Fasciolatus.  194. 

Quaddpunctatus.  39a. 

Rotiindipennis.  401. 

SCAJUTK8.  364. 

Riificornis.  4o3. 

Rujus.  45o. 

Abbreviatus.  379. 

Rugiceps.  389. 

Arcticus,  4ao. 

Rugicollis.  377. 

Arenarius.  396.  41 3. 

Rugosus.  373. 

Barbarus.  388. 

Sabulùsus.  398. 

Bipustulatus.  ^fj. 

Salinus.  385. 

Bucephalus.  446. 

Saxicola.  383. 

Bucida.  369. 

Senegalensis.  386. 

Cafydonius,  439. 

Sphœrocepfialus.  448. 

Carinatus.  376. 

Striatus.  371. 

Cayennensis.  384. 

Subterraneus.  39a. 

Cfypeatus.  446. 

Sulcatus.  375. 
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Terricola.  3gS, 
Thelonensis,  899. 
Thoracicus,  426.  4a i. 
Volgensis,  397. 

SCAURUS,  437. 

Sulcatus,  446. 

SIAGONA.  357. 

Atrata.  36o. 
Brannipes.  36o. 
Depressa^36i. 
Flesus.  363. 
Fuscipes.  359. 
Plana.  362. 
Rafipes.  358. 
Schûppelii.  363. 

TARUS.  aoa. 


TENEBRIO, 


Fossor,  41 3. 


THERATES.  1^7 

Cœruiea,  iS'j, 
Dimidiata.  159. 
Fasciata,  i^'j. 
Fîavilabris,  i57. 
Labiata.  i58. 
Marginatus»  27.  19. 
Spinipennis.  i57. 

TMCONDYLA.  160. 

Aptera,  160. 
Cyanea.  161 

ZUPHIUM.  19a. 

Fasciolatum,  ig^^ 
Olens.  192. 


FIN    DE    LA    TABLE    ALPHABETIQUE. 
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